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MONOGRAPHIE
DES

POLYPIERS FOSSILES
DES TERRAINS PAL/EOZOÏQUES,

PRÉCÉDÉE m TABLEAD GÉNÉRAI DE LA CIASSIFICATIOS DES POIÏPES.

PAR

MM. MILNE- EDWARDS et JULES HAIME.

L'étude des Polypiers fossiles qui abondent dans les terrains

palœozoïques intéresse à un haut degré les géologues ainsi que les

zoologistes. Les débris que les animaux coralligènes ont laissés

dans les dernières formations de l'écorce du globe sont souvent

peu nombreux et s'y trouvent toujours associés à une foule d'au-

tres corps organisés dont le paléontologiste peut aisément se

servir pour caractériser ces diverses couches; de plus les espèces

propres à ces terrains ressemblent beaucoup par leur structure

à celles des mers de la période actuelle. Mais il n'en est pas de

même des Zoophytes qui vivaient aux époques reculées, pendant

lesquelles se sont' lentement élevées toutes ces premières assises

de l'écorce du globe, dont la formation a précédé ou suivi de près

le grand phénomène géologique de la formation de la houdle.

Dans la plupart des dépôts fossilifères de ces temps anciens, les

Polypiers sont même plus communs que ne sont les coqudics;

les animaux articulés ne se rencontrent d'ordinaire qu'en petit
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2 POLÏPIERS FOSSILES

nombre, et les débris des vertébrés y sont rares. Les Polypiers des

terrains palaeozoïques sont en général nettement caractérisés et

mieux conservés que la plupart des autres fossiles contemporains,

de sorte que le géologue peut obtenir, par la considération de

ces corps organisés, des indications précieuses pour la détermina-

tion des dépôts qui les renferment.

Enfin ces Polypiers présentent des particularités de structure

dont nous n'avons pas d'exemple dans la Faune actuelle, et ap-

partiennent pour la plupart à des types zoologiques que l'on n'a

pas encore rencontrés dans les formations secondaires et tertiaires.

Les Polypiers des terrains palaeozoïques nous ont donc paru

dignes d'une étude approfondie, et nous avons pensé qu'il serait

utile pour les géologues d'en avoir le tableau. Ces motifs nous ont

porté à détacher du travail général dont nous nous occupons de-

puis longtemps sur l'ensemble de la classe des Polypes, la descrip-

tion des espèces fossiles qui appartiennent aux dépôts siluriens,

devoniens et carbonifères. Nous en donnerons ici une monogra-

phie aussi complète qu'il sera en notre pouvoir de le faire, et nous

espérons qu'en appelant ainsi d'une manière spéciale l'attention

des naturalistes sur ce groupe de fossiles, nous contribuerons à

faciliter et à activer les recherches propres à étendre nos connais-

sances sur les faunes maritimes des premiers âges de 1 histoire

géologique du globe.

La collection des Polypiers du Muséum, qui comprend aujour-

d'hui celle formée par Lamarck et celle donnée récemment à cet

établissement par l'un de nous, a servi de base à notre travail; mais

il nous aurait été impossible de faire une monographie desCoral-

laires fossiles des terrains pala;ozoïques, si nous n avions eu éga-

lement à notre disposition la plupart des collections particu-

lières que possèdent les géologues de la France, de la Belgique et

de l'Angleterre et plus spécialement la magnifique série de Poly-
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piers fossiles réunis par M. de Verneuil pendant ses nombreux

voyages en Russie, en Amérique, en Espagne, etc. Nous nous em-

pressons d'en remercier publiquement ce géologue distingué et

de dire aussi combien nous a été précieux le concours obligeant

de MM. d'Orbigny, Michelin et d'Archiac (à Paris); Boucliard-

Chantereaux (à Boulogne-sur-Mer) ; Guéranger (au Mans); Delanoue

(à Raismes); de Koninck (à Liège); Ch. Stokes, sir H. de la Bêche,

Bowerbank (à Londres); J. Phillips (à York) ; T. W. Fletcher et J.

Gray (àDudley); Stuchbury (à Bristol); Battersby etPengilly (àTor-

quay); M'Coy (à Cambridge); Nœggerath et F. Rœmer (à Bonn);

Ehrenberg et Lichtenstein (à Berlin); Bronn (à Heidelberg) et P. de

ïchihatcheff (à Saint-Pétersbourg). Ces naturalistes nous ont prêté

les objets que nous avions notés dans leurs collections comme pou-

vant nous être utiles, et la comparaison directe des nombreux

échantillons ainsi soumis à notre examen nous a permis de dé-

cider plusieurs questions dont la solution aurait pu être incertaine

si tous les éléments de la discussion n'avaient été placés simulta-

nément sous nos yeux '. Enfin nous ajouterons que pour donner

à notre travail général des bases plus larges et plus solides, nous

avons visité les collections du Musée Britannique, du Musée de Géo-

logie pratique et de la Société Géologique à Londres, des musées

* Nous saisissons aussi cette occasion pour remercier les autres géologues qui ont bien

voulu nous communiquer les Polypiers fossiles dont la description ne pourra trouver

place dans cette monographie, mais paraîtra ailleurs. Ainsi MM. Terquem (de Metz),

Walton (de Bath) , Th. Wright (de Cheltenham) , C. Moore (d'Ilminster) , Wetherell (de

Highgate), Nyst (de Louvain) ont bien voulu nous envoyer en communication tous les

Polypiers de leurs collections. MM. Hébert , sous-directeur de l'École normale ; Tallavignes

et Al. Rouault (à Paris), V. Raulin (de Bordeaux) , Caillaud et Bertrand-Geslin (à Nantes),

Van den Hecke (à Versailles), Defrance (à Sceaux), Pratt, Daniel Sharpe, Searles Wood ,

Fred. Edvrards, Edw. Forbes, Austen et Th. Davidson (de Londres) , Van Breda (de Har-

lem), Bosquet et Van Riemsdyck (de Maestricht), Debey (à Aix-la-Chapelle), Sismonda

et Bellardi (de Turin) nous ont aussi été d'un grand secours soit par leurs dons ou leurs

prêts
, soit en nous permettant de décrire les espèces rares qu'ils possèdent.
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de Bristol, Dudley, Cambridgt-, Berlin, Bonn, Francfort, Heidel-

berg, Strasbourg, Liège, Leyde, Harlem, Amsterdam, etc., et par-

tout nous avons obtenu toutes les facilités désirables pour l'étude

des Polypiers tant récents que fossiles. Nous avons étudié aussi sur

place les dépôts fossilifères si riches en Polypiers palaeozoïques

de Wenlock, Dudley, Bristol, Ferques, Bensberg, Visé, etc., ainsi

quun lambeau de terrain devonien situé à la pointe de lArmo-

rique, dans la rade de Brest.

Nous croyons inutile de revenir ici sur les considérations que

nous avons présentées dans un précédent mémoire sur la structure

des Polypiers en général et sur la nomenclature des parties con-

stitutives de ces corps. Mais, afin de montrer les relations qui

existent entre les fossiles qui font le sujet de cette monographie et

les autres membres du même groupe zoologique, nous avons pensé

qu'il serait bon de la faire précéder d un lableau général de la clas-

sification des Polypes comprenant la liste de toutes les espèces

fossiles décrites jusqu'à ce jour, avec l'indication des terrains qui

les renferment et des lieux où on les trouve.



PREMIÈRE PARTIE.

DISTRIBUTION lYlÉTHODIQUE DE LA CLASSE DES POLYPES.

Classe des POLYPES. POLYPI.

Le groupe zoologique qui a pour représentants principaux le

Corail, les Madrépores et les Actinies ne peut comprendre ni les

Spongiaires, ni les Eschares et les autres Moliuscoides dont on a

formé la classe des Bryozoaires. D'après des observations récentes

sur le développement des Acalèphes, il devient également néces-

saire d'en séparer les Sertulaires, les Campanulaires, etc.; et, dans

l'état actuel de nos connaissances , cette grande di\ ision de l'em-

branchement des Zoophytes peut être caractérisée de la manière

suivante :

Animaux radiaires dépourvus d'organes locomoteurs, munis

autour de la bouche d'un ou de plusieurs cercles de tentacules

contracliles; ayant une cavité viscérale centrale qui ne présente

qu'une seule ouverture pour l'entrée des aliments et la sortie des

fœces et contient les organes reproducteurs, quand ceux-ci existent.

La reproduction se fait en général par fissiparité ou par bour-

geonnement en même temps que par ovules.

P SOUS-CLASSE. — CORALLARIA.

ACTINOÏDEA, Dana, Zoophytes, p. i6 (1846).

Polypes possédant des organes reproducteurs internes bien dis-

tincts et ayant la cavité gastrique ou viscérale entourée de lamelles

membraneuses verticales. Le Polypier, lorsqu'il existe, est en gé-
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néral calcaire et peut être tubiileux, cyathoide, discoïde ou basi-

laire, mais il ne prend jamais la forme de tiges tubulaires cornées

portant des cellules simples en forme de clochettes, comme on

l'observe dans les Sertulaires et les genres voisins.

Les Corallaires présentent dans leur structure trois modifica-

tions principales et doivent, par conséquent, être divisés en trois

^Troupes ou ordres, qui sont : les Zoanthaires, les Alcyonaires et

les Podactinaires.

Ordre P^ — ZOANTHARM.

Zoanthaires (Zoantha). Blainville, Manuel d'Actinologie, p. 308 (1834).

ZoANTHAiBES {Zoanthario). Milne-Edwards, Elém. de Zoologie, p. 1045 (1835) ; Annol. de

Lamarck, Aniin. sans Verûb., t. II, p. 106 (1836).

ZooPHYTA HELiANTHOiDEA. Joliiiston iii Mag. of Zool. and Bol. , vol. I
, p. 448 (1837) ;

Hist. o/British Zoophyte.s
, p. 207 (1838).

ZoANTHARiA. J.-E. Giay, Synop. Brit. Mus. (1842).

AcTiNABiA. Dana, United States exploring Expédition, Zoophytes
, p. 112 (1846).

Anthozoa helianthoidea. Johnston, Hist. of Brit. Zooph., 2« éd., vol. I, p. 181 (1847).

Polypes munis de tentacules coniques, tubulaires, simples ou

arborescents, mais non bipinnés, et de lamelles membraneuses

périgastriques nombreuses, qui contiennent des organes repro-

ducteurs.

Section I. — ZOANTHARIA MALACODERMATA.

Le tissu dermique restant entièrement charnu ou ne contenant

dans son épaisseur que des acicules calcaires épars, mais ne con-

stituant jamais un polypier proprement dit.

l'' FAMILLE. — ACTINID.E.

Polypes terminés iniérieurement par un disque pédieux à l'aide

duquel ils se fixent sur les corps sous-marins. Cavité viscérale

garnie de lames ovigères qui s'étendent dans toute sa hauteur.
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P" SODS-FAMILLE. — AGTININtË.

Polypes simples et ne présentant pas de faux polypiéroïde.

Tentacules simples et ayant tous la même structure.

Genre ADAMSIA.

Adamsia. Forbes, Jlnn. ofNat. hist., t. V, p. i8i (i84o ').

Tentacules subsimilaires, subulés; parois latérales de la cavité viscérale

présentant des orifices par lesquels peuvent sortir les filaments blancs.

Ex. : A. EFF^TA. — Actinia cffœia. Linné, Sjst. nai. , éd. 12, p. 1088.— Milne-Edw.

,

Atlas du Règne anim. de Cuv., Zooph., pi. 62, fig. 1. — Habite la Manche.

Genre CRIBRINA.

Cribrina (pars). Eiirenberg, Corail, des Rothenmeer., p. 4o (i834).

Tentacules subsiuiilaires, subulés; parois de la cavité viscérale imperforées;

surface latérale du corps garnie de verrues ou de ventouses.

§ A. Espèces dont les verrues occupent toute la hauteur du corps.

Ex. : C. GEMMACEA.— Aclinia gemmacea. Johnston , Brit. Zooph. ,
2° éd.

,
pi. 38 , fig. 6-9.

— Habite les côtes d'Angleterre.

§ B. Espèces donf les verrues n'occupent que la partie inférieure du corps.

2 * C. DECORATA. — Aclinia decorala. Couthouy in Dana , Zooph., p. 139, pi. 3 , fig. 24. —
Habite l'île Honden.

Genre CAPNEA.

Kapnea. Forbes, Ânn. a?id Mag. ofNat. hist., t. VII, p. 82 (1841).

Téguments garnis d'une sorte de muraille épidermique épaissie
,
qui est

lobée au sommet et occupe toute la portion moyenne du corps; tentacules

très-courts formant des couronnes espacées qui ressemblent à des collerettes

crénelées.

'Le genre Slichodactyla J.-F. Brandt , Prod. descrt'pl. anim. ai H. Merlensio obserp.,

p. 16 (1835), paraît se rapprocher de YAdamsia par l'existence d'orifices latéraux dans le

voisinage du pied , mais il est , suivant l'auteur, principalement caractérisé par ses tenta-

cules placés en séries longitudinales : disposition dont nous ne nous rendons pas bien

compte et que nous n'avons pas observée ailleurs.

^ Nous faisons précéder d'un astérisque le nom des espèces que nous n'avons pas obser-

vées en nature et qui ne nous sont connues que par les figures ou les descriptions des auteurs.
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•C. SANGUINEA. Forbes, Ann. ofnal. Hisl., t. VII, p. 82, pi. 1, fig.l (1841). — Habite

les côtes d'Angleterre.

Genre ANTIIEA.

Antiiea. .lolinslon, Brit. Zooph., i" éd., p. 221 (i838).

Tentacules subsimilaires, non rétracliles et préhensiles; cavité viscérale

iniperforée; pas de venues à la surface.

Ex. : A. cEREcs. Johnston, Bril. Zooph., 2« éd., pi. 44. Aclinia cereus. EUis et Solan-

der, Zooph.
, p. 2. — Milne-Edwards, Allas du. Règne anim. de Ciii'ier, Zooph.

,
pi. 61 , fig. 2.

— Habite les côtes d'Augleteire.

Genre ACTINIA'.

ACTINIA (/?ars). Linné, Syst. nnt., éd. 12, p. 1088 (1766).

Tentacules subsimilaires et rétractiles; un cercle de tubercules oculiformes

;

cavité viscérale imperforée; pas de verrues extérieures.

Ex. : A. EQDiNA. Linné, éd. 12, p. 1088. — A. mesembryanthemum. EUis et Solander,

Zooph., p. 4. — Rapp , Polypen and Aclinien , tab. 2, fig. 1. — Habite la Méditerranée.

Genre PARACTIS.

Diffère des Actinies par l'absence de tubercules oculiformes.

Ex. : * p. IMPATIENS. — Actinia impatiens. CovlÛiom^ in Dana, Zooph., p. 135, pi. 3

,

fig. 18. — Habite la Terre de Feu.

Genre METACTIS.

Diffère des Actinies par l'existence de tentacules claviformes très-courts e t

une bouche protractile.

*M. VAS. Aclinia vas. Quoyet Gaimard, Asirol. Zonph., pi. 12, fig. 6.— Habite Vanikoio.

Genre ENTACM/EA.

Entacm.ea (pars). Ehrenberg, Corail, des Rothenmeeres, p. 34 (i844)-

Tentacules de deux sortes : ceux de la couronne intérieure très-lon^js, les

extérieurs courts. Les autres caractères des Actinies.

' M. J.-F. Brandi, Prodr. anim. a Mciicnsio obscrv., p. 10 et suiv., subdivise le genre

Aclinia en plusieurs sous-genres caractérisés par le nombre de cercles tentaculaires et qu'il

nomme Monostcphanus , Diploslephanus , lyistephanus , Tclraslephanus , Hexaslephanus

Potfslephanus et Taraclostephanus. Cet arrangement ne nous paraît pas admissible.
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Ex. : * E. BisERiALis. — Actinia biserialis. Foibes, Ann. of nat. Hist. , t. V, pi. 3. —
Johnston, Brit. ZoopL, 2' éd., pi. 38, fig. 1. — Habite les côtes d'Angleterre.

Genre EDWARDSIA.

Edwardsia. Quatrefages, Ann. Se. nat., 2' sér., t. XVIII, p. 65 (1842).

Polype cylindrique, ne présentant qu'une seule rangée de tentacules al-

longés et ayant les téguments coriaces dans toute la portion moyenne du

corps, tandis qu'aux deux extrémités ils sont minces et transparents. La base

du corps est arrondie et ne présente pas de disque pédieux proprement dit.

Ex. ;
* E. Beadtempsi. Quatrefages, /. c, pi. 1, fig. 1. — Habite les îles Chaussey.

Genre DISCOSOMA.

DiSCOSOMA. Leuckhart in Ruppel, Reise im nordiichen Africa, Zooph., p. i

(1828). — Actinodisciis , Blainville, Dict., t. 60, p. 287 (i83o).

Polype semblable aux Actinies, mais très-court, à disque élargi et circu-

laire, garni de papilles luberculiformes qui tiennent lieu de tentacules.

Ex. : D. NUMMiFORME. Leuckhart in Ruppell, /. c.
,
pi. 1, fig. 1. — Milne-Edwards, At-

las du Règne anim., Zooph., pi. 62, fig. 4. — Habite la mer Rouge.

Genre METRIDIUM.

Metridium, Oken. Lekr. der Zool., t. 1 , p. 349 (181 5). — Metridium et

Actinoloba. Blainville, Dict. Se. nat., t. LX, p. 287 et 288 (i83o).

Disque calicinal très-élargi, garni de tentacules assez gros et courts autour

de la bouche , et dont le bord lobé est recouvert d'une multitude de tenta-

cules papilliformes ou sétacés très-courts.

Ex. ; *M. DIANTHDS Oken, /. c. p. 350. — Actinia diaiithus. EUis, Philosoph. trans.

,

t. LVII, p. 424, pi. 19, fig. 8. — Actinia plumosa. MuUer , Zool. danica, t. II
, p. 12

,

lab. 88, fig. 1. — Habite la Baltique.

Genre EGHINACTIS.

Diffère des Métridies par l'existence de papilles érectiles coniques , hé-

rissant toute la surface du corps; les bords du disque garnis de verrues.

* E. PAPILLOSA. — Sarcophinantlnis papillosus. Lesson , Foy.de la Coquille, Zooph,, li]. 8,

fig. 2. — Habite la Nouvelle-Irlande.

ACHIVES DU MuSÉOM , TOME V. 2
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Genre EUMENIDES.

EuMENinES. Lesson, Voyage de la Coquille, Zooph., p. 8i (i83o).

Diffère des Anthea en ce que le corps, au lieu d'être cylindrique^ présente

cinq grandes expansions lobifornies et verticales; tentacules très-nombreux,

renflés et perforés.

*E. oPBtsEocoHA. Lesson, Zool. de la Coquille, Zooph., pi. 1, fig. 1. — Habite la Nou-

velle-Guinée.

Genre CORYNACTIS.

CORYNACTIS. G.-J. AUman, Ann. and Magaz. of nat. Hist. , t. XVII,

p. 417 ('846).

Tentacules filiformes à la base et terminés par des renflements globuleux.

*C. viRiDis. AUman, /. c, pi. 11, fig. 1,2. — Habite les côtes d'Angleterre.

Genre HETERACTIS.

Diffère des Actinies par l'existence de tentacules moniliformes.

*H. ACROBA. — Actinia aurora. Quoy et Gaimaid, ylsIroL, Zooph., pi. 12, fig. 1-3.

—

Habite la Nouvelle-Irlande.

IP SODS-FAMILLE. — THALASSIANTHIN/E.

Polypes simples, ne présentant jamais de faux polypiéroides,

et ayant tous les tentacules rameux ou papillifères.

Genre THALASSIANTHUS.

Thalassianthus. Leuckhart in Ruppel, Reise im nordlic/ten Jfrica, Zooph.,

p. 5 (1828). — Epicladia. Ehrenberg, Cm'all., p. 42 (i834).

Tentacules quadripinnés et groupés pour la plupart sur des péduncules ou
bras courts et ramifiés qui portent aussi des paquets de verrues.

*T. ASTER. Leuckhart, /. f., pi. 1, fig. 2. — Epicladia quadrangula. Ehrenberg, /. c.

— Habite la mer Rouge.
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Geure ACTINODENDRON.

ACTINODENDKON. Quoy et Gaimard in Blainville, Dict. Se. nat., t. (jo,

p. 287(1830).

Tentacules pyriformes garnis de papilles éparses et portés sur des bras ou

pédoncules ramifiés très-longs.

» A. ALCTONoiDECM. Quoy et Gaimard, Aslrol. , Zooph., pi. 10, fig. 1-2. — Habile Tonga.

Genre ACTINERIA.

ACTINERIA. Blainville, Dict. Se. nat., t. LX, p. 288 (i83o).

Tentacules très-petits, villeux, ramifiés et réunis en groupes fusiformes

sur des lobes simples et radiés.

» A. viLLosA. Blainville, l. c — Actiniavillosa. Quoy et Gaimaid, ^^(ro/., Zooph.,^\. 11,

fig. 1-2. — Habite Tonga.

Genre MEGALAGTIS.

Megalactis. Ehrenberg, Corail, des Rothenmee}-., p. 39(1 834).

Tentacules ramifiés et épars sur de gros pédoncules rayonnes; pas de ver-

rues suctoriales.

*M. Hempbichi. Ehrenberg, I. c, p. 39. — Habite la mer Rouge,

Genre PHYMANTHUS.

Aclinodendron. Ehrenberg, Cora/Z., p. 4i (i834). (Non Quoy et Gaimard.)

Tentacules coniques non ramifiés, mais couverts de nombreux paquets de

petites verrues.

• P. LOLiGo. — Aclinodendron loligo. Ehrenberg, /. c, p. 41. — Habite la mer Rouge.

Genre SARCOPHINANTHUS.

Sarcophinanthus. Lesson, Voy. de la Coquille, Zooph., p. 68 (i83o).

Tentacules de deux formes : les marginaux raultifides et laciniés, les autres

ressemblante de gros tubercules pédicellés et couverts de papilles globuleuses.

' S. sERiuM. Lesson, Zool. de la Coquille, Zooph.
,
pi. 8, fig. 1. — Habite la Nou-

velle-Irlande.
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Genre HETERODACTYI.A.

Heterodactyla. Ehrenberg, Corail., p. 42 (i834).

Tentacules petits, extrêmement serrés, ramifiés, manquant autour de la

bouche, le bord du disque présentant une série circulaire de paquets de

verrues.

* H. HEMPRicHr. Eluenberg , l. c. — Habite la mer Rouge.

111'= SOUS-FAMILLE. — PHYLLACTINiE.

Polypes simples et ne présentant jamais de faux polypiéroïdes.

Tentacules de deux sortes : les uns simples entourant la bouche,

les autres multifide.s ou dendroïdes, occupant le bord ou le milieu

du disque.

Genre PHYLLAGTIS.

Téguments lisses; les tentacules simples, à l'exception de ceux de la rangée

extérieure
,
qui ont la forme de feuilles de chêne.

* P. PRETEXTA. — Melridium pralexlum. Coutbouy in Dana, Zooph., p. 150, pi. 5, fig. 39.

— Habite les côtes du Brésil.

Genre OULACTIS.

Ne diffère des Phyllactis que par ses téguments couverts de verrues.

* O. MuscosA. — Meiridium muxcosum. Draytou in Djiia , Zooph., p. 153 ,
pi. 5, fig. 4'2.

— Habite la Nouvelle-Galles du Sud.

Genre RHODACTIS.

Metridium. Ehrenberg, Corail., p. 3g (i834). (Non Oken.)

Les tentacules qui occupent le bord du disque et ceux qui entourent la

bouche simples; les autres grêles, multifides ou subdendroïdes.

* R. EHODosTOMA. — Mcttidium rkodoslomum. Ebrenberg, op. cil., p. 39. — Habite la mer

Rouge.

IV^ SOUS-FAMILLE. — ZOANTHINiE.
ZoANTHiDxE, Dana, Zooph., p. 4' 7 (i84(')-

Polypes simples ou agrégés; tentacules simples, peu nombreux ;
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les téguments revêtus d'un faux polypiéroïde formé dans les cel-

lules épithéliques et contenant des grains de sable ou de petites

concrétions irrégulières.

Genre ZOANTHUS '.

ZOANTHUS (pars). Cuvier , Tabl. élément, de l'Hist. nat. des Ânim.,

p. 653 (.798).

Polypes naissant sur des stolons et restant libres latéralement.

* Z. sociATUS. Cuvier, l. c — Actinia sociala. Ellis, Phil. trans., t. LVII, pi. 19, fig. 1,

2 (J768). — Habite les mers d'Amérique?

Genre MAMMILLIFERA.

Mammillifera et Corticifera. Lesueur, Journ. Acad. Sa. nat. Philadelphie

,

1. 1, p. 178 (1817). — Polythoa. Lamouroux , £irp. mêth., p. 70 (1821).

Polypes naissant sur une base membraniforme commune sur laquelle ils

sont groupés et rapprochés.

§ A. Individus restant plus ou moins isolés dans leurs parties supérieures.

* M. ADRiccLA. Lesueur, /. c, pi. 8, fig. 2. — Habite le port Saint-Vinceut.

§ B. Individus réunis dans toute la hauteur du faux polypiéroïde.

* M. GLAREOLA. — Corticifera g/areo/a. Lesueur, L c. , pi. 8, fig. 6, 7. — Habite la

Guadeloupe.

II« FAMILLE. — CERLINTHIDM.

Polypes simples, libres, arrondis à leur extrémité inférieure et

n'y présentant pas de disque cliarnu. Cavité viscérale garnie de

' Le genre Hoghea , Laiiiouroux , Exp. méih.
, p. 89 {

1 821 ) ,
qui a pour type VAciiuia

calendula d'Ellis et Solaoder (Zooph.
,
p. 7, pi. 1, fig. 3), a été établi sur une espèce trop

mal connue pour qu'il puisse prendre place dans un tableau méthodique de classification.

M. Ehrenberg, Corail.
, p. 45, le regarde comme devant comprendre les Isaures simples

de Savigny, et peut-être fdudra-t-il en effet le conserver pour recevoir les Polypes simples

de cette sous-famille des Zoanlhinœ; il correspondrait alors au genre Isaura de M. Dana

[Zooph., p. 418). Mais ces prétendues espèces simples ne seraient-elles pas des Zoanlhes

ou des Manimillifères qui n'auraient pas encore bourgeonné ?
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lames ovigèrcs dans sa partie supérieure seulement. Tentacules

simples.

Genre CERIAISTHUS.

Cerianthus. Délie Cbiaje, Anim. inrertebr. délia Sicil. oiteriore, xol.iy,

p. 124 (i84")- — Moschata? Renieri, Catal. Adriat., suivant de Blain-

ville.

Tous les tentacules de même forme, grêles et cylindro-coniqiies, disposés

sur deux rangées bien distinctes : ceux de la rangée extérieure très -longs
,

ceux de la rangée interne ou labiale grêles et très-courts.

* C. coBNDCOPiA. Délie Cbiaje, op. cit., pi. 156, fig. 8. — Habite la Médilerranée.

Genre ILYANTHUS.

Iluanthos. Forbes, Ann. ofnat. Hist., t. V, p. 181 (1840).

Polypes de même forme que les précédents , mais ne présentant qu'une

seule rangée de tentacules grêles et filiformes qui correspond à la couronne

extérieure des Cerianthus.

* I. scoTicDS. Foibes, /. c
,
pi. 3. — Habite les côtes de l'Ecosse.

IIP FAMILLE. — MINYADIDjE.

Polypes pourvus d'une {jrande cavité contractile située au-des-

sous de la chambre viscérale et «ouvrant au dehors au milieu du

disque pédieux. Lames ovigères disposées comme chez les Actinida^.

Genre MINYAS.

MiNYAS. Cuvier, Règne animal, i" éd., t. IV, p. 24 (18 17). — Actinecta,

Blainville, Dicf., t. LX, p. 285 (i83o). — Stichophora? Brandt, Prodr.

anim. ah H. Mertensio obserratorum
, p. 1 7 (1 835).

La surface du corps présentant de grosses côtes garnies de verrues.

'M. CïANEA. Cuvier, /. c.
,

pi. 15, fig. 8. — Milne-Edwards, Allas du Règne animal,

Zoopli., pi. 21, fig. 1. — Aclinia ullramarina, Lesueur, Juiirn. Acact. Se, nat. Philadelphie,

t. I
, p. 169, pi. 7, fig. 5. — Habite l'océan Atlantique.
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Section II. — ZOANTHARIA APOROSA.

Polypier essentiellement composé de sclérenchyme dermique

lamellaire. Appareil septal bien développé, constitué par des

lames plu^ ou moins parfaites et primitivement composé de six

éléments. Pas de planchers.

Les Zoanthaires de ce sous-ordre ont toujours les parties infé-

rieures de leur corps consolidées par un polypier calcaire d'une

structure essentiellement foliacée ou lamellaire. Les cloisons sont

formées de doubles feuillets non interrompus et ne sont pas per-

forées, si ce n'est quelquefois vers leur bord interne; mais jamais

elles ne sont rudimentaires, comme cela a lieu dans les Pocillo-

pores, ni représentées par des trabicules irrégulières, comme c'est

le cas chez les Porites. Les murailles sont très-rarement poreuses

et constituent ordinairement une gaîne complète, qui ne permet

aucune communication entre la chambre viscérale et le dehors,

si ce n'est par l'ouverture calicinale. L'appareil septal forme la

partie la plus importante du polypier; les cloisons augmentent en

nombre à mesure que le Polype s'accroît, et en général restent

inégalement développées; elles sont disposées par groupes corres-

pondant aux six rayons primitifs ou à un multiple de ce nombre,

mais ne dérivent jamais du nombre quatre, comme c'est le cas

des Cyathophyllidœ et des autres Zoantharia riicjosa. Les loges inter-

cloisonnaires restent libres dans toute leur profondeur ou sont

seulement subdivisées par des synapticules ou par des traverses

indépendantes les unes des autres, qui s'étendent d'une cloison à

la cloison voisine, sans s'unir entre elles vers le centre de la cham-

bre viscérale, pour former une série d'étages distincts ou de plan-

chers discoïdes : mode d'organisation qui est au contraire très-

manifeste dans les Zoantharia tabidata et rugosa.

Les Zoanthaires apores sont de tous les Corallaires les plus
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essentiellement stelliformes, et ceux auxquels le nom de lamelli-

fères convient le mieux. Ils sont très-nombreux dans les mers ac-

tuelles et se trouvent aussi très-abondamment à l'état fossile;

mais, à l'exception d'un seul genre, dont les affinités sont même
un peu douteuses (le genre Palœocychis), ils ne remontent pas

jusqu'à lépoque jjalaeozoique. Ils se groupent naturellement en

quatre familles principales : Turbinolidcc , Ocidinidœ, Astreidœ et

Fumjidœ ; mais quelques-uns d'entre eux ne peuvent entrer dans

aucune de ces divisions, et paraissent constituer un certain nombre

de petits groupes satellites ou de transition, qui participent à la

fois des caractères de deux ou de plusieurs des formes principales

que nous venons d'indiquer, sans pour cela posséder aucune par-

ticularité de structure suffisamment importante pour les faire re-

garder comme les représentants d'un type spécial. Ces groupes

n'ont donc pas la même valeur zoologique que les précédents, et

pourtant ne sauraient être confondus avec eux.Afin de rappeler leur

nature aberrante, nous avons proposé de les désigner par le nom
de la famille dont ils sont le plus voisins, précédé de la racine

pseudo; par exemple : Pseudastreidœ , Pseudolwbinolidœ.

1"= FAMILLE. — TURBINOLID^.

Tiirbinolidœ , Milne-Edwards et Jules Haime, Jiin. des Se. nat.,

3«sér., t. IX, 1848.

Polypier en général simple, jamais fissipare, se multipliant par

gemmation latérale dans les espèces composées. Loges intercloi-

sonnaires libres dans toute la profondeur de la chambre viscérale

et ne contenant ni traverses, comme dans les Aslreida-, ni synap-

ticules, comme dans les Fumjidœ. Murailles lamellaires et imper-
forées. Cloisons très-développées, simples, parfaites, en général

régulièrement granulées sur leurs faces latérales, ayant leur bord
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libre enlier. Côtes en p,énéral bien marquées et droites. Pas de

cœnenchyme dans les espèces composées.

I« SODS-FAMILLE. — CYATHININiE.

Calice présentant une ou plusieurs couronnes de palis.

§ A. Une seule couronne de palis.

Genre CYATHINA.

Caryophyllia. Stokes, Zool. Joiirn., vol. III, p. 486 (1828).— Cyathina.

Ehrenberg, Corail, des Rothenmeer
. , p. 76 (i834). — Amblocyatlms. D'Or-

bigny, iVote sur les Pol. foss., p. 5 (1849).

Polypier simple , subturbiné , fixe ; calice peu profond , circulaire ou sub-

circulaire; columelle fasciculée, composée d'un certain nombre (3 à 20) de

tigelles étroites et en lames tordues, et terminée par une surface convexe

cbicoracée; palis larges, entiers, libres en haut dans une assez grande éten-

due, tous également développés; cloisons droites, larges, débordantes et

formant six systèmes qui sont en général inégaux et paraissent beaucoup plus

nombreux, par suite du grand développement des cloisons secondaires ou

même des tertiaires; côtes droites, finement granulées, très-peu saillantes,

souvent même indistinctes à la base, n'étant jamais garnies de tubercules,

de crêtes ni d'épines.

Ctathina cïathcs. Ehrenb. , l. c. — Cj aihina flexuosa et Pezita. IbiJ. — Monomyces

ebimieus. Ibut. — Madrepora cyathus. Ellis et Sol., Zooph., tab. 28, fig. 7. — Milne-EiUv.

et J. Hairae, Ann., 3= série, t. IX, pi 4, fig- 1. — Habite la Méditerranée.

C. Smithii. Dana, ZoopA., p. 371. —Caryophyllia SmilhiL Stokes et Broderip, Zool.

Journ., vol. III, pi. 13, fig. 1-6. — Habite les côtes d'Angleterre.

C. CLAVUS. Philippi, Archiv.fur naturg. t. I, p. 42, 1842. — Cyathina pseudoturbiiwlia.

Milne-Edw. et J. Hainie, Ann., 3" sér., t. IX, pi. 9, fig. 1. — Habite la Méditerranée;

se trouve aussi fossile dans la Sicile et à Asti.

C. GuADDLPENsis. Milnc-Edw. et J. Hainie, /. c, p. 290. — Tertiaire. Guadeloupe.

C. S1SMOND.E. — Turbinolia clai'us. Michelin, Icon., pi. 8, fig. 14. — Cyathina? clacus.

Milne-Edw. et J. Haime , Ann., t. IX, p. 332 (non Philippi). — Miocène. Turin.

C. ARCUATA. Milne-Edw. et J. Haime, /. c, p. 290. — Phocène. Castel - Arquato

,

Messine.

C. KoNiNCKi. Milne-Edw. et J. Haime, /. c, p. 290. — Danien. Ciply.

Archives du Muséum , tome V. "^
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8. C. LvEviGATA. Milne-Edw. et J. Haime, l. c, p. 290; Bril./oss. Corals
,
pi. 9, fig. 1.

Craie blanche. Dinton (Wiltsliire). — Est probaileinent identique à la C. cjllndracca.

C. DEBEïANA. Miliie-Edvv. et J. Haime, Brit. Cor., p. -46. — Craie. Aix-la-Chapelle.

C. Bbed/e. Milne-Edw. et J. Haime, Brii. foss. Cor, p. 66. — Danien. Maeslricht.

C. BowERBANKi. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. Cor., pi. U, fig. 1.

— Amblocyathiis Bowerbanki. D'Orbigny, Prodr. , t. II, p. 143 (type du genre Amblocya-

thus. D'Oib.). — Gault. Folkstone.

C. cruNDEiCA. Milne-Edw. et J. Haime, Bvll. foss. Cor., p. 45. — Danien. Maestricht.

* C. CïLiNDBACEA. D'Oi bigny , /"rorfr. , t. II, p. 275. — Anlhophyltum cjUndraceum.

Reuss, Kreideform., p. 61, pi. 14, fig. 23-30. — Sénonien. Nebou (Manche), Bilin,

Weisskirchlitz.

Genre COENOCYATHUS.
COENOCYATHUS. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., 3" sér., t. IX, p. 297 (i848).

Polypier composé et adhérent, se multipliant par bourgeonnement latéral;

polypiérites allongés, unis par leur base, mais libres dans la plus grande

parlie de leur longueur, irrégulièrement groupés; calices circulaires, médio-

crement profonds; columelle composée d'un très-petit nombre de tigelles

tordues sur elles-mêmes; palis entiers, égaux entre eux; cloisons assez larges,

peu débordantes; côtes simples, droites, planes, distinctes seulement près du

calice , couvertes de grainS fins.

Ex. : C. cTLiNDRiccs. Milne-Edw. et J. Haime, /. c, pi. 9, fig. 8. — Patrie inconnue.

Genre ACANTHOGYATHUS.
ACANTHOCYATHUS. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. IX, p. 292 (1848).

Polypier simple, libre, subpédicellé, subturbiné; columelle très-dévelop-

pée, fasciculaire, à surface convexe et chicoracée, formée de tigelles lamel-

laires tordues sur elles-mêmes; seize systèmes apparents; cloisons débor-

dantes, assez larges, arrondies en haut; palis larges, égaux, entiers; des

crêtes saillantes ou des épines sur certaines côtes.

A. Gbati. Milne-Edw. et J. Haime, /. <?., pi. 9, fig. 2. — Patrie inconnue.

A. Hastingsi/e. Milne-Edw. et J. Haime ,l.c., pi. 9, fig. 3. — Miocène. Malte.

Genre BATHYGYATHUS.
Bathvcyathus. Milne-Edw. et .1. Haime, Ann., t. IX, p. 294 (1848).

Polypier simple, fixé par une large base, subturbiné; fossette calicinalc
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grande et très-profonde; columelle peu développée, subchicoracée; cloisons

bien débordantes, un peu étroites, droites, serrées, nombreuses, celles du

dernier cycle plus développées que celles du pénultième dont elles sont très-

rapprochées en dehors; côtes fines, droites, serrées, délicatement granulées,

peu inégales, distinctes presque dès la base, mais ne devenant un peu sail-

lantes que dans le voisinage du calice.

Ex. : B. cuiLENSis. Milne-Edw. et J. Haime, l. c, pi. 9, fig. 5. — Habite le Chili.

B. SowERBYi. Milne-Edwards et J. Haime , Brit.foss. Corals, pi, 11 , fig. 2. — Gault.

Folkstone.

Genre BRACHYCYATHUS.

Brachycyathus. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. IX, p. 295 (i848).

Polypier simple, extrêmement court, devenant libre par les progrès de l'âge
;

calice circulaire, subplane; columelle fasciculaire, à surface supérieure très-

étendue, papilleuse; les papilles les plus développées sont les plus exté-

rieures; cloisons débordantes, étroites; palis très-larges, à bord supérieur

entiei".

B. Orbignyanus. Milne-Edw. et J. Haime, /. c, pi. 9, fig. 6. — Néocomien. Saint-Ju-

lien-Beauchêne (Hautes-Alpes)

.

Genre DISCOCYATHUS.

DiscocYATHUS. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. IX, p. 296 (1848).

Polypier simple, libre et discoïde ; calice circulaire et légèrement convexe
;

columelle formée par une lame verticale dont le bord supérieur est horizontal

,

droit et entier; palis bien développés, libres dans une grande étendue, à bord

entier; cloisons très-débordantes, larges; muraille horizontale, recouverte

d'une épithèque plissée concentriquement et présentant dans son milieu une

toute petite fossette.

D. Eddesii. Milne-Edw. et J. Haime, /. c.,pl. 9, fig. 7. — CycloUtcs Eicdesii. Michelin,

Icon., pi. 2, Cg. 8. — D'Oibigny, Prodr. de paléont., t. I, p. 291. — Oolite inférieure.

Bayeux (Calvados), Dorsetshiie.
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Genre CYCLOCYATHFS.

Cyclocyathus. Milne -Edwards et J. Haime , Brit. foss. Coraîs , Iiitrod.,

p. xiv (i85o).

Polypier simple, discoïde; libre; muraille horizontale, recouverte d'une

épitlièque mince et présentant au centre une petite cicatrice irrégulière indi-

quant son adhérence primitive; surface du calice convexe extérieurement, un

peu concave au centre ;
columelle bien développée , fasciculéc et terminée

par une larfe surface papilleuse; cloisons élevées, granulées latéralement et

sur leur bord libre qui paraît subcrénulé; palis bien séparés des cloisons,

correspondant au pénultième cycle.

C. FiTTONi. Milne-Edw. et J. Haime, Brii. foss. Cora/s , tab. 11, fig. 3. — Gault. Cam-

bridge , Folkstoiie.

Genre CONOGYATHUS.

CoNOCYATiius. D'Orbigny, Note sur des Pol. foss., p. 5 (1849)-

Polypier droit, trochoïde, libre et sans trace d'adhérence; côtes sublamel-

laires; cloisons inégales, débordantes, fortement échinulées sur leurs faces

latérales; columelle rudimentaire ou nulle; palis bien développés, situés de-

vant l'avant-dernier cycle cloisonnaire.

C. sntCATUs. D'Orbigny, Mss. Il ressemble beaucoup par sa forme géiu'rale à la Twbi-

nolia tlispar, seulement les côtes sont un peu plus épaisses et bien moins nombreuses;

trois cycles complets; cloisons inégales, un peu épaisses ; six palis larges et épais, situés

devant les cloisons secondaires. Hauteur, sept ou Luit millimètres; diamètre du calice,

près de quatre. — Miocène.

§ B. Des palis de plusieurs oidrcs et formant deux ou plusieurs couronnes.

Genre] TROCHOCYATHUS.

Trociiocyatiius. Milne-Edw. et J. Haime, Jnn., t. IX, p. 3oo (1848). —
Aplocyathus. D'Orbigny, Noie sur des Pol. foss., p. 5 (1849).

Polypier simple, pédicule ou subpédicellé, ou ne présentant à la base que

des traces d'une adhérence ancienne, ordinairement libre à l'état adulte;

columelle bien développée et composée de tigelles prismatiques ou tordues,
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disposées en faisceau ou en série; palis bien développés, entiers, libres en

dedans et en dehors dans une assez grande étendue, situés devant toutes les

cloisons, excepté devant celles du dernier cycle, mais ] inégaux suivant les

couronnes auxquelles ils appartiennent; cloisons Irès-débordantes, larges,

striées latéralement et formant ordinairement de quatre à cinq cycles; côtes

simples ou armées de crêtes ou d'épines; épitlièque rudimentaire ou nulle.

Toutes les espèces sont fossiles. On peut les grouper en quatre petites sections.

a. T. SIMPLICES.

Polypier libre, subpédicellé ; côtes simples ou ne présentant ni crêtes ni

épines; quatre ou cinq cycles cloisonnaires.

T. MiTEATDS. Milne-Edw. et J. Hainie , Bril. foss. Cornls, Intr., p. xiv. — Turbinolia

milrnta. Goldfuss, PeIrif.jTjA. 15, fig. 5. — Turbinolia plicata. Michelin , Icon.., pi. 9, fig. 2 b.

— Miocène. Tortone.

T. CRASSDS. Milne-Edw. et J. Haime , Jnn. se. nat., Z' sér., t. IX
, p. 304. — Tortone.

T. SIMPLES. Ibid., p. 304. — Tortone.

T. cosTULATDs. Ibiti,,p . 304. — Miocène. Turin.

T. ELONGiTus. Ibid., p. 305. — Terti.iire. Quartier du Vit près Gastellane (Basses-

Alpes).

T. GRANDLATUS. — TitibiiioUa granulala. Goldf., Pelrif. , tab. 37, fig. 20. — Miocène.

Bunde (Westpbalie).

T. KoNiNCKi. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. IX, p. 305. — Craie. Obourg près

Mons.

T. GBACiLis. Ibid., pi. 10, fig. 5. — Grès vert. Le Mans.

T. coNULUs. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. Joss. Corals, pi. 11, fig. 5. — Turbinolia co-

ntilus. '^\c\ieX\n, Icon., pi. 1, fig. 12.

—

Jplocyathus conulus. D'Orbigny, Prodr. , t. II,

p. 143. — Gault. Aube , Cambridge.

T. SisMONDiE. Milne-Edw. et J. Haime, Jnn., t. IX, pi. 10, fig. 4. — Miocène. Turin.

T. i.MPARiPARTiTDS. /bid.
, J).

307. — Miocène. Tortone.

T. Bellingheriands. Ibid., p. 307. — Turbinolia Bellingheriana. Michelin , Icon., pi. 9,

fig. 3. — Miocène. Tortone, Grenade (Espagne).

T. suBL^vis. Milne-Edw. et J. Hainie, ibid., p. 316. — Miocène. Turin.

T. MicHELiNi. Milne-Edw. et J. Haime, ibid., p. 314. — Oolite moyenne. Etrochey

(Côte-d'Or).

T. Harviïands, Milne-Edw. et J. Haime, Bril. Corals, pi. 11, fig. 4. — Aplocralhus Har-

veyanus. D'Orbigny, Prodr., t. II
, p. 143. — Gault. Folkslone.

T.? KoNiGi. Milne-Edw. et J. Haime, op. cit., p. 66. — Turbinolia Konigi. IMantell

,

Geol. of Sussex
, pi. 19, fig. 22, 24. — Gault. Sussex , Kent.
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T. Warburtoni. Milne-Edwards et J. Haime, Bril. foss. Corals
, p. 67. — Gaiilt.

Cambridge.

b. T. CRISTATI.

Polypier libre, subpédicellé; quelques-unes des côtes garnies de crêtes ou

d'épines; quatre ou cinq cycles cloisonnaires.

T. vERSicosTATUs. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. IX, p. 308. — TiirbinoUa versico-

slala. Michelin , Icon., pi. 9, fig. 8. — Miocène. Turin.

T. LATEROCRiSTATus. Mihie-Edw. et J. Haime, Mil., pi. 10, fig. 3. —Miocène. Turin,

T. LATEBOSPiNOSus. lUd.
, p. 309. — Turin.

T. RABicosTATDS. Ibtd.
, p. 309. — Turbmolia raricoslala. Michelin, Icon., pi. 8, fig- 9.

—

Miocène. Turin, Tortone.

T. REvoLCTDs. Mihie-Edw. et J. Haime, Atin., t. IX, pi. 10, fig. 1.— Miocène. Turin.

T. SDBCRiSTATDS. Ibid., p. 310. — Turin.

T. Bellardii. Ibid., p. 310. — Turbmolia Bellardii. Michelin, Icon., pi. 8, fig. 10. —
Turin.

T. pvBENAiCDS. Milne-Edw. et J. Haime, /. c, p. 311.— Flabcltum pyrcnaicum. Michelin,

Icon., pi. 63, fig. 2. — Ttirbinotia calcar. D'Archiac, Mém. Soc. géol. France, 2' sér., t. II,

pi. 5, fig. 1, 2, 3. — Eocène. Biaritz, Annot (Basses-Alpes).

T. VERRDCosus. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. IX, p. 311. — Miocène. Bade? En-

virons de Vienne.

T. couNccopiA. Ibid., p. 312. — Turbinolia conmcopia. Michelotti, Spec. Zoopk., tab. 2,

fig. 8. — Miocène. Tortone.

T. UND0LATDS. IMilne-Edw. et J. Haime, /. c, p. 312. — Ttirbinotia undulala. Michelin,

/con., pi. 9, fig. 4. — Miocène. Tortone.

T. scBUNDOSES. D'Archiac, Mém. Soc. géol. de France, 2' sér., t. III
,
pi. 8, fig. 4. —

Eocène. Biaritz.

T. Haimei. — Turbinolia Haimei. Al. Rouault, Mém. Soc. géol. deFraitce, 2= sér., t. III,

pi. 14, fig. 3. — Eocène. Bos d'Arros.

T. PïRAMiDATDS. Milne-Edw. et J. Haime, /. c.
, p. 316. — Turbinolia pyramidata. Mi-

chelin, Icon., pi. 8, fig. 11. — Miocène. Turin, Tortone.

T. OBESDS. Milne-Edw. et J. Haime, Le, pi. 10, fig. 2. — Turbinolia obcsa. Miche-

lotti , Specim., pi. 2, fig. 5. — Miocène. Tortone.

T. ARMATcs. Milne-Edw. et J. Haime, l. c, p. 313. — Turbinolia armata. Michelotti,

Spec, tab. 1, fig. 9. — Miocène. Turin. (Type du genre Aplocyalhus, d'Orbigny.)

T. pEBABMATus. Miluc-Edw. et J. Haime , Brit. foss. Corals, p. 66. — Turbinolia per-

armala. Tallavignes /«Al. Rouault, Mém. Soc. géol., t. III, pi. 14, fig. 4. — Eocène. Fa-

bresan , Bos d'Arros.
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C. T. MULTISTRIATI.

Polypier libre, subpédicellé ; côtes Jsimples; au moins six cycles cloison-

naires.

T. siNCOsus. Milne-Edw. et J. Hainie, Ann. Se. nat. 3' sér., t. IX, p. 314.— Turbinolia si-

miosa. Al. Brongniart , Mém. sur le Ficeniin, pi. 6, fig. 17. — Eocène. Corbières, Palaiea.

T. cYCLOLiTOiDEs. Miliie-Edw. et J. Hainie , Ann., 3' sér., t. IX, p. 315. — Eocène. Pa-

larea, Aiinot (Basses-Alpes).

T. LiNEATDS. — Turbinolia lineala. Goldf., Pelrif., tab. 37, fig. 18. — Eocène. Couiza.

T.? ALPiNus. Milne-Edw. et J. Hainie , ^nn. , t. IX, p. 'iM .— Turbinolia alpina. Michelin,

Icon., pi. 61, fig. 6. — Eocène. Palarea.

T.? Vanden Heckii. — Turbinolia bilobala (pars). Michelin, Icon., pi. 61, fig. 7. —
Eocène. Palarea, Gap, Sinde.

*T.?DoDGL4si. Milne-Edw. et J. Hainie, l. c., p. 333. — Turbinolia Douglasi. Michelotti,

Foss. lerl. de l'Italie sept., pi. 1, fig. 20. — Miocène. Tortone.

d. T. ADHERENTES.

Polypier fixé ; côtes simples.

T. CUPULA. Milne-Edw. et J. Hainie, 5riV. foss. Corals, p. 64. — Turbinolia cupula. Al.

Rouault, Mém. Soc. géoL, 2' sér., t. III, pi. 14, fig. 2. — Eocène. Bos d'Arros, Lacken.

e. T. LIBERRIMI.

Polypier libre et présentant à la base une petite cicatrice en forme de

fossette.

T. Magnevilliancs. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. IX, p. 335. — Turbinolia Magne-

villiana. Michelin, Icon.
,
pi. 2, fig. 2. — Aplocyalhus Magnevillianus. D'Orbigny , Prodr.,

t. I, p. 291. — Bajocien. Bayeux , Port-en-Bessin , Angleterre.

Genre STYLOCYATHUS.

Stylocyathus. D'Orbigny, Note sur des Pol. foss., p. 5 (1849).

Polypier subturbiné libre et subpédicellé, entouré d'une épithèque qui ar-

rive jusques auprès du bord calicinal; columelle lamellaire; cloisons débor-

dantes; des palis devant tous les cycles qui précèdent le dernier.

S. DENTALiNA. D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. II, p. 181. — En cône allongé et

courbé; épithèque forte; calice subelliptique; quatre cycles complets; cloisons alterna-
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tiveincnt inégales en ('paisseur. Hauteur, 16 millimètres ;
grand axe du calice, 6. — Ct-no-

inanicn. Le Mans.

Genbe THECOGYATHUS.

Thecocyathus. Milne-Edw. et J. Haime, Jnn., t. IX, p. 817 (1848).

Polypier simple, très-court, droit, fixé (au moins dans le jeune âge), en-

touré d'une épilhèque complète qui se termine au calice en un petit bord

libre; calice superficiel; columelle fasciculaire , à surface papilleuse très-

larpe, composée d'un grand noiubre de tigelles prismatiques, d'autant plus

fortes qu'elles sont plus extérieures; palis épais, étroits, courts, faciles à con-

fondre avec les papilles columeilaires, situés devant toutes les cloisons,

excepté celles du dernier cycle, ceux qui correspondent au pénultième cycle

les plus développés; cloisons non débordantes, peu inégales, serrées, étroites.

T. TiMiNNABDLDM. IMilne-Edvv. et J. Haime, /. c, p. 317. — Cyathophjlhim iintinna-

bulum. Goldfuss,Pc/n/;, pi. 16, fig. 6.— Lias supérieur (Toarcien, d'Orb.). Mendes (Lozère),

Bamberg , Banz , Staffelslein.

T. MACTRA. Milne-Edw. et J. Haime, /. c, p. 318. — Cyathophyllum maclia , Goldfuss,

op. cit., lab. 16, fig. 7. — Toarcien. Avallon, Besançon, Narboune, Bamberg, Banz,

Staffelstein.

Genre LEPTOGYATHUS.

Leptocyathus. Milne-Edvvards et J. Haime, Brit. fous. Corals, Introd.,

p. xiv (i85o).

Polypier? simple, très-court et siibdiscoïde, libre et sans trace d'adhé-

rence; côtes simples, bien prononcées; columelle à surface papilleuse; cloi-

sons débordantes, serrées; des palis devant toutes les cloisons, dentelés; épi-

lhèque nulle.

L. ELEGANS. Milne-Edw. et J. Haime , Biit. fo's. Corals, pi. 3, fig. 6. — Eocène. — Hâ-

verstock-Hill.

L.? ATALATENSis. — Trochovyiithiis nlalajcnsis. D'Archiac, Mcm. Soc. géo/., 2' sér. , t. IIJ,

pi. 8, fig. 3. — Eocèue. Biaritz.

Genre PARAGYATHUS.

Paii.\cvathus. Milne-Edw. et J. Haime, Jim., t. IX, p. 3i8 (1848).

Polypier simple, subturbiné et ayant une large base fixée; columelle très-
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large, terminée par une surface papilleuse et formée par des tigelles qui pa-

raissent naître de la partie inférieure du bord interne des cloisons et sont d'au-

tant plus élevées qu'elles sont plus extérieures; palis paraissant se détacher

également delà partie inférieure des cloisons, étroits et élevés, à bord interne

le plus souvent divisé, d'autant plus grands et d'autant plus éloignés du centre

qu'ils sont situés devant un cycle de cloisons plus jeune ; cloisons serrées, peu

débordantes, peu inégales, ayant sur leurs faces des grains nombreux et sail-

lants et quelquefois des rudiments de traverses lamelleuses qui cependant ne

sont jamais assez développées pour fermer les loges intercloisonnaires, bien

que celles-ci soient très-étroites.

a. Palis lobés.

P. Stokesi. Milne-EcKv. et J. Haime, /. c.
,
pi. 10, fig. 7. — Patrie inconnue.

P. Desnoyeesi. Milne-Edw. et J. Haime, ibùL, p. 320. — Eocène. Grignon.

P. pROcnMBENS. Milne-Edwards et J. Haime, l'I/id., pi. 10, fig. 6.— Eocène. Hauteville.

P. PEDEMO.NTANus. Milne-Edw. et J. Haime, ibiJ., p. 321. — Caryophyllia pedemonlana.

Michelin, Ico/i., pi. 9, fig. 16. — Pliocène. Asti.

P. CARTOPHïLLLS. Milne-Edw. et J. Haime, Bril. foss. Corals
, pi. Zj, fig. 2. — Turbi-

nolia carjroplirllns. Lamaick, Encyclop., pi. 483, fig. 3. — Eocène. Sbeppey.

P. BREvis. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. Corals, pi. 4, fig. 3. — Eocène. Sheppey.

P. CRASSDS. Milne-Edwards et J. Haime, Bril. foss. Corals, pi. 4, fig. 1. — Eocène.

Bracklesham-Bay.

b. Palis entiers.

P. iEQDiLAMELLOsus. Milne-Edwards et J. Haime, Ann., t. 9, p. 321. — Habite la Médi-

terranée.

P. PDLCHELLDS. Milnc-Edw. et J. Haime, l. c. , p. 330. — Cyathina pulchella. Fhilippi,

Archiv. fur Natur)^. , 1842, p. 42. — Habite la Méditerranée.

P. STHiATUs. Milne-Edw. et J. Haime, l. c, p. 331. — Cjalhina slriala. Philippi , l- c.,

p. 48. — Habite la Méditerranée.

P. TDRONENSis. MiloB-Edw. et J. Haime, Ann., t. IX, p. 321. — Miocène. Manthelan.

Genre HETEROCYATHUS '.

Heterocyathus. Milne-Edw. et J. Haime, Jnn., t. IX, p. 323 (1848).

Polypier simple, subcylindrique, extrêmement court et adhérent par une

base au moins aussi large que le calice, mais paraissant libre parce qu'à l'état

' M. J.-E. Gray {Ann. and Mag. of nal. hisl., 2' sér., t. V, p. 410) dit que les Polypiers

Archives du Mdséuji, tome V. 4
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adulte son tissu entoure entièrement la petite coquille sur laquelle il est fixé;

columelle petite et composée de petites pointes grêles; palis minces et den-

ticulés, situés devant toutes les cloisons; cloisons très-débordantes , larges,

très-granulées latéralement, celles du dernier cycle plus développées que

celles du pénultième et divergeant un peu de leurs voisines d'âge supérieur;

côtes droites , distinctes, très-granulées.

Espèce unique. H. iEQcicoSTAins. Milne-Edw. et J. Hainie, yinn., t. IX, pi. 10, fig. 8.

— Patrie inconnue.

Genre DELTOCYATHUS.

Deltocyathus. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. IX, p. 325 (i848).

Polypier simple, coiu't, conique, libre et sans trace d'adhérence, calice

circulaire, subplane; columelle multipartite; palis très-développés , surtout

ceux du pénultième cycle, qui sont dirigés vers ceux de l'antépénultième de

manière à former un chevron ou delta; cloisons peu débordantes; côtes droites,

distinctes depuis la base, formées de gros grains et nioniliformes.

Espèce unique. D. italicds. Milne-Edw. et J. Haime, l. c, pi. 10, fig. 11. — Stepha-

nophjrllm ila/ica. Michelin , Icort., pi. 8, fig. 3. — Miocène. Tortone.

Gekre TROPIDOCYATHUS.

Tropidocyathus. Milne-Edw. et J. Haime, Jnn., t. IX, p. 32G (i848).

Polypier simple, libre et sans trace d'adhérence, comprimé, présentant in-

férieurement et sur les côtés une bordure membraniforme ; côtes couvertes de

grains fins, droites, bien distinctes surtout vers le haut; columelle oblongue,

multipartite; cloisons débordantes, minces; palis entiers, situés devant tous

les cycles qui précèdent le dernier, ceux qui sont devant le pénultième cycle

les plus hauts et les plus larges et formant des chevrons plus ou moins marqués.

T. Lessoni. Milne-Edw. et J. Haime, /. c, p. 327. — Flabellum Lcssonii. Michelin,

Mag. de Zool., 1843, pi. 6.— Patrie inconnue.

décrits par nous sons le nom à'Heierocyaihus ne sont pas autre chose que des Cyathines

modifiées par leur mode d'adhérence; quoique ce ne soit pas cette particularité qui nous

a conduits à les séparer génériquement. Quelques lignes plus loin il adopte ce même
genre dont il décrit trois espèces

,
qui , à la vérité , ne doivent pas y être rapportées

;

puis il annonce en terminant que ces trois espèces appartiennent probablement à trois

familles différentes.
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Genre PLACOCYATHUS.

Placocyathus. Milne-Edw. et J. Haime, Jnn., t. IX, p. 827 (i848).

Polypier simple, fixé, comprimé; columelle lamellaire, à bord supérieur

horizontal et subentier; palis minces, ressemblant à des lobes cloisonnaires et

ne se montrant'que devant le pénultième et l'antépénultième cycle de cloisons

tandis que les cycles supérieurs en sont dépourvus; les plus développés son

ceux qui correspondent à l'antépénultième cycle; cloisons nombreuses, un peu

débordantes; côtes simples, distinctes depuis la base, subégales, très-serrées,

paraissant se bifurquer dans leurs parties supérieures.

Espèce unique. P. apertds. Milne-Edwards et J. Haime , Ann., t. IX, pi. 10, fig. 10. —
Patrie inconnue.

IP SOUS-FAMILLE. — TURBINOLIN^.

Les cloisons s'étendant directement jusqu'à la columelle ou se

rencontrant au centre de la chambre viscérale sans 1 intermédiaire

de palis.

§ A. Muraille nue ou ne présentant qu'une épithèque rudimentaire.

Genre TURBINOLIA.

TuRBiNOLiA (in parte). Lamarck, An. sans vert., t. II, p. 229 (1816). Tttrbi-

»ja/jrt (in parte). Ebrenberg, Corail., p. 53 (i 834). y^r/î^mo/m. Milne-Edw,

et J. Haime, Jnn. t. IX, p. 235 (i848).

Polypier simple, conique, droit, libre et ne présentant aucune trace d'adhé-

rence; calice circulaire; columelle styliforme, saillante; cloisons débor-

dantes, à bord interne légèrement concave; celles du dernier cycle courbées

vers leurs voisines des ordres supérieurs auxquelles elles se soudent; côtes la-

mellaires, droites, entières et très-saillantes surtout vers la base; chaque sillon

intercostal présentant une double série de très-petites fossettes qui entament

très-peu la muraille et qui terminent les cannelures horizontales des faces

latérales des côtes, mais qui pourtant simulent de petits pores.

T. SULCATA. Lamarck , Anim. s. verl., t. II, p. 231 ; Milne-Edw. et J. Haime, Bril. foss.

Cor.
,
pi. 3, fig. 3. — Eocène. Paris, Gand , Brackleshambay.
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T. DixoNi. Milne-Eilw. el J. Haime, Ann., t. IX, pi. 4, fig. 2; Brit.foss. Corals, pi. 3,

fig. 1. — Eocène. Biacklcsliain.

T. PHARETBA. Is. Lea , Cofi//'. lo geoL, pi. 6, lig. 210. — Eocène. Alabama.

T. NrsTANA. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, p. 15. — T. sulcala (pars).

Nyst , Coq. el Pol. terl. (le Belgique , p. C29. Non les figures qui lui sont rapportées. —
Eocène. Environs de Bruxelles.

T. MiNOR. Milne-Edw. et J. Haime, Bril. Corals, pi. 2, fig. 5.— Eocène. Ilede Wiglit.

T. cosTATA. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. IX, pi. 7, fig. 1. — Eocène. Grignon.

T. DisPAii. Defrance, Dicl., t. LVI, p. 93. — Michelin, Icon., pi. 43, fig. 5. — Eocène.

Env. de Paris.

T. BowERBANKi. Milne-Edwards et J. Haime, Bril. foss. Corals, pi. 2, fig 3. — Eocène.

Barton.

T. Fredericana. Milne-Edw. et J. Haiine, op. cil., pi. 3, fig. 2. — Eocène. Barton.

T. HU.MiLis. — Milne-Edw. et J. Haime, op. cil., pi. 3, fig. U. — Eocène. Barton.

T. FiRMA. Milne-Edw. et J. Haime , o/j. cil., pi. 2, fig. 4. — Eocène. Barton.

T. Pbestwichi. Milne-Edw. et J. Haime, op. cil., pi. 3, fig. 5. — Eocène. Haverstock-

Hdl.

Genre SPHENOTROCHUS.

Sphenotrochus. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. IX. p. i^o (1848).

Polypier simple, libre et sans trace d'adhérence, droit et cunéiforme; ca-

lice elliptique; columelle lamellaire, étendue dans le sens du grand a,ve du

calice, son bord supérieur horizontal el ordinairement flexueux; cloisons

larges, peu débordantes , formant trois cycles, les secondaires égalent à peu

près les primaires, de là l'apparence de douze systèmes dans l'état adulte;

côtes larges, médiocrement saillantes, souvent crépues, ordinairement bien

distinctes dès la base, quelquefois remplacées en tout ou en partie par des

séries de gros grains papilliformes.

a. Côte.i crépuesou papillifères.

1. S. CBispcs. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. IX, p. 241. — Turbinolia crispa. La-

marck , Anim. sans verl.,l. II, p. 231 ; Milne-Edw., Allas du règne anim. de Cuvier, Zooph.,

pi. 82, fig. 4. — Eocène. Env. de Paris, Ucclc (Belgique).

2. S. MixTDS. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. , t. IX, p. 243. — Turbinolia mi.tlii. Miche-

lin, Jcon., pi. 43, fig. 3. — Eocène. Grignon.

3. S. PDLCHELLCS. Milne-Edwards et J. H.iime , Ann. , t. IX, pi. 7, fig. 3. — Eocène.

Grignon.

4. S. sEMiGRANOSus. Milne-Edw. et J. Haime, /. c, p. 245. — Turbinolia scmigranosa. Mi-

chelin, Icon., pi. 43, fig. 2. — Eocène. Cuise-la-Motle.
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5. S. GRANCLOsus. Milne-Edw. et J. Haiiiie, j4rin,, t. IX, pi. 7, fig. 2. — TurbinoUa gra-

nulosa. Défiance, Dicl., t. 56, p. 94. — Eocène. Hauteville.

b. Côtes lisses.

6. S. iNTEBMEDics. Milne-Edw. et J. Haime , Brii. foss. Corals, pi. 1, fig. 1. — Titrbi-

nolia inlermedia. Goldf., Peirif., pi. 37, fig. 19. — Crag. Sultoii , Anvers.

S. MiLLETiANCs. Milne-Eilw. et J. Haime, y4nn., t. IX, p. 244. — TurbinoUa Mitletiana.

Défiance; Michelin, Icon., pi. 74, fig. 1. — Miocène. Thorigné (Anjou).

S. RoEMEBi. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, p. 5. — Miocène. Cassel, Hil-

deslieim , Anvers.

S. Mac-Ani>rewanus. Milne-Edw. et J. Haime , ./^nn. , t. IX, pi. 7, fig. 4. — Habite les

côtes de l'Angleterre.

S..' NANtis. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. IX, p. 246. — TurbinoUa nana. Lea , Con-

Irib., pi. 6, fig. 209. — Eocène. Alabama.

Genre SMILOTROCHUS.

Polypier simple, droit, cunéiforme, libre et ne présentant pas de traces

d'adhérence; calice elliptique; coliimelle nulle; cloisons droites, finement

granulées, un peu débordantes ; muraille nue et montrant des côtes fines,

droites, granulées, simples, qui sont distinctes depuis la base du polypier.

S. TOBEROsns. Trochosmilia tuberosa. Milne-Edw. et J. Haime, Bril. foss. Corals, pi. 10,

fig. 2. — Grès vert. Blackdown.

Genre PLATYTROCHUS.

Platytrochus. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. IX, p. 246 (1848).

Polypier simple, droit, cunéiforme et ne présentant pas de trace d'adhérence;

calice elliptique; columelle fasciculée et terminée par une surface papilleuse;

cloisons débordantes, larges, très-peu inégales, très-granulées latéralement;

côtes de deux sortes, celles qui occupent le milieu de chaque côté du polypier

s'élargissant à mesure qu'elles s'élèvent; les latérales plus fortes et beaucoup

plus larges à leur base que près du calice, de sorte que les bords latéraux du

polypier sont presque parallèles.

P. Stokesi. Milne-Edw. et J. Haime , l. c.
,
pi. 7 , fig. 7. — TurbinoUa Stokrsii. Lea

,

Conirib. lo Geol., pi. 6, fig. 207. — Eocène. Alabama.

P. GoLDFcssi. Milne-Edw. et J. Haime, /. c, pi. 7, fig. 9. — TurbinoUa Goldfussii.

Lea, op. cit., pi. 6, fig. 20S. — Eocène. Alabama.
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Geniie CERATOTROCHUS.

Ceratotrociius. Milne-Edw. et .T. Haime, Jnn-, t. IX, p. 348 (i848).

Polypier simple, subpédicellé, libre dans l'état adulte et recourbé vers sa

base; columelle fascicnlée et très-développée ; cloisons droites, larges, débor-

dantes; côtes distinctes depuis la base, les principales épineuses ou {garnies de

faibles crêtes.

a. C. spinosi.

1. C. MDLTispiNoscs. Milnc-Edw. et J. Haime , /. c , p. 249. — Turbinolia mullispinosa,

Michelotti, Spec, tab. 2, fig. 9. — Miocène. Toilone.

2. C. MDLTisERiALis. Milne-Edw. et J. Haime , l. c.
,
pi. 7, fig. 5. — Turbinolia multise-

rialis. Michelotti. Specim., pi. 2, fig. 7. — Miocène. Tortone,

b. C. cristiferi.

C. DDODECIMCOSTATDS. Milnc-Edw. et J. Haime, /. c, p. 250. — Turbinolia duodecimcos-

rala. Godf., Petrcf.,Y)y 15, fig. 6. — Miocène. Turin. — Pliocène. Asti.

C? EXARATDS. Milnc Edw. et J. Haime, /. c, p. 333. — Turbinolia exarala. Michelin,

Icon.,j>\. 63, fig. 3. — Eocène. Palarca.

Genre DISCOTROCHUS.

DiSCOTROCilUS. Milne-Edw. et .T. Haime, Ann. se. nat., 3' série, t. IX,

p. 25 1 (i848).

Polypier simple, discoïde, sans trace d'adbérence; calice circulaire, sub-

plane; columelle fasciculaire et à surface supérieure papilleuse; les papilles

sont toutes sensiblement égales; cloisons droites, larges, très-peu débordantes

en dehors et peu élevées; muraille horizontale; côtes droites, simples.

Esp. unique. D. Obbionva-nds. Milne-Edw. et J. Haime, l. c, pi. 7, fig. 6. — Eocène.

Alabama.

Genre DESMOPHYLLUM.

Desmophyllum. Ebrenberg, Corail, des Roth. Meer., p. yS (i834).

Polypier simple, fixé par une large base; calice à fossette très-profonde,

pas de columelle (caractère qui distingue ce groupe de toutes les précédentes

Turbmolinœ) ; c\o'\sons très-fortement débordantes, tranchantes, larges, ar-

rondies en haut; celles du dernier cycle plus développées en hauteur que celles

du cycle précédent, soudées extérieurement à leurs voisines des ordres supé-
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rieurs, dont elles divergent mi peu à mesure qu'elles se rapprochent du cen-

tre; côtes indistinctes à la base, qui est seulement couverte de grains fins et

espacés, assez saillants et subcrisliformes près du calice.

D. CRisTAGALLi. Wilne-Edw. et J. Haime , ^nn., t. IX ,
pi. 7 , fig. 10. — D. dlanthus.

Elnenberg, Corail., p. 57 (non Madrepora dfanthus. Esper.). - Habite le cap Breton, près.

de Bayonne.

D. D.ANTHCS. Madrepora dianthus. Esper., Pflanz ,
Suppl. ,

pi. 69 (non V. dianlhus ,

Ehrenberg). — Habite le Japon. (Musée de Leyde.)

D. Cdmingi. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. IX, pi. 7, Cg. 11. - Habite l'Océa.»

Pacifique.
,

D. cosTATUM. Milne-Edw. et J. Haime, /. c, p. 254. - Habite la Méditerranée et est

aussi fossile des terrains pliocènes de Messine et d'Asti.

D. TAURiNENSE. Turbinolia taurinensis.mû^eXiu, /co«.
,
pi. 8, fig. 17. -Miocène. Turin.

D.? SxoKEsi'. Milne-Edw. et J. Haime, /. c, pi. 7, fig. 12. — Habite Torquay.

§ B. Muraille entièrement recouverte par une épithèque pelliculaire.

Genre FLABELLUM.

Flabellum. Lesson, Illustr. de Zoo/, (i 83 1). Phyllodes, Philippi, NeiiesJahrb.

fur Miner. Geol. (i84i). EiijjhijUia {in parte). Dana, Zooph., p. i58(i846).

Polypier simple, droit, comprimé, en général libre à l'état adulte; fossette

calicinale étroite et profonde; columelle pariétale, formée par les trabicidins

spiniformes du bord interne des cloisons, très-peu développées ou même tout

' Dans une note insérée dans les Annals and Magazine of natural Hislor/, 2= sér., vol. V,

p. 417, M. J.-E. Gray regarde cette espèce comme identique avec la Cyalhina Smilhi; il

se fonde sur ce qu'il a remarqué de nombreuses variations de forme dans des individus

attachés à la même pierre, portant particulièrement sur le degré de contraction de la base,

et il conclut que ces espèces et les genres Cyalhina et Dcsniophjlliim ont été établis sur des

caractères sans valeur. Nous nous bornerons à faire observer que ce n'est pas à cause de

la base plus ou moins étranglée de ces Polypiers que M. Ehrenberg a établi ces deux

genres ; ils sont très-nettement séparés, selon nous, parce que les Cyathines sont munies

d'une columelle très-développi'e et d'une couronne de palis, tandis que ces deux sortes

d'organes manquent complètement dans les Desmophylles. Quant au Desmophyllum Slokc.ù,

on doit remarquer que contrairemement à tous ses congénères, il a les cloisons du pénul-

tième cycle plus grandes que les cloisons du dernier et que celles-ci restent libres extérieu-

rement ; mais du reste il présente tous les caractères essentiels du genre , et nous ne pen-

sons pas qu'il puissse être regardé comme une jeune Cyathine dont les parties centrales ne

se seraient pas encore développées.
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à fait rudinientaires; cloisons en général très-nombreuses, appartenant en réa-

lité à six systèmes primilifs, mais formant im beaucoup plus grand nombre

de systèmes apparents, ne débordant pasTépilhèque, et présentant latéralement

des séries radiées de grains bien mai-qués; muraille complètement recouverte

d'une épitbèque mince, présentant souvent des crêtes latérales ou des épines,

mais jamais de prolongements radiciformes.

a. F. pediccUata.

Polypier devenant libre à l'état adulte par cessation d'adhérence du

pédicelle.

Ex. F. PAVONiNCM '. Lesson , op. cit., pi. H. — Habite les meis de la Chine.

F. tXTEKSDM. Michelin , Icon., pi. 9, fig. 14. — Miocène. Turin, Anvers.

F. iNTERMEDiDM. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. IX, p. 262. — F. aficula (pars).

Michelin, Icon., pi, 9, fig. 11 c. —Miocène. Toitone.

F. AVicDLA. Michelin, Icon.
,
pi 9, fig. 11 a (non la fig. Ile).— Miocène. Tortone, Turin.

F. CBiSTATHM. F. aviculo. Njst, Coq. cl Pal. foss. des lerr. lert. de Belg., pi. 48, fig. 15.—

Miocène. Le Boldelberg.

F. Basteroti. Milne-Edw. et J. Haime, j4nn., t. IX, p. 263. — Miocène. Dax.

F. MA3DS. Milne-Edw. et J. Haime, A c, p. 264. Tertiaire. Roussillon.

F. GALLAPAGENSE. Mihie-Edw. et J. Haime, /. c, p. 'i, fig. 3. — IMioccne? Gallapagos.

F. MicHELiNi. Milne-Edw. et J. Haime_ /. c.
, p. 265. — F. cunealum. Michelin , Icon.,

pi. 9, fig. 13. — Pliocène. Sienne, Saint-Martin-d'Aubigny.

F. cuNEATDM. Milnc-Edw. et J. Haime, /. c, p. 265. — Titrbinotia cuncala. Goldf. , Pe-

trif., pi. 15, fig. 9. — Eocène? Pyrénées.

F. ccNEiPORME. Lonsdale, Joiini. geol. Soc. Lond., t. 1, p. .'il2. — Eocène. Alabania.

F. cosTATCM. Bellardi in Michelin , Icon.
,
pi. 61, fig. 10. — Eocène. Palarea.

F. ACBTDM. Milne-Edw. et J. Haime, t. c, pi. 8, fig. 6. — Miocène?

F. siciLiENSE. Mdne-Edw. et J. Haime,/. c, p. 267. — Pliocène. Palerme.

F. WoODi. Milne Edw. et J. H.iinie, Brii. foss. Corals, pi. 1, fig. 2. — Miocène. Iken.

' M. J. -E. Gray , /. c. , considère cette espèce comme devant renfermer seize des espèces

que nous avons décrites dans notre Mono:;ri:phie des Turbinotides. Nous n'avons malheu-

reusement pas à notre disposition tous les éléments nécessaires pour démontrer que toutes

ces espèces sont réellement distinctes , comme nous en sommes persuadés ; mais les carac-

tères que nous leur avons assignés n'ont pas varié dans celles dont nous avons pu observer

un certain nombre d'individus, et nous nous sommes assurés par la comparaison de plu-

sieurs centaines d'exemplaires du Flabctlum pavoninum que cette espèce ne passe jamais

aux autres formes que nous avons signalées. La série des Fiabellines du Musée Britannique

invoquée par M. Gray à l'appui de son as-ertion nous parait, au contraire confirmer, les dis-

tinctions que nous avons cru devoir établir.
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F. SDBTDRBINATDM. Mllne-Edw. et J. Haime, Ann., t. IX, p. 268. — Pliocène. Plaisance.

F. BoissïANUM. Milne-Edw. et J. Haime, /. c., pi. 8, fig. 1. — Miocène. Dax ?

F. Ddfrenoyi. Milne-Edw. et J. Haime, l. c, p. 269. — Turbinolia Dufrenoyi, et den-

lalina. D'Ai-chiac , Mém. Soc. gcoL de France, 2' scr., t. II, pi. 5, fig. 4, 5. — Eocène. Bia-

ritz, Fabresan.

F. APPENDicDLATDM. Bronn , Lelh. geogn., t. II, p' 898. — Turbinolia appendiciilala. Alex.

Biongniart, Terr. du Vicentin, pi. 6, fig. 17.— Eocène. Vicentin.

F. VAGINALE. Michelin , ïcon., pi. 63, fig. 3. — Eocène. Biaritz.

F. ASPERCM. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. IX, p. 270. — F. appendiculalum (pars).

Michelin, Icon., pi. 9, fig. 12. — Miocène. Tortone.

F. siNENSE. Milne-Edw. et J. Haime, l. c, p. 272. — Turbinolia sinensis. Michelotti.

Spccim., tab. 2, fig. 3. — Miocène. Turin.

F. HoHEi. Milne-Edw. et J. Haime,/. c., p. 273. — Turbinolia cuneata, var. Goldfuss

,

pi. 37, fig. 17 b. — Pliocène. Castel-Arquato.

F. LACiNiATDM. MiUie-Edw. et J. Haime , l- c, p. 273. — Phyllodes laciniatum. Philippi

.

Neues Jahrb., t. IX, pi. 11, fig. B 2. — Tertiaire. Calabre.

F.? RoEMERi. Philippi, Beitr. zur Kentniss
,

pi. 1, fig. 2. — Tertiaire. Nord-ouest de

l'Allemagne.

b. F. truncata.

Polypier devenant libre à l'état adulte par rupture du pédicelle.

Ex. F. coMPREssuM. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. IX, p. 273. — Fuiigia compressa.

Lamarck, Encjciop,, t. III, p. 483, fig. 2. — Habite l'océan Indien.

C. F. fixa '.

Polypier restant toujours fixé par une large base.

F. RDBRDM. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. IX, p. 280. — Turbinolia ruhra. Quoy et

Gaimard, Asirol. Zooph.,p\. 14, fig. 5-9. — Habite la Nouvelle-Zélande.

F. ANTHOPHYLLUM. Monomyccs aniliophyllum. Ehrenberg, Corail, des Rolhenmeer
, p. 77. —

Habite la Méditerranée.

Genre RHIZOTROCHUS.

Rhizotrochus. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. IX, p. 281 (1848).

Polypier simple , entouré d'une épilhèque pelliculaire complète, laquelle

' M. Gray (Ann. andMag. ofnat. Hist., l. c.) pense que cette section est très-distincte des

deux autres et pourrait presque former un genre séparé. Nous ne pouvons pas partager

cette manière de voir.

Archives bu Mdsédm, tome V. 5
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donne naissance à diverses jjauteurs à des prolongements radicifornies qui se

dirigent en bas et s'attachent aux corps sous-marins; fossette calicinale étroite

et profonde; colunielle nulle; cloisons non débordantes, larges, peu granulées

latéralement et ne présentant sur leur bord interne ni trabiculins, ni fortes

granulations.

Esp. unique. R. tïpos. Milne-Edwards et J. Haime, /. c.
,
pi. 8, fig. 16. — Habite Sin-

gapore.

Genre PLACOTROCHUS.

Placotbochus. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. IX, p. 282 (1848).

Polypier simple, droit, comprimé, entouré d'une épithèque pelliculaire

complète ; fossette calicinale étroite et profonde; columelle lamellaire, à bord

horizontal et crénelé; cloisons très-peu débordantes, granulées latéralement.

Ex. P. LiEvis*. Milne-Edw. et J. Haime, l. c, pi. 8, fig. 15. — Habite les Philippines.

Genre BLASTOTROCHUS.

Blastotrochus. Milne-Edw. et .1. Haime, Ann., t. IX, p. 284 (1848).

Polypier droit, entouré d'une épithèque pelliculaire complète; d'abord

simple, puis bourgeonnant par les côtés et finalement redevenant simple par

suite du développement des jeunes qui se détachent du parent ; columelle pa-

riétale rudimentaire; cloisons non débordantes, granulées latéralement.

Espèce unique. B. nutrix. Milne-Edw. et J. Haime, l. c, pi. 8, fig.' 14. — Habite les

Philippines.

' Trompé par l'analogie des formes extérieures, M. Gray , /. c. , est porté à admettre que

cette espèce n'est qu'une variété du Flabcllum compreisum ; pourtant nous trouverions encore

entre ces deux Polypiers de nombreuses différences , lors même que dans l'un il n'y aurait

pas cette columelle lamellaire qui manque chez le dernier. Le zoologiste anglais regarde

encore comme ne différant pas spécifiquement de ces mêmes Zoophytes i'Acanllwcyaihus

Giayi, qui a des palis, et une columelle cliicoracée, et le Blaslotroclms nutiix, qui offre un

mode de reproduction si remarquable. Comme M. J.-E. Gray ne discute pas la valeur des ca-

ractères qui nous ont guidés dans l'établissement de nos coupes génériques, nous ne pou-

vons
, pour répondre à ses assertions, que le renvoyer aux caractéristiques détaillées

données par nous dans notre monographie des Turbinolides.
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GUOUPE ABERRANT. — PSEUDOTURBINOLID^.

PSEUDOTURBINOLID^. Milne-Edw. et J. Halme, Brit. foss. Corals. Introd.

p. XIX (i85o).

Polypier ayant les loges ouvertes et dépourvues de traverses

ou de synapticules, comme dans les Turbinolides, mais ayant les

cloisons représentées par des groupes de trois lames verticales qui

n'adhèrent entre elles que par leur bord extérieur, où elles sont

unies en mie côte commune, mode d'organisation qui ne se ren-

contre dans aucune autre Zoanthaire.

Genre DASMIA.

Dasmia. Milne-Edw. et J. Haime, Atin., se. nat.,^' série, t. IX, p. 328(i848).

Polypier simple, subturbiné, paraissant être fixé, et présentant extérieure-

ment de larges côtes séparées par des sillons profonds ;
lames cloisonnaires

fortement granulées.

Espèce unique. D. Sowerbïi. Milne-Edw. et J. Haime, l. c, pi. 7, &q. S
;
BrUùh fossil

Corals, pi. 4, fig. 4. — Eocène. Higligate.

IP FAMILLE. — OCULINIDM.

Oculinid.î:, Milne-Edw. et J. Haime, Comptes rendus, t. xxix, p. 68 (1849).

Polypiers composés se multipliant presque exclusivement par

bourgeonnement latéral. Cloisons laiîiellaires parfaites (c'est-à-dire

non perforées), bien développées, dépourvues de synapticules et

ordinairement peu nombreuses. Chambre viscérale ne présentant

qu'un petit nombre de traverses ou de planchers Incomplets,

mais tendant à se rétrécir inférieurement ou même à se remplir

vers la base par suite du développement de la muraille et souvent

aussi de la columelle. Murailles jamais perforées, se continuant

extérieurement avec un cœnenchyme compacte et dermique, à la

surface duquel le système costal est représenté par des stries peu

marquées ou seulement par de fines granulations.
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1™ SECTION. — OCULINIDES A CLOISONS INÉGALES.

Genre OCULINA.

OcuLiNA (in parte), Lamarck, Hist. des An. s. rert., t. II, p. 283 (i8i6). —
Milne- Edwards et .T. Hainie, Compt. rend, de l'Académie des Sciences,

t. XXIX, p. 68(1849).

Polypier composé, arborescent on en touffe; les individus irrégulièrement

épars ou se disposant sur des lignes spirales ascendantes plus ou moins

distinctes; surface du cœuencliyme lisse, excepté dans le voisinage des ca-

lices, où elle présente le plus souvent des stries costales radiées ; calices pro-

fonds; columelle bien développée, papilleuse au sommet, non saillante et de-

venant très-compacle à sa base; des palis bien développés et correspondant

à toutes les cloisons, celles du dernier cycle exceptées ; cloisons à bord presque

entier, légèrement débordantes et de grandeurs très-inégales, suivant les cy-

cles auxquels elles appartiennent.

a. Oculines striées.

Ex. O. viRGiNEA. Lamarck, An. s. verùb., t. II, p. 284. -^ Madrepora virginca. Linné
,

Sysl. nal., éd. 10, p. 798. — Habite l'océan Indien.

O. AMEEicANA. Miluc-Edw. et J. Haime, Ann. , t. XIII, p. 70. — Miocène. Walnut-

Hills , sui- les bords du Mississipi.

b. Oculines granulées.

O. CONFERTA. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, tab. 2, fig. 2. — Eocène.

Bracklesliam-Bay.

Genre TRYMHELIA.

Trymhelia. Milne-Edv»'. et J. Haime, Commîtes rendus de l'Acad. des Sciences,

t. XXIX, p. 68 (1849).

Polypier dendroïde; gemmation paraissant s'effectuer suivant des lignes

spirales; cœnenchyme très-développé, dont la surface est striée dans le voi-

sinage des calices
;
pas de columelle proprement dite; les palis sont très-dé-

veloppés et soudés ensemble latéralement, de manière à constituer un tube
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vertical dont les parois sont très épaisses, et qui même tend à s'emplir par les

parties inférieures; cloisons inégales, assez bien développées.

T. EBCRNEA. Milne-Edw. et J. Haime , Ann. des Se. nal. , 3' si'iie , t. XIII, p. 71. —
Patrie inconnue.

Genre CYATHELIA.

Cyathelia. Milne-Edw. et J. Haime, Comptes rendus de l'Acad. des Sciences,

t. XXIX, p. 68(1849).

Polypier dendroïde; polypiérites libres latéralement dans une grande

étendue; gemmation régulièie, les bourgeons opposés et naissant aux côtés

des calices, de façon que l'ensemble présente les caractères d'une inflorescence

en cyme; columelle bien développée, à surface papilleuse ; cloisons à bord

subenlier, inégales; palis bien marqués, situés devant tous les cycles qui pré-

cèdent le dernier; tissu mural tout à fait compacte et tendant à envahir par

la base la chambre des polypiérites.

C. AXiLLARis. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XIII, p. 72. — Madrepora axillaris.

Ellis et Solander, Zoophyles, tab. 13, fig. 6. — Habite le Japon.

Genre ASTRHELIA.

AsTRHELlA. Milne-Edvi'. et J. Haime, Comptes rendus, t. XXIX, p. 68 (1849).

Polypier dendroïde ou subdendroïde; gemmation irrégulière; pourtour des

calices très-faiblement strié; columelle rudimentaire; pas de palis proprement

dits; cloisons dentelées, inégales; les chambres des polypiérites ne paraissent

pas tendre à se remplir par l'envahissement du tissu mural, qui est cependant

bien développé.

A. PALMATA. Milne-Edw. et J. Haime, Ânn., t. XIII, p. 74. — Madrepora palmala.

Goldfuss, Pelref., t. I, tab. 30, fig. 6.— Miocène. Chesapeak-Bay.

A. VASCoNiENsis. Milne-Edw. et J. Haime, /. c, p. 75. — Miocène. Saucats.

A. Leshecri. Milne-Edw. et J. Haime , l. c., p. 75. — Tertiaire. Walnut-Hills, sur les

bords du Mississipi.

Genre SCLERHELIA.

ScLERHELiA. Milnc-Edw. et J. Haime, Ann., t. XIII, p. 75 (i85o).

Polypier dendroïde
;
gemmation alterne; stries costales à peine distinctes;
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columelle chicoracée, bien développée; cloisons débordantes, inégales, en-

tières- une seule couronne de palis, situés devant l'avant-dernier cycle cloi-

sonnaire, bien développés; cœnenchyme abondante surface lisse.

S. HiRTELLA. Milue-Edw. et J. Haiiiie, /. c, p. 76. — Madrepora hirlella. Ellis et Solan-

der, Zooph., lab. 37.— Habite l'océan Indien.

Genre SYNHEUA.

.Synhelia. Milne-Edw. et .1. Haime, Comptes rendus, t. XXIX, p. 68 (iS/jg).

Polypier dcndroïde, à branches trapues; fjemmation spirale ou irrégulière;

calices superficiels, entourés de stries costales rayonnantes bien marquées;

columrlle formée par un tubercule substyliforme ; cloisons inégales, fortes,

crénelées; des lobes paliformes, peut-être de véritables palis.

S. GiEBOSA. Milne-Edw. et J. ïlaime, Aiin., t. XIII, p. 78. — Lilhodendron gibbosum.

Goldfuss, Peirif., t. 39, fig. 9. — Craie chloiitée. Bochum, Blaton, Osterfeld.

S. Sharpiana. Milne-Edw. et J. Haime, Biil. foss. Corals , tab. 9, fig. 3. —Craie.

Douvres.

S. Meïeri. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XIII, p. 79.— Madrepora Meyeri. Koch

etDunkei-, Ferst. des Nordd. Oolit., tab, 6, fig. 11. — Oculina Meyeri. D'Orbigny. Prodr.^

t. II, p. 91. — Néocomien. Elligser Brinke.

Genre ACRHFXIA.

ACRHELIA. Milne-Edw. et .1. Haime, Comptes rendus, t. XXIX, p. 69 (1849).

Polypier dendroïde et formant une touffe ramifiée; gemmation assez régu-

lièrement spirale; la surface des rameaux costulée seulement dans le voisinage

des calices; cloisons extrêmement saillantes, lancéolées, entières, inégales; les

principales se rencontrant par leur bord interne dans le fond de la fossette

du calice, sans qu'il y ait de columelle, ni de palis au centre de la chambre

viscérale.

A. HORRESCENS. Milne-Edw, et J. Haime, Ann., t. XIII, p. 80. — Oculina fiorrescens.

Dana, Zooph., pi. 28, fig. 1. — Habite les îles Fidji.

Genre LOPHELIA.

LOPHELIA. Milne-Edw. et .1. Haime, Comptes rendus, t. XXIX, p. 69 (1849).

Polypier dendroide ou en touffe rameuse, à branches coalescentes; pas de
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véritable cœnenchyme, mais des murailles très-épaisses, à peine costulées

pemmation irrégulièrement alterne et subterminale; calices à cavité très-pro-

fonde, ayant souvent un bord lamellaire renversé; cloisons entières, débor-

dantes, inégales, se rencontrant par leur bord interne au fond de la chambre

viscérale, sans l'intermédiaire de columelle ni de palis.

Ex. L. PROLIFERA. JVIilne-Edw. et J. Haime, yinn., Z' série, t. XIII, p. 81. — Mailrepora

proliféra. Pallas , Elench.
, p. 307 ; Ellis e( Solander , Zooph. ,

pi. 32 , fig. 2 , 3 , 4 et 5. —
Habite la mer de Norvège , la Méditerranée.

Genre AMPHELIA.

Amphelia. Milne-Edw. et J. Haime, Comptes rendus, t. XXIX, p. 69 (1849)-

Polypier dendroïde, à gemmation allerne distique; cœnenchyme bien déve-

loppé dans les branches basilaires; polypiérites à peine costulés sur le bord

des calices; columelle rudimentaire ou nulle; pas de palis; cloisons peu nom-

breuses, inégales, peu débordantes, entières.

Ex. A. ocuLATA. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XIII, p. 85. — Madrepora oculala.

Linné, Syst. nal., éd. 10, p. 798. — Madrepora virginea. Ellis et Solander, Zooph. , tab.

36. — Habite la Méditerranée.

Genre DIPLHELIA.

DiPLHELiA. Milne-Edw. et J. Haime, fini. foss. Corals. Introd., p. XXI (i85o).

Polypier dendroïde dont les parties inférieures présentent un cœnenchyme

bien développé; calices affectant sur les rameaux une disposition alterne dis-

tique; columelle spongieuse bien développée; pas de palis; cloisons finement

dentelées, peu ou point débordantes.

D. BARiSTELLA. Milnc-Edw. et J. Haime, Ann., t. XIII, p. 87. — Oculina rarisiella et

Solanderi. Defrance, Z)ic?., t. XXXV, p. 355 et 356; Michelin, Icon., pi, 43, fig. 15 et J6.

— Eocène. Paris , Biaritz.

D. PAPiLLOSA. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals , l" part., tab. 2, fig. 1. —
Eocène. Bracklesham-Bay , Highgate.

D. MDLTOSTELLAïA. 3Iilne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XIII, p. 88. — Carjoplijllia mul-

tostellala. Nyst, Coquilles et Pol/p. foss. de Belgique, pi. 48, fig. 10. — Eocène. Jette,

Lacken.

D. TACRiNENSis. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XIII, p. 89. — Oculina virginea,

Michelin, Icon., pi. 13, fig. 6. — Miocène. Turin.
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Genre ENALLHET.IA.

Enallhelia. D'Orbigny in Milne-Edwards et .1. Haime, Comptes rendus,

t. XXIX, p. 69(1849).

Polypier dendroïde; calices affectant une disposition alterne distique très-

répulière. Cœnenchyme médiocrement développé; la surface des murailles

présentant des côtes plus prolongées que dans les autres Oculinides; columellc

rudimentaire; cloisons peu nombreuses; inégales , faiblement débordantes, a

bord entier.

E. COMPRESSA. D'Orbigny, Procir. rie paléont., t. I, p. 385. — Lithodendron compressum.

Goltlfuss, Pelrcf.,p\. 37, fig. 11. — Coral-rag. Natheiiii, Heldciilieim.

E. ELEGANS. D'Orbigiiy, Prodr., t. I, p. 385. — Liihodendron elegans. Goldf. , PetreJ.,

pi. 37, fig. 10. — Coial-rag. Heldenlieiiu.

* E. corallina'. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 32. — Corallien. Angoulins.

^E. Rathieri. D'Orbigny, Prodr., t, II, p. 91. — Ni'ocomien. Fyé, Chenay (Yonne).

' E. GRACiLis. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 91. — Néoconiien. Chenay (Yonne).

* E. REGDL.4R1S. D'Orbigny, Bull. soc. géol. France, t. VU. p. 134. — Danieu. La Falaise.

Genre EVHELIA.

EvHELi.4. Milni'-Edw. et .T. Ilaime, Any}. des Sciences Naturelles, 3' série,

t. XIII, p. 90 (i85o).

Polypier dendroïde
;
polypiérites libres latéralement dans une grande éten-

due; gemmation régulière, les bourgeons opposés naissant presque sur le bord

des calices, et croisant à angle droit la paire dont dépend l'individu qui les

porte, de manière à rappeler nn peu la disposition appelée décussation en

botanique; l'ensemble du polypier présente les caractères de l'inflorescence

en cyme, mais en y ajoutant la particularité qui résulte de la disposition que

' Afin de rendre la liste des polypiers fossiles signales jusqu'à ce jour aussi com-

plète que possible, nous y ajoutons les noms que .M. d'Orbigny vient de donner à des espèces

nouvelles dans son Prodrome de palconlolngie slraligrnpliique. Le premier volume de cet ou-

vrage a seul paru; mais, grâce à l'obligeance de l'auteur qui a bien voulu nous communi-

quer les feuilles du second tome à mesure qu'elles ont été tirées, nous avons pu citer ici

tous les polypiers des terrains secondaires mentionnés dans ce Prodrome et qui, sans doute,

seront prochainement décrits et figurés.
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nous venons d'indiquer; côtes bien distinctes dans le voisinage des calices; co-

lumelle rudimentaire; cloisons inégales, à bord entier.

E. GEMMATA. Milae-EJw. et J. Haime, ^nn., t. XIII, p. 91. — Oculina gemmala. Mi-

chelin, Icon., pi. 54, fig. 5. — Grande oolite. Langvune (Calvados).

11^ SECTION. — OCULINIDES A CLOISONS ÉGALES.

Genre AXIIELIA.

A.VHELIA. Milne-Edw. et .T. Hainie, Comptes rendus, t. XHK, p. 69(1849)-

Polypier dendroide, à gemmation irrégulièrement spirale, à cœnenchyme

très-développé , dont la surface est striée longitudinalement ; calices peu pro-

fonds; columelle compacte, forte, et terminée par une petite crête; cloisons

égales, entières, débordantes; pas de palis.

A. MïRiASTER. Milne-Edw. et J. Hainie, Ann., t. XIII
,
pi. 4. fig. 6. — Habite la mer

des Indes.

Genre CRYPTHELIA.

Crypthelia, Milne-Edw. et J. Haime, Comptes rendus, t. XXIX. p. 69 (1849).

Polypier dendroide et flabellifornie , ayant la surface de ses rameaux déli-

catement striée, mais paraissant tout à fait lisse à l'œil nu; tous les calices

tournés d'un même côté, pédicellés, formés par une lame mince pliée en deux
;

cloisons subégales ; ni columelle, ni palis.

C. puDicA. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XIII, pi. 3, fig. 1. — Habite la Nouvelle-

Guinée?

Genre ENDHELIA.

Endhelia, Milne-Edw. et ,1. Haime, Comptes rendus, t. XXIX, p. 69 (1849)-

Polypier dendroide et flabellifornie à surface lisse; calices alternant sur les

branches, mais tournés d'un même côté, à cavité profonde, à bords non sail-

lants et armés d'une petite languette dressée au-devant de leur ouverture;

cloisons égales, non débordantes; pas de palis ni de columelle distincte.

E. JAPONICA. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XIII, p. 94. — Habite la mer du Japon.

Archives du Mosécm, tome V. 6
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Genre STYI^\STER.

Stylaster. Gray, Zûol. mùcel., p. 36(i83(). — AUopora {pars) , Dana, Zoopli.,

p. 693 (1846). Milne-Edwards et J. Haime, Comj)tes rendus, t. XXIX,

p. 69(1849).

Polypier dendroide, en général siibflabelliforme; cœnenchyme extrême-

ment développé, à surface hérissée en certains endroits, soit de petites pointes,

soit plus souvent de tubercules vésiculaires; calices affectant une disposition

alterne distique, ou situés un peu irrégulièrement, à fossette profonde; une

columelle stylifornie au fond du calice; cloisons subégales ne se prolongeant

que très-peu dans l'intérieur de la cavité viscérale, et paraissant formées par

un repli du bord calicinal ; les chambres des polypiérites se remplissent presque

coznpiétement par les parties inférieures.

Ex. : S. SANGDiNEus. Valcncienncs in Milne-Edw. et J. Haime, j4nn., t. XIII, pi. 3, fig. 2.

— Habite l'Australie.

S. GBANULOsus. JMilnc-Edw. et J. Haime, /. c, pi. 3, fig. 3. — Habite l'Australie.

S. GR4CILIS. Milne-Edw. et J. Haime, /. c, pi. 3, fig. 4. — Habite l'Australie.

GEiNRE ALLOPORA.

Allopora. Ehrenberg, Corail, des Roth. meer., p. r47 (i834). Non Dana.

Polypier dendroide; gemmation tout à fait irrégulière; cœnenchyme très-

développé, à surface complètement lisse; calices profonds, épars; columelle

styliforme, enfoncée; cloisons très-peu nombreuses (6 à 8), paraissant formées

par un repli du bord calicinal , non débordantes.

A. occLiNA. Ehrenberg, Corail., p. 147; Milne-Edw. etJ. Haime, /. c.
,
pi. 4 , fig. 4. —

Patrie inconnue.

GrOUPF.: DE TRANSITION. — PSEUDOCULINID7E.

PsEUDOCULliNiD^. Milne-Edw. et J. Haime, Comptes rendus de l'Académie

des Sciences , t. XXIX, p. yo (1849).

Polypier composé présentant un cœnenchyme dermique spon-

gieux et échinulé, jamais entièrement compacte. Appareil costal

rudimenlaire. Murailles imperforées et n'envahissant jamais la

cavité viscérale Appareil septal bien développé. Traverses peu

abondantes.

Ce petit groupe fait le passage entre les Oculines et les Astréides.
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Ge:<re MADRACIS.

Madracis. Milne-Edw. et .T. Haime, Comptes rendus de l'Académie des

Sciences, t. XXIX, p. 70 (1849).

Polypier arborescent; gemmation irrégulière; cœnenchyme presque com-

pacle, à surface fortement échinulée; columelle slyliforme; cloisons débor-

dantes et également développées, ordinairement au nombre de dix.

Ex. : M. ASPEBULA. Milne-Edwards et J. Haime , Ann, , t. XIII
,
pi. 4 , fig. 2. — Habite

Madère.

Genre STYLOPHORA.

Stylophoka {pars), Schweigger, Benbacht. aiif Natuvf., tableau V (18 19).

Sideropora et Stylopora. Rlainv., Man.d'acl., p. 348(i83o). Ajii/io/Jora.Gray,

Proceed. Zool. Soc, part. 111. p. 86 (i835).

Polypier en général arborescent ou palmé; cœnenchyme subcompacte, à

surface granulée; calices profonds; columelle styliforme ; cloisons inégales,

ordinairement six bien développées et six rudimentaires.

Ex. : S. pisTiLLATA. Schweigger, HanM., p. 414. — Poriles subdigitatn. Lawiarck , Hisi.

des Anim. sans verlèhres, t. II, p. 271. — Habite la mer Rouge.

S. RAEisTELLA. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XIII, p. 105. — 4streararislella. Mi-

chelin, Icon., pi. 13, fig. 5. — Miocène. Dax , Turin.

S. RCGOSA. Milne-Edw. et J. Haime, /. c, p. 106. — Oculina nigosa. D'Archiac , Mém. de

la Soc. géol. de France , t sér., t. III, pi. 8, fig. 7. — Eocène. Biarilz.

Genre ARjEAGIS.

Arjeacis. Milne-Edw. et J. Haime, Coviptes rendus, t. XXIX, p. 70 (1847).

Polypier massif; cœnenchyme spongieux échinulé à sa surface ;
murailles

minces mais très-distinctes du cœnenchyme; cloisons inégales , entières; pas

de columelle.

A. MiCHELiNi. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XIII, p. 106. — Astrea sphœroidalis

(pars). Michelin, Icon., pi. 44, fig. 9 b et c (non la fig. 9 a). — Arœacis sphœroidalis.

Milne-Edw. et J. Haime , Brit. Joss. Corals, Inirod.
, p. xxui. — Eocène. Auvert.

A. AuvERTiACA. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XIII, p. 107. — Aslrea auvertiaca.

Michelin, Icon., pi. 44, fig. 10. — Eocène. Auvert.
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Famille III. — JSTREIDjE.

AsTREiD-iî. Dana, Explor. expéd., Zooph., p. 194 (1846). — Milne-

Edw. et J. Ilaime, Compt. rend, de l'Àcad. des Sciences, t. XXVil,

p. 466(1848).

Polypier simple ou composé, à murailles imperforées, se mul-

tipliant NOiwent par fissiparité; polypiérites sallongeant par les

progrès de la croissance; chaque individu ou série d individus bien

limilé et séparé des autres par des murailles parfaites; cœnenchyme

nul ou représenté soit par le développement des côtes ou de leurs

traverses ou seulement par un (issu périthécal, mais non par une

masse com])acie, comme dans les Oculinidcs. La chambre viscé-

rale n est jamais envahie inférieurement par le grand développe-

ment des murailles, mais les loges interseptales sont subdivisées

et plus ou moins complètement fermées par des traverses endo-

thécales qui sont en général très-abondantes
;
jamais de synapti-

cules, comme dans les Fongides.

I" SOUS-FAMILLE. — EUSMILINiE.

Cloisons parfaites et entières, c'est-à-dire qui ne présentent ja-

mais de perforations et dont le bord supérieur n'est ni lobé, ni

denticulé; côtes dépourvues d'épines; columelle souvent com-
pacte ou même styliforme.

Genre CYI.ICOSIVIILIA.

Cylicosmilia. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend. t. XXVII, p. 4G6 (1848).

Polypier simple, allongé, fixé ; columelle spongieuse, bien développée; cloi-

sons minces, nombreuses, serrées, peu débordantes, couvertes latéralement

de petites granulations; murailles minces, à épithèque rudinientaire; côtes
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simples, non ramifiées et distinctes dès la base du polypier; traverses endo-

thécales très-abondantes.

Espèce unique. C. altavillensis. Milne-Edw. et J. Haiiiie, ^nn. se. nni., Z' série , t. X,

p. 233. — Caryophyllia allat'il/ensis. Michelin , Icon., pi. 74, fig. 2. — Eocène. Hautevillc.

Genre PLACOSMILIA.

Placosmilia. Milne-Edw. et J.Haime, Compt. rend., t. XXVII, p. 467 (i8/|8).

Polypier simple, comprimé, libre et subpédicellé; calice plus ou moins

elliptique ; columelle lamellaire ; cloisons nombreuses , serrées , peu débor-

dantes et peu granulées sur leurs faces latérales; celles des premiers cycles

égales entre elles, ce qui donne l'apparence d'un nombre considérable de

systèmes simples; traverses abondantes; muraille nue ou ne présentant qu'une

épithèquerudimentaire; côtes simples, granulées, fines, distinctes dès la base

et jamais ramifiées.

P. cDNEiFORMis. Miliie-Edw. et J. Haiiiie , Ann., t. X
, p. 234. — Tuionien. Corbièies.

P. cvMBULA. Milne-Edw. et J. Hainie , /. c, p. 234. — TurbinoUa cymhula. Michelin,

Icon., pi. 67, fig. 1. — Tuionien. Corbières.

P. ELONGATA. Milne-Edw. et J. Hainie, /. c, p. 235. — Miocène? Moiée. M. d'Orbigny

place cette espèce dans le terrain turonien.

P. Pabkinsoni. Milne-Edw. et J. Haime, /. c, p. 235. — TurbinoUa riidis. Michelin, Icon.

,

pi. 4, fig. 3. (Non Crathophyllnm rude, Sowerby.) — Placosmitia rudis. D'Orbigny, Proitr.,

t. Il, p. 202. — Corbières, Uchaux.

P. ARCOATA. Milne-Edw. et J. Haime , Le, p. 235; d'Orbigny, Prodr., t. II, p. 202.

Corbières. M. d'Orbigny ajoute Martigues.

P.? NïSTi. Ptacocyathus Nfstii. Milne-Edw. et J. Hainie, Ann. se. nal. , t. IX, p. 328.

— Craie. Obourg près Mons.

* P. CARnsENSis. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 276. — Sénonien. Villavard (Loir-et-Cher).

Genre TEOGHOSMILIA.

Trochosmilia. Milne-Edw. etJ. Haime, Compt. rend., t. XXVII, p. 467 (1848).

Acrosmilia et Ellipsosmilia [pars). A. d'Orbigny, Note sur des Polypiers

Fossiles, p. 5 (1849).

Polypier simple, subpédicellé ou fixé; calice presque horizontal; pas de co-

lumelle; cloisons nombreuses et serrées, débordantes; systèmes très-nombreux

en apparence, par suite de l'égal développement des cloisons des premiers
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cycles; traverses abondantes; épithèque rudimentaire ou nulle; côtes simples,

pranulées, fines, ordinairement distinctes depuis la base et jamais ramifiées.

a. T. pedicellata.

T. saltzbi;rgiensis. Milne-Edw. et J. Haime, j4nn,, t. X, p. 237. — Ellipsosmilia saliz-

bitrgiana. D'Oibigiiy, Prorir., t. II, p. 202. — Tiironien. Gosau.

T. ccNEOLus. Milne-Edw. et J. Haime, /. c.
, p. 237. — Turbinolia cuneolus. Michelin,

/«on., pi. 66, fig. 2.— Ellipsosmilia cuneolus. D'Orbigny, Prodr., t. Il, \t. 202.— Turonien.

Martigues , Biignoles.

T. COMPRESSA. Milne-Ed«'. et J. Haime , l. c, p. 238. — Turhinoha compressa. Lamarck
;

Reuss, Bohm. hieidefoim., p. 62, pi. 43, fig. 5 ; Miclicliii, Icon., pi. A, fig. 2. — Turonien.

Uthaux. M. d'Oibigny (Prodr., t. II, p. 202) ajoute Bains-de-Renues , Martigues.

T. coMPLANATA. Miliie Edw. et J. Haime, /. c.
, p. 238. — Turbinolia complanala. Gold-

fuss, Pctref., tab. 15, fig. 10. — Turonien. Corbières , Martigues, Gosau, Briguoles.

M. d'Orbiguy (Prodr., t. II, p. 202) cite Mazangue et Cadière.

T. Basochesi. Bliliie-Edw. et J. Haime, /. c.
, p. 239. — Turbinolia Basochaii. Defrancc,

Dict-, t. LVI, p. 91 — Tiirb. alala. Michelin , Icon., pi. 65, fig. 5. — Turonien. Fréjus

,

Corbières , Martigues.

T.? iBREGULARis. ]Milnc-Edw. et J. Haime, /. c, p. 240. — Turbinolia irregularis, lirevis

et lenuisiriala. Dcshayes in Ladoucelle , Hisl. des Hautes-Alpes, pi. 13, fig. 1-6 et 15, —
Eocène. Gap.

T. CORNICDLCM. Milnc-Edw. et J. Haime, l. c, p. 240. — Turbin, corniculum et hemi-

spherica. Michelin , Icon., pi. 61, fig. 2 et 5. — Eocène. Palarea.

T. BiDTMA. Turbinolia didrma. Goldfuss, Petrcf. Germ., t,ab. 15, fig. 11. — Polypier peu

élevé, triangulaire, comprimé, légèrement courbé dans le sens du petit axe, présentant

dans son milieu et du côté de la petite courbure un sillon très-profond; cloisons très-

minces et très-serrées , de trois sortes , celles du dernier cycle rudimentaircs : on en compte

cent vingt principales égales; épithèque rudimentaire; côtes très- fines. Hauteur, 5 centim.,

grand axe du calice, 7
;
petit axe, 2, 3. — Provence? — IMiis. de Bonn.

T. FArjAsi. Milne-Edw. et J. Haime, /. c, pi. 5, fig. 6. — Ellipsosmilia Fatijasi. D'Or-

bigny, Prodr., t. II, p. 276. — Danien. Maestricht.

T.? Gervillii. Milne-Edw. et J. Haime, /. c, p. 241. — Eocène. Hauteville.

T. URicOBNis. Milne-Edw. et J. Haime, /. c.
, p. 241. — Turbin, uricumis , Michelin,

Icon., ]il. 65, fig. 2. — Ellipsosmdia uricornis. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 202. — Turo-

nien. Corbières, Catalogne.

T. CERNUA. Milno-Edw. et J. Haime, Bril.foss. Cnrals
, p. 69. (Non Ann.,x. X, p. 242).

— Turbin, cernua. Goldfuss, Pc/re/!, pi. 15, fig. 8. — France méridionale.

T.? FiMBBiATA. Tvrbiu. fimbriota. Michelin, Icon., pi. 9, fig. 10. — Eocène. Palaiea,

Castellane.

T.? MULTisiNi'osA. Turbin, mullisinuosa. Michelin, Icon,, pi. 61, fig. 8. — Palarea.

T.? MicHELOTTii. Turbin. Michelollii. Michelin, Icon., pi. 8, fig. 6. — Miocène. Turin.
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T. [scLCATA. Milue-Edwards et J. Haiine, Bril. foss. Corals, tab. 2, fig. 6. — Gaiilt.

Folkstone.

* T.? COKALLINA. ylcrosmilia coialiina. D'Orbiguy, Proilr., t. II, p. 30. — Corallien. La

Rochelle, Pointe du Ché.

* T. ELONGATA. AcrosmiUa elongala. D'Orbigny, Prodr., t.I I, p. 30. — Corallien. Wa-
gnon (Ardennes).

* T. SDBRODis. Ellipsosniilia subrudis. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 202. — Turoiiien.

Uchaiix.

* T.? GLOBOSA. Caryophyllia glubosa. Michelin, Icon., pi. 4, fig. A. — Turonicn. Uchaux.
* T. ABC0TENs;s. TurbinoUa arcotensis. Foibes, Geolog. Trans. , t. VII, p. l68, pi. 19, fig. 9.

— Ellipsosniilia arcotensis, d'Orbiguy, Prodr.. t. II, p. 276.— Sénonien. Pondichéry.

b. T. afpœœ.

T. BoissïANA. Milne-Edw. et J. Haiuie , Ann., t. X, p. 242. — TurbinoUa Buiss/aiia. Mi-
chelin, Icon., pi. 65, fig. I. — Ellipsosniilia Boissyana. D'Orbigny, Piodr., t. II, p. 202.

Turonien. Corbières.

T. PATDLA. Milne-EJw. et J. Haime, /. <r. , p. 242. — TurbinoUa patula. 3Iiclielin, Icon.,

pi. 65, fig. 3. — Lasmophyllia palula. D'Orbigny, Prodr., t. II, p, 203. — Turonien.

Martigues, Soulage.

T. CEASSA. Milne-Edw. et J. Haime, Bril. foss. Corals, p. 69. — TurbinoUa cernua, Mi-
chehn , /con., pi. 66, fig. 1. (Non Goldfuss.) — ylcrosmilia cernua. D'Orbigny, Prodr. , t. II,

p. 203. (Type du genre AcrosniiUa d'Orbigny). — Turonien. Corbières.

T.? CENOMANA. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, p. 243. — AcrosmiUa cenomana.

D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 181. — Grès vert. Le Mans.

T.? VERTEBRALis. Cyalllina vertebralis. D'Archiac, Mém. Soc. gcol. de France, 2" sér., t. III

p. 402, pi. 8, fig. 5. — Eocène. Biaritz , Nice.

^ T.? VARDSENSis. AcrosmiUa varusensis. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 181.— GénomaDieii.

La Malle (Var).

* T.? CARANTONENSis. ElUpsosmiUa carantonensis. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 202.

Turonien. Martrou, Pons (Charente-Inférieure).

* T.? coNicà. AcrosmiUa conica. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 203. — Turonien. Soulage.

* T. OBLiQOA. Ellipsosniilia obliqua. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 276 — Sénonien. Mar-
tigues , Soulage.

* T.? iNACRis. TurbinoUa inauris. Morton , Sj-n. of ihe org. rem, of the cret. group.
, p. 81.

pi. 15, fig. 11. — ElUpsosmiUa. inauris. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 276. — Craie blanche

Squankuni (New-Jersey).

* T.? BonEGEoisi. ElUpsosmiUa BourgeoisU. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 276. — Sénonien.

Villavard (Loir-et-Cher).

* T. suPRACRETACEA. ElUpsosmUia supracrclacea. D'Orbigny, Bull. Soc, gcol. de France,
2' série, t. VII, p. 133. — Danien. Port-Marly, Meudon , La Falaise (Scine-et-Oise),

Vertus (Marne), Laversine près de Beauvais (Oise).
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* T.? MEcDUNENsis. Etlipsosmilia memionensis. D'Orbigny, t. c.
, p. 133. — Danicii.

IMeudoD.

Genre PARASMILIA.

Parasmilia. Milne-Edw. et J. Hainie, Compt. rend., t. XXVII, p. 479 (1848).

— Cyclosmilia. D'Orbigny, Note sur des Pn/. fossiles, p. 6 (1849).

Polypier simple, fixe, allongé, siibturbiné et présentant en général des in-

dications d'un accroissement intermittent; calice subcirculaire ou à axes très-

peu inéf^aux, à fossette médiocrement profonde; columelle spongieuse; cloi-

sons débordantes, très-granulées latéralement; traverses très-peu nombreuses

et n'existant que dans les parties infi'rieures des loges ; muraille nue ou pré-

sentant une épithèque rudimentaire ; côtes droites, simples, non ramifiées, un

peu granulées et en général plus saillantes dans le voisinage du calice que

dans la partie inférieure du polypier.

P. cENTRALis. Milne-Edw. et J. Haime, /tnn., t. X, p. 244; Biit. foss. Corals, pi. 8,

(ig. 1. — Madrepora ceniralis. Mantell, Gcol. of Sussex , tab. 16, fig. 2 et 4. — Tnrbi-

tiolia ceniralis. Reuss , Bohm. kreideform. , p. 62. — Crclosmitia ceniralis. D'Orbigny, Prodr. ,

t. II, p. 276. — Craie blanche. Kent, Sussex. M. d'Orbigny ajoute Sézanne , Sinibirsk,

Rugen, Peine, Cœsfeld, Ilseburg.

P. Gravesana. Milne-Edw. et J. Haime, Jnn., t. X, p. 245. — Cyclosmilia Grat'csii.

D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 276. — Craie. Beauvais, Chalons-siu-Marne. (Ne diffère peut-

être pas de la précédente).

P. Mantelli. Milne-Edw. et J. Haime, Brii. foss. Corals, tab. 8, fig. 2. — Craie blan-

ihe. Bromley (Kent).

P. cYLiNDRicA. Milne-Edw. et J. Haime, op. cit. , tab. 8, fig. 5. — Craie blanche. Nor-

wich. Dariiss.

P. FiTToNi. Milne-Edw. et J. Haime, op. cil., pi. 9, fig. 2. — Craie blanche, Norwich.

P.? sERPENTi.NA. Mihic-Edw. et J. Haime, op. cil., pi. 8, fig. 3. — Cr. blanche. Bromley-

P.? ELONGATA. Milnc-Edw et J. Haime, Ânn., t. X, p. 246, — Cyclosmilia elongala.

D'Orbigny, Prorf/-., t. II, p. 276. — Danien. Ciply.

' P.? BDDis. Anitwphyllum rude. Reuss, Bohm. kreideform., p. 62, pi. 14 , fig. 22. — Cy-

closmilia radis. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 276. — Craie blanche. Bilin.

Genre COELOSMILIA.

COELOSMILIA. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, Introd.,

p. XXV (i85o).

Polypier simple, fixé ou pédicellé, subturbiné, peu ou point comprimé;

columelle nulle; cloisons larges, débordantes; épithèque rudimentaire ou
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nulle; endothèque rudimentaire; côtes droites, non ramifiées, souvent un peu

saillantes.

C. pocDLDM. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. Corals, p. xxv. — Parasmitia poculum.

Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, pi. 5, fig. 5. — Patrie inconnue.

C. LAXA. Milne-Edivaids et J. Haime, Brit. Joss. Corals
,
pi. 8, fig. 4. — Craie blanche.

Norwich.

C. PBNCTATA. Parasmilia punclala. Milne-Edw. et J. Haime , Aiin. , t. X, p. 246. — Cy-
closmilia punctata. D'Orbigny , Prodr. , t. II, p. 276. — Danien. Ciply. (Est peut-être le

_
jeune âge de la suivante.)

C. Fadjasi. Parasmilia Faiijasi. Milne-Edw. et J. Haime , Ann. Se. nat. ,
3" sér. , t. X

,

p. 245. — Cyclosmilia Fatijasi. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 276. — Danien. Ciply.

C. Edwardsi. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 276. — Craie blanche. Sézanne.

C? ATLANT1CA, Anthophyllum allantictim. Morton , Joiirn, Acad. nat. se. , t. VI, pi. 8

,

fig. 9 et 10, et Sjn. org. rem. of the crelac. group., p. 80, pi. 1, fig. 9 et 10. — Wfondivaltia

atlantica. Lonsdale, Geol. Journ., t. I, p. 56, fig. a, b. — Cyclosmilia atlantica. D'Orbigny,

Prodr., t. II, p. 276. — Craie blanche. Timber Creek (New Jersey).

Genre LOPHOSMILIA.

LOPHCSMILIA. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXVII, p. 467 (1848).

— Actinosmilia. D'Orbigny, Note sur des Polyp. Foss., p. 6 (i849).

Polypier simple, subturbiné, peu ou point comprimé, fixé; columelle la-

mellaire peu étendue et peu saillante; cloisons très -débordantes, inégales,

ayant le bord apicial fortement arqué et les faces latérales granulées; muraille

nue
,
granulée ; côtes simples, très-peu distinctes à la base ; endothèque rudi-

mentaire.

L. ROTDNDiFOLiA. Mllne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, pi. 5, fig. 3.— Habite les mers

d'Amérique?

L. CENOMANA. Milne-Edw. et J. Haime , /. c, p. 247. — Caryophyllia cenomana. Micheliji,

Icon., pi. 59, fig. 8. — Actinosmilia eenomana. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 181. — Grès

vert du Mans. (Type du genre Actinosmilia d'Orbigny.)

Genre DIPLOGTENIUM.

DiPLOCTENiUM. Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 5o (1826).

Polypier simple, libre, mais conservant un pédicelle assez gros, extrêmement

comprimé
, flabelliforme et très-développé par les côtés

,
qui d'ordinaire se

dirigent en bas; calice à axes très-inégaux, très-fortement convexe d'une
Archives du Mdséum, tome V. 7
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extrémité à l'autre; les sommets du grand axe étant sur un plan très -inférieur

à celui du petit axe; fossette calicinale très-étroite, très-longue et peu pro-

fonde; pas de columelle; cloisons extrêmement nombreuses, très-serrées, peu

débordantes et presque égales; muraille nue; côtes extrêmement nombreuses,

fines, serrées, subégales, se dichotomisaut ou se divisant en trois brandies à

mesure qu'elles s'élèvent; traverses abondantes.

D. I.UNATDM, Michelin, Icon.
,

pi. 65, fig. 8. — D. cordatum (pars). Goldfwss, Pelief. ,

pi. 37, fig. 16. — D. lunnliiniet Golilfussianum, D'Oibigny, Prorfr. , t. II, p. 276. — Tuio-

nien. Corbières, Martigues, Gosau.

D. Matheroni. Michelin ,Icon., pi. 68, fig. 1.— Craie. Portde Figuières, Fondoule(Var).

D. sDBciRCcLARE. Michelin in Milne»Edw. et J. Hainie, Ann., t. X, pi. 6, fig. 4. — Craie

blanche. Royan.

D. coRDATDM. Goldfuss , Petref., pi. 15, fig. 1. — Dauien. Maestiicht, Royan?

D. PLCMA. Goldfuss, /. c. , lab. 15, fig. 2. — Les exemplaires représentés par Goldfuss

sont des empreintes incomplètes ; les bords latéraux sont légèrement concaves ; le calice

n'est pas réellement lobé, comme il paraît l'être dans la figure, et les deux moitiés de

chaque face sont égales et faiblement arrondies en haut et en dehors, le bord supérieur

étant à peu près droit; côtes subgéminées, un peu vermicellées , mais beaucoup moins

que dans la figure, au nombre de trois cents sur chaque face environ. HaïUeur du Po-

lypier, au moins trois centimètres. — Danien. Maestricht,

* D. LAMEi.LosuM. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 277. — Sénonien. Royan.

Genre PEPLOSMILIA.

Peplosmilia. Milue-Edwards et J. Haime, Brit. foss. Corals, Introduction,

p. XXV (i85o).

Polypier largement fixé, entouré d'une forte épithèque complète; cloisons

nombreuses, larges, granulées et striées latéralement; columelle lamellaire;

endothèque bien développée.

Espèce unique. P. Aijsteni. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, pi. 10, fig. 1.

— Grès vert. Haldon.

Geisre AXOSMILIA.

AxoSMiLiA. Milne-Edw. et J. Haime, Comptes rendus de l'Acad. des Sciences,

t. XXVII, p. 467 (1848).

Polypier simple, libre dans l'état adidte, allongé, turbiné; calice circulaire

à fossette grande et profonde; columelle styliforme, forte, saillante, un peu
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comprimée ; cloisons non débordantes, peu serrées, finement granulées laté-

ralement, et se soudant à la columelle, à l'exception de celles du dernier

cycle ; loges profondes ;
muraille entièrement recouverte par une épithèque

membraniforme qui présente de gros plis transversaux.

A. EXTiNCTomuM. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, p. 262 ; d'Oibigny, Prodr., t. I,

p. 201. — CaryophyUia extinctorium. Michelin , /con.
,
pi. 2, fig. 3 a (non la figure 3 b). —

Oolite inférieure. Croizilles près Bayeux, Montiers, Conlie (d'Orbigny).

A. MULTiRADUTA. Milne-Edw. et J. Haime, l. c, p. 362. —Carrophyllia extinctorium

(pars). Michelin, Icon., pi. 2, fig. 3b (non la figure 3 a). — Lias. Curcy.

Genre PLACOPHYLLIA.

PlaCOPHYLLIA. a. d'Orbigny, Note sur des Pol. Foss., p. 8 (1849).

Polypier composé, fascicule ou astréiforme, s'accroissant par bourgeonne-

ment basilaire ou latéral
;
polypiérites entièrement enveloppés d'une forte

épithèque plissée; columelle styliforme; cloisons entières, bien développées,

non débordantes; traverses abondantes et subvésiculeuses.

P. DiANTHDs. D'Orbigny, Prodr. depalconl., t. I, p. 385. — Lilhodendron dianthus. Gold-

fuss, Pelrif.,Uh. 13, fig. 8. — Coral-rag. Giengen , Natheim.

P. ScHiMPERi. Polypier asuéiforme , sublobé , formé de couches superposées , à calices

un peu inégaux
,
polygonaux et séparés par les bords terminaux de l'épithèque qui sont

un peu en zigzag; ces calices sont plans dans leurs parties extérieures , et présentent au

centre une fossette arrondie et peu profonde ; columelle arrondie , un peu saillante ; trois

cycles cloisonnaires ; cloisons inégales suivant les ordres , droites , assez minces , à bord

supérieur- presque horizontal et devenant très-arqué en dedans. Diagonale des calices,

quatre millimètres. — Coral-rag. Rupt (Haute-Saône). — Mus. de Strasbourg.

Genre STYLOSMILIA.

Stylosmilia. Milne-Edw. et j. Haime, Compt. rend., t. XXVII, p. 468 (1848).

Polypier composé, fascicule, s'accroissant par bourgeonnement latéral;

polypiérites longs, cylindroïdes, libres latéralement ou coalescents, à murail-

les épaisses et peut-être recouvertes d'une épithèque ; columelle styliforme
;

saillante; cloisons peu nombreuses, les principales s'unissent à la columelle au

moyen de trabiculins splniformes horizontaux; traverses simples, peu abon-

dantes.

S. MicHELiNi. Milne-Edw. et J. Haime , Ann. , t. X, pi. 6, fig. 2 ; d'Orbigny, Prodr.

t. II, p. 31 (répété à la page 38). — Coral-rag. Chaude-Fontaine (Doubs).
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»
S. OBGANiZANS. D'Orbigny, Bev. et Mag. de ZooL, 1850, p. 174. — Néocomien. Saiut-

Sauveur, Venay.

» S. CoTTELLANi. {Collaldina), D'Orbigny, /. c, p. 174. — Néocomien. Saint-Sauveui-.

» S. BREVis. D'Orbigny, l. c, p. 174. — Ncoconiien. Saint-Sauveur, Leugny.

Genre DENDROSMILIA.

Dexdrosmilia. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXVII, p. 468 (i 848).

Polypier composé, subdendroïde, s'accroissant par bourgeonnemeut latéral

et alterne; polypiérites courts, libres latéralement, à muraille nue et costulée
;

columelle spongieuse; cloisons larges, granulées latéralement.

Espèce unique. D. Duvalana. Mihie-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, pi. 5, fig. 7. —
Eocène. Auvert.

Genre EDSMILIA.

EuSMiLiA. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend, de l'Acad. des Se,

t. XXVII,p. 467 (1848).

Polypier composé, dendroïde, à rameaux dichotomes ou tricbotonies et à

base ne se développant que très-peu par les progrès de l'âge; polypiérites se

multipliant par fissiparité, devenant rapidement libres latéralement et ne for-

mant pas de séries par leur extrémité caliculaire; calices à contours un peu

irréguliers, mais en général subcirculaires, à fossette profonde; columelle

d'un tissu lamello-spongjeux lâche; cloisons débordantes, larges, minces,

droites, médiocrement serrées, à bord supérieur entier et fortement arqué ,

à faces à peine granulées; endothèque médiocrement abondante ; muraille

nue ou couverte d'une épithèque pelliculaire très-peu développée et qui s'ar-

rête très-bas, garnie de côtes plus ou moins indistinctes à la base et subcristi-

formes dans le voisinage du calice.

Ex. : E. FASTiGiATA. Miluc-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, pi. 5, fig. 1. — Madrepora

Jastigiala. Pallas, Elenchus, p. 301. — Habite l'océan Américain.

E. ASPEBA. Madrepora /astigiata. Solauder et Ellis, Zoopli., pi. 33. — Mussafastigiala.

Dana, Zoopli., p. 175. — Euphyllia aspera. Itid., p. 164, pi. 9, fig. 7. — Eusmilia Knorri.

Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, pi. 5, fig, 2. — Habite la Martinique.

Le genre Cadlasthea, Dana, Zooph.
, p. 197 (1846), ne nous pai-aît pas différer de celui-ci.
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Genre APLOSMILIA.

Aplosmilia. D'Orbigny, Note sur des Pol. foss., p. 6 (i 849).

Polypier composé, dendroïde , en cyme dichotonie et présentant presque

tous les autres caractères des Eusmilia; columelle lamellaire; muraille nue et

garnie de côtes cristiformes.

A. ASPEBA. D'Orbigny, Prodr.,t. II, p. ?,7.- Lobophyllia aspera. Michelin, Icon., pi. 20,

fig. 4. - Eusmilial aspera. Milne-Edw. et J. Haime, Aan., t. X , p. 266. - Corallien.

Meuse. M. d'Orbigny ajoute Oyonnax ,
Poisat.

A. SEM.SDLCATA. D'Orbigny, Prodr. , t. II
, p. 37. - Lobophyllia semisulcala. M.chehn,

Icon ,
pi. 17, fig. 8. — Eusmilia ? semisulcala. Milne-Edw. et J. Haime

,
Ami. se. nat.

,
t. \,

p. 266. - Corallien. Maxey , Saint-Mihiel , Verdun. M. d'Orbigny ajoule Waguon ,

Pointe-du-Clié.

» A. NODA. D'Orbigny. Prodr., t. II, p. 38. - Corallien. Saint-Mihiel, Sampigny.

Genre EUPHYLLIA.

EUPHYLLIA {pars). Dana, Zonph., p. 167 (.846). - Leptosmilia. Milne-Edw.

et J. Haime, Compt. rend., t. XXVII, p. 467 (1848).

Polypier composé, fissipare, dendroïde ou subflabelliforme, à base se déve-

loppant très-peu avec l'âge ; les polypiérites sont libres entre eux par le baut

ou restent soudés en séries méandroïdes; columelle nulle ;
cloisons excessive-

ment minces, serrées, un peu débordantes, très-larges et souvent repliées en

dedans, à faces subglabres; traverses abondantes et subvésiculeuses; murailles

très-minces, nues, presque lisses inférieurement et costulées dans le voisinage

des calices.

a. Euphylliœ cyrnosœ.

E. GLABBESCENS. Dana , Zooph., p. 163. — Caryoplifllia glahrcsccns. Chamisso et Eysen-

hart, Nop. ad. car. nal., t. X, pi. 33, fig. 1 A et B. — Leptosmilia glabrcscens.M\lne-Ed\y.

et J. Haime, Ann., t. X, p. 267. — Habite l'Austrahe '.

E. lUBGiDA. Dana, Zooph.
, p, 167, pi. 9, fig. 9. — Leptosmilia ramosa. Milne-Edwards

et J. Haime, Ann., t. X, p. 268, pi. 6, fig. 1. — Habite Singapore et Malacca.

E. cosTDLATA. Leptosmilia eostulata.M\\ïie-E.à.yiavàs et J. Haime, /. c, p. 268. — Patrie

inconnue.

E. Gaimabdi. Leptosmilia Gaimardi. Milne-Edw. et J. Haime, /. c.
, p. 268. — Caryo-

' Strombodes Hempriehii, Ehrenberg, Corail.
, p. 87, paraît être un jeune individu de

cette espèce. 11 est de la mer Rouge.
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phyltia angulosa. Quoy et Gaimard, Aslrol. Zooph., pi. 15, fig. 1,1a (iiou Lamaick). —
Habite la Nouvelle-Irlanile.

E. sTKiAT*. Lcpiosmilia striata. Milne-Edw. et J. Haiine ,l.c., p. 269. — Patrie inconnue,

* E. GRiCiLis. Dana, Zooph.
, p. 163. — Leplosmilia gracilis. Milne-Edw. et J. Haime,

/. c, p. 269. — Indes occidentales.

• E. noGosA. Dana, Zooph. , pi. 6, lig. 3. — Leplosmilia rugosa. Milne-Edw. et J. Haime,

/. c, p. 269. — lies Fidji. (Ne diffère peut-être pas de VE. coslulala.)

h. Euphylliœ gyrosœ.

E. MEANDBiNA. Dana, Zooph., pi. 6, fig. 4. — Rhlpi,/ogyra Danlana. Milne-Edw. et

.T. Haime, l. c, pi. 6, fig. 6. — Mers de la Chine.

E. pLicATA. Rhipidogyra pUcaia. Milne-Edw. et J. Haime, /. c.
, p. 282.— Patrie inconnue.

Genue BARYSMILIA.

B,\RYSMILIA. Milne-Edw. et J. Haime, Cnmpt. rend., t. XXVII, p. 468 (i848).

Polypipr composé, s'accroissant par fissiparité et formant un tronc très-

j'TOS sur lequel les polypiérites deviennent libres au sommet dans une petite

étendue et sont disposés en séries; columelle rudimentaire ou nulle; cloisons

serrées, un peu débordantes; murailles très-épaisses, nues et montrant des

côtes fines, serrées, granidées et distinctes depuis la base du polypier.

B. CoRDiERi. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, pi. 5, fig. 4. — Grès vert. Mamers

(Sarthe).

B. BREVicAUns. Milne-Edw. et J. Haime, l. c, p. 274. — Dcndrophyllia brcficaulis. IMi-

ilielin, Icon., pi. 4, fig. 5. — Grès vert. Ucliaux.

» B. coNFOSA. D'Orbigny, Pioilr.,t. II, p. 182. — Cénomanien. Ile d'Aix.

» B. COMPRESSA. D'Orbigny, l. c, t. II, p. 203. — Turonien. UcLaux.

» B. coBBARiCA. D'Orbigny, /. c, t. II, p. 204. — Turonien. Soulage.

' B. GREGARiA. D'Orbigny, Re^'. et Mag. de zoo!., 1850, p. 173. — Néocoinien. Saint-

Dizicr.

Genre PLEROGYRA.

Plerogyra. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend. , t. XXVII, p. 468 (i848).

Polypier s'accroissant par fissiparité, composé de séries de polypiérites lon-

gues , épaisses , légèrement ramifiées
,
qui s'unissent pins ou moins complè-

tement par leurs murailles; calices à centres distincts; pas de columelle; cloi-

sons débordantes, larges, souvent repliées en dedans, très-écartées les unes

des autres, presque glabres; loges interseptales larges, très-peu profondes et
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remplies par de grandes traverses vésiculaires; côtes très-peu saillantes près du

bord calicidaire, disparaissant sous un grand développement de larges vésicu-

les murales qui donnent à la surface extérieure l'aspect d'un gâteau feuilleté.

Ex. : P. LAXi. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, pi. 6, fig. 8. — Habite Singapore.

P. LiCHiENSTEi.Ni. Manicina peclinala. Ehrenbeig, Corail.
, p. 102 , 1834 (non Mcandrina

^«c^i'na^a Lamarck). — Polypier à collines simples, à murailles lamellaires très-ininces et

débordant la masse vésiculaire de l'endothèque ; fossettes calicinales étroites et très-pro-

fondes; cloisons débordantes , minces , alternativement un peu inégales , distantes de 2 à

3 millimètres. Endotbèque à vésicules très-grandes et donnant aux collines une épaisseur

considérable. Largeur des vallées de 15 à 18 millimètres; leur profondeur presque autant.

— Patrie inconnue. — Musée de Berlin.

Genre DENDROGYBA.

Dendrogyra. Ehrenberg, Corail. des Rot/i.meer., p. loo (i834).

Polypier composé, se multipliant par fissiparité , ayant la forme d'une

épaisse colonne verticale, sur laquelle lospolypiérites sont situés perpendicu-

lairement à l'axe et constituent des séries tortueuses complètement soudées

par leurs murailles; collines murales, larges, planes et compactes ; vallées peu

profondes; centres calicinaux subdistincts; columelle formée par une série de

renflements compactes , ou par de petites lames interrompues , et quelquefois

rudimentaire; cloisons très-épaisses, inégales et serrées; traverses bien déve-

loppées , mais peu serrées.

D. cïLiNDRUs. Ehrenberg, /. c.
, p. 100. Milne-Edw. et J. Haime, Ann, , t. X, pi. 6,

fig. 9. — Habite les Antilles.

D. CADDEX. Ehrenberg, /. c.
, p. 101. — Patrie inconnue.

D. spATiosA. Meandrina spaliosa. Ehrenberg, /. c.
, p. 100. — Polypier massif, subcon-

vexe ; collines simples et minces, en arête ; cloisons très-épaisses, siibégales ; les unes paral-

lèles, les antres convergeant vers quelques centres calicinaux; columelle rudimentaire.

Largeur des vallées, 7 à 8 millimètres; traverses simples, hoiizontales ou un peu con-

vexes, distantes de 2 à 3 millimètres. — Patrie inconnue. — Musée de Berlin.

Genre GYROSMILIA.

Polypier composé, se multipliant par fissiparité; polypiérites restant unis

en séries, lesquelles sont soudées entre elles par leurs murailles ; columelle

nulle; les centres calicinaux distincts; cloisons minces, entières, glabres, ser-

rées; l'endothèque n'occupant que les parties inférieures des loges.
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Espèce unique. G. intekrdpia. Manicina inlerrupla. Ehrenbeig, Corail.
, p. 101 , 1834.

_ Polvpier massif, léger; plateau commun présentant une épithèque rudimentaire
;
et de

petites côtes subcristiformes; collines simples ou faiblement sillonnées, assez épaisses et

obtuses au sommet; cloisons fort minces, peu débordantes, alternativement inégales,

assez serrées (onze dans l'espace d'un centimètre). Largeur des séries, 7 à 10 millimètres
;

traverses bien développées. — Habite la mer Rouge. —Musée de Berlin.

Genre PHYTOGYRA.

Phytogyha. D'Orbigny, Note sur des Pol. Foss., p. 6 (1849).

PolYpier composé ,
paraissant se multiplier par fissiparité ou peut être par

cemmation calicinale et formant des brancbes horizontales libres, ramifiées,

peu épaisses ; ces branches sont constituées par des séries de polypiérites courts

el à centres caliclnaux indistincts, et elles présentent extérieurement une mu-

raille nue mais garnie de fortes côtes; columelle lamellaire, continue; cloisons

inégales.

Espèce unique. P. magnifica. D'Orbigny, Prodr. , t. II, p. 38. — Les caractères du genre :

columelle très-mince ; en apparence trois cycles cloisonnaires, les cloisons du dernier

cycle minces; les autres épaisses et débordantes, surtout les primaires. Largeur des séries
,

15 millimètres ; leur épaisseur à peu près autant. — Corallien. Oyonnax (Ain).

Genre PECTINIA.

Pectinia {pars). Oken, Lehrb. des ZooL, t. I, p. 68 (181 5). — Ctenophyllia.

Dana, Zooph., p. 169 (i846).

Polypier pédoncule, mais s'accroissanl très-peu par sa base et terminé par

une large surface caliculaire; les polypiérites confondus en séries intimement

unies entre elles par leurs murailles et sans qu'il y ait en général de déve-

loppement de cœneuchyme; les vallées caliclnales très-longues; la columelle

lamellaire est à peine interrompue d'une extrémité des vallées à l'autre; cloi-

sons assez serrées, légèrement débordantes et finement granulées; en général,

au-devant des plus petites et interposées entre elles et la columelle, on voit de

petites lames accessoires, un peu irrégulières et qui ne semblent pas être des

analogues des palis; traverses très-abondantes, arquées et obliques, quelque-

fois simples mais le plus souvent formant de grandes vésicules; épithèque ru-

dimentaire et couvrant seulement la partie inférieure du plateau commun
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sur la moitié supérieure duquel on voit des côtes presque égales et plus ou

moins crlstiformes près du bord de la surface caliculaire.

P. MEANDBiTES. Peclinùi peclinata, Oken, l. c.
, p. 68. — Madrepora meandriles. Ellis et

Sol., Zooph., tab. •iS, fig. 1. — Meandrina peclinala. Lamarck, j4n. s. vert. , t. II, p. 247.

— Ctenophyllia meandrites. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. , t. XI, p. 277. — Habite les

mers d'Amérique.

~ P. Seb,e. 3fadrepora gvrosa (pars). Ellis et Solaiider , Zonph. , tab. 51 , fig. 1. — Cleno-

phylliafissa. Milne-Edw. et J. Haime, ^nn., t. XI, p. 278 (non Manicina fissa Ehrenberg).

— Habite les mers d'Amérique.

P. QCADRATA. Ctenophyllia quadrata. Dana, Zooph., p. 171; Milne-Edw. et J. Haime,

ytnn.., t. XI
, p. 278. — Habite les mers d'Amérique.

P. BEASiLiENSis. Ctenophyllia brasUiensis. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, pi. 6,

fig. 7. — Habite les côtes du Brésil.

P. Dan^. Ctenophyllia Datiœ. Milne-Edw. et J. Haime , Ann. , t. XI
, p. 279. — Patrie

inconnue.

P. PACHïPHïLLA. Manicina pachyphylla. Ehrenberg, Corail., p. 102. — Ctenophyllia pachy-

phylla? Dana, Zooph., p. 172. — Patiie inconnue.

P. PROFCNDA. Ctenophylliaprofitnda. Dana, Zoo/»A.
, p. 172, pi. 14, fig. 16.—Patrie inconnue.

Genre RHIPIDOGYRA.

Rhipidogyra. Milne-Edw. et J. Haime, Compt.rend.,X. XXVII, p. 468 (1848).

— Stylogyra et Lasmot/yra. D'Orbigny, Note sur des Pol.foss.
, p. 6 (1849).

Polypier composé d'une série simple de polypiérites confondus entre eux

et constituant une lame diversement plissée, subflabelliforme et toujours libre

par ses murailles latérales; columelle lamellaire très-mince et non Interrompue,

cloisons débordantes et serrées; traverses abondantes; épithèquerudimentaire

ou nulle, côtes fines, souvent subcristiformes près du bord caliculaire.

fi. FLABELLDM. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. , t. X, p. 282. — Lobophylliaflabelliim.

Michelin , Icon.
, pi. 18, fig. 1. — Stylogyra flabellum. D'Orbigny, Piodr., t. II, p. 38. —

Corallien. Saint-Mihiel. M. d'Orbigny ajoute Chatel-Censoir.

R. Maetinana. Milne-Edw. etJ. Haime , i. c.
, p. 282.— Lobophyllia Marliniana. Miche-

lin, Icon., pi. 66, fig. 4. — Turonien. Martigues, Figuières.

R. OCCITANICA. Milne-Edw. et J. Haime, /. c.
, p. 283. — Lobophyllia occitaniea. Miche-

lin, Icon.
,
pi. 67, fig. 2. — Lasmogyra occitaniea, D'Orbigny, Prodr. , t. II, p. 203. — Turo-

nien. Corbières.

R. LccASANA. Milne-Edw. etJ. Haime, /. c, p. 283.— Meandrina? Lucasiana. Defrance,

Dict, des Se. nal., t. XXIX, p. 375. — Lobophyllia contorla (pars), Michelin, Icon., pi. 10,

fig. 12. ( La partie gauche de la figure seulement. ) — Miocène. Turin.

Archives du Mdséum , tome V. 8
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* R, ? MiCHELiNANA. Lobophyllia Micheliniana. Leymerie , Mém. Soc. géol. de France

,

2' série, t. I, pi. 13, f. 3. — Fonjoncouse.

* R. ? Deshaïesana. Lobophyllia Dcshayesiaca. Michelin, Icon., pi. 20, fig. 1. — Phyto-

gyra Dcshayesiaca. D'Oibigny , Prodr. , t. II, p. 38. — Corallien. Saint-Mihiel, Tonnerre,

Nantua.

Genre PACHYGYRA.

Pachygyra. Milne-Edw. et J. Haime, Conipt. rend., t. XXVII, p. 4^8 (1848).

Polypier fixé par un pédoncule très-épais
;
polypiérites confondus en séries,

qui présentent des vallées caliculaires étroites et qui sont unies latéralement

par un cœnencbynie trcs-dense et très-développé ; columelle lamellaire et non

interrompue; cloisons serrées; épithèque rudimentaire ou nulle; côtes fines,

subplanes
,
granulées.

P. LABTBiîiTHiCA. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. , t. X, p. 284. — Lobophyllia labyrin-

ihica. Michelin, Icon.., pi. 66, Cg. 3. — Tuionien. Corbières.

P. Deldci. MUne-Edw. et J. Haime, /. c.
, p. 285. — Meandrina Deluci. Defrance, Dici.

des se. nal. , t. XXIX , p. 277. — Coral-rag. Lot.

P. Knorki. Milne-Edw. et J. Haime, /. c.
, p. 285. — Knorr, Monum. des calasl,t. Il,

pi. 8, fig. 2, 3, 4. — Coral-rag Lot.

*P. CoTTELLANA {Collaldino). D'Orbiguy, Prodr., t. II, p. 38. — Corallien. Chatel-Cen-

soir, Nantua.

* P. TCBEROSA. D'Orbigny , Prodr., t. II, p. 38. — Corallien. Chatel-Censoir.

Genre STYLINA.

Stylina. Lamarck, Uktoire des Anim. sans Verléb., t. II, p. 220 (1816). —
Branchastrea. Blainville, i)îrf., t. 60, p. 3i6 (i83o). — Lobocœnia, Cono-

cœnia , Adehcœnia ^ , Tremocœnia, Cryptocœnia, Dendrocœnia, Aplosastrea ,

D'Orbigny, Note sur des Pol.foss., p. 6, 7 et 9 (1849). — Octocœnia, Deca-

cœnia , Pseudocœnia. D'Orbigny, Prodr. , 1. 1, p. 222, et t. II, p. 33 (i85o).

Polypier massif, astréifornie; polypiérites très-allongés, unis entre eux au

moyen d'un grand développement des côtes et de l'exotbèque, se terminant

• Si nous rapportons les genres Adctocœnia, Cryptocœnia et Oclocœnia, de M. d'Orbigny,

à nos Slylina , et non pas aux Cyathophora
,
quoiqu'il les indique u sans colunielle, » c'est

que nous sommes assurés que ses espèces-types ont véritablement une columelle. Au reste

il est souvent très-difficile, à cause du mauvais état habituel des échantillons, de déter-

miner ce caractère avec certitude, et les limites des genres Stylina et Cyathophora sont en-

core fort indécises.
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en haut sous forme de petits cônes tronqués; calices circulaires, à bord libre,

en général écartés entre eux; columelle styliforme et saillante; cloisons débor-

dantes, à bord arqué, en général peu nombreuses, formant six systèmes et se

groupant en huit, dix ou- douze divisions apparentes; pas de palis; murailles

épaisses présentant des côtes bien distinctes; traverses simples ou subvésicu-

leuses , mais ne se correspondant pas dans diverses loges interseptales de

manière à constituer des planchers imparfaits.

S. ECHiNDLATA. Lamavck , /. c. , t. II, p. 221. — Sarcmula microphthalma. Goldfuss

,

Petref. , tab. XXV, fig. 1. — Slylina Gaulardi. Michelin , Icon.
,
pi. 21 , f. 5. — Coiallien.

Dun,

S. TOBDLiFEHA. Astrca lubuUfeia, Pbillipps , York., t. I, pi. 3, fig. 6. — Slylina tiibulosa.

Michelin, Icon., pi. 21 , fig. 6. — Decaccenia Michellni. D'Orbigny, Piodr., t. II, p. 33.

— Coral-iag. Malton , Steeple Ashton.

S. TCBDLOSA. Asirea tubulosa. Goldfuss, Petref., tab. XXXVIII, fig. 15. — Le nombre

des cloisons principales est de 12 , et non pas de 10, comme on l'a représenté à tort dans

cette figure. — Coral-rag. Wurtemberg.

S. ALVEOLATA. ylslrea aheolala. Goldfuss , Petref, , tab. XXII , fig. 3. — Sarcinula conoi-

dea. Ibid., pi. 25, fig. 3. — Stjlina astroides. Milne-Edw. et J. Hainie, Ann., t. X, p. 291.

— Cryptocccnia alvcolata. D'Orbigny, Prarfr. , t. I, p. 385. — Coral-rag. Norvillars, Wur-

temberg.

S. Deluci. Milne-Edw. et J. Haime , /. c.
, p. 292. —D'Orbigny, Prodr. , t. II, p. 34.

— Aslrea Deluci. Defrance, Dict., t. XLII, p. 386. — Astrea versalilis et rolularis. Michelin,

Icon., pi. 24, fig. 9 et 11. —Coral-rag. Lifol, Saint-Mihiel.

S. BABEANA. D'Orbigny , Prodr. , t. I, p. 292. — Polypier en masse subspliéroidale , à

calices un peu espacés et un peu inégaux, ayant 3 millimètres de diamètre; columelle un

peu grosse , légèrement comprimée ; 3 cycles complets ; cloisons inégales suivant les

ordres, droitrs , assez minces, les primaires seulement un peu épaisses. — Bajocien. Mo-
rey (Haute-Saône) , environs de Metz.

S,? BACCiFORMis. Milne-Edw. et J. Haime, l. c., p. 292. — Aslrea bacciformis.^licheVm

,

Icon., pi. 54, fig. 11. — Cryplocœnia bacciformis. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 322,

—

Grande oolite. Langrune (Calvados),

S. CASTELLUM. Aslrea castellum. Michelin , Icon., pi. 27, fig. 4. — Adelocœida caslellum.

D'Orbigny , Prodr. , t. II, p. 32. — Corallien. Sampigny, Goussaincourt , Bay-Bel, Ton-

nerre (d'Orbigny).

S. TDMULARis. Milue-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, p, 291, — Aslrea tumularis. Mi-

chelin, Icon., pi. 27, fig. 3. — Conocœnia lumularis. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 32. —
Corallien. Is-sur-Tliil , Saint-Mihiel.

S. LiMBATA. Aslrea limbala. Goldfuss , Pelref., tah. 8 , fig. 7, et 38 , fig, 7. — Branchas-

irea limbata. De Blainville , Dict., t. LX, p, 347. — Cryplocœnia limbata. D'Orbigny,

Prodr., t. I, p. 385.— Calices un peu inégaux et inégalement rapprochés, à bords élevés
;
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côtes serrées, fines, alternativement un peu inégales; les principales sont les plus fines et

les plus saillantes; 3 cycles complets ; columelle cylindrique pointue. Largeur des calices

un peu moins de 2 millimètres. — Coral-rag. Gieugeu.

S. L0BAT4. D'Oibigny, Prodr., t. I, p. 38'\ — Explanaria lobata. Goldfuss, Pelre/.,

pi. 38 , fig. 5. — Wurtemberg.

S. GEMiNATA. Astrea grminala. Goldfuss, Peirif. , lab. 23, fig. 8, a, i, d,f.— Aplosaslrea

geminala. D'Otbigny , Prodr., t. II, p. 277. — Sénonien. Maestricht. Royan, suivant d'Or-

bigny.

S.? COALESCENS. Madrepora coalcscens. Goldfuss, Petref. , t. I, tab. 8, fig. 6. — Den-

tipora coalescens. De Blainville, Dicl., t. LX
, p. 348.- — Madrepora coalcscens. I/iiil.

,

p. 355. — Coral-rag. Wurtemberg.

* S. ? DoFRENOïi. Asirca lukilosa. Michelin , Icon.
, pi. 27, fig. 2 ( non Goldfuss ).

—
Adehcomia tulnilosa. D'Orbigny , Prodr. , t. Il, p. 32. — Corallien. Saint-Mihiel , Chatel-

Censoir.

* S. suBLEvis. Madrepora sublevis. Michelin, Icon.
,

pi. 25, fig. 5. — Lobocœnia sublevis.

D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 40. — Corallien. Maxey-sur-Vaise, Sampigny, Wagnou, Cha-

tel-Censoir, Tonnerre.

* S. ? Orbignïana. Lobocœnia coraltina. D'Orbigny, Prodr., t. Il, p. 40. — Corallien.

Wagnon.

* S. ? SEBTiFERA. PocHlopora scriijcra. Michelin , Icon.
, pi. 54 , fig. 13. — Dendroccenia

serlifera. D'Oibigny, Prodr., t. I, p. 322. — Grande oolite. Langrune.

' S.? Levmekiana. Madrepora limbaia. Leymerie, Statist. de l'Aube, pi. 10, fig. 14, 1846

(non Astrea limbaia Goldfuss?). Dendrocœnia coralUna. D'Orbigny, Prodr. , t. II, p. 34.

— Corallien. Aube.

* S. ? LuciENsis. Crypiocœnia Luciensis. D'Orbignv , Prodr., t. I
, p. 322. — Bathonien.

Luc, Ranville.

* S. ? auduennensij. Cryptocieniaardiicnneusis. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 385.— Oxfor-

dien, Neuvizi (Ardennes).

* S.? OR.NATA. Crypiocœnia ornata. D'Orbigny , Prodr., t. I
, p. 385. — Oxfordien. Frin-

geli (Jura soleurois).

* S. ? Thdhmani. Asirca pentagonalis. Michelin , Icon.
, p. 107, pi. 24 , fig. 6 (non Gold

fuss). — Slflint arducnnensis. D'Orbigny , Prodr. , t. II
, p. 34. — Corallien. Dun.

"S.? suBLiMBATA. Asirca limbaia. Michelin, Icon., p. 24, fig. 10 (non Goldfuss).

—

Crypiocœnia sublimbala. D'Orbigny, Prodr. , t. II, p. 33. — Corallien. Sampigny, Saint-

Mihiel, Wagnon , Tonnerre.

* S.? iiEXAPHïLLiA. Crypiocœnia hexaplijllia. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 33. — Coral-

lien. La Rochelle.

' S.? Baugieri. Crypiocœnia Baugieri.Ii'Oi:h\^n-y, Prodr., t. II, p. 33.— Corallien, Beau-

voir, près de Niort (Deux-Sèvres).

* S. ? suBREGCLARis. Crypiocœnia subrcgularis. D'Orbigny , Prodr. , t. II , p. 33. — Coral-

lien. Saulce-aux-Bois (Ardennes) , montagne de Bel-Air près Dijon, O/onnax près Nantua,

Tonnerre (Youne).
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* S.? DECDPLA. Cryptoccenia décupla. D'Orbigny , Prodr. , t. II, p. 33. — Corallien. Loix,

île de Ré.
*

S. ? RADisENSis. Cryptocœnia radisensis. D'Orbigny, Prodr. , t. II, p. 33. — Corallien.

Loix, îIp de Ré.

* S. ? OBELiscDS. Madrepora obeliscus. Micbelin, Icon., pi. 25, fig. 4. — Lobocœnia obelisctis.

D'Orbigny , Prodr. , t. II
, p. 40. — Corallien. Saint-Mihiel , Maxey-sur-Vaise , Goussain-

court, Dun , Clamecy.

* S. ? coKALLiNA. Adelocoenia corallina. D'Orbigny, Prodr. , t. II, p. 32. — Corallien. An-

goulins.

* S.? MoREAUi. Adelocœnia Moreana. jyOrh'igw^ , Prodr., t. II, p. 33.— Corallien. Sani-

pigny.

•S.? Lanceloti. Adetocœnia Lanceloti. D'Orbigny, Prodr. , t. II, p. 33. — Corallien.

Wagnon.
* S.? MAGNiFiCA. Decacoeniamagniflca. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 33. — Corallien. Clia-

tel-Censoir, Wagnon.
* S. ? suBOENATA. Tremocœma subornala. D'Orbigny , Prodr. , t. II

, p. 33.— Corallien.

La Rochelle.

* S.? PCLCHELLA. Tremocœrtia pulchella. D'Orbigny, Prodr. , t. II, p. 32. —Corallien.

Tonnerre , Wagnon.
* S.? suBoCTONis. Pseudocœiiia .niboctonis. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 34. — Corallien.

Tonnerre, Rapt (Haute-Saône).

» S. ? Bernabdana. Pseudocœnia Bernardina. D'Orbigay, Pwdr. , t. II
, p. 34.— Corallien.

Landeyron.
* S. ? RAMOSA. Pseudocœnia ramosa. D'Orbigny, Prodr. , t. II, p. 34, n» 534 et n° 541 ?—

Corallien. Tonnerre.

' S. DiGiTATA. Pseudocœnia digilala. D'Orbigny, Prodr. , t. II, p. 34. — Corallien. Ton-

nerre.

* S.? ocTONis. Pseudocœnia octonis. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 34. — Corallien. La Ro-

chelle, Vauligny, près de Tonnerre, Loix, île de Ré, Oyonnax (Ain), Chatel-Censoir.

' S. ? CoQUANDi. Pseudocœnia elegans. D'Orbigny , Prodr. , t. II
, p. 34. — Corallien. Wa-

gnon , Saint-Mihiel.

» S. RDPELLENSis. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 34.— Corallien. Estré près La Rochelle.

» S. NANTDACENSis. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 34. — Corallien. Landeyron (Ain).

* S. MiCROCOMâ. D'Orbigny, /. c, p. 34. — Corallien. Loix, île de Ré, Tonnerre, Cha-

tel-Censoir.

* S. DEPBAVATA. D'Orbigny, l. c. , p. 34. — Astrea depravala. Michelin, Icon.
,

pi. 24,

fig. 5. — Corallien. Sanipigny.

"* S.? CARANTONENSis. Cryplocœnia carantoniana. D'Orbigny , Prodr. , t. II, p. 182. — Ce-

nomanien. Nancras, îled'Aix, île Madame (Charente-Inférieure).

*S.? Fleuriadsa. Cryptoccenia Fieuriausa. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 182. — Cénoma-

nieu. Ile d'Aix, Le Mans.
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S.? RUSTicA. Crypioaenia ruslica. D'Orbiguy, Piodi., t. II, p. 18?. — Cénomanien.

Nancras.

•S.? NEOCOMiENSis. Cryploco'nta neocomiensis. D'Orbigny, Rei>. et mag. de zool. , 1850,

p. 175. — Ni'ocomien. Saint-Dizier.

* S. ? iCADNENsis. Cry/ilocœnia icminensis. D'Orbigny, ibùl., p. 175. — Ncocomien. Chenay,

Fontenoy , LigneioUes.

* S.? ANTiQU*. Cryptocœnia antiqua. D'Orbigny, ibid.
, p. 175. — Néocomien. Fontenay

,

Chenay, Venay.

* S. ? EXCAVATA. Cryptocœnia excamta. D'Orbigny ,
ibid.

, p. 175. — Néocomien. Chenay.

S. Neptdni. Aplosastrea Neptiini. D'Orbigny, ibid., p. 176. — Néocomien. Saint-Dizier.

* S.? ELEGANS. Aplosastrea elegans. D'Orbigny, ibid.
, p. 176. — Néocomien. Fyé, Fon-

«enoy.

* S.? LuGDCNENSis. Octocœnia Lugdunensii. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 222.— Sinénui-

rien. Saint-Fortunat près Lyon.

Genre CYATHOPHORA.

Cyathophora. Michelin, Icon., p. io4 (i843).

Polypier présentant tous les caractères clés Stylines, si ce n'est qu'il paraît man-

tiuer de columelle , et que les traverses se correspondent assez exactement

dans les diverses loges interseptales de manière à former des sortes de plan-

chers. — {Genre dnuteuw.)

C. BocRGHETi. Astrca Botirgueti et Sphtrrica. Defrance , Vict. , t. XLII
, p. 280 et 282.

— Cyathophora Hichardi. Michehn, Icon., pi. 26, fig. 1. — Slytina Bonrgueli {TpMs). Milne-

Ethv. et J. Hainie, ^nn., t. X, p. 290. — Slytina Bourgucli et Cyathophora Richardi,

D'Orbigny, Prodr. t. II, p. 34 et 40. — Coral-rag. Oyonnax , Saint-Mihiel , Tonnerre,

Nantua, Is-sur-Thil.

C? MONTrcuLABiA. Cfclocœnia montictilaria. D'Orbigny, Prodr,, t. II, p. 204. — Cloisons

un peu épaisses; 3 cycles; souvent un ou deux des systèmes .sont incomplets. — Turonien.

Martigues.

Genre PENTACOENIA.

Pentacoenia. D'Orbigny, Renie et Magasin do Zoologie, p. i yS (i85o)

Polypier astréiforme; calices polygonaux ou subcirculaires, à bords libres

ou soudés; pas de columelle; cinq cloisons primaires seulement, pas de

petits planchers comme dans la Cyathophora.

P. ELEGANTULA. D'Orbigny, /. c. , p. 175. — Néocomien. Fontenoy.

' P. POLCHFLLA. D'Orbigny, /. c.
, p. 175. — Néocomien. Fontenoy.

* P. MiCROTBEMA. D'Orbigny, /. c, p. 176. —Néocomien. Fontenoy.
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Genre CONVEXASTREA.
• CONVEXASTREA. D'Orbigny, Note sur des Pol. foss., p. g (,1849).

Polypier massif, astréiforme, se multipliant par bourgeonnement extra-ca-

liculaire; calices circulaires convexes, séparés entre eux par des sillons dans

lesquels les cloisons ne se continuent pas, au moins dans leurs parties supé-

rieures; columelle nulle; cloisons minces, peu nombreuses, peu granulées,

droites, un peu débordantes.

* C. REGuLARis. D'Orbigny , Prodr. , t. I, p. 208. — Jstrea regularis. Klipslein, Beili:,

p. 293, lab. 20, fig. 11. — Saliférieii. Saint-Cassian.

C. SEx RADiATA. Aslrea sex raciialn. Goldfuss , Pcirif. , tab. 24 , fig. 5. (Exemplaire usé.)

— Stflina sex radiata. D'Orbigny , Prodr., t. I , p. 386. — Coral-rag. Giengen.

Genre ACANTHOCOENIA.

ACANTHOCOENIA. D'Orbigny, Bévue et Magasin de Zoologie, p. 173 (i85o).

Polypier massif astréiforme ; calices circulaires, à bords libres; columelle

styliforme; cinq cloisons primaires seulement.

A. JKaihieri. D'Orbigny, l. c.
, p. 175.— Néoconiien. Chenay (Yonne).

Genre STYLOCOENIA '.

Stylocoenia. Milne-Edw. et J.Haime, Compt. rend., t. XXVII, p. 469 (1848).

Polypier ayant la forme d'une lame épaisse dont le plateau inférieur est

garni d'une épitbèque finement plissée et qui est en général repliée sur elle-

même, se multipliant par gemmation marginale; polypiérites unis entre eux

par leurs murailles, qui sont minces et prismatiques; calices polygonaux, à

bords simples et portant à leurs angles de petites colonnes cannelées très-

• Le genre Triphïllocoenia, d'Orbigny, Note sur des Pol. foss., p. 7, 1849, lequel ne con-

tient qu'une seule espèce ( T. excavata
) , différerait des Slylocœnia par la présence de 3

grandes cloisons primaires seulement ; mais il a été établi sur des exemplaires en très-

mauvais état, qui ne nous paraissent pas présenter ce caractère d'une manière nette. Il

ne serait pas impossible qu'ils ne fussent autre chose que des individus altérés de la Sij-

loccenia emaciala.
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saillantes; columelle styliforme saillante; cloisons très-minces, peu nom-

breuses et formant six systèmes.

S EJuciATA. Milne-Edw. et J. Haime, y4nn. , t. X, pi. 7 , fig. 2. - ^slrea emaciatn

Lainarck: Animaux sans t'crlébres , t. II , p. 266. — Àstrea stylophora, Goldfuss
, Petref. ,

1 24 fig- 4- — Aslrca emaciala , cylindrica et decorata. Michelin , Icon.
,

pi. 44, fig. 4,6

et 8. — Éocène. Paris, Palarea.

S. MONTicoLARU. Miliie-Edw. et J. Haime, /. c.
, p. ^^\. — Styhphora monlicularia.

Schweigger, Beob. , tab. 6 , fig. 62. — Aslrea hyslrix. Defrance , Dici.
, t. XLII , p. 385. —

Eocèuc. Grigiion.

S. Lapetrousuna. Milne-Edw. el J. Haime, /. c.
, p. 295. — Asirea Lapeyrousiana. Mi-

chelin , Icon. ,
pi. 70, fig. .5. — Turonien. Corbières.

S. LOBATO-ROTDNDATA. Mihie-Edw. et J. Haime, /. e.
, p. 295. — Aslrea lobalo-rolundata.

WicheUn , Icon.
,
pi. 13 , fig. 2. —Miocène. Turin.

S. TAtiRiNENsis. Milnc-Edw. et J. Haime, /. c.
, p. 295. — Aslrea laurinensis. Michelin ,

kon., pi. 13, fig. 3 —Miocène. Turin.

Genre ASTROCOENIA.

.\STROCOEî<iA. Milne Edw. et .T. Haime, Compt. rend., t. XXVII, p. 469 (i848).

— Goniocœnia, Enallocœnia et Actinastrea. D'Orbigny, Note .sur des Pol.

foss.,p. 7 et 10 (18/19).

Polypier massif astréiforme, ne portant pas à sa surface de petites saillies

colonnaires comme le genre précédent; calices polygonaux et à bords ordi-

nairement simples; columelle styliforme, peu ou point saillante; pas de palis;

cloisons épaisses, buit ou dix systèmes apparents par suite du plus grand dé-

veloppement de deux ou de quatre des cloisons secondaires; murailles épaisses

et directement soudées entre elles.

§ A. — Astrocœnies irrégulières.

A. KoNiNCKi. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. se. nat. , t. X. p. "197
. — Astreaformosa.

Michelin, Icon.
,

pi. 71, fig. 5 (non Goldfuss). — Asirocœnia formosa. D'Orbigny, PWr.,

t. II, p. 205. — Turonien. Corbières, Gosau.

A. Orbigntana. Milne-Edw. et J. Haime, A e. ,p. 297. — Aslrea formosissima. Michelin,

Icon. ,
pi. 72 , fig. 5 (non Sowerby et non Michelin , Icon.

, pi. 16). — Asirocœniaformosis-

sima. D'Orbigny, ProJr., t. II, p. 205. — Craie. Gosau.

R. RtTiCDLATA. Milne-Edw. et J. Haime, l. c, p. 297. — Aslrea reticulala (pars). Gold-

fuss, Pelref., pi. 38, fig. 10, // etc.— Aslrea oclolameltosa. Michelin, Icon., pi. 72, fig. 2.

— Craie à hippuiites. Corbières , Gosau.

fV
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A. OBNATA. Milne-Edw. et J. Haiine, /. c.
, p. 298. — Parités ornala. Micholetti , Spéci-

men, tab. 6, fig. 3. — Miocène, Turin.

A. RAMOSA. Milne-Edw. et J. Haime, /. c. , p. 298.

—

Astrea ramosa. Sowerby , Géol.

trans. , 2* série, vol. 3, pi. 37, fig. 9. — Enallocœnia ramosa. D'Orbigny , Prodr. , t. II,

p. 205. — Craie à hippurites. Corbières , Gosau. M. d'Orbigny ajoute le Beausset et Fi-

guières.

A. DECAPHïLLA. Milne-Edw. et J. Haime , l. c.
, p. 298. — Astrea decaphylla. Michelin

,

/con., pi. 72, fig. 1. — Craie à hippurites. Corbières, Gosau.

A. Cailladdi. AstrcaCaillaudii.^lichë[m,Icon., pi. 63, fig. 5. — Polypier en masse sub-

convexe; calices un peu inégaux
,
peu profonds ; 18 cloisons un peu inégales, un peu

épaisses, serrées, subconflueutes ; une columelle peu saillante; diagonale des calices,

3 millimètres. — Eocène. Corbières, Nice. — Coll. Bellardi , Van den Hecke.

* A. Sancti MiHiELi. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 35. — Astrea Sancti Mihleli. Michelin,

Icon., pi. 25, fig. 1. — Coral-rag. Saint-Mihiel , Mecrin, Sampigny.

*A. CEASSO-RAMOSA. Aslrea craiso-raniosa. Michelin, [con.
,
pi. 25, fig 2. — Enalloccenia

erasso-ramosa. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 35. — Coral-rag. Saint-Mihiel, Maxey.
* A. coNTORTA. Aslrea contorta. Leymerie, Mém. Soc. géol. de France, t. 1, p. 358. pi. 13,

fig. 5, 1846. — Éocène.

^ A. CARAHTONENsis. D'Orbigny , P/w/;'. , t. II, p. 182. — Cénomanien. Saint-Trojan près

Cognac (Charente).

* A. CoRNUELANA. D'Orbigny, Rev. et mag. de zooL, 1850, p. 176. — Néocomien. Saint-

Dizier (Haute-Marne) , Venay , Chenay , Fontenoy , Saint-Sauveur (Yonne).

* A. PENTAGONALis. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 286. — Astrea pentagonah's. Goldfuss, Pe-

iref. , tab. 38, fig. 12. — Coral-rag. Wurtemberg.

* A. ? GoLDFussi. Astrea geminala (pars). Goldfuss , Petref.
,
pi. 23, fig. 8 , c et e. — Acli-

nastrea Gold/ussi. D'Orbigny , Prodr. , t. II
, p. 277. — Danien. Maestricht.

b. — Aslrocœnies géométriques. Goniocœnia. D'Orbigny, Note sur des Pol.

foss.,p. 7 (i849).

A. NUMisMA. Milne-Edw. et J. Haime, l. c, p. 299. -— ^.f^rea numisma. Defrance, Dicl.,

t. XLlI, p. Z90. — Aslrea geometrica. Deshayes in Ladoucette, Hist. des Hautes-Alpes,

pi. 13 , fig. 11 et 12. — Éocène. Gap , Palarea.

Genre STEPHANOCOENIA.

Stephanocoenia. Milne-Edwards et J. Haime, Comptes rendus , t. XXVII,

p. 469 (1848). — Dactylocœnia. D'Orbigny, Note sur desPolyp. fossiles,

P- 7(1 849)-

Polypier astréiforme
;
les polypiérites unis directement entre eux par leurs

Archives du Mdsédm , tome V. 9
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murailles, qui sont épaisses et compactes; gemmation latérale et marginale;

calices en général subpolygonaux et à bords simples; columelle styliforme et

peu ou point saillante; cloisons très-peu débordantes, granulées latéralement

et formant six systèmes qui sont en général également développés; des palis

devant tous les cycles qui précèdent le dernier.

Ex. : S. iNTERSEPTA. JVIiliie-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, pi. 7, fig. 1. — Asirea inici-

septa. Lamarck, Hisl. ries anim. sans vertcb. , t. II
, p. 266. — Habite les mers australes

,

suivant Lamarck ; l'océan Américain.

S. FOBMOSA. Aslren formosa. Goldfuss, PetreJ. ,
pi. 38 , fig. 9. — Turonien. Gosau.

S. FOKMOsissiMA. ylslmi formosissima. Sowerby, Géol. trans., 2' série, vol. 3, pi. 37, fig. 6.

— Asirea rcliculata. Michelin, Icon., pi. 5, fig. 1.

—

Slephanocœnia formosa. Milne-Edw.

et J. Haime, Ann. , t. X
, p. SOI. — Turonien. Ucliaux , Gosau , Corbières.

S. ELEGANS. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, p. 3l8. — Parités elcgans. Leymerie

,

Mém. Soc. géol. France, 1' série, t. I, pi. 13 , fig. 1. — Alveopora elegans. Michelin , Icon.,

p. 276, pi. 63, fig. 6. — Eocène. Couiza , Fabresan.

S. Haimii. D'Archiac, Mém. Soc. géol. France, 2' sér., t. III, pi. 8, fig. 8.—Eocène. Biaritz.

S. Desportesana. Milne-Edw. et J. Haime, /. c.
, p. 301. — Asirea Desporlesiana. Mi-

chelin, Icon., pi. 50, fig. 11. — Grès vert. Le Mans.

S.? Bebnardana. D'Orbigny , Protl. , t. I
, p. 292. — Polypier considérablement altéré.

Les calices ont 3 millimètres de largeur : il paraît y avoir 3 cycles. — Bajocien. Nantua

(Ain) , Langres, Morey (Haute-Saône).

* S. DiGinTA. Tltamnastrea rligilaïa. Lesauvage, Ann. des se. nat., 1" série, t. XXVI,

p. 330; Michelin, Icon., pi. 5i, fig. 15. — Daclylocrvnia digilata. D'Orbigny, Prodr., t. I,

p. 322. — Grande ooli le. Caen.

"* S. TROCHIFORMIS. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 35.

—

Asirea trochiformis. Michelin,

/con,, pi. 27, fig. 6. — Coral-rag. Saint-Mihiel.

* S. INTERMEDIA. D'Oibigny , Prodr., t. II, p. 35. — Corallien. La Rochelle, Tonnerre.

* S. FLORiDA. D'Orbigny, Prodr. , t. II , . 35. — Ccrallien.W agnon.

* S. PLANA. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 33. — Corallien. Chatel-Censoir (Yonne).

* S. coNiACENsis. D'Orbigny , Prodr. , t. II, p. 182. — Cénomanien. Cognac (Charente).

* S. GRANDIPORA. D'Orbigny, Prodr. , t. II, p. 182. — Cénomanien. Ile d'Aix.

* S. carantonensis. D'Orbigny, i'rorfr. , t. Il, p. 182. — Cénomanien. Ile d'Aix.

* S. LiTTORALis. D'Oibigny, Prodr., t. II, p. 182. — Cénomanien. Ile d'Aix.

* S. Fledriadi (F/e«rm(«a). D'Oibigny, Prodr., t. II, p. 182. — Cénomanien. Ile d'Aix.

" S. iRREGiiLARis. D'Oibigny, Prodr. , t. II, p. 205.— Turonien. Soulage.

* S. EXCAVAT4. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 205. — Turonien. Uchaux.

* S. SHEORNATA. D'Oibigny, /fec. cl mag. de zool., 1850, p. 176. — Néocomicn. Leugny.

* S. CoTTELLANA (Cottaldina). D'Oibigny , i'ii'f/.
, p. 176. — Néocomien. Leugny.

* S. icAuNENsis. D'Orbigny, Prodr. , t. II, p. 92. — Néocomien. Fontenoy.

* S. siNEMDRiENSis. D'Oibigny, Prodr., t. I, p. 222. — Sinémurien. Arceuay (Côte-d'Or)

* S. TUBERosA. D'Orbigny, Prodr. , t. I, p. 322. — Bathonien. Luc.
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* S. ? jiNGCLOSA. D'Orbigny , Prodr. , t. Il, p. 277. — Aslrea angulosa. Goldfuss, Petref.y

t. I
,
pi. 23 , fig. 7. — Maestricht.

Genre COLUMNASTREA.

COLUMASTREA. D'Orbigny, Note sur des Pol. foss. , p. 9 (1849). — Columella-

strea. D'Orbigny, Prodr. dePaleont., t. II, p. 2o5 (i85o).

Polypier massif, astréiforme ; calices à bords libres; gemmation extra-cali-

cinale; columelle styliforme; une seule couronne de palis; cloisons débor-

dantes , larges.

C. STRiATA. Milne-Edw. et J. Haiine, y^n)!., t. XII, p. 183.— .^slreastriata.Go\d{ass,Pe-

tref., pi. 38, fig. 11. — Aslrea variolaris et striata. Michelin, /con., pi. 71, fig. 6ei7. —Phyl-

locœnia variolaris et Cohtmellaslrea striata. D'Orbigny, Pro(/r., t. II, p. 204 et 206. — Turo-

nien. Corbières, Gosau. M. D'Orbigny cite encore Figuières ( Bouches-du-Rhône ) et le

Beausset (Var).

C. SIMILIS. Milne-Edw. et .1. Hainie , /. c, p. 184. — Turonien? Brignoles (Var).

C. ? Prevostana. Milne-Edw. et J. Haime, /. c., p. 184. ^Pliocène. Valle Longa.

Genre PHYLLOCOENIA.

Phyllocoenia. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXVII, p. 469 (1848).

— Aclinocœnia. D'Orbigny, Note sur des Pol. foss., p. 7 (1849).

Polypier massif, astréiforme; polypiérites unis par les côtes et l'exothèque,

qui sont très-développées; multiplication par bourgeonnement latéral; calices

à bords libres, légèrement élevés, souvent un peu déformés; columelle rudi-

mentaire ou nulle; pas de palis; cloisons três-larges, débordantes et formant

six systèmes; côtes saillantes.

P. IRRADIANS. Milne-Edw. et J. Haime , j4nn. , t. X, p. 302. — Aslrea radiala. Michelin >

Icoii.
,

pi. 12, fig. 4 (non Lamarck). — Eocène, Castel-Gomberlo.

P. LccASANA. Milne-Edw. et J .Haime, l. c.,p. 303.— Astrea Lucasiana.Beîtàace, Dict.,

t. XLII, p. 380. — Eocène. Castel-Goinberto.

P. Archiaci. Milne-Edw. et J. Haime, /. c.
, p. 303. — Miocène. Dax.

P. iRREGULARis. Mihie-Edw. et J. Haime, /. c.
, p. 303. — Lithodendron irregulare. Mi-

chelin, /coH., pi. 43, fig. 14.— Eocène. Env. de Paris.

P. COMPRESSA. Milne-Edw. et J. Haime, /.c, ip.'iOA.— Aslreacompressa.Mic\ie[m,lcon.,

pi. 70, fig. 2. — Aclinocœnia compressa. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 207. — Turonien. Cor-

bières.

P. ? scDLPTA
. Milne-Edw. et J. Hairae , /. c,

, p. 304. — Astrca sculpta et sparsa. Miche-
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lin, Icon., pi. ~i, fis- 1 et 3. — Cryptocœnia sparsa. D'Orbigny, Prodr. , t. II, p. 205, et

Phyllocœnia sculpta, Unit., p. 206. — Turonien. Martigues, Ucliaux.

P.' pEDicoTATA. Milue-Edw. et J. Haime, /. c, p. 304. — Astrea pedictilala. Desbayes,

Coquilles caraclérisl. des terrains, ^\. 11, fig- 4.— Astrea Dumasiana.M'\Qhé\\n, Icon., pi. 70,

f,„ 3, Phyllocœnia pediculata et Actinocœnia Dumasiana. D'Oihigny, Prodr., t. II, p. 204

et 207. Turonien. Coibièies. M. d'Orbigny {Prodr. , t. II , p. 204) ajoute Martigues, Al-

laucb (Boucbes-du-Rhône).

* P.? DonBLiERi. D'Orbigny, Prodr. , t. H, p. 206.

—

Astrea Voublieri. Michelin , /co« •

,

pi. 71, fig. 2. — Turonien. Martigues.

* P.? Vallis clausjE. D'Orbigny , Prodr., t. II, p. 204.— Astrea Vallis claiisœ. Michelin.

Icon., pi. 5, fig. 7. — Grès vert. Uchaux.

*P. REGDLARis. D'Orbigny, Prodr. , t. II, p. 206. — Turonien. Soulage.

* P. coRBABici. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 206. — Turonien. Soulage.

' P. GLOMEBATA. D'Orbiguy, Prodr., t. II, p. 206. — Turonien. Soulage.

' P. INTERMEDIA. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 204.— Turonien. Uchaux, Soulage.

* P. MABTicENsis. D'Oibiguy, Prodr., t. II, p. 204. — Turonien. Martigues.

* P. ? Renalxa.na. Cryptocœnia Renauxiana. D'Orbigny , Prodr. , t. II
, p. 205. — Turo-

nien. Uchaux.

* P. Cottellana (Cottaldina). D'Orbigny , Revue et mag. dezool. , 1850, p. 174. — Néo-

comien. Leugny, Fontenoy, Chenay , LigncroUes (Yonne).

* P. NEocoMiENSLs. D'Orbigny , iiid., p. 174. — Néocomien. Fontenoy.

* P. iCAHNENSis. D'Orbigny , ibid., p. 174. — Néocomien. Chenay.

* P. ocEANi. D'Orbigny, Bull. Soc. géol. de France, 2« série, t. VII, p. 133. — Dauien.

La Falaise
,
près de Beynes.

* P. Neptu.m. D'Orbigny, Bull. Soc. géol. de France, 2' série, t. VII, p. 133.— Danien.

La Falaise, près de Beynes,

Genre * PLACOCOENIA.

Placocoenia. D'Orbigny, Note sur des Fol. foss., p. 7 (1849).

" C'est une Phyllocœnia à columelle transverse lamelleuse. >• (D'Orbigny.)

* P. MACBOPHiALMA. D'Oibigny, Prodr. , t. II
, p. 277. — Astrea maerophtalma. Goldfuss,

Petref., pi. 24, fig. 2. — Maestricht.

Genre DICHOGOENIA.

DiCHOCOENiA. Milue-Edw. et J. Ilaime, Cmipt. rend., t. XXVII, p. 469 (1848).

Polypier massif , astréiforme; multiplication par fissiparité ;
polypiérites

unis par im cœnenchyme costal dense et très-abondant, dont la surface supé-

rieure est subgranulée ; calices circulaires ou elliptiques avec un bord saillant;
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columelle petite, sublamellaire; des palis correspondant à la plupart des cloi-

sons, qui sont débordantes et granulées latéralement.

Ex. : D. CVA. Milne-Edw. et J. Haime , /Inn., t. X, p. 306.— Madrepora uca. Esper,

Vflanz , Suppl., lab. 43.— Explanaria ananas et Favia porcata (pars). Ehrenbeig, Corail. ,

p. 83 et 94. — Patrie inconnue.

Genre HETEROCOENIA.

Heterocoenia. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, p. 3o8 (1848).

Polypier subastréiforme; multiplication par bourgeonnement latéral; cali-

ces écartés, circulaires, à bords saillants; ni columelle, ni palis; cloisons peu

nombreuses, débordantes et formant en apparence trois systèmes seulement

par suite de l'inégal développement des cloisons primaires; cœnencbyme

abondant, d'une structure foliacée et ayant la surface granulée.

H. ExiGUA. Milne-Edw. et J. Haime, l. c, p. 308, pi. 9, fig. 13. — Lithodendron extguiim.

Michelin, Icon., pi. 72, fig. 7. — Turonien. Martigues.

H. cBiSso-LAMELLATA. Milne-Edw. et J. Haime, l. c. , p. 309.— Stflina crassa-lamella.

Michelin, Icon., pi. 7, fig. 7. — Grès vert. Uchaux.

H. CONFERTA. Milne-Edw. et J. Haime , /. c, p. 309.— Lithodendron humile (pars). Mi-
chelin, Icon., p. 291.— Heleroccenia hitmilis. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 207. — Turonien.

Corbières.

H. PRoviNCiALis. Milne-Edw. et J. Haime, /. c, p. 309. — Slylina proi'incialis. Michelin,

Icon., pi. 7, fig. 8. — Turonien. Uchaux.

H. DISTANS. Dichoccenia distans. Milne-Edw. et J. Haime, /. c.
, p. 308.— Cyctocœnia

rusiica. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 182'.— Cénomanien. Ile d'Aix.

* H. MiKiMA. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 207. — Turonien. Le Beausset.

Genre EI^SMOCOENIA.

Polypier astréiforme ou étalé en lames minces, à plateau inférieur recou-

vert d'une épitbèque bien développée; polypiérites droits ou pencbés, réunis

entre eu.x par de larges expansions de la muraille, qui par leur ensemble con-

stituent un cœnenchyme feuilleté abondant; la surface de ce cœnencbyme est

granulée et très-faiblement striée; murailles épaisses; columelle nulle; cloi-

sons inégales, très-granulées , se rapportant à six systèmes.

E. GnERANGERi. — Polypier rappelant les Stylinss pai- sa forme générale. Polypiérites

' Cette espèce est le type du genre Cyciocœnia d'Orbigny (A'ote sur des Pol. foss. , p. 7,

1849), lequel comprend aussi une Cyathophore e.X. une Elasmoccenie.
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sensiblement verticaux , unis entre eux par le grand développement d'expansions murales

qui forment un cœnenchyme feuilleté assez serré. Les lames qui constituent ce tissu com-

mun sont horizontales , rapprocbées , assez minces ; elles laissent entre elles , en quelques

points, des espaces vides , et ailleurs elles sont unies intimement par un développement

vcsiculeux. La surface du cœnenchyme est couverte de grains irrcguliers et très-serrés,

mais ne présente pas de stries costales. Les calices sont circulaires, un peu inégaux, un

peu saillants, en général écartés , mais très-inégalement ; 3 cycles , mais les tertiaires avor-

tent ordinairement dans 2 des systèmes; cloisons tiès-inégales suivant les ordres, droites ;

Jes principales un peu épaisses, granulées latéralement
;
pas de columelle ; murailles très-

épaisses. Hauteur des polypiérites , 3 ou 4 centimètres ; diamètre des calices , environ 3

millimètres. — Grès vert. Le Mans.

E. EXPLANATA. OciiUna explanola. Michelin, Icon., p. 201, pi. 51, fig. 3 (1845).— Cyc!o~

errnia e.rplanala. D'Orbigny , Prodr., t. II, p. 182. — Grès vert. Le Mans.

Genre GALAXEA.

Oalaxea (jmrs). Oken, Lchrh. der ZooL, t. I, p. 72 (i8i5). — Sarcinida

(pars). Lamarck, HiU. des An. sans rerteb., t. II, p. 222 (1816). Milne-

Edw. et .T. Haime, Ann.sc. nat., 3° série, t. X, p. 3 1 o ( 1 848).— Anthophyl-

lum. Ehrenberg, Corail., p. 89 (i834).

Polypier fascicule, siibmassif ; multiplication par bourgeonnement extra-ca-

liculaire; polypiérites allongés, unis entre eux par une périthèque celluleuse

abondante, mais libres dans leurs parties supérieures dans une étendue plus

ou moins considérable ; murailles assez fortes, garnies de côtes en général peu

•développées; columelle rudimentaire ou nulle; cloisons très-débordantes,

sublancéolées, faiblement granulées; traverses endothécales ordinairement

simples et peu abondantes.

a. Galaxées organiformes.

G. Lamarcki. s. organiim. Lamarck , Hisl. des ytnim. sans t'ciiib. , t. II
, p. 223. —

(Non Madrcpora organum. Linné.) — Galaxea organum? Oken, /. c, p. 73. — Sarcinida

organum. Milne-Edw. , yii/as du Règne animal de Cmier, Zooph., pi. 85, fig. 1. — Habite la

mer Rouge?

G. PAOCiBADiATA. Sarcinida organum. Schvveigger, 5foi., pi. 7, fig. (36. — Sarcinulapauci-

railiala. De Blainville , Dicl. se. nal., t. LX, p. 314. — Patrie inconnue.

G. BooGAiNviLUi. Sarciiiula Bougainfilli. De li\ain\\tte, Dicl., t. LX, p. 314. Milne-

Edw. et J. Haime, ^nn., t. X, p. 312. —Habite l'Inde.

G. MDSiCALis. Madrepora musicalis (pars). Esper, PJlanz
,

pi. XXX, fig. 1. — Sarcinula
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miisicalis. De Blainville, /. c; Milne-Edw. et J. Haime. Ann., t. X, p. 312. — Habite

l'océan Indien.

G. LONGissiMA. Sarcinula longissima. Milne-Edw. et J. Hainie, Ann.. t. X, p. 313. —
Subfossile des bords de la mer Rouge.

b. Galaxées claviformes.

Ex. : G. QnoYi. Sarcinula Quoyi. Milne-Edw. et J. Hainie , Ann., t. X, p. 316. — An^

ihophylltim musicale. Ehienberg, Corail., p. 89. — Habite l'île de Guam.

G. FAsciccLARis. Oken, /. c.
, p. 73. — Sarcinula fascicularis. Milne-Edw. et J. Haime,

/. c.
, p. 313. — S. hfstrix , ibid., p. 318 — Madrepora fascicularis. Linné, S/sl., éd. XII,

p. 1278. — Anthoph/llum hyslri.c et cuspidatum. Dana, Zooph., pi. 28, fig.^. — Habite la

mer Rouge, les Seychelles , les îles Fidji.

G. CLAvns. Anthophyllum clafus. Dana, Zooph.
,
pi. 28, fig. 3. — Sarcinula erecta. Milne-

Edw. et J. Haime, Ann. , t. X, p. 317. — Habite les îles Fidji.

G. Laperodsiana. Caiyophyllia fasciculata. Quoy et Gaimard, f^oy. de l'AslroL, zooph.
,

pi. 15, fig. 3-6; non Lamarck. — Sarcinula Laperousiana. Milne-Edw. et J. Haime, Ann.,

t. X, p). 6, fig. 5. — Habite Vanickoro.

G. Ellisi. Coral.; EUis. Phil. 'Jrans., t. LUI, pi. 20, fig. 14. — Sarcinula Ellisi, Milne-

Edw. et J. Haime, Ann., t. X, p. 315. — Habite le détroit de la Sonde.

G. HEXAGONALis. Surcinula hctagonalis. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, p. 315. —
Habite les Philippines?

G. iRREGULARis. Sorcinula irregularis. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. , t. X, p. 316. —
Habite la mer Rouge et est aussi subfossile des terrains récents de l'Egypte.

G. ASTREATA. Caryophyllia aslreala. Lamarck, Anim. sans vert., t. II, p. 227.

—

Sarcinula

astreala. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, p. 317. — Habite l'océan Indien.

IP sois-F-iMiLLE. — ASTREIN/E.

Cloisons ayant leurs bords supérieurs lobules, dentés ou armés

d'épines et souvent imparfaites dans leur moitié interne; côtes

soit spinuleuses, dentées, crénelées ou seulement granulées, mais

ne formant jamais de crêtes simples; columelle en généra! spon-

gieuse, rarement lamellaire, jamais styliforme; polypier souvent

massif.

Genre CARYOPHYLLIA.

Caryophyllia (exparte). Lamarck, Hist. des Anim. sans vertèb, , t. Il (1816).

— Milae-Edw. et J. Haime, Compt. rend. t. XXVII, p. 491 (1848).

Polypier simple, largement fixé; épitbèque rudimentaire; murailles gar-
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nies de côtes formées par des séries d'épines en général peu serrées; calice

circulaire ou subcirculaire; columelle spongieuse, bien développée, formée

de trabiciilins lamellaires tordus, qui se recouvrent les uns les autres;

cloisons débordantes, larges, nombreuses, serrées, abord oblique et épineux,

les épines d'autant plus fortes qu'elles sont plus extérieures; les faces des

cloisons sont très-granulées; endothèque vésiculeuse abondante.

Ex. : C. LACEBA. Ehrenberg, Corail., p. 92.— Madrcpora lacera. Esper, Pflanz.,tdîh. 25,

fig. 2. — Habite l'océan Américain.

C. Basieroti. Milne-Edw. et J. Hainie, Ann., 3= série, t. XI, p. 239. — Miocène. Dax.

Genre CIRGOPHYLLIA.

CiRCOPHYLLl.4. Milne-Edw. et J. Haime, Comptes rend, de l'Acad des Se.,

t. XXVI, p. 491 (i848).

Polypier simple, subturbiné; épithèque rudimentaire; côtes fines et fine-

ment granulées, simples, serrées, subégales; columelle bien développée, à

surface papilleuse ; cloisons larges , nombreuses , débordantes , dont le bord

est divisé en petits lobes arrondis; traverses endothécales abondantes, vési-

culeuses, disposées suivant des lignes spirales et concentriques.

C. TRCNCATA. Milne-Edvv et J. Haime, ytnn., t. X, pi. 8, fig. 3. — Anlhophyllum trun-

calum. Goldfuss. , Petref., tab. 13, fig. 9. — Caryvphyllia Iruncala. Al. Rouault, Mém. delà

Soc. géol. de France, i' sér.,i. III, pi. XIV, fig. 1. — Éocène. Env. de Paris, Pau.

Genre MONTLIVALTIA.

MoNTLiv.vLTiA. Lamoufoux, Exp. des genres de Polypiers
, p. yS (1821). —

Antlwphyllum. Goldfuss, Petref.,^. 45 (1826). — Montlivnltia et Theco-

phyllia. Milnc-Edvv. et J. Haime, Comptes rend. , t. XXVII, p. 467 et 49'

(1848). — Lasmophyllia, Ellipsosmilia {pars), Perismilia, Polyphyllia et

Conophyllia. D'Orbigny, Note sur des Pol. foss., p. o, 6 et 8 (1849).

Polypier simple, fixé ou libre, et subpédicellé ; columelle nulle; cloisons

nombreuses et serrées, très-larges, droites, débordantes, à bord supérieur

finement et régulièrement denticulé; murailles recouvertes d'uue épithèque

niembraniforme très-développée.

M. CARroPHvLLATA. Lamouroux, Op. cit., pi. 79, fig. 8, 9 et 10 ; Michelin, Icon., pi 54,

fig. 2. — Anlhophyllum pyri/orme. Goldfuss, Pelref. , tab. 13 , fig. 10. — Grande oolite.

Caen.
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M. BREVissiMA. Milne-Edw. et J. Haime, j4nn., t. X, p. 253. — Jurassique?

M. pATERiFORMis. Miliie-Edw. et J. Haime, /. c.
, p. 253.

—

Anthophytlum paleriforme.

Michelin, Icon.
,
pi. 50, fig. 3. — Lasmophyllia paleriformis . D'Orbigny , Prodr. , t. II,

p. 181. — Grès vert. Le Mans. M. d'Oi bigny cite aussi l'île d'Aix.

M. GuERANGERf. Milne -Edw. et J. Haime, /. c. , p. 253. — Grès vert. Le Mans.

M. LOTHARiNGA. MihieEdw. et J. Haime, /. c.
, p. 254. — Corallien. INleuse.

M. GoLDFDSSANA. Milne-Edw. et J. Haime, /. c, p. 254. — Corallien. Nalheim.

M. HipPDRiTiFOBMis. Milue-Edw. et J. Haime, /. c, p. 254. — Turbinolia lùppuriliformis,

Michelin, Icon., pi. 65, fig. 7. — Prrismilia hippiiritiformis. D'Orbigny, Prodr., t. II.

p. 203. — Craie à hippurites. Corbières.

M. DETRiTA. Milne-Edw. et J. Haime, /. c, p. 254. — Ânlhophyltum detritum. Michelin,

/con.
,
pi. 10, fig. 1. — Eocène. Castel-Gomberto.

M. iN.œQDALis. Milne-Edw. et J. Haime , /. c, p. 255. — Anlhophyllum inœquale. Miche-

lin, Icon., pi. 50, fig. •4.

—

Ellipsosmilia inœqualis. D'Orbigny, Prodr. , t. II
, p. 181.

—

Grès vert. Le Mans.

M. SYCODEs. Milne-Edw. et J. Haime, /. t., p. 255. — Jurassique?

M. STRIATDLATA. Milng-Edw. ct J. Haimc , /. c.
, p. 255. — Caryophyllia slrialulala. Mi-

chelin, Icon.
,

pi. 50 , fig. 9. — Grès vert. Le Mans.

M. TROCHOiDES. Milne-Edw. et J. Haime, l. c.
, p. 255. — Montlhaltia caryophfllala.

Brouu, ieM. Geogn. , tab. 16, fig. 17.— Jurassique.

M. DispAR. Milne-Edw. et J. Haime, l. c. , p. 256. — Monllivallia? obconica. Ibid.

,

p. 259. — Turbinolia dispar. Phillips, York, part. 1
,
pi. 3, fig. 4. — Anthophyllum obconi-

cum. Goldfuss, Peiref.
,
pi. 37, fig. lA. — Lasmophyllia radisensis. D'Orbigny, Prodr., t. II,

p. 30. — Thecophyllia arduennensis. Ibid., t. I, p. 384 (jeune). — Fongile, Kuorr et Walch,

Rec. des mon. des Calaslr., t.lî, p. 23, pi. 1 i, fig. 3,—Corallien. Malton,Brideport,]\atheini,

île de Ré, Waguon.

M. SDBTRDNCATA. Caryophyllia truncala. Lamouroux, £j:p. meM. ,pl. 78, fig. 5.— Monlli-

vallia truncata. Milne-Edw. et J. Haime , /. e.
, p. 256:— Lasmophyllia sublruncala. D'Or-

bigny, Prodr., t. I, p. 321. — Grande oohte. Caen.

M. TRUNCATA. Caryophyllia truncala. De france, Dict., t. "VII, p. 198. — Monllivallia Cal-

ximonlii. Milne-Edw. et J. Haime, /. c, p. 257. — Lasmophyllia Iruncala. D'Orbigny, Pro-

dr., t. II, p. 30. — Corallien. Chaumont, près de Verdun-

M. Lesoecbi. 31ilne-Edw. et J. Haime , l. c, p. 257; d'Orbigny, Prodr., t. 11, p. 56. —
Kimmeridien Le Havre.

M. DELTOÏDES. Milie-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, pi. 6, fig. 3. — Orne.

M. RDDis. Milne-Edw. et J. Haime, /. c, p. 258. — (yalhophyllum rude. Sowerby, Gcol.

trans., 2' série, vol. 3, pi. 37, fig. 2. — Thecosmilia radis. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 203.

— Turonien. Gosau. M. d'Orbigny ajoute Cadière (Var) , Uchaux , Bains de Rennes , Cata-

logne.

M. coRNDCopiA. Milne-Edw. et J. Haime, /. c, p. 258. — Caryophylloide conique, etc.

Guettard, Mcm., t. HI, pi. 24 , fig. 1 et 2. — Ellipsosmilia cornucopia. D'Orbigny, Proi/r.

,

t. II, p. 181. — Cénomanien. Ile d'Aix.
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M. iRBEGDLABis. Miluc-Edw. et J. Haiinc, /. c, p. 1b?>.— Anthophyllum dispar. Miche-

lin Icon.,\i\. 50,fig. 6.— Lasmophjllia dispar. D'Oibigny , Prodr., t. II, p. 181. — Grès

vert. Le Mans.

M. Brongniartana. Milne-Eilw. et J. Haime , Le, p. 259. — Eocène. Val de Ronca.

M. BiLOBATA. Milne-EJiv. et J. Haime , I. c.
, p. 259. — Turbinolia bilobata. Michelin

,

Icon., pi. 62, fig. 1. (Non pi. 61 , fig. 7.) — Éocène. Palarea.

M. BADiciFORMis. Milue-Edw. et J. Haime, /. c.
, p. 259. — Cjralhophjrllum radiciforme.

Munster, Beilr- zur Pelref., 4' partie, tab. 2, fig. 23; Klipstein, BeiVr. zur geol. Kenin.
,

pi. 20 , fig. 4. — Muschelkalk. Saint-Cassian.

M. SDBCYUNDRICA. Car/ophjUia subcylindrica. Michelin, Icon., pi. 17, fig. 2 et 3. — Las-

mopbyUia subcylindrica et subrugosa. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 30. — Corallien. Saint-

Mihiel. M. D'Orbigny ajoute Pointe du Ché, Loix (île de Ré), Oyonuax et Chatel-Censoir.

31. LuciENsis. D'Orbigny, Prodr., p. 321. — Polypier conique, droit, haut de 15

millimètres; calice circulaire, large de douze millimètres, à fossette bien marquée;

quatre cycles cloisonnaires ; cloisons droites, celles des trois premiers cycles égales et un

peu épaisses. — Bathonien. Luc.

M. DECipiENs. AntlwpliyUunidecipieits. Goldfuss. , Pelref., tab. 65, fig. 3. — Thecophyl-

lia decipiens. Milne-Edvv. et J. Haime, Aitn., 3' série, t. XI, p. a^l. — Oolite inférieure.

Env. de Metz.

M. GoETTARLu. Blainville , Dicl. , t. LX
, p. 302. — Thecophyllia Guellardi. Milne-Edw.

et J. Haime, /. c.
, p. 242. — Lias. Sedan.

M. cYCLOLiToiDEs. ThccophylHa cycloliloides. Milne-Edw. et J. Haime, /. c, p. 242. —
Colite inférieure. Bouxweiler.

M. poNDEBOSA. Thecophyllia ponderosa. Milne-Edw. et J. Haime , l. c.
, p. 242. — Ter-

tiaire. Guadeloupe.

M. Beadmonii. Thecophyllia Bcaumonii. Milne-Edw. et J. Haime, /. c, p. 243.— Env.

de Rethel.

M. Sarthacensis. Montlivallia infundibulum et convcxa et Thecophyllia Sarihaccnsis.

D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 292. — Guéret (Sartlie).

M. PATELLAïA. Aiilhophyllitm palellatum. Michelin, Icon., pi. 50, fig. 2. — Thecophyllia

palellala. Milne-Edw. et J. Haime , l. c. , p. 243. — Polyphyllia patcllala. D'Orbigny

,

Prodr., t. II, p. 181. — Grès vert. Le Mans.

M. GRACius. Munster, Beilr,, A" part., pi. 2, fig. 5. — Thecophyllia gracilis. D'Orbigny,

Prodr. , t. I
, p. 207. — Saliféricn. Saint-Cassian.

M.? GRANDLOSA. MuNSter, /. c, pi. 2, fig. 10. — Conophyllia granulosa. D'Orbigny, Pro-

dr., t. I, p. 207. — Saliférien. Saint-Cassian.

M. PicTAViENSis. D'Orbigny, Prodr. , t. I, p. 292. — Droit, très-allongé, cyllndroïde,

présentant quelques étranglements ; cpithèque très-forte, à plis gros et un peu irrégu-

liers ; 5 cycles complets ; cloisons minces ; celles des trois premiers ordres subégales. Hau-

teur: 7 centimètres, diamètre: 3. — Bajocien. Saint-Maixent.

M. TKODViLLENbis. D'Orbigny
, Prodr. , t. I, p. 384. — Polypier discoïde, large de 35
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millimètres et haut de 6; 48 cloisons principales, droites épaisses, alternativement iné-

gales et entre lesquelles on en compte un égal nombre de plus petites et même dans

quelques systèmes d'autres cloisons d'un cycle inférieui-. — Oxfordien. Trouville.

M. ORBiTOLiTES. D'Orbiguy, Prodr., t. I, p. 292. — Crdoliles orbiloliles. Miclielin, 7con.,

pi. 2, fig. 6. — Oolite inférieure. Bayeux.

M, DEFOBMis. Cycloliles deformis. Michelin, Icon.
,

pi. 2, fig. 7. — Oolite inférieiu-e,

Bayeux.

M. PLICATA. Etlipsosmilia plicala. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 30. — Polypier allongé,

presque droit , haut quelquefois de 8 ou 10 centimètres, entouré d'une forte épithèque

à fossette oblongue très-peu profonde ; le grand axe a 4 millimètres, le petit 3 ; une soixan-

taine de cloisons principales, alternativement un peu inégales , épaisses dans leurs parties

extérieures, un peu arqués en dedans ; un égal nombre de cloisons rudimentaires. — Coral-

lien. Chatel-Censoir, Saint-Puits (Yonne).

* M. suBEXCAVATA. AnûwphyUum excavalum. Michelin, Icon., pi. 17, fig. 10. (Non Rœ-

jYier.)— Lasmophyllia subexcavala. D'Orbigny, Prodr. de paléont.,t. II, p. 30. — Coral-rag

Montsec (Meuse).

* M. MoRELLANA. CuryophylUa Moreausiaca. Michelin, Icon., pi, 17, fig. 1.— Caryophyllia

clavics , Kir!.
,
pi. 17, fig. 6. — Lasmophyllia Moreausiaca. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 30.

— Corallien. Saint-Mihiel.

* M. ELONGATA. Carjopkfllia elongalo. Michelin, Icon., pi. 17, fig. 7. — Corallien. Saint-

Mihiel.

* M. CORNUTA. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 30. — Caryophyllia cornuta. Michelin , Icon.,

pi. 17, fig. 15. —Corallien. Saint-Mihiel.

' M. DiLATATA. CaryophylUa dilatala. Michelin , Icon.
,
pi. 17 , fig. 4. — Lasmophyllia di-

lalala. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 30. — Corallien. Saint-Mihiel.

* M. INCUBANS. Lobophyllia incubons. Michelin , Icon., pi. 19, fig. 2. — Corallien. Saint-

Mihiel.

* M. VASiFORMis. CaryophylUa vasiformis. Michelin , Icon.
,

pi. 19 , fig. 5. — Acrosmilia

vasiformis. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 30. — Corallien. Saint-Mihiel.

* M. TURBiNATA. Aniliophyllum twbinatum. Goldfuss. , Petref. , tab. 37, fig. 13. — Co-

ral-rag. Wurtemberg.
"* M. CAPiTATA. Munster, Bcilr. zur Pelref., 4" part., tab. 2, fig. 6.— Thecophyllia capi-

tula. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 207. — Saliférien. Saint-Cassian.

* M. OBUQDA. Munster, Beilr. zur Pelref., 4* part. , tab. II, fig. 8. — Ânlhophyllum

venuslum? Ibid., tab. 4, fig. 5. — Thecophyllia obliqua et Lasmophyllia venusla. D'Orbigny,

Prodr., t. I, p. 207. — Muschelkalk. Saint-Cassian.

* M. ? MiCHELOTTU. Turbinolia Micheloltii. Michelin, Icon., pi. 8, fig. 6. — Miocène.

Turin.

* M. CRErfATA. Munster, op. cit., pi. 2, fig. 11. — M. boleli/ormis et rugosa. Ibid., pi. 2,

fig. 9 et 12. — Thecophyllia crenala el boleli/ormis. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 207. — Sali-

férien. Saint-Cassian.
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* M. CBANDLATA. Cjaihophyllum granulatum. Munster, op. cil., lab. 2, fig. 24. — Tlie-

cophrllia granulala. D'Oibigny, Prodr., t. I, p. 207. — Saliférien. Saiût-Cassian.

» M. EïPLANATA. Anlhophyllum cxplanalum. Rœmer, Ferslein desNordd., pi. 17, fig. 21.

Polyphyllia explanata. D'Oibigny, Rev. et Mag. de zool. , 1850, p. 173. — Néocomien.

Schaudelahe, Schoppenstedt.

* M. d'Orbighti. LasmophrUia Icaunensis. D'Oibigny, loc. ciV.
, p. 173. — Néocomien.

Chenay.

*M. SiNEMURiENSis. D'Oibigny, Prodr., t. I
, p. 222. — Sinémurien. Sémur, Beaure-

gard, Avallon, Metz.

' M. STBiCTA. Thecophyllia elongala. D'Oibigny, Prodr. , t. I
, p. 241. — Lias. Landes

(Calvados).

'M. NOMisMALis. Thecophyllia ntimismalis. D'Orbigny , Prodr.
, p. 321. — Batlionien.

Marquise, Luc.

* M. Tesso.v;. Thecophyllia Lucicnsis. D'Orbigny, Prodr., p. 321. — Bathonien. Luc.

* M. ? RETORTA. Caryophytlia relorla. 3Iichelin, Icon.
,

pi. 54, fig. 4. — LasmophylUa

relorla. D'Orbigny, Prodr., p. 321. — Batbonien. Langrune.

» M. REGULARis. D'Oibigny, Prodr., t. I, p. 346.— Callovien. Marolles (Sarllie), Sainte-

Scolasse-sur-Sartbe.

* M. EXCAVATA. D'Orbigny, Prodr. , t. I, p. 384. — ylnthophylhim excavalum. Rœmer,

Oo/(V.
,
pi. 1, fig. 8. — Oxfordien. Hanovre.

*M. RicoBDANA. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 121.— Apticn. Gurgy.

''M.? HDMiLis. Eltipsosmilia humilis. D'Orbigny, Prodr. , t. II, p. 181. — Cénomanien.

Ile d'Aix.

"* M.? Martinana. Perismilia Marliniaaa. D'Orbigny, Prodr,, t. H, p. 203. — Tmonien.

Bains de Rennes.

* M.? Matheroni. Perismilia elongala. D'Orbigny, Prodr. , t. Il, p. 203. — Turonien.

Figuièies.

* M. Ddfrenoïi. Thecophyllia elongala. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 241. — Lias. Landes

(Calvados). .

* M.? acadlis. Munster, Bcilr. ziir Peiref. ,
4» part., pi. 2, fig. 7.

—

Acrosmilia acaulis.

D'Orbigny, Prod- , t. I
, p. 207. — Saliférien. Saint-Cassian.

» M. PVGMEA. Munster, Beilr. zur Peiref., 4' part., pi. II, fig. 14.— Conophyllia p) gmea.

D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 207. — Saliférien. Saint-Cassian.

' M. CELLULOSA. Klipsteiu, Bcilr. zur Geol. Kenln., p. 290, tab. 20, fig. 2.— Thecophyllia

cellulasa. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 207. — Saliférien. Saint-Cassian.

* M.? SEssius. — Anihophylliim sesùle. Goldfuss , Peiref. , pi. 37, fig. 15. — Theco-

phyllia lessilis. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 384. — Oxfordien. Heersum.

*M. coNTORTA. D'Orbigny, Prodr. , t. II
, p. 30. — Corallien. La Rochelle, Pointe

du Ché.
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Genre THECOSMILIA.

Thecosmilia. Milne-Edw. et J. Haime, Cotnpt. rend., t. XXVII, p. 468 (1848).

Lasmo^milia et Amblophyllia. D'Orbigny, Note sur des Polyp. fosdles

,

p. 6 et 8 (1849).

Polypier composé, se multipliant par fissiparité, en cyme dichotome ou

trichotome, à base se développant très-peu avec l'âge; les polypiérites tendant

en général à s'isoler rapidement; calices à bords irréguliers; pas de columelle;

cloisons serrées médiocrement minces, un peu débordantes, régulièrement

denticulées , à faces granulées; murailles entourées d'une forte épithèque plis-

sée qui arrive presque jusqu'au bord des calices.

T. iRicHOTOMA. MUne-Edw. et J. Haime , Ann. , 3« série , t. X, p. 270. — Lilhodendram

Iricholomum. Goldfuss, Pe/re/ ,
pi. 13, fig. 6. — Coral-rag. Natheim ,

Giengen.

T. ANNDLARis. Caryophyllia annularis. Fleming, Bril. anim.,-p. 509. — Thecosmilia cylin-

drica et irilobaïa. ^Illne-Edw. et J. Haime, Ann. , t. X, p. 271 et 272. — Coial-rag.

Steeple Asliton , Slingsby.

T. LOBATA. Milne-Edw. et J. Haime, /. c, p. 271.— Lobophyllia lobala. Michelin, Icon.,

pi. 67, fig. 3. — Lasmosmilia lobala. D'Orbigny , i'rot/r. , t. H, p. 203. — Turonien. Cor-

bières.

T. KoNiNCKi. Milne-Edw. et J. Haime, /. c, p. 272. — Grès vert. Montigny-sur-Roc.

T.? Reqdieni. LobophylUa Requienii. Michelin, Icon., pi. 4, fig. 6. — Caryophyllia Ré-

guleni , Geinitz, Grundr. der Verst,. p. 574. — Meandrastrea Requieni. D'Oibigiiy, Prodr.,

t. II, p. 208. — Grès vert. Uchaux.

T. RAMOSA. D'Orbigny, Prodr. , t. I, p. 292. — Polypiérites à calices asseï réguliers, un

peu écartés, larges de 8 ou 10 millimètres ; en général 4 cycles : quelques systèmes incom-

plets ; cloisons inégales suivant les ordres, droites, assez minces. — Oohte inférieure.

Langres, Saint-Georges (Haule-Saône).

* T. SEMiNnDA. D'Orbigny, Prodr. , t. I, p. 385. — Oxfordien. Trouville (Calvados),

Neuvizi (Ardennes), Marsilly (Côte-d'Or).

T. Bajociensis. Lasmosmilia Bajocina. D'Orbigny, Prodr. de paléoiit. , t. I, p. 201. —
Bajocien. Langres (Haute-Marne).

* T. ? RuPEi.LENsis. Amblopliyllia Rupellensis. D'Orbigny , Prodr. , t. II
, p. 30. — Coral-

lien. La Rochelle.

* T. scBcvLiNDRiCA. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 31. — LobophylUa cylindrica. MicheUn,

Icon., pi. 20, fig. 2. (Non Caryophyllia cylindrica, Phillips.) — Corallien. Verdun.

'T. coNFLCENS. D'Obigny, Prodr., t. II, p. 31. — Corallien. Vauligny près Tonnerre,

La Rochelle, Echaillon.

* T. ? MEANDRA. LasmosmiUa meandra. D'Orbigny, Prodr. , t. II, p. 181. — Cénomanien.

Ile d'Aiï.
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' T.? CBETACEA. Amblophyllia creiacca. D'Orbigny, Proilr.,t. 11, p. 182. — Cénomanien.

Tled'Aix.

»T. ? GBACiLis. Lasmosmilia gracilis. D'Orbigny, Prodr. , t. II
, p. 203. — Tuionien.

Figuières.

" T.? OBTDSA. yimblophyllia oblusa. D'Oibiguy, Prodr., t. I, p. 285. — Oxfordien. Vil-

lers (Calvados), Neiivizi (Aideimes).

* T.? DiCHOTOMA. Monllivallia dicholoma el crenala. Klipstein, Beilr. znr s^col. Kentn. der

Ostl. Alpcn, p. 289, tab. 19, fig. 22 et 23. —LasmophjlUa? dicholoma. D'Orbigny, Prodr.,

t. I, p. 207. — Saliférien. Saint-Cassian.

"T. ? DEPRESSA. Lobophyllia depressa. Michelin, Icon. ,
pi. 11, fig. 2. — Miocène. Turin.

» T. ? Bdvignieri. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 31. — Jphsmilia Buvignieri. D'Orbigny,

ILid., p. 38. — Lobophyllia Biwignieri. Michelin, Icon.
,
pi. 17, fig. 9. — Eusmilia? Buvi-

gnieri. Mihie-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, p. 266. —Corallien. Meuse, Échaillon

(Isère), Poisat près Nantua.

•T. TuRBiNATA. D'Orbigny , Pro^/r. , t. II, p. 31.

—

Lobohphj lUa turhinala . Michelin,

Icon., pi. 19, fig. 1.— Corallien. Sampigny.

* M. d'Oibigny [Prodr., t. II
, p. 31) appelle Thecosmitia ghmerata et crassa les Den-

drophyllia glomcrala et dicholoma, Michelin, Icon., pi. 18, fig. 3 et 4, qui sont très impar-

faitement connues, et qui appartiennent au terrain corallien de la Meuse.

Genre MUSSA.

MUSSA. Oken, Lehrh.der Zool., p. 78 (181 5). — Lobophyllia (in parte). Blainv.

Dict. des Se. Nat., t. LX, p. 820 (i83o).

Polypier composé, élevé, s'accroissant par fissiparité; polypiérites libres

entre eux, ou unis en séries toujours simples et toujours libres par les côtés;

épitlièque rudimentaire ; murailles striées longitudinalenient et garnies d'épines

plus ou moins nombreuses; calices à fossette toujours assez profonde; colu-

melle spongieuse plus ou moins développée; six systèmes en général inégaux

et irréguliers; cloisons nombreuses, débordantes, très-peu granulées et forte-

ment dentées; les dents sont très-inégales, les plus extérieures étant beaucoup

plus fortes et spiniformes; loges peu profondes.

a. Mussae cymosse.

Ex. : M. ANGCLOSA. Oken, l. c. — Lobophyllia nngulosa. Blainville, Dicl., t. LX, p. 321.

Madrcpora angulosa. Pallas , Elcnch., p. 299. — Habite la Martinique.

''M. ? GRASDLOSA. Lobophyllia granulosa. Michelin, Icon.
,
pi. 11, fig. 1. — Miocène. Turin.

b. Mussae gyrosae.

Ex. : M. MCLTiLOBATA. Dana Zooph., pi. 8, fig. 2. — Lobophyllia mullilobala. Milne-Edw.
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et J. Haime, Ann., t. IF, p. 252 ; Seba, Thés., t. III, tab. 109, n» 4. —Habite les îles Fidji.

M. Hemprichi. Manicina Hemprichi. Ehienberg, Corail., p. 101, 1834. — Animaux d'uu

brun doié suivant Ehieubeig. "Vallées plissées, très-profondes; columelle très- peu déve-

loppée ; cloisons hérissées de grosses pointes très-fortes et peu nombreuses sur le sommet

septo-costal, mais faibles et presque mousses vers la columelle; ces cloisons sont peu ser-

rées, assez débordantes, inégales; les grandes sont séparées tantôt par une, tantôt par 3

petites. Largeur des calices : 2 à 3 centimètres; leur profondeur près de 2. — Habite la

mer Rouge. — Musée de Berlin.

Genre SYMPHYLLIA.

Symphyllia. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXVII. p. 491 (1848).

Polypier composé, s'accroissant par fissiparité, massif et peu élevé; les po-

lyplérites, qui sont toujours distincts par leurs centres calicinaux, sont aussi

toujours unis en séries linéaires, ordinairement simples et qui elles-mêmes se

soudent entre elles par leurs côtés; du reste ce genre a tous les caractères

de structure des Mussa , et présente comme elles des cloisons hérissées de

dents épineuses dont les plus fortes sont constamment les plus éloignées des

centres calicinaux. Quant aux Mycétophyllies, dans lesquelles on retrouve ce

même caractère affaibli, le peu de profondeur de leur calice et l'état tout à

fait rudimentaire de leur columelle ne permettent pas de les confondre avec

les Symphyllies , dont elles sont d'ailleurs très-voisines.

Ex. : S. siNUOSA. Milne-Edw. et J. Haime , Ann. , t. X , pi. 8 , fig. 7. — Meandrina

sinuosa, Quoy et Gaimard, Anrol. zooph., pi. 18, fig. 4 et 5. — Mussa nobilis. Dana, pi. 8.

fig. 10.— Habite la Nouvelle-Irlande.

S. ? BisiNuosA. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XI, p. 257.— Meandrina bisinuosa. Mi-

chelin , Icon.
,
pi. 11, fig. 6. — Miocène. Turin. ( Cette espèce est le type du genre Gjro-

phrllia, d'Orbigny, Note sur des Pol. Joss.jTp. 8.)

Genre MYCETOPHYLLIA.

Mycetophyllia. Milne-Edwards et J. Haime, Comptes rendus, t. XXVII,

p. 491 ('848).

Polypier massif, fixé, composé de séries de polypiérites intimement soudées

parleurs murailles qui sont Irès-minces, à plateau extérieur lobé, épineux

et n'offrant qu'une épithèque rudimentaire; vallées calicinales très-peu pro-

fondes; columelle rudimentaire ou nulle; les centres calicinaux ne sont indi-
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qués par conséquent que par la direction des cloisons murales ou par quel-

nues cloisons situées dans la direction des vallées; cloisons peu nombreuses,

peu débordantes, minces, écartées, fortement dentées; les pointes du bord

libre sont en général plus fortes en dehors qu'en dedans; mais la différence est

très-peu marquée; endothèque vésiculeuse et Irès-développée; loges très-peu

profondes.

a. Mycétophyllies superficielles.

M. Lamarckana. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, pi. 8, fig. 6. — Patrie inconnue.

M. ? STELLiFEBA. Mllns-Edw. Bt J. Hainie , Ann., t. XI
, p. 259. — Meandrina stellifera.

Michelin, Icon., pi. 11, fig. 4. — Miocène Turin.

b. Mycétophyllies à vallées.

M. Daniana. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XI, p. 259. — Patrie inconnue.

Gekre CAI.AMOPHYLLIA.

Calamités {pars). Giietiard, Mcm. sur les Se. et les Arts, t. II, p. 4o4 {^l']o).

— Eunnmia. Lamouroux, Eap. méth., p. 83 (1821). — Calamophyllia

(pars). Blainville, Dict. des Se. Nat., t. LX
, p. 3 1 2 (1 83o). — Dactylarœa (i).

D'Orbigny, Note sur des Polyp. foss., p. 1 1 (1849).

Polypier composé, fascicule, se multipliant par fissiparité, à branches dicho-

tomes; polypiérltes très-longs, devenant libres de bonne heure et dans une

grande étendue; calices peu profonds, à bords irréguliers; columelle rudinien-

taire ou nulle; cloisons minces, nombreuses, serrées, à dents subégales ; mu-

railles finement striées, à côtes égales et granulées, montrant d'espaces en

espaces des collerettes plus ou moins développées; épithèque rudimentaire

ou nulle; traverses endolhécales très-obliques et très-rapprochées.

Nous avons adopté le mot Calamophyllia et non pas Eunomia, parce que

ce dernier a été employé en 181 6 pour désigner un genre de Lépidoptères.

Fongile, Rnonet V/3\(\\, Rec. des mon. des Cataslr.,t. II, p. 23, pi. G 1, fig. 1 et 3 (1775).

C. STRiATA. Blainville , Manuel ,
pi. 52, fig. 4. — Lilhodendion plicatum. Puscli , Polcns

palconl., p. 6, tah. 11, fig. 6. — Calamophyllia Jlabelhim. Blainville ,
Dicl., t. LX, p. 312

— Lilhodendron flaticllum. Michelin, 7con.
,
pi. 21, fig. 4. Lilhodenclroii Moreau.iiacum? J^ey-

' Le polypier qui a servi de type à ce genre est une jeune masse qui parait appartenir à

la Calamophyllia slriata. M. d'Oibigny, Prodr., t. II, p. 37, l'appelle Daelflarcea truncala

;

il est de Loix, île de Ré.
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nierie, Slalisl. de l'Aiibe, pi. 10, fig. 15 (non Michelin). .— Calamophyllia striala et Euno-

in{a/labella.'D'Oih\gny,Prodr., l. II, p. .31 et 32. — Corallien. Meuse. M. d'Oibigny

ajoute : Oyonnax, route de Grasse à Lamalle (Var).

C. PSEODOSTYLINA. MiluB - Edwards et J. Haime, Ann. , t. XI, p. 263. Lithodendron

pseudoslylina. Michelin, Icon., pi. 19, fig. 9. — Coral-rag. Dun (Meuse).

C. ARTicDLOSA. Milnc-Edw. et J. Haime , /. c, p. 264. — Lithodendron pseudoslylina (pars).

Michelin, Icon., pi. 20, fig. 4. — Corallien. Verdun.

C. RADiATA. Eitnomia radiala. Lamouroux , Exp. mélh., pi. 81, fig. 10 et 11. — Grande

colite. Env. de Caen et de Bath.

' C. COMPRESSA. D'Orbigny, Rev. et Mag. dezooL, 1850, p. 174. — Néocomien. Leugny.
* C. Ldciensis. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 321. — Bathonien. Luc.

* C. Martinana. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 204. — Turonien. Martigues.

* C. GRACiLis. D'Orbigny, Prodr. , t. II, p. 204. — Turonien. Soulage.

* C. LOMBRiCALis. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 31. — Corallien. Oyonnax (Ain).

* C. CORALLINA. D'Orbigny, Prodr. , t. II , p. 31. — Corallien. Wagnon , Poisat, près de

Nantua (Ain).

* C. STRANGCLATA. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 31. — Corallien. Oyonnax, Landeyron.

Saintpuits.

*C. iNjEQnALis. D'Orbigny, Ptoï^a , t. II, p. 31. — Corallien. Wagnon.
* C. SDBGRACiLis. D'Orbigny , Prodr. , t. II

, p. 32. — Corallien. Angoulins près La Ro-

chelle.

' C? CoTTELLANA. Eimomia Coltaldina. D'Orbigny, Prodr. , t. II, p. 32. — Corallien.

* C? GRANDIS. Eunomia grandis. D'Orbigny, Prodr. , t. II, p. 32. — Corallien. Oyonnax.
* C. ? ROGOSA. Eunomia rugosa. D'Orbigny , Prodr. , t. II, p. 32.— Corallien. Wagnon

,

Saulce-aux-Bois.

* C. coNTORTA. Eunomia contorla. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 32. — Corallien. Loix , île

de Ré.

Genre CLADOPHYLLIA.

Polypier en touffe dendroïde, se multipliant par fissiparité; polypiérites

allongés, cyliudroïdes; calices circulaires; columelle rudimentaire ou nulle;

murailles entourées par une épiilièque complète bien développée.

C. DiCHOTOMA. Lithodendron dichotomum. Goldfuss, Petref. , tab. 13, fig. 3. — Clado-
cora dichotoma. Geinitz, der Versl., p. 570. — Calamophyllia dicholoma. Milne-Edw. et

J. Haime, Ann., t. XI, p. 263. — Eunomia dichotoma. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 285.
— Corallien. Giengen.

C. Babeana. Eunomia Babeana et Calamophyllia prima. D'Orbigny, Prodr. , t. I, p. 292.
— Oolite inférieure. Langres (Haute-Marne), Saint-Quentin près Metz.

C. ABTiccLATA. Lithodendron arliculatum. Michelin, Icon,, pi. 21, fig. 1. — Eunomia arti-

Archives du Mdséum, tome V. 11
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ciilala. Miliie-Edw. et J. Haime, l. c, p. 260; d'Orbigny. Prodr., t. II, p. 32. — Coiallicn.

Besançon, Verdun. M. d'Orbigny ajoute : Wagnon, Saint-IMihiel.

C. LMVis. Litkoiendron Iceve. Michelin, Icon., pi. 19, fig. 8. — Cladocora Itn'i.t. Geinitz,

Griindr. der Verst., p. 570. — Eunoinia lavis. Milne-Edw. et J. Ilaime], /. c, p. 260;

d'Orbigny, Prodr. , t. II, p. 32. — Corallien. Maxey, Verdun. M. d'Orbigny ajoute : Wa-

gnon, Cliatel-Censoir, Oyonnax.

C. scbljEVIs. Lilhodendron sublœve. Munster, Bcitr. , A' part.
,
pi. 2, fig. 4. — Eunomia

sublœvis. Milne-Edw. et J. Haime , l. c, p. 261. — Muschelkalk. Saint-Cassian.

" C. FCNicctns. Lilhodendron funicuhis. Michelin , Icon.
,

pi. 19, fig. 7. — Calamophyllia

ftiniculus Milne-Edw. et J. Haime, /. c, p. 264; d'Orbigny, Prodr. , t. II, p. 31. Claio-

cora funicuhis. Geinitz, Grundr. der f^ersl.,p 570 — Corallien. Saint-Mihiel (Michelin),

Wagnon, Oyonnax, Landeyron, Poisat près Nantua (d'Orbigny).

* C. ? GRACiLis. Cyathophfllum gracile. Wunslei, Bcilr. zur Pelref., 4' \)a.rt., pi. 2, fig. 15.

— Eunomia gracitis. D'Orbigny, Pro(/r., t. I. p. 207. — Saliférien. Saint-Cassian.

* C? coNFLDENS, Cyallinphyllum confluens. Munster, Beilr. zur Peiref., 4° part., tab. 2,

fig. 16. — Eunomia confluens. D'Orbigny, Prot/r., t. I, p. 207. — Saliférien. Saint-Cassian.

* C. ? Klipsteini. CralhophfUum granulalum. Rlipstein , Bcilr. zur Geol. Kcntn.
, p. 290

,

tab. 20, fig. 3 (non Munster). — Acrosmilia granulala. D'Orbigny, Prodr. , t. I, p. 207.

— Saliférien, Saint-Cassian.

* C. NiNA. Lilhodendron nanum et sociale, fiœmer, f^erl. des Nordd. ool.
, p. 19, taJj, 1,

fig. 3 et 5. — Eunomia nana socialis. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 385. — Hanovre.

*C. STELLiRi^FORMis. Lilhodciidion .fldlariaforme. Zenker, Nora acla phrs.' mcd. Acad,

Cœs, Leop. Car. nal. curios., t. XVIl, pars 1, p. 387 , tab. 28, fig. 1 , 1835. — Lias. De

Speekbring à Dniester près Hanover.

Genke HYMENOPHYLLIA.

Polypier fascicule, à multiplication dichotoine; polypiériles présentant des

bourrelets d'accroissement et entourés d'une épithèque complète, qui est

appliquée sur le bord extérieur des côtes, à une petite distance de la mu-
raille; celle-ci bien distincte, un peu épaisse; calices plus ou moins défor-

més; columelle rudimentaire ou nulle.

H. Haceri, n. Calices de forme un peu irrégulière ; systèmes inégaux ; trois cloisons dé-

rivées dans certains d'entre eux ; sept dans les autres ; cloisons granulées , bien dévelop-

pées ; les principales épaisses et terminées en dedans par un petit lobe paliforme étroit et

épais ; celles des deux derniers ordres très-minces; traverses eudothécales et exothécales

très-nombreuses et très-serrées; diamètre des polypiériles 8 ou 10 millimètres.— Turo-

nien. Gosau. — Coll. Michelin.
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Genbe RHABDOPHYLLIA.

Polypier en touffe dendroïde, se multipliant par fissiparité; polypiérites

allongés, subcylindriques; calices de forme un peu irrégulière; colunielle

spongieuse, bien développée; murailles nues et présentant des côtes granu-

leuses distinctes sur toute la longueur des polypiérites; traverses peu abon-

dantes.

R. Phillipsi. Caryophfllia ficxuosa. Phillips, York, L ..
. p. 126. ( Non Lamarck ). —

Coral-rag. Malton.

R. BNDATA. Calamophyllia undata. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 31. — Coiallieu. Wagnon.

R. NODOSA. Eunomia nodosa. D'Oibigny, Prodr., t. II, p. 32. — Corallien. Oyonnax,

Landeyron (Ain).

* R. Edwardsi. — Lilhodendron Edwardsi. Michelin, Icon., pi. 21, fig. 2. — Calamophyl-

lia Edwardsi. Milne-Edvv. et J. Haime, Ann., t. XI, p. 264. — Corallien. Verdun.

* R. MoRELLANA. Lilhodendron Moreausiacum. Michelin, Icon., pi. 21 ; fig. 3. — Calamo-

phyllia Moreausiaca. Milne-Edw. et J. Haime, /. c.
, p. 264: d'Orbigny , Prodr., t. II,

p. 31. — Corallien. Verdun. M. d'Orbigny ajoute Angoulins près de La Rochelle.

*R.? siMPLEX. Calamophyllia j/m/)/ex. D'Orbigny , Prodr., t. II, p. 32. — Corallien.

Oyonnax, Landeyron, Poisat, Chatel-Censoir, Wagnon, Echaillon (Isère).

* R.? Bernardana. Calamophyllia Bernardina. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 32. — Coral-

lien. Landeyron.

* R.? suBDiCHOTOMA. Lilhodendron siihdichotomum. Munster, Beilr. zur Pelref., 4' part.
,

pi. 2, fig. 3. — Calamophyllia? subdicholoma. Milne-Edw. et J. Haime, Ann,, t. XI,

p. 264. — Saliférien. Saint-Cassian.

Genre APLOPHYLIJA.

Aplophyllia. D'Orbigny, Note sur des Polypiers fossiles , p. 8 (1849).

Polypier en touffe dendroïde , se multipliant par fissiparité
;
polypiérites

allongés, cylindriques; murailles nues
,
présentant de fines granulations à leur

surface et des côtes qui ne sont distinctes que dans le voisinage du calice;

traverses peu abondantes.

A. d'Okbignïi. Ulhodendron dicholomum. Michelin, Icon,, pi. 19, fig. 6 (non Goldfuss). —
Aplophyllia dichotoma. D'Orbigny , Prodr. , t. II, p. 32. — Corallien, Meuse. M. d'Orbi-

gny cite Verdun, Wagnon, Dun.

A. ? Gdettardi. Calamophyllia Guettardi. Milne-Edvv et J. Haime, Ann., t. XI, p. 264.

— Coral-rag. Nancy.
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Genre DASYPHYLLIA.

Dasyphïllia. Mllne-Edw. et J. Haime, Compt. 7'end., t. XXVII,

p. 492(1848).

Polypier composé, fascicule, en cyme dichotome, à polypiérites allongés,

devenant libres de très-bonne heure et dans une grande étendue; columelle

spongieuse; cloisons minces , ayant les dents internes beaucoup plus grandes

que les extérieures, un peu débordantes; muraille échinulée, à épithèque ru-

dimentaire, à côtes un peu inégales, assez grosses, et dont les plus fortes sont

subcristiformes ; les feuillets de la muraille forment inférieurement des sortes

de collerettes irrégulières; traverses endothécales abondantes.

D. ECH1NCL4TA. Milne-Edw. et J. Haime, ^nn. , t. X, pi. 8 , fig. 5. — Habite Singa-

pore.

D. ? TAnaiNENsis. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XI, p. 265. — Miocène. Turin.

Genre COLPOPHYLLIA.

COLPOPHYLLIA. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXVII,

p. 492 (i848).

Polypier massif, mais très-léger et très-fragile , formé de séries de poly-

piérites soudées entre elles par les côtes; les murailles ne s'appliquent pas

directement l'une contre l'autre, et l'on distingue toujours leurs bords supé-

rieurs, qui sont très-minces, rapprochés, et marchent parallèlement; le pla-

teau extérieur du polypier montre de petites côtes lamellaires subégales , assez

serrées, et découpées en petites dents horizontales; l'épithèque est rudimen-

taire ou nulle; la columelle est rudimentaire ou nulle; cependant les centres

calicinaux sont bien distincts par suite de la direction arquée des cloisons les

plus éloignées de ces centres; cloisons excessivement minces, larges, seule-

ment un peu débordantes, à bord finement denté, et faiblement échancré vers

son milieu , à faces montrant des stries radiées bien marquées, mais non sail-

lantes ; traverses très-abondantes, remplissant les loges jusqu'à une très-petite

distance du bord supérieur des cloisons, et constituant une endothèque

vésiculeuse.

Ex. : C. GTROSA. Milne-Edw. et J. Haime , Ann. , t. XI , p. 266. — Madiepora g/rosa.

EUis et Solandei- , Zooph. , tab. 51 , fîf;. 2. — Manicina Jissa. Ehrciiberg , Corail.
, p. 102.

(Syn. excl.) — Patrie inconnue.

C. FRAGiLis. Mllne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XI, p. 267. — Manicina mœandriles.
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Ehrenberg, Corail. , p. 102. (Non Madrep. mœanJrites , Esper. ) — Mussa fiagitis. Dana,

Zooph., p. l85; — Habite les Bermudes.

Genre OULOPHYLLIA.

OULOPHYLLIA. Milnc-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXVII, p. 492 (i 848).

Polypier massif, formé de séries de polypiérites soudées directement entre

elles par les murailles qui forment des collines toujours simples, minces et en

arêtes; multiplication par fissiparité ; le plateau commun ne présentant pas de

lobes , et ayant une épitlièque plus ou moins incomplète ;
columelle spon-

gieuse, en général médiocrement développée; cloisons minces, seulement

un peu débordantes, serrées , à bord très-fortement lacinié et montrant des

dents longues , aiguës et serrées
,
qui sont beaucoup plus fortes près de la co-

lumelle que vers les sommets des murailles, à faces couvertes de grains

saillants.

Ex. : 0. Stokesana. Milne-Edw. et J. Haime , Ann. . t. X
,
pi. 8 , fig. 10. —Patrie in-

connue.

O.? PROFDNDA. Milne-Edw. et J. Haime , Ann. , t. XI
, p. 269. — Meandrina profunda.

Michelin, Icon., pi. 11, fig. 3. —Miocène. Turin.

O.? MONTANA. Milne-Edw. et J. Haime, loc. cit.
, p. 269. — Meandrina montana. Miche-

lin, Icon., pi. 22, fig. 1. — Corallien. Saint-Mihiel.

* O.? LAMELi.o-DENTATA. D'Orbigny , Prod. , t. II
, p. 39. — Meandrina lametlo-dentata.

Michehn, Icon., pi. 18, fig. 9. — Coral-iag. Sampigny (Meuse), Pointe du Ché.

* O.? MEANDRiNOiDEs. LobophylUa meandrinoides. Michelin , Icon.
,
pi. 19, fig. 3. — Oulo-

phyllia Miclielini. D'Orbigny, Prodr., t. Il, p. 39. —Corallien. Saint-Mihiel.

Genre IATOMEANDRA.

Latomeandra. D'Orbigny, Note sur les Polyp. foss., p. 8 (i 849). — Axophyllia,

Microphyllïa et Comophyllia , ibid., p. 8 (1849).

Polypier composé, court, subdendroïde ou massif, s'accroissant par gem-

mation calicinale et submarginale; calices unis en séries, mais à centres

distincts; columelle spongieuse, rudimenlaire; cloisons nombreuses, minces,

serrées, granulées latéralement, et présentant sur leur bord des denticulations

fines et subégales; pas d'épilhèque; côtes fines, granuleuses; traverses peu

développées. «

L. PLiCATA. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. , t. XI , p. 271. — Liihodendron plicalum.

Goldf., Pelref., tab. 13, fig. 5. — Meandrina asiroides. Ibid., tab. 21 , fig. 3 ; et Asirea con-

fluens. Ibid., tab. 22, fig. 5. — Asirea Goldfussana. Bronn, Index paléonl., t. I, p. 126. —
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Ctadocora plicala. Geiuitz, Gnmrfr. lier Fersl., p. 570. — Pnonaslreaconjluens. Milne-Edw.

et J. Haime, /. c.
, p. 135. — Eunnmia plicala, Oulophyllia astroides et OuloiihylUa confluens.

D'Oibigny, Prodr.,t. I, p. 385 et 387.— Coial-rag. Natl)eim,Gieiigen, Wagnon (Ardennes).

L. SoEMMERiNGi. J\liliic-Edw. ct J. Haliue, l. c.
, p. 271. — Mcandrina Sœmmeringii.

Goklfuss, Pctref. , tab. 38 , fig. 1. — Aguricia Swmmeringu. Geinitz, Grandi: der Fersl.,

p. 578. Micropltyttia Sœmmeringii. D'Oibigny, P/ot/;-., 1. 1, p. 387. — Coral-rag. Natheim.

L. COBRDGATA. Milne-Edw. et J. Haime, /. c, p. 271.— Meandrina cnrriigata. Michelin,

Icon.
,
pi. 18 , fig. 5. — Oulophyllia corrugala. D'Oibigny, Prodr. , t. II, p. 39; et Micro-

phylUarorriigala. Ibid., p. 40. — Coral-rag. Saint-Mihiel.

L. ? Raulini. Milue-Edw. et J. Haime, /. c.
, p. 271. — Meandrina Raulini. Michelin,

Icon., pi. 18. fig. 8. — Microphyllia Raulini. D'Oibigny, Prodr., t. II, p. 40. — Coial-rag.

Saint-JIiliiel, Andeyion, Salins.

L. ? ATACiANA. Milne-Edw. et J. Haime , l. c. , p. 271.— Meandrina ataciana. Michelin
,

Icon. ,
pi. 69, fig. 1. — Oulophyllia alaciana. D'Oibigny , Prodr. , t. II

, p. 208; et Micro-

phyllia ataciana. Ibid., p. 208. — Tuionien. Corbières.

L. MEANDRA. OulophylUa meandra. D'Oibigny, Prodr. , t. I, p. 293. — Séries de polypié-

rites soudées latéralement par leurs murailles, et très-courtes, larges de 5 ou 6 milli-

mètres ,
profondes de 3 ; collines toujours simples. Dans les grands calices une trentaine

de cloisons très-minces et très-serrées. — Bajocien. Voncourt (Haute-Saône).

L. Nantuacensis. Arophyllia Nanluacensis. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 39. — Corallien.

Landeyron , Poisat près Nantua.

L. Meriani. Coniophyllia clegans. D'Orbigny , Prodr. , t. II, p. 40. — Corallien. Poisat

près Nantua.

L. KAMosA. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 40. — Corallien. Loix , île de Ré.

» L. ? ELEGANS. Oulophyllia elegans. D'Orbigny , Prodr. , t. I
, p. 293. — Bajocien. Bourg

(Haute-MRrne).

* L. ? MACROPORA. Oulophyllia macropora. D'Orbigny, Prodr. , t. II
, p. 39. — Corallien.

Saintpnits.

* L.? coBALLiNA. OulnphylUa corallina. D'Orbigny, Prodr., t, 11, p. 39. — Corallien.

Saint-Miliiel , Saulce-aux-Bois.

* L.? EXCAVATA. Oulophyllia c.TC(wala. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 39. — Corallien.

VVagnon.

* L.? DisjnNCTA. Oulophyllia disjuiicla. D'Orbigny , Prodr., t. Il, p. 39. — Corallien. Vau-

ligny (Yonne).

* L.? CoTTELLANA. Comophyllia Collallina. D'Orbigny, Prodr., t. Il, p. 40. — Corallien.

* L.? MEANDBiNOiDEs. yislrca meandrinoidc.f. fieuss, Versl. der Bohm, Kreid.,\t. 61, pi. 43,

fig. 2. — Oulophyllia Heussinna. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 208. — Turonien? Roriczan.

* L. ? TURBiNATA. OulopliylUa lurbiuala. D'Orbigny, Prodr. , t. Il
, p. 208. — Turonien.

Soulage.

' L. ? Mabtina.na. Oulophyllia Marliniana. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 208. —Turonien.

Figuièrcs.
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» L. ALP.NA. D-Orbigny , Prodr., t. II, p. 404. - Parisien. Faudou.

*L ' Bronni. Meandrina Bronnii. Klipstein , Beitr. zur Gcol. Kentn.,^?. 292, tab. 20.

fig 8 - OuhphyUiu Bronnn. D'O.bigny, Prorfr.. t. I, p. 208. -Sabférien. Saint-Cass>an.

» L ' Rl,pste;m. Meaadrina labyrinlhica. Klipstein, Beitr., p. 292, tab. 20, fig. 9 (non

Laniarek) - OalophjlUa labynnihica. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 208. - Sabfenen.

Saint-Cassian.

Le genre Dictvophïll.a de BlainviUe, Bicl. des Se. Nat. , t. LX, p. 325 (1830), a été ctabU

d'après un moule de la craie supérieure de Maestricbt. Il parait avoir des rapports avec

les Latoméandres; pourtant ses cloisons vermiculées et subtrabiculaires le rapprochaient

peut-être des Poritides. L'espèce connue est la Dieiyophrllia rciieutata. Blannille, L c.

(Ueandnnarciic„lata.Gom.xss,Pe,ref., fig. 5 i. - OnlophyUia reUculala. D'Orb.gny,

Prodr., t. II, p. 277).

Genre ISOPHYLUA.

Polypier massif; multiplication par Hssiparité; polypiérites à centres dis-

tincts, restant confondus en séries courtes qui sont soudées entre ellrs latéra-

lement; cloisons fortement dentées, et dont les dents sont siibégales; colu-

niolle rudimentaire; endothèque très-abondante ;
épithèque distincte.

I. spiNosA. Oidophyllia spinosa. Milne-Edw. et J. Haiine, ^«n., t. XI , p. 269. —Patrie

inconnue.

I ADSTBALis. Caryophyllia auslraUs, Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X ,
pi. 3 ,

fig. 2

,

est un jeune. — Polypier à surface convexe ; les .séries composées de 2 ou 3 individus ,

rarement plus
;
quelques calices se circonscrivent ; murailles intimement soudées ou libres

en haut dans une petite étendue , ou seulement sépaiées par un sillon; murailles du pla-

teau commun présentant des côtes épineuses; calices médiocrement profonds, ne formant

qu'imparfaitement des vallées; columelle représentée par les dents internes des cloisons;

systèmes un peu irréguliers ;
quatre ou cinq cycles, le dernier toujours incomplet

;
cloi-

sons peu inégales, serrées, assez fortes, peu débordantes ,
granulées ,

dont les dents sont

spiniformes, serrées et sensiblement égales. La largeur des calices est de 2 centimètres à

2, 5 pour une profondeur de 1 ; il y a 7 ou 8 cloisons dans l'espace d'un centimètre
;
tra-

verses très-développées, fortement inclinées en bas et en dedans et un peu ramifiées
;
dans

une section horizontale elles sont distantes d'un millimètre et demi. —Habite l'Australie

et les mers de la Chine.

Genke TRIDACOPHYLLIA.

Tridacophyllia. BlainviUe, Dict. des Se. Nat., t. LX, p. Say (i83o).

Polypier peu élevé, composé de séries de polypiérites intimement unies

par leurs murailles; à plateau extérieur montrant des côtes distinctes depuis
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la base, un peu saillantes, à bord subonduleux et irrégulièrement denticulé

;

vallées tortueuses, larges et très-profondes; centres calicinaux bien distincts;

columelle extrêmement réduite ou même nulle; cloisons à peine débordantes,

extrêmement étroites dans leurs parties supérieures, peu serrées, très-minces

j

subépales, à bord dentelé en scie; ces dents sont ascendantes, fines, et diffè-

rent peu entre elles, cependant celles qui se rapprochent le plus des centres

calicinaux sont un peu plus fortes ; épithèque rudimentaire; murailles simples,

excessivement minces et excessivement élevées, en forme de feuilles contour-

nées, souvent percées de trous irréguliers, plus ou moins souvent interrom-

pues, à bord supérieur subcréaelé; traverses endothécales, abondantes, très-

obliques, convexes, formant de grandes vésicules.

Ex. : T. LACTECA. BlainviUe, Dicl., t. LX, p. 227; Dana, Zooph., p. 195.— Concka fan-

giformis. Seba, Thcs. , t. III, tab. 89 , n° 10.— Jgaiicia e/cphanloltis (jeune). Ehrenberg

,

Corail. , p. 105. — Habite les mers d'Amérique? la Nouvelle-Guinée.

T. MANiciNA. Dana , Zooph.
, p. 196. — Madrepora lacluca. Solander et EUis , Zooph.

,

pi. 44. _ Manicina lacluca. Ehrenberg , Corail.
, p. 103. — Habite Vanikoro.

Genre TRACHYPHYLLIA.

TraCHYPHYLLU. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXVII,

p. 492 (i848).

Polypier peu élevé, s'accroissant par fissiparité, et composé de séries de

polypiérites très-contournées, et libres entre elles par leurs côtés; la surface

extérieure très-rude au toucher, garnie de côtes fortes, sublamellaires, très-

serrées, finement échinulées; épithèque rudimentaire; columelle spongieuse,

bien développée, mais d'un tissu très-lâche; cloisons nombreuses, serrées,

débordantes, à faces striées et fortement granulées; les cloisons principales

ont leur bord muni de dents très-fines, très-seirées et subégales, et échancré

vers son milieu interne, de façon à simuler un grand lobe paliforme, mais

très-peu détaché ; les petites cloisons ont des dents plus longues et plus grêles,

surtout nférieurement.

T. AMARANTUM. Milue-Edw. et J. Haime, ^nn. , t. XI , p. ïlb.— Manicina amaranlum.

Dana, Zooph., pi. 9, fig. 1. — Habite les mers de la Chine.

T. Geoffroïi. Mibie-Edw. et J. Haime, Ann. , t. XI , p. 276. — ritrbinolia Geoffroyi.

Audouin, Expl. lies pi. de Savigny ; Egypte, Pol.
,

pi. 4, 6g. 1. — Manicina arcolala.

Ehrenberg, Corail.
, p. 103. — Habite la mer Rouge.
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Gekre ASPIDISCUS.

ASPIDISCUS. Konig, Icon. foss. sect., p. i. — Cyclophyllia. Milne-Edwards et

.T. Haime, Compt. rend., t. XXVII, p. 492 (1848).

Polypier cyclolitoïde, libre, à plateau inférieur recouvert d'une épithè-

que assez épaisse et plissée concentriquement, montrant en dessus des séries

de polypiérites intimement unies par les murailles, qui sont simples et épaisses;

ces séries rayonnent du centre vers la circonférence et se bifurquent un peu

irrégulièrement ; mais le développement paraît se faire également à la circon-

férence du polypier, et les calices les plus jeunes sont tous sensiblement à une

même distance du centre et sur une même ligne circulaire; les cloisons

extérieures de tous ces calices marginaux sont beaucoup plus développées que

les autres, parallèles entre elles, et par leur réunion elles forment ime large

bordure lamellostriée; les columelles sont rudimentaires; mais les centres

calicinaux sont enfoncés et bien distincts; les cloisons sont très-minces, très-

serrées, et peu nombreuses pour chaque calice.

A. CRISTATOS. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. , t. XI, p. 277. — CycloUles crislata. La-

marck, Hisl. des An. sans verlèb., t. II, p. 234.

—

Aspidiscus Shawi. Ronig, Icon. foss.,

pi. 1 , fig. 6. — Monts Aurès.

Genre SCAPOPHYLLIA.

SCAPOPHYLLIA. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXVII, p. 492 (1848).

Polypier masif, en forme de colonne dressée, d'un tissu très-dense, formé
par des séries de polypiérites intimement unies entre elles; columelle tuber-

culeuse, presque compacte; cloisons peu nombreuses et peu serrées, très-

épaisses en dedans, à faces très-écbinulées , à dents un peu irrégulières, mais
plus fortes près de la columelle; traverses simples, écartées.

S. cYLmDRicA. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. , t. X
,
pi. 8 , fig. 8. — Habite les mers

de la Chine.

Genre MEANDRINA.
Meandrina (pars). Lamarck, Hist. des Anim. s. vertèh., t. II, p. 244 (1816).

Polypier massif, d'un tissu très-dense, très-largement fixé, à plateau infé-
rieur revêtu d'une épithèque commune, mince, mais complète; les séries de

Archives du Mdsédm, tome V. 12
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polypiérites directement soudées par leurs murailles, qui sont compactes,

et qui forment des collines simples, dont le faîte est en arête; vallées longues;

columelle très développée, spongieuse, essentielle, c'est-à-dire qu'elle est bien

distincte du bord des cloisons, et également développée dans toute la hau-

teur du polypier; cloisons serrées, dont les dents sont plus fortes près de la

columelle, dont les faces sont médiocrement granulées, et dont le bord

interne est épaissi et élargi en travers près de la columelle, de façon à pré-

senter une petite surface plane
,
perpendiculaire aux cloisons, et cjui souvent,

rencontrant de chaque côté la petite lame marginale des cloisons voisines,

ferme ainsi les loges au-devant de la columelle

Ex. : M. FiLOGBANA. Laniarck , Hist. des An. sans verl. , t. II
, p. Ui. — Madreporaflo-

grana. Esper, PJlanz., t. I, lab. 22. — Habite les mers de l'Inde.

M. Bellabdii. Milne-Edw. et J. Haiine , Ann., t. XI, p. 283. — Meandrina phrygia.

Michelin, Icon., pi. 11, fig. 5. — Miocène. Turin.

M. SALTZBEKGiENSis. Milne-Edw, et J. Haime, /. c, p. 284. — Meandrina Icnella. Miche-

lin, Icon.
, pi. 66 , fig. 5. ( Non Goldfuss. ) — Turonien. Gosau , Martigues , Coibières

;

M. dOibigny , Prodi: , t. II, p. 208, ajoute Figuières et le Beausset.

M. KoNiNCKi. Milne-Edw. et J. Haime, /. c, p. 284. — Turonien. Gosau.

M. PïRENAiCA. Michelin, Icon., pi. 69, fig. 2. — Turonien. Corbières.

M. RASTELLiNA. Michelin, Icon., pi. 18, fig. 7. — Myriop/ijllia' rasleltina. D'Orbigny,

Prodr., t. Il, p. 38. — Coral-rag. Lifol , Saint-Mihiel, Chalel-Censoir.

M. BADiATA. Jlichelin, Icon., pi. 68, fig. 3. — Turonien. Corbières.

M.? AGAEiciTEs. Goldfuss, Pclref., tab. 28, fig. 2. —Turonien. Gosau. (Est peut-être

une Latomeandra ?)

*M. VENDSTCLA. Michchn , Icon., pi. 5-4, fig. 7. — Grande Oolite. Langrune ( Cal-

vados).

* M. TENELLA. Goldfuss, Pctref. , tab. 21, fig. 4. — Coral-rag. Giengen.

" M. ORNATA. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 38. — Corallien. Nantua.

* M. ELEGANS. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 38. — Corallien. Chatel-Ceusoir, Poisat près

Nantua

.

* M. ANGUSTATA. D'Orbigny, Prodr., t. Il, p. 39. — Corallien. Oyonnax.

* M. Bernardana. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 39. — Corallien. Poisat, Landeyron prés

Nantu.i.

'M LiNEiRis. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 39. — Corallien. Wagnon?

'M. Renadxana. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 208. -Turonien. Uchaux.

' Peut-être le genre Myriophyllia, d'Orbigny, Noie sur des Pol. foss., p. 8, 1849, devra-t-

il être conserve. Nous ne connaissons que de mauvais échantillons de l'espèce qui lui sert

de type.
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* ftL OcEANi. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 208. — Turonien. Soulage.

* M. NEOcoMiENsis. D'Oibigny, Rec. et mag. de zool., 1850, p. 179. — Néocomien. Leu-

giiy, Ciienay, Venay, FoDtenoy.

* M. CoTTELLANA (Cottaldina). D'Orbigny , l. c, p. 179. — Néocomien. Fontenoy.

Gekre MANICINA.

Manicina (m parte). Hemprich et Ehrenberg, Corail, des Roth. meer.,

p. 101 (i834).

Polypier commençant à se développer principalement en hauteur, s'ac-

croissant au moyen des plissements successifs d'une série de polypiérites d'a-

bord unique, affectant dans le jeune âge une forme subturbinée, puis formant

une masse convexe libre ou seulement pédicellée
;
plateau inférieur garni de

côtes fines et dont les dents sont très-serrées et très-fines ; recouvert en partie

d'une épithèque facile à détacher qui s'arrête à quelque distance du bord

extérieur; vallées longues, grandes et profondes; collines simples ou sillon-

nées; columelle spongieuse, encore plus développée que dans les Méandrines

et essentielle; cloisons serrées, minces, à faces très-fortement granulées, à

dents fines, régulières, serrées et un peu plus grandes près de la columelle;

les principales cloisons présentent en dedans un lobe paliforme très-

marqué.

Ex. : M. AREOLOTA. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XI, p. 286. — Manicina prœrupta

et manica. Ehrenberg, Corail., p. 103. — Madrepora areolala. Ellis et Solander, Zooph.,

tabl. 47, fig. 5. — Habite la Martinique.

M. HispiDA Ehrenberg, Corail., p. 103. — Manicina Sebacana.. Milne-Edw. et J. Uaime,

t. XI, p 287. — Patrie inconnue.

Genre DIPLORIA.

DiPLORiA. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXVII, p. 498 (1848).

Polypier massif, d'un tissu dense, largement fixé; les séries de polypié-

rites unies par les côtes, qui sont très-développées et entre lesquelles s'étend

une exothèque abondante
; murailles épaisses ne se soudant jamais directe-

ment avec celles des séries contigiiës, et ayant leurs bords supérieurs toujours

libres et plus ou moins écartés; il résulte de cette disposition que la surface

du polypier présente des vallées longues, très-sinueuses et très-profondes,

qui sont séparées entre elles par des sortes d'ambulacres larges et concaves
;
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columelle bien développée , spongieuse, essentielle ; cloisons assez fortes

débordantes; leurs dents sont serrées, peu inégales, mais les plus fortes sont

placées près de la muraille.

Ex. : D. CEBEBRiFORMis. IVIilnB-Edw. et J. Hainie, Ann., t. XI, p. 289. — Meandrina ce-

rebriformis. Lamark, Hist. des An. sanj verléb. , t. II, p. 246. — Plalygyra cerebriformis

var. a. Ehrenberg, Corail. , p. 100. — Habite les mers d'Amérique.

D. Stokesi. Milne-Edw. el J. Haime , Ann., t. XI, p. 290. — Plalygyra cerebriformis

var. p. Ehrenberg, Corail.
, p. 100. — Patrie inconnue.

D. CRASso-LAMELLOSA. Milne-Edw. et J. Haime, /. c, p. 291. — Turonien. Gosau.

* D. Neptcni. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 208. — Turonien. Soulage.

Genre LEPTORIA.

Leptoria. Milne-Edw. et J. Hainie, Comptes rendus, t. XXVII, p. 493 (i848).

Polypier massif, celluleux, à plateau inférieur revêtu d'une épithèque

commune mince mais complète ; les séries de polypiérites directement sou-

dées par leurs murailles, qui sont minces ou celluleuses et qui forment tou-

jours des collines simples; vallées très-longues; columelle lamellaire, à bord

supérieur un peu saillant et régulièrement lobé; cloisons ordinairement peu

serrées, faiblement débordantes, se soudant à la columelle au moyen de

trabiculins marginaux; les dents des cloisons sont petites et un peu irrégu-

lières; cependant les plus fortes sont près de la columelle; traverses endo-

thécales ordinairement simples.

Ex. : L. PHRïGiA. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XI, p. 292. — Marlrcpora phrygia.

Ellis et Solander, Zooph., 48, fig. 2. — Plalygyra phrygia. Ehrenberg, Corail., p. 100. —
Habite la mer des Grandes-Indes et l'océan Pacifique.

L. ANTiQuA. Milne-Edw. et J. Haime, /. c, p. 293. — Meandrina antiqua. Tieivàuce

,

Dici., t. XXIX, p. 377. — Fossile de... ?

Genre COELORIA.

COELORIA et Astroria. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXVIi,

p. 493(1 848).

Polypier massif, d'un tissu celluleux, très-largement fixé , à plateau infé-

rieur revêtu d'une épithèque mince, mais complète; les séries de polypié-

rites directement soudées par les murailles, qui sont celluleuses et qui forment

des collines simples; vallées plus ou moins longues; columelle très-peu dé-



DES TERRAINS PAL^OZOÏQUES. 93

veloppée, pariétale, réduite à des trabiculins qui tiennent toujours au bord

des cloisons; cloisons minces, granulées latéralement, à dents plus fortes près

du fond des vallées, abord intérieur ni lobé, ni élargi en palette.

a. Cœlories à vallées lonyues.

Ex. : C. LABYRiNTHiCA. Milne-Edw. et J. Haime , Ann. , t. XI
, p. 294. — Madrepora

labjrinthica. EUis et Solander, Zooph., tab. 46, fig. 3 et 4. — Habite la mer Bouge.

C. Bottée. Milne-Edw. et J. Haime , y4nn. , t. XI
, p. 295. — Plalygyra labyrinthica

var. leptochila. Ehrenberg , Corail., p. 99. — Habite la mer Rouge.

C. FoRSKALANA. Milne-Edw. et J. Haime, l. c, p. 296. — Platygyralabjrrinlhica\ax.

pachychita. Ehrenberg, Corail., p. 99. — Habite la mer Rouge.

C. LAMELLiNA. Plalygyru fcmettna Ehrenberg , Corail, t^. 99. — Cœloria Ehrenbergiana.

Mihie-Edw. et J. Haime , Ann. , t. XI, p. 296. — Habite la mer Rouge.

6. Cœlories à vallées courtes {astroria).

Ex. : C. DjEdalea. Madrepora dœdalea, EUis et Solander , Zooph., tab. 46 , fig. 1 et 2. —
Habite les ndes orientales.

Genre HYDNOPHORA.

HydnOPHORA. Fischer de Waldheim, Descript. du Muséum Demidoff, t. III,

p. agS; et Notice sur les foss . dugouvern. de Moscou (1810). — Monticularia,

Lamarck, Hist. des An. sans vertèb., t. II, p. 248 (1816).

Polypier largement fixé, résultant de l'intime soudure de séries de poly-

piérites; murailles toujours simples, épaisses, compactes, en forme d'arêtes,

très-souvent et assez régulièrement interrompues , de façon à présenter l'aspect

de monticules séparés par des vallées longitudinales et par des vallées trans-

versales, tandis que dans tous les autres Astréens confluents il n'y a que des

vallées longitudinales; columelle nulle; cloisons à peine débordantes, minces,

en général peu serrées, étroites en haut, paraissant n'appartenir qu'à deux

ordres ou même à un seul, denticulées, les dents les plus fortes étant les

plus inférieures; les cloisons rencontrent celles qui leur sont opposées par

leur bord interne, qui est un peu élargi et bifurqué; loges assez profondes;

traverses simples, peu serrées, presque droites et un peu obliques.

a. Hydnophores foliacées.

Ex. : H. EXESA. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XI, p. 300. — Madrepora e.vesa

Esper, Pflanz, t. I, tab. 31 , fig. 1 et 2. — Habite l'océan Indien.
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b. Hydnophores massives.

Ex • H. MICBOCONOS. Milne-Ëdw. et J. Hainie , l. c, p. 302. — Madrepora exesa. Ellis

ex. Solander Zoopli., tab. 49, fig. 3 (nonPallas). — Monlicularia microconus Lamarck, Hist.

dcsÂnim. sansverléb., t. II, p. 251. — Habite l'océan Indien.

H STTRIANA. Milne-Edw. et J. Haime, /. c, p. 304. — Monlicularia slyriana. Michelin
,

Icon.
,
pi. 68, fig. 2. — Tuionien. Gosau.

H. MEANDRiNoiDES. Milue-Edw. et J. Hainie, /. c, p. 304. — Monlicularia meaniîrinoides

.

Michelin, Icon., pi. 11, fig. 9- — Miocène. Turin.

* H. ATACiâNA. D'Orbigny, Prodr., t. Il, p. 207. — Turonien. Soulage.

Genre STELLORIA.

Stelloria. D'Orbigny, Note sur despol. foss., p. 9 (1849).

Polypier massif; collines à sommets simples, commençant et se terminant à

des points centraux étoiles dont elles forment les rayons; centres calicinaux

subdistincts; columelle rudimentaire ou nulle.

S. ELEGANS. D'Orbigny, Prodr., de Paleont., t. II, p. 183. — Anlhophyllum sulcalum. Mi-

chelin, Icon.,f\. 50, fig. 5. — Cœlosmilia sulcata. D'Orbigny, ibid., p. 181. Est un jeune.

— Cénomanieii. Lr Mans, îled'Aix.

» S. BDSTicA. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 183. — Cénomanien. Ile d'Aix.

Genre CLADOCORA.

Cladocora {pars). Hemprich et Ebrenberg, Corail, des Roth. meer, p. 80

(i834).

Polypier en gerbe ramifiée ou en buisson; polypiérites cylindriques,

très -allongés, ascendants, naissant par bourgeonnement latéral, libres par

leurs côtés, recouverts d'une épitbèque incomplète , mais qui souvent

forme des sortes de collerettes borizontales qui s'étendent d'un Individu à

un autre; calice circulaire ou subcirculaire, à fossette peu profonde; colu-

melle papilleuse; six systèmes ordinairement inégaux; cloisons un peu dé-

bordantes, subégales, arrondies en baut, à bord finement dentelé, à faces

granulées; des palis bien développés devant tous les cycles de cloisons qui

précèdent le dernier; muraille compacte, médiocrement épaisse, garnie de

côtes simples, bien distinctes, granulées ou très-finement échinulées, sensi-

blement droites dans toute leur longueur.

Ex. : C. CESPiTOSA. Milne-Edw. et J. Haime , Ann. , t. XI, p. 306. — Madrepora cespitosa.
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Linné, Syst, nal., éd. 12, p. l278. — Carynphyllia ramea. Délie Cliiaje, 3fem. sulla sloria e

not. degli Anim. s. verleb. de regno cli Napoli, t. IV, pi. 65, fiy. 5, 1829. — Cladocora lœvi-

gala. Ehrenberg, Corail, des Rol/i. meer
, p. 86. — Habite la Méditerranée.

C. STELLARiA. Milne-Edw. et J. Haime , Ann., t. X, pi. 7, fig. 9.— Cladocora cespitosa.

Var. a et Cladocora Jlexuosa. Ehrenberg, Corail., p. 86. — Habite la Méditerranée.

C. HDMiLis. Milne-Eihv. et J. Haime, yinn. , t. XI, p. 308. — Liihodendron humile. Mi-

chelin , Icon.
,
pi. 6 , fig. 9. — Grès vert. Uchaux. M. d'Orbigny , Prodr. , t. II

,
p. 204

,

ajoute montagne des Cornes, Figuières, Martigues.

C. GRANDL0S4. Milne-Edw. et J. Haime , /. c, p. 309.

—

Liihodendron granulosiim. Go\d-

fuss, Pelre/., tàb. 37, fig. 12. — Pliocène. Val d'Arno , Castel-Arquato.

C. Prevostana. Milne-Edw. et J. Haime, /. c, p. 309. — Pliocène. Sicile.

C. MDLTicADLis. Milne-Edw. et J. Haime, /. e.
, p. 309. — Liihodendron mullicaule. Mi-

chelin, Icon., pi. 75, fig. 4. — Miocène. Touraine.

C. Faxoensis. Liihodendron Faxoense. Beck in Lyell, Trans. geol. Soc, of London, 1847.

— Calomophyliia Faxoensis. D'Orbigny, Bull. Soc. gcol. de France, 2' sér., t. VII, p. 133.

— Danien. Faxoë.

* C. MicHELOTTii. Caryophyllia cespilosa. Michelotti, Spccim., p. 83. — Liihodendron

Jlexuosum. Michelin, Icon., pi. 10, fig. 2. — Miocène. Tortone.

* C. MANIPCLATA. Liihodendron maniputatum. Michelin, Icon., pi. 10, fig. 4. — Miocène.

Turin.

* C. iNTRiCATA. Liihodendron iniricalum. Michelin, Icon., pi. 10, fig. 5. — Miocène.

Turin.

Genre PLEUROCORA.

Pleurocora. Milne Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXVII, p. 494 (1848).

Polypier subdendroïde
;

polypiériles cylindriques, très-courts, unis par

leurs parties inférieures et libres par leurs sommets dans une étendue va-

riable; calices circulaires, à fossette peu profonde; columelle papilleuse;

cloisons à peine débordantes, subégales, à bord arqué en haut et finement den-

telé; minces, serrées, à faces fortement granulées; des palis devant les cloisons

de tous les cycles qui précèdent le dernier; jamais de traces d'épithèque; mu-

raille compacte, extrêmement épaisse; côtes bien distinctes dans toute la

longueiu' du polypier, simples, serrées, séparées par des sillons étroits et assez

profonds, subégales, droites près du calice et plus ou moins vermiculées dans

le reste de leur longueur.

P. GEMMANS. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. , t. XI, p. 310. — Liihodendron gemmons.

Michelin, Icon., pi. 72, fig. 6. — Turonien. Corbières.
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P. BAMULOSi. Milne-Edw. et J. Haiine , /. c, p. 311. — Lithodendron ramulosum. Miche-

lin, /con., pi. 72, fig. 8. — Tuionien. Corbièies.

P. EXPLANATA. Milne-Edw. et J. Haime, yinn., t. X, pi. 7, fig. 10. — Terrain crétacé.

Obouig près Mons.

P. ALTERNANs. Milne-Edw. et J. Haime, Ami., t. XI, p. 312. — Terrain crétacé.

Obourg près 3Ions.

P. KoNiNCKi. Milne-Edw. et J. Haime, l. c. , p. 312. — Terrain crétacé. Obourg près

Mons.

P. Haueri. Milne-Edwards et J. Haime, /. c, p. 312. — Turonien. Gosau.

* P. Paillettiana. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 204. — Turonien. Source salée ( Aude ).

Genre GONIOCORA.

Polypier dendroide, se multipliaut par gemmation latérale; polypiérites

cylindriques; calices circulaires; cloisons débordantes, granulées latérale-

ment; pas de palis; columelle rudimentaire; murailles nues et présentant des

côtes granulées, droites, bien distinctes sur toute la surface des polypiérites.

G. sociALis. Lithodendron. sociale. F.-A. llœmer, Ooliih. Suppl., tab. 17, fig. 23 (non

pi. 1, fig. 3). — Dendrophyllia plicala. M' Coy, Ann. and Mag. ofNat. hisl., 2' série, vol. 2,

p. 403. — Coral-rag. Steeple Asliton , Speckeubrinke , Knebel.

G. ? vERTiciLLATA. Lithodendron verticiUaium. Munster , Bcitr. zur Pelrcf. , A' part. , tab. 1 1

,

fig. 22. — Saliférien. Saint-Cassian.

Genre DACTYLOSMILIA.

Dactylosmilia. D'Orbigny, Note s. des Pohjp. foss., p. G (1849).

Polypier dendroide, se multipliant par fissiparité; calices à bords un peu

irréguliers; columelle spongieuse, bien développée; cloisons très-granulées;

des palis devant tous les cycles qui précèdent le dernier; murailles nues et

présentant des côtes granuleuses, distinctes sur toute la longueur des po-

lypiérites.

D. carantonensis. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 182. — Polypier à rameaux se bifurquant

sons un angle un peu aigu , ayant environ un centimètre de diamètre; calices subellipti-

ques; trois ou quatre cycles cloisonnaires ; cloisons inégales: les principales un peu

épaisses
; palis étroits. — Grès vert. Ile d'Aix.

* D. CENOMANA. D'Orbigny, Prodr., t. Il, p. 182. — Cénomanien. Le Mans.
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Genre ASTREA.

ASTREA {in parte), Lamarck, Hisl. des Anim. s. vertèb., t. IF, p. 267 (1816).

Tubastrea (in parte), Blainv., Dict. des Se. Nat., t. LX, p. 334(i83o).

Polypier en masse ordinairement convexe et arrondie, à plateau inférieur

recouvert d'une épithèque commune mince, mais complète; gemmation

extracaliculaire; bords des calices libres et simulant des bourrelets circu-

laires; fossette calicinale peu profonde; columelle spongieuse non saillante,

en général bien développée; côtes très-développées, en lames ordinairement

fenestrées, unies par une exothèque abondante; cloisons débordantes, con-

stituées par des lames bien continues et larges, présentant près de la columelle

leurs plus grandes dents calicinales, lesquelles, quelquefois, ressemblent à

de petits lobes paliformes peu marqués; traverses nombreuses.

Ex. : A. CAVERNOSA. Schweigger, Handb. der nalurg., p. 419 ; Milne-Edw. et J. Haime,
y^nn. , t. X, pi. 9, fig. 1 . — Madrepora cavernosa. Esper , Pflanz. , suppl. , tab. 37.— Aslrea

argus. Lamarck, Hisl. des Anim. sans verlèb,, t. II, p. 259. — Habite les mers d'Amérique.

A. coNFERTA. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XI, p. \0%— Explanaria argus. Ehren-

berg yCorall,
, p. 83. — Patrie inconnue.

A. Defrancu. Milne-Edw. et J. Haime,;. c.
, p. 106. — Astrea argus. Michelin, Icon.,

pi. 12, fig. 6. (Non Lamarck. )
— Miocène. Bordeaux, Turin, Taurus.

A. VESICDLOSA. Milne-Edw. et J. Haime, /. c, p. 107. — Miocène. Dax.

A. GnETTAKDi. Defrance, Dict., t. XLII, p. 379 ; Michelin, Icon., pi. 12, fig. 3. — Aslrea

nobilis. Milne-Edw. et J. Haime, /. c, p. 107. — Miocène. Bordeaux, Turin, Taurus.

A. Bdrdigalensis. Milne-Edw. et J. Haime , Ann. , t. XI , p. 108. — Miocène. Bor.

deauz.

A. Ellisana. Defrance, Dicl.
, t. XLII, p. 382. — Sarcinula asiroites et aulelicon. Gold-

fuss, Pelref., tab. 24, fig. 12 et tab, 25, fig. 2. —Miocène. Dax, Turin, île de Crète, Tau-
rus, Mahren.

A. Recssana. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XI, p. IIO. — Explanaria asiroites.

Reuss., Nalunv. schaffi. Abhand. von Haidinger, vol. 2, pi. 2, fig. 8. ^M iocène. Vienne.

A. Radlini. Milne-Edw. et J. Haime, /. c.
, p. 110.— Miocène. Léognan.

A. Prevostana. Milne-Edw. et J. Haime, l. c., p. 110. Miocène. Malte.

A. ? TERMiNARiA. Michelin
, Icon.

,
pi. 5 , fig. 2. — Cr/ploccenia terminaria. D'Orbigny

,

Prodr., t. II, p. 205. — Turonien. Uchaux.

A. Delcrosana. Michelin, Icon.
,
pi. 6, fig. 2. — Astrea quincuncialis. Ibid

,
pi. 6, fig. 7.

Grès vert. Uchaux.

A. SDLCATO-LAMELLOSA. Michelin , /con.
,

pi. 5, fig. 6. — Stylina Renauxii. Ibid., pi. 5,
fig. 9. — Grès vert. Uchaux.
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A.? PDTEAUS. Michelin, Icon.
,
pi. 5 , fig. 8. — Sarcinulafavosa. Ibid.

, pi. 6, ûg. 6. —
Cryplocœnia pulealis. D'Orbigny, Proi/r., t. II, p. 205. — Tuiouien. Ucliaux, Martigues.

A.? sTïLiNOiDics. Miluc-Edw. et J. Haime, yinn., t. XI, p. 112. — Slytina slriaia. Miche-

lin, Icon., pi. 6, fig. 5 (non Goldfiiss). — P/ijUoco'nia? slriaia. D'Orbigny, Prodr. , t. II,

p. 206. — Grès vert. Montch-agon (Vaucluse).

A. LiFOLiENSis. Michelin, Jcon., pi. 24, fig. 1. — Parasliea tifoUana. D'Orbigny, Prodr.,

t. II, p. 33. — Corallien. Lifol.

A.? RoïANENsis. D'Orbigny, Pivdr., t. II, p. 277. — Sénonien. Royan.

A. ? VESPARIA. Michelin, Icon.
, pi. 5 , fig. 5.— Prionaslrea vcsparia. D'Orbigny , Prodr, ,

t. II, p. 204. — Grès vert. Uchaux.

A. ?CRiBRARiA. ^strea varions. Michelin, Icon., pi. 5, fig. 8. — Astrca cnbraria, grandis et

perforala. Ibid., pi. 5, fig. 4; pi. 6, fig. 3, et pi. 72, fig. 3. — Phyiluctrnia grandis, farians

et cribraria. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 206. — Turonien. Uchaux, Corbières, Martigues.

* A. RocHETTiNA. Miclieliu, Icon.
,
pi. 12, fig. 2. — Miocène. Turin.

* A. RiEMSDTCKi. Astrca arncliHoides. Goldfuss, Peiref. Gerni., t. I, pi. 23, fig. 9 a, c. —
Pliyllocœnia arachnoidcs. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 277. — Maestricht.

* A. ROTULA. Goldfuss, Pclref., pi. 24, fig. 1. — Cryplocœnia rotula. D'Orbigny, Prodr.,

t. II, p. 277. — Maestricht.

* A. MACROCONA. Reuss, Versl. der Bohm. Krcidform., p. 61, pi. 24, fig. 2.— Phyllocœnia

macrocona. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 277. — Craie blanche. Bilin, Kutschlin.

* A. IIerertana. D'Orbigny, Bull. Soc. gcol. de France, 2° série, t. VII, p. 133. — Da-

nien. La Falaise, près de lieynes.

* A. MicROPHïLLiA. D'Orbigny, Ibid., p. 133. — Danien. La Falaise, près de Beynes.

' A. Calïpso. D'Orbigny, Ibid., p. 134. — Danien. La Falaise.

Genre CONFUSASTRA,

CoNFUSASTREA et Complvivastiea. D'Orbigny, Note sur des Fol. Foss.,

p. lo (i84g).

Polypier massif, astréiforme, ne présentant pas de mui-ailles nettes entre les

divers individus qui s'unissent entre eux par le bord extérieur de leurs cotes,

celles-ci étant quelquefois confluentes; multiplication s'opérant par gemma-

tion aux points d'union des calices; columellc rudimentaire; cloisons bien

développées à bords supérieurs arrondis et formant par leur ensemble des

sortes de bourrelets au sommet des polypiérites; des sillons plus ou moins

marqués qui séparent ces bourrelets entre eux correspondent aux lignes

d'union des individus.

C. BuRGDNDi*. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 36. (Type du genre Com/;fcxaj/reo. D'Orbi-

gny, Noie sur les P<d.) — Asirca Bwgundiœ. Michehn, Icon., pi. 24, fig. 4. — Coral-rag.

Tonnerre (Yonne).
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C. RDSTiCA. ^strea riistica. Defrance , Dict. , t. XLII , p. 387 ; Milne-Edw. et J. Haiine
,

Ann., t. XI, p. 113. — y4slrea Burgimdiœ. Leymerie, Slatisl. del'yliibe, pi. 10, fig. 13. —
Confiuaslrea subburgundicr. D'Oibigny, Prodr. , t. II, ji. 35. — Corallien. Aube, Balinflue

(canlon de Soleuie).

* C. EXCAVATA. D'Oibigny, Prodr., t. II, p. 36. — Corallien. Wagnon.

* C. iN^EQUALis. D'Orbigny , Prodr. , t. II, p. 36. — Coiallieu. Chatel-Ceusoir.

" C. CoTTELLANA. D'Oibigny, Prodr., t. I, p. 322. — Bathonien. Chatel-Censoir.

* C. cnpOLiNA. d'Orbigny, Prodr., t. I, p. 322. — Bathonien. Courseuille (Calvados).

Genre PHYMASTREA.

Phymastrea. Milne-Edw. et j. Haime, Compt. rend., t. XXVII, p. 494 (i848)-

Polypier en masse plane ou convexe; polypiérites prismatiques, entourés

depuis la base jusqu'au sommet par une épilbèque mince sous laquelle on ne

voit pas de trace de côtes; très-rapprochés, mais non pas soudés directe-

ment par leurs murailles et unis seulement au moyen de grosses verrues qui

s'étendent entre eux de distance en distance et qui laissent autour des mu-

railles de grands espaces vides; gemmation caliculaire et submarginale; mu-

railles épaisses; calices subpolygonaux, à bords libres; columelie spongieuse,

bien développée; cloisons bien développées, un peu débordantes , fortement

dentées; les dents les plus grandes sont situées près de la columelie.

Ex. : p. Valenciennesi. Milne-Edw. et J. Haime , Ann., t. X, pi. 9, fig. 3. — Patrie

inconnue.

Genre CYPHASTREA.

CvPHASTREA. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXVII, p. 494 ("848).

Polypier en masse convexe et gibbeuse , largement fixé; gemmation

extracaliculaire; polypiérites unis par des côtes et une exothèque très-déve-

loppées, et qui donnent lieu à un tissu fort dense et compacte, dont la sur-

face est fortement granulée ou écbinulée; bords des calices libres, et simu-

lant des bourrelets circulaires; columelie papilleuse bien marquée; cloisons

débordantes, formées par une lame étroite dans leur partie murale, et divisées

en poutrelles dans toute leur moitié interne; les dents calicinales fines, un

peu plus grandes près de la columelie.

Ex. : C. Savignti. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. , t. XI, p. 115. — Parités. Audouin

,

Explic. des pi. de Savign/, Descript. de FÈgypte, t. XXIII, p. 56; Zooph., pi. 4, fig. 5;

Explanaria galaxia. Ehrenberg, Corail., p. 82. — Habite la mer Rouge.
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C. McLLERi. Favia microphlhalma. Elirenberg. Corail.
, p. 93 (non Âsirea microplithalma,

Lamaick). Polypier très-voisin de la C. microphlhalma, mais beaucoup moins échinulé ; ca-

lices profonds , columelle rudimentaire ; 3 cycles cloisonnaires ; cloisons très-inégales, assez

débordantes; les primaires assez épaisses ; diamètre des calices un millimètre 1/2.— Patrie

inconnue.

Genre OULASTREA.

OuLASTREA. Milne-Edw. et .1. Hainie. Compt. rend., t. XXVII, p. 495 (i848).

Polypier en masse encroûtante
;
gemmation extracaliculaire ; bords des

calices libres et circulaires; columelle papilleuse, représentée par les dents

les plus internes des cloisons; cloisons dentelées, crépues, à faces latérales

échinulées.

O. CRISPAT*. Milne-Edw. et J. Haime, yinn., t. X, pi. 9, fig. 4. — Astreacrispata. La-

marck, Hisl. des Aiiim, sans cerlcb., t. II, p. 265. — Habite l'océan Indien.

Genre PLESIASTREA.

Plesiastrea. Milne-Edw. et J. Haime. Compt. rend., t. XXVII, p. 494 (1848).

Polypier en masse ordinairement convexe et arrondie, à plateau inférieur

nu et costulé; gemmation extracaliculaire; bords des calices libres. Fossette

calicinale peu profonde; columelle spongieuse; côtes en général assez bien

développées, ainsi que l'exothèque; cloisons débordantes, constituées par des

lames bien continues et larges, à bords finement denticulés; des palis bien

développés devant tous les cycles cloisonnaires qui précèdent le dernier.

Ex. : P. d'Urvillii. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, pi. 9, fig. 2. — Aslrea ga-

la.xea. Quoy et Gaimard, f^oy. de VAstrolabe ; Zoopli.
,
pi. 17, fig. 10-14 (non Lamarck). —

Habite la Nouvelle-Hollande.

P. Desmoclinsi. — Polypier subplane ; calices peu inégaux, subcirculaires ou légèrement

déformés et peu profonds, à bords libres mais peu saillants; les espaces intercalicinaux pré-

sentant des côtes très-peu saillantes et finement granulées ; columelle papilleuse ; 3 cycles

complets; cloisons serrées, épaisses en dehors, peu débordantes, faiblement dentées, peu

inégales, fortement granulées
;
palis étroits et épais ; ceux des cloisons secondaires plus

gros que ceux des primaires , ils sont distincts des cloisons dans une assez grande étendue
;

diamètre des calices 3 ou 4 millimètres ; traverses endotbécales un peu ramifiées et un peu

obliques ; l'exothèque paraît tendre à devenir compacte. — Miocène. Saucats ( Coll. Mi-

chelin).
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Genre LEPTASTREA.

Leptastrea. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXVII, p. 494 (1848).

Polypier très-dense, encroûtant; gemmation extracaliculaire; on observe

assez souvent des exemples de fissiparité; tissu mural et costal tout à fait

compacte; calices à bords distincts quoique en général très-serrés, à fossette

peu profonde; côtes à peine marquées; la surface des espaces intercaliculaires

est presque lisse ou finement granulée; columelle papilleuse; cloisons minces,

serrées, débordantes, finement granulées, à bord libre subentier dans sa

partie supérieure et finement dentelé en dedans; endotbèque peu développée.

Ex. : L. RoissïANA. Milne-Edw. et J. Haiine , Ann. , t. X, pL 9, fig. 6. — Patrie

inconnue.

Genre SOLENASTREA.

Solenastrea. Milne Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXVII, p. 494 («848).

Polypier en masse ordinairement convexe, celluleux et léger; gemmation

extracaliculaire; polyplérites longs, grêles, unis entre eux par l'exothèque,

qui est bien développée, et non par les côtes qui ne sont jamais assez larges

pour rencontrer celles des individus voisins, et qui souvent même sont rudi-

mentaires; calices à bords libres, circulaires; columelle spongieuse, mais en

général peu développée; cloisons très-minces, constituées par des lames bien

développées, à bord libre dentelé, dont les dents inférieures sont les plus

marquées; traverses endothécales simples, nombreuses et serrées.

Ex. : S. Hempbichana. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XI, p. 121. — Habite la mer
Rouge.

L. Tdkonensis. Milne-Edw. et J. Haime, /. c, p. 123. — Astrea Titronensis. Michelin

Icon.
,
pi. 75, fig. 1 et 2. — Miocène. Touraine.

S. TENuiLAMELLOSA. Milne-Edw. et J. Haime, l. c.
, p. 123. — Fossile de.... ?

S. Vebhelsti. — Polypier très-délicat et très-fragile, à surface plane ; calices très-rappro-

chés, circulaires; murailles fort minces ; 3 cycles; cloisons très-inégales; les tertiaires

rudimentaires ; toutes sont très-minces et leurs faces latérales présentent des grains subépi-

neux
;
pas de columelle; diamètre des calices 2 millimètres ; une section verticale montre

des côtes rudimentaires, des traverses exotLécales à peu près horizontales et distantes d'un

demi millimètre, des traverses endothécales distantes de 2/3 de millimètre, un peu obli-

ques et subconvexes, rarement ramifiées en dedans. — Eocène. Fort Saint-Pierre à Gand
(Coll. Van den Hecke, à Versailles).
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Genre PRIONASTREA.

PriOUASTREA. Milne Edw. et J. Ilainie, Conipt. rend., t. XXVII, p. 495 (i 848).

Polypier en niasse convexe ou gibbeuse, à plateau commun recouvert

d'une épithèque mince et complète; gemmation calicinale et submarginale;

polypiérites serres, prismatiques et dont les murailles, intimement soudées en

haut, restent ordinairement indépendantes entre elles inférieurement; calices

polyponaux, à fossette profonde, à bords simples et en arêtes ; columelle spon-

pieuse plus ou moins développée; cloisons minces, serrées, finement granulées,

fortement dentées en scie et dont les dents les plus grandes sont près de la

columelle; endotbèque bien développée.

a. Prwnastrées à columelle bien développée.

Ex. : P. ABDiTA. Milne-Edw. et J. Haime, ^nn. , t. XI, p. 128. — Madrepora ahdita.

EUis et Solauder, Zooph., tat. 50, fig. 2. — Habite l'océan Indien.

P. HALicoRA. Astrca Halicora. Ehreiibeig, Cornll.
, p. 97. — Prionastrca Rousseaui.

Milne-Edw.et J. Haime, Ann., t. XI, p. 131. — Habite les Seychelles et la mer Kouge.

P. Sevchellensis. Mibie-Edw. et J. Haime, l. c.
, p. 132. — Asirea deformis. Eliren-

berg , Corail. , p. 96.— Habite les Seycbelles et la nier Rouge.

P. TESsEniFERA. Aslica tcsscrifera. Elirenberg, Corail., p. 97. — Prionastrea Micliclini.

;\Iilne-Edw. et J. Haime, l. c, p. 132. — Habite la mer Rouge.

P. ARANEA. Mihie-Edw. et J. Haime, l. c, p. 134. — Astrea aranea. Defrance , Dicl.,

t. XLII, p. 383. — Miocène. Bordeaux.

h. Prionaslrécs à columelle rudimentnire.

Ex. : P. MELicERCM. — Asirca meliceriim, Elirenberg, Corail., p. 96. — Prionaslrea gibbo-

sissima. Milne-Edw. et J. Haime, /. t., p. 133. — Patrie inconnue.

P. iRREGULARis, Miluc-Edw. et J. Hainic , /. c.
, p. 133. — Astrea irregularis. Michelin,

Icon., pi. 12, fig. 9. — Miocène. Dax, Turin.

P. Hemprichi. Astrea Hemprichii. Ehrenberg, Corail., "ç. 96. — Habite la mer Rouge.

P.? DivERSiFOBMis. Milnc-Edw. et J. Haime, Ann., t. XII, p. 134.— Astrea diversiformis.

Michelin, /con., pi. 12, fig. 5. — Miocène. Bordeaux, Turin.

Genre ISASTREA.

Prionastrca et Meatidrophyllia. D'Orbigny, Note sur des Polypiers foss.,

p. 9 (.849).

Polypier en masse convexe ou subgibbetise, à plateau commun recouvert
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d'une épithèque mince qui, lorsqu'elle est enlevée, laisse apercevoir des côtes

disposées par faisceaux radiés; polypiérites prismatiques se multipliant par

gemmation calicinale et submarginale, intimement soudés entre eux par leurs

murailles, qui sont simples dans toute leur étendue; calices polygonaux, à

fossette profonde, à bords simples et en arêtes; columelle rudimentaire ou

nulle; cloisons minces, serrées, finement granulées et dont le bord libre

présente de petites dents serrées et égales; traverses assez bien développées.

I. HELiANTHOiDES. Aslica lieUantlioïdcs. Goldfuss, Peiref., pi. 22, fig. 4 a. — Piionasticu

heliantlioïdes. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XII, p. 135. — Cenlrastrca nculala? D'Or-

bigny, Prodr., t. I, p. 386, et Piionasliea Rathieri. D'Orbigiiy Prodr., t. II, p. 35. — Coral-

rag. Wurtemberg, Slcuay, Lifol, Diin, Ecoininoy, Tonnerre, environs de Nantua (Ain).

I. EXPLANATA. Aslieu expldiicUa. Goldfuss, Pelref., t. I, lab. 38, fig. 14. — Prionaslrca

explanata. Milne-Edw. et J. Haime, l. c.
, p. 136. — Coral-rag. Heidenheim , Steiiay

,

Steeple Asliton.

I. MoNSTEBAhA. Piionaslreuf Muiisleiiana. Milne-Edw. et J. Haime,/. c, p. 136. —
Coral-rag. Orne.

I. HMiTAïA. Ailrea limiMa. Michelin, Icon.
,

pi. 54, fig. 10. — Prionuslreal limilala.

Milne-Edw. et J. Haime, /. c, p. 137. — Grande oolite. Euv. de Caen.

I. GcETTARDANA. Aslrcafomiosissiiiia. Michelin, Icon.
,

pi. 6, fig. 24 (non Sowerby). —
Prionaslrca? Guettardiana. Blilne-Edw. et J. Haime, /. c, p. 137. — Grès vert. Uchaux.

I. ? CRASSA. Agaricia crassa. Goldfuss, Pctref., tab. 12 , fig. 13. — Confusasirea crassa.

D'Oibigny, Prodr., t. I, p. 386. — Coral-rag. Randen.

I. LAMELLOSissiMA. Aslrco lamellosissimo. Michelin, /con. ,
pi. 6, fig. 1. — Prionaslrca /

lamellosissima. Milne-Edw. et J. Haime, /. t., p. 135. — Grès vert. Uchaux.

I. poLïGONALis. Aslreapolygonalis. Michelin, /ton., pi. 3, fig- 1- — Prionatlrca polygo-

nalis. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 178. — MuscLelkalk.

I. Bebnardana. Prionaslrca Bernardina. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 293. — Oolite infé-

rieure. Euv. de Metz. Langres, etc.

I.ORNATA. Prionaslrca ornala. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 293. — Diagonale des calices

12 ou 15 miUimètres; 3 cycles cloisonnaires, avec des cloisons d'un quatrième dans quel-

ques systèmes ; cloisons épaissies surtout en dehors ; les secondaires égalent presque les

primaires ; les tertiaires sont plus minces et plus étroites. Pourrait bien être une altération

de 1'/. Bernardana. — Bajocien. Langres, Morey.

I.? LoTHARiNGA. Mcandrina Lolharinga. Michelin, Icon., pi. 22, fig. 2. — 3Ieandrophyl-

lia Lolharinga. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 39. — Coral-rag. Meuse, Nantua (Ain).

I. OBLONGA. Lilhostrolion oblongum. Fleming, Brilish animais, p. 508. — Aslrea Tisbu-

riemis. Fitton, On ihc slrata bclow ihe chalk, in GeoL Irons.. 2" sér., vol. 4, p. 347. — Port-

landien. Tisbury.

I. MiCHELiNi. Montastrea Michelini. De Blainville, Dict. , t. LX, p. 339. — Coral-rag.
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"I.? GUANDis. Prionastrca grani/is. D'Orbigny. Prodr., t. II, p. 35. — Corallien. La Ro-

chelle, environs de Nantua, Loix, île de Ré.

»
I. ? Bland.na. Prionastrea Blaiidina. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 35. — Corallien. Poi-

sat, Oyonnax, Echaillon, près de Grenoble, Saint-Mihiel.

* I.? STBI4TA. Prionaslrea slriala. D'Orbigny. Prod., t. II, p. 35. — Corallien. Ecommoy

(Sarthe).

*I.? CORALLINA. Prionaslrea coralliiia. D'Orbigny, Prodr., t. II
, p. 35. — Corallien.

Saint-Mihiel, Saint-Claude (Jura). Environs de Nantua, Saulce-aux-Bois (Ardennes).

'
I. ? NoE. Prionaslrea noe. D'Orbigny, l. c.

, p. 35. — Corallien. Trouville (Calvados),

Oyonnax, Landeyrou (Ain), Tonnerre.

"
I. ?Cabanetiana. Prionastrea Cnianeliana. D'Orbigny, L c.

, p. 35. — Corallien. Oyon-

nay, Angoulins, Tonnerre.

* I. ? ANGHSTATA. PrionasIrca auguslala. D'Orbigny, Op. cil., p. 35. — Corallien. Saulce-

aux-Bois, Tonnerre.

*!.? PUNCTATA. Prionastrea punclata. D'Orbigny, Prodr. , t. II
, p. 35. — Corallien. Wa-

gnon, Chatel-Censoir.

» I. ? DDBiA. Prionaslrea duhia. D'Orbigny, Prodr. , t. II, p. 35. — Corallien. Wagnon.

» I.? GRANDiFLORA. Prionaslrca grandijiora. D'Orbigny, Prodr. , t. II, p. 204. — Turo-

iiien. Soulage.

' I.? iNFUNDiBULEM. Prionastrea infundibulum. D'Orbigny , Rev. et mag. de zool., 1850,

p. 177 et Proilr., t. II, p. lOi. — Néocomien. Chenay. M. d'Orbigny l'indique aussi du

terrain Turonien à Soulage.

* I.? LiGERiENSis. Prionastrea Ligeriensis. D'Orbigny, Prodr., t. II. p. 277. ^Sénonien.

Saint-Christophe (Indre-et-Loire).

* I.? ToMBECKANA. Prionostrca Tombeckiana. D'Orbigny, Ro'. et Mag. de zool., 1850,

p. 176. — Néocomien. Saint-Dizier.

* I. ? GBACiLis. Prionastrea gracilis. D'Orbigny, il/id., p. 176. — Néocomien. Fontenoy.

* I.? IcAD.NENSis. Prionastrea Icaunensis. D'Orbigny, i/iid., p. 176. — Néocomien. Chenay.

* I.? MCTABiLis. Prionastrea nmlahilis. D'Orbigny, ibid., p. 177. — Néocomien. Chenay.

* I.? MAGNA. Prionastrea magna. D'Orbigny, Prodr. , t. I, p. 322. — Bathonien. Ban-

ville.

» I.? ALiMENA. Prionastrea alimena. D'Orbigny, Prodr. , t. I, p. 322. — Bathonien. Luc.

» I.? MONETA. Prionastrea monela. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 322. — Bathonien. Mar-

quise.

» L? LuciENsis. Prionastrea Luciensis. D'Orbigny , Prodr., t. I, p. 322. — Bathonien.

Luc, Langrune.

*I.? MICROCOMA. Prionastrea microcoma. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 386. — Oxfordieu.

Neuvizi.

* I.? VENDSTA. Aslrea venusta. Munster, Beilr. zur Pelref. ,
4" partie, pi. 11, fig. 17. —

Prionastrea vcnusia. D'Orbigny, Prodr. , t. I, p. 207. — Saliférien. Saint-Cassian. — Il

est extrêmement probable que le polypier grossièrement figuré sous ce nom par le comte
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«le Munster n'appailient pas à ce genre; nous l'y laissons provisoirement parce qu'il vient

«l'y être mis par iVI. d'Orbigny, et que nous ne savons quelle meilleure place lui donner.

* I. GoLDFUSSANA. Asirea liellanthoïiles (pars). Goldfuss, Petref., pi. 22, fig. 4 b. — Prio-

nastrea Goldfussiana. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 386. — Coral-rag. Wurtemberg.

^ I. ? MosENsis. Agavicia rotala. Michelin, Icon... pi. 22 , fig. 6 (non Goldfuss). — Confus-

aslrea Moscnsis. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 36. — Corallien. Eix (Meuse).

• I. ? DissiMiLis. Asirea dissimilis. Michelin, Icon., pi. 54, fig. 12. — Dendrastrea dissimi-

lis. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 322. Bathoniea. Langrune.

* I.? Langrdnensis. Dendrastrea Langrunensis. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 322.— Batbo-

nien. Langrune.

* \.l s,vvs.kC&-E.T:>LCY.k. Prionastrea siipracrelacea. D'Orbigny, Bull. soc. Géol. de France.,

2« sér., t. VII, p. 133. — Danien. La Falaise.

Genre SIDERASTREA.

SiDERASTREA (m /Jarte). Blainville, Dict., t. LX, p. 335 (i83o). — Siderina,

Dana, Zooph., p. 218 (1846).

Polypier encroûtant, en masse convexe, d'un tissu très-dense; gemmation

submarginale; polypiérites directement soudés par leurs murailles, qui sont

minces et quelquefois même très-peu distinctes ; calices subpolygonaux, à fos-

sette assez profonde , à bords épaissis par les sommets des cloisons ;
columelle

papilleuse, en général peu développée mais tendant à devenir compacte;

cloisons très-serrées, bien développées, assez minces, régulièrement denti-

culées et ayant leurs dents internes un peu plus grandes, à faces couvertes

de grains très-gros qui rencontrent ceux des faces voisines et s'y soudent; en-

dotbèque rudimentaire.

Ex. S. GALAXEA. Blainville, Dict. , t. LX
, p. 335. — Madrepora galaxea. Ellis et So-

lander, Zoo/)A., tab. 47, fig. 7. — Asirea astroites. Ehrenberg, CoraW., p. 95. — Habile les

mers de l'Inde.

S. siDEREA. Blainville, Dict, , t. LX , p. 335. — Asirea siderea. Lamaick, Hisl. des An.

sans fcrlcb., t. II, p. 267. — Asirea Irichophylla. Ehrenberg , Corail.
, p. 95. — Habite les

Antilles.

S. CRENDLATA. Blainville, Dict., t. LX, p. 336; Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X,
pi. 9, fig. 10. — Asirea crenulala. Goldfuss, Pelref., tab. 24, fig. 6. — Miocène. Saucats.

S. Italica. Milne-Edw. et J. Haime , Ann. , t. XI
, p. 142. — Asirea Ilalica, Defrance

,

Dict., t. XLII, p. 382. — Asirea Bertrandiana. Michelin, Icon., pi. 74, fig, 5. — Miocène.

Touraine.
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S. Parisiensis. Milne-Edvv. et J. Haime, /. c.
, p. 143. — Astrca cremdala. Michelin,

Icon.
,
pi. 44, fig. 1. — Eocène. Paris.

S. FCNESTA. Milne-Edvv. et J. Haime, l. c.
, p. 143. — Asireafunesla. Biongniait , Sur

les lerr. catcar. (rapp. du Vicentin, pi. 5, fig. 16. — Eocène. Val de Rouca.

Genre BARYASTREA.

BaryaSTREA. Milne Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXVII, p. 49^ (i848).

Polypier encroûlant, d'un tissu extrêmement dense et compacte; gemmation

submarginale
;
polypiérites très-intimement soudés entre eux par leurs mu-

railles, à calices polygonau.x et à peine séparés par des sillons superficiels
;

columelle peu développée au calice , mais tendant à devenir très-compacte

inférieurement et à remplir les chambres; cloisons très-épaisses, très-serrées,

peu ou point granulées, à peine dcnliculées en dehors; endothèque peu

développée.

B. SOUDA. Milne-Edvv. et J. Haime, Ann., t, XI, p. 144. — Patrie inconnue.

Genre ACANTHASTREA.

ACANTHASTREA. Milne Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXVII, p. 495

(.848).

Polypier en niasse subplane ou convexe, à plateau inférieur recouvert

d'une épithèque mince et complète, à surface supérieure très-hérissée; gem-
mation submarginale ou marginale; polypiérites soudés entre eux par les mu-

railles, qui sontsubcelluleuses; calices subpolygonaux, à bords larges, épineux,

mais simples ou ne montrant que des sillons superficiels et irréguliers; colu-

melle pariétale, quelquefois rudimentairc; cloisons débordantes, fortes, divisées

en dents spiniformcs saillantes et dont les plus grandes sont les plus exté-

rieures; endothèque très-développée.

Ex. A. HiRSOTA. Milne-Edvv. et J. Haime, y/nn., t. XI, p. 145.

—

Astrea dipsacca (pars).

Ehrenberg, Corail., p. 97. — Habite les Seychelles , la mer Rouge.

Genre CLAUSASTREA.

Clausastrea. D'Orbigny, Note sur des Pol., foss. p. 9 (1849).

Polypier massif à calices superficiels; gemmation submarginales; pas de
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murailles; cloisons subconfliientes ; loges fermées jusqu'en haut par de fortes

traverses subvésiculeuses; columelle nulle.

C. TESSELLATA. D'Oibigny, Piodi:, t. I, p. 293.— Calices larges de 16 à 18 millimètres;

24 cloisons très-minces, subégales, écartées ; traverses horizontales, légèrement flexueuses

et convexes en certains points, formant des cellules hautes d'un millimètre et demi. —
Bajocien. Langres.

C? CONSOBRINA. Synaslrea consobrina. D'Orbigny , Prodr., t. I, p. 293. — Calices larges

de 8 ou 10 millimètres; 34 cloisons très-minces, droites, un peu inégales, légèrement

confluentes en dehors; traverses distantes entre elles d'un demi-millimètre. — Oolite

inférieure. Langres.

Genre PLERASTREA.

Clausastrea. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. se. nat., 3" sér., t. XII, p. i Sg

(1849). (Non d'Orbigny.)

Polypier différant des Clausastrea par la présence de murailles prisma-

tiques et par une petite columelle papilleuse.

P. Savignti. Clausastrea Savignyi. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, pi. 9, fig. 12.

— Terrains contemporains de l'Egypte.

P. TESSELLATA. Jslrca icsscllala. Michelin, Icon., pi. 45, fig. 2. — Clausastrea tessellata.

Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XII, p. 159 (non d'Orbigny). — Eocène. Aumont

(Oise).

Genre INIEANDRASTREA.

Meandrastrea. D'Orbigny, Note sur des Pol. foss., p. 10 (1849); Hetero-

phyllia, ibid., p. 8. (Non M. Coy.)

Polypier astréiforme, se multipliant par fissiparité; calices à centres dis-

tincts, à cloisons extérieurement confluentes; de petites columelles la-

mellaires.

M. PSEDDOMEANDRiNA. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 208. — Aslrea pseudomeandrina. Mi-

chelin, /con., pi. 4, fig. 7 . —Synaslrea? pseudomeandrina. Milne-Edw. et J. Haime, Ann.,

t. Xn, p. 152.— Turonien. Uchaux.

M. ARADSiACA. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 108.— Meandrina araiisiaca. Michelin, Icon.,

pi. 6, fig. 8. — Synastrea? arausiaca. Mihie-Edw. et J. Haime, Ann., t. XII, p. 152. —
Turonien. Uchaux, Corbières.
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M.? MACROREiNA. Meandrino macroreina. Michelin, Icon.
,
pi. 67, fig, 4. — Symphyllia?

macroreina. JVIilne-Edw. et J. Haime, Ann. , t. XI
, p. 257. — Helerophyllia macroreina.

D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 208. — Turonien. Coibières.

' M. CRiSsisEPTA. D'Oibiguy, Prodr., t. II, p. 208. — Tuionien. Soulage, Figuières.

* M. RETiCDLATA. D'Oibiguy, Proiir. , t. II, p. 208.— Turouien. Uchaux.

* M.? ciBCULARis. D'Oibiguy , Prodr., t. II
, p. 208. — y/garicia circularis. Michelin,

Icon., pi. 68, fig 3. — Turonien. Corbières.

Genre DIMORPHASTREA.

DiMORPHASTREA. D'Orbigny, Rev. et rna(j. de ZooL, p. lyy (iSSo). Marphas-

trea, d'Oibigny, Prodr., t. Il, p. i83 (i85o).

Polypier astréiforme, à plateau commun nu; murailles indistinctes; cloisons

serrées, tout à fait confluantes; un calice central plus grand que tous les autres,

qui sont très-écarlés entre eu.\; columelle papilleuse peu développée.

D. Lddovicana. Agaricia Ludaoicina. Michelin, Icon., pi. 51, fig. 2. — Synaslrea? Ludo-

vicina. Wilne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XII, p. 153. — Norphasirea Ludoficiana. D'Or-

bigny, Prodr., t. II, p. 183. — Cénomanien. Le Mans.

* D. GRANDiFLORA. D'Orbigny, Rev. cl Mag. de zooL, 1850, p. 177. — Néocomien. Saint-

Dizier.

* D. CRASSiSEPTA. D'Orbigny, lùid., p. 177. — Néocomien. Saint-Diz.ier, Fontenoy, Che-

nay, Venay.

* D. ALTEBNATA. D'Orbigny, fbid., p. 177. — Néocomien. Fontenoy, Chenay, Venay.

* D. EELLDLA. D'Orbigny, I/iid.
, p. 178. — Néocomien. Lcugny, Saint-Dizier.

* D. EXCAVATA D'Orbigny, Ibid.,\i, 178. — Néocomien. Fontenoy.

* D. EscHABOiDEs. Aslrca cscharoides. Goldfuss, Peiref.
,
pi. 23, fig. 2. — Morphaslrea es-

charoidcs. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 277. — Maestricht.

Genre THAMNASTREA.

Thamnastrea. Lesauvage, Ann. Se. nat., l" sér. , t. XXVI, p. 828 (i832).

— Thamnasli'ca et Synaslrea. Milne-Edw. et .1. Haime, Comptes rendus,

t. XXVII, p. 495(1848). — Centrastrea et Polyphyllastrea. D'Orbigny,

Note sur des Pol. foss., p. 9 (1 849).

Polypier fixe , en général conve.xe ou subplane
,
quelquefois gibbeux ou

même subdendroïde
;
gemmation submargiuale

;
polypiérites en général

soudés très-intimement par leurs murailles, qui sont très-peu distinctes;
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calices superficiels, bien distincts par le centre, mais confondus vers leur

circonférence; colnmelie papilleuse ou tuberculeuse et en général peu déve-

loppée; cloisons confliientes, et se continuant sans interruption d'un calice

dans un autre, en débordant et en cachant les murailles qui séparent les

individus; le bord libre de ces cloisons est sensiblement horizontal, et pré-

sente des dents peu inégales, mais dont les plus rapprochées de la columelle

paraissent cependant un peu plus fortes; leurs faces latérales sont fortement

granulées , au point que souvent les grains se rencontrent avec ceux de la

cloison voisine; mais les traverses lamellaires sont peu développées.

T. FiBMASANA. Astrea Firmasiana. Michelin , Icon.
,
pi. 68 , fig. 4. — Synaslrea Firma-

siana. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XI, p. 1^8. — Turonien. Corbières.

T. COMPOSITA. Cyalhophyllum compositum. Sowerby, Géol.lrans., 1' série, vol. 3, pi. 37,

fig. 3. — Synastrea composita. Milne-Etlw. et J. Haime, l, c, p. 148. — Turonien. Gosau,

M. d'Orbigny, Prodr., t. TI, p. 206, cite encore le Beausset.

T. AGARiCiTES. Astrca agaricites. Goldfiiss, Petref., t. I, pi. 22, fig. 9.

—

Aslrea compo-

sila. Michelin, Icon., pi. 70, fig. 6. — Synaslrea agaricites. Milne-Edw. et J. Haime , l. c.,

p. 148.— Turonien. Gosau, port de Figuières. M. d'Orbigny, Prodr., t. II, p. 206, ajoute

Uchau.\, Bains de Rennes.

T. cisTELA. Polypile. Guettard, Mém. sur la minéralogie du Dauphiné, pi. 1 , fig. 1, 2, 4

et 5, 1779. — Astrea cislela. Defrance, Dict., t. XLII, p. 388. — Thamnastrea laganum et

scyphoidea. Blainville, Dict., t. LX, p. 337. —Astrea laganum, agaricites et micraxona. Mi-

chelin, Icon., pi. 4, fig. 9, 10, H, et pi. 50, fig. 10. — Synaslrea cistela. Milne-Edw. et J.

Haime, /. c.
, p. 149. — Centraslrea Micheliniana et Synaslrea cislela, D'Orbigny , Prodr.,

t. II, p. 183 et 206, — Grès vert. Uchaux, le Mans. M. d'Orbigny ajoute Fouras, l'île

Madame (Charente-Inférieure) , Soulage et le Beausset.

T. coNiCA. Àsirea conica. Defrance, Dict., t. XLII, p. 387. — Astrea coniformis, Miche-

lin, Icon. , pi. 28 , fig. 1. — Synaslrea conica. Milne-Edw. et J. Haime, /. c.
, p. 149. —

Turonien. Saint-Paul-Trois-Châteaux (Yaucluse).

T. DECiPiENS. Asirea agariciles et decipiens. Michelin, Icon.
,

pi. 50, fig. 12 et 13. —
Synaslrea decipiens. Milne-Edw. et J. Haime, /. c, p. 149. — Centraslrea cenomana. D'Or-

bigny, Prodr,, t. II, p. 183. — Grès vert. Le Mans, île Madame (d'Orbigny).

T. MEDIA. Astrea média. J. de C. Sowerby, Géol. Irans. , 2' série, vol. 3, pi. 27, fig. 5. —
Synaslrea média. Milne-Edw. et J. Haime, /. c, p. 150. — Turonien. Gosau.

T. Lennisi. Astrœa Lennisii. F.-A. Rœmer, Verst. des Nordd. hreid., pi. 16, fig. 26. —
Synaslrea Lennisii. Milne-Edw. et J. Haime, /. c, p. 150. — De 20 à 26 cloisons médio-

crement épaisses, très-dentelées. — Néocomien. Yonne, Berklinger.

T. Belgica. — 12 à 16 cloisons très-épaisses ; les autres caractères de l'espèce précé-

dente.— Grès vert. Moutignies-sur-Roc.

T. coNPERTA. Synaslrea conferta. Milne-Edw. et J. Haime, /. c., p. 150. — Grès vert.

IMontignies-sur-Roc.
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T. TENuissiMA. Syimslrea letmisslma. Milne-Edvv. et J. Haiine, /. c, p. 151. — Grès vert.

Montignies-sur-Roc.

T. scPEBPOSiTA. Aslrca siipcrposila. Miclielin , Icon.
,
pi. 5l, fig. 4. — Synastrea superpo-

sila. Milne-Eihv. et J. Haiiiie , /. c.
, p. 151. — Grès vert. Le Mans.

T. Reqoieni. Asirea Rii/iiienii. Miclielin, Icon.
,
pi. 71 , fig. 8. — Sjnasirea? Rcquienii.

Miliie-Edw. et J. Hainie, /. c, p. 151. — Tiuonien. Corbières.

T. AMErGoA. Meandrina ambigua. Miclielin, Tcon., pi. 51, fig. 1. — Synastren? ambigita,

Milne-Edw. et J. Haime, /. c.,p. 151. — Prionaslren ambigua. D'Oibigiiy, Piodr,, t. II,

p. 182. — Grès vert. Le Mans.

T. Defranciana. Aslrea Dejranciana. Michelin, Icon., pi. 2, fig. 1. — Sj-naslrca Defran~

ciana. Milne-Edw. et J. Haime, /. c.
, p. 153 ; D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 292. — Bajo-

cien. Ba *eux , Moutiers, Dundry.

T. CRENUL4TA. SynaslTca crenulata, Babeana et Àgaricia eleganlula. D'Orbigny , Prodr. ,

t. I, p. 292 et 293. — En lame mince ; calices souvent disposés en lignes arquées et con-

centriques, et plus serrés sur la direction de ces lignes qu'ils ne le sont dans le sens opposé
;

22 ou 24 cloisons serrées, médiocrement minces, et toutes à peu près également, finement

crénelées, tout à fait confluentes dans la direction du rayon du polypier, un peu génicu-

lées dans l'autre sens ; les tertiaires ont une moindre étendue que les secondaires et les

primaires ; fossette calicinale petite; columelle rudinientaire ; largeur des calices 5 on 6

millimèlres. Oolite inférieure. Saint-Quentin près Metz, Langres.

T. ? SiMONELLiANA. Synoslrca SimondUana. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 293. — Polypier

tout à fait indéterminable; les calices sont larges de 2 millimètres 1/2 à 3. — Bajocien.

Langres.

T. ? LOBATA. Àgaricia lobala. Goldfuss , Pciref. , t. I, pi. 12, fig. 1 1 et tab. 22, fig. 1 a ;

Milne-Edw. et J. Hainie, Ann., t. XII, p. 156. — Prionastrca lobala. D'Orbigny, Prodr.,

t. I
, p. 293. — Alpes Suisses.

T. LoBBYANA. Agaricia lobata. Miclielin, Icon,, pi. 27, fig. 5 (non Goldfuss).— Synastrea

lobala. Milne-Edw. et J. Haime, ^/nn., t. XII, p. 155. — Ccniraslrca Morcana. D'Orbigny,

Prodr. , t. II, p. 37. — Coral-rag. Meuse.

T. Genevensis. Aslrea Genevensis. Defrance , Dicl., t. XLII, p. 387. — A.tlreù crislala.

Goldfuss, Peiref., tab. 22, fig. 8 ; Michelin, Icon., pi. 24 , fig. 7. — Synaslrca Gcncrensis.

Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XII, p. 154. — Synastrea crislala. D'Orbigny, Prodr,,

t. I, p. 386 et t. II, p. 36. — Coral-rag. Mont-Salève, Wurtemberg. Meuse.

T. DENDROiDEA. BlainviUe, Dicl., t. LX, p. 337. — Aslrea dcndroiJea. Lamouroux, Exp,

mclh., pi. 78. fig. 6.— Thnmimslrea Lamourouxii. Lesauvage, Mcm. soe. d'hisl. nat. de Paris,

t. I, pi. 14. — Aslrea giganlea. Bronn., Index pa/conl. , t. I
, p. 126. — Grande oolite.

Environs de Caen.

T. AFFiNis. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XII, p. 158. — Thamnastrea dendroïdea.

D'Orbigny , P/o(/r. , t. II, p. 37 (non BlainviUe). — Coral-rag. Saint-Mihiel , Verdun.

M. d'Orbigny ajoute Trouville.
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T. 1 vhiNA. Pol)pkyllaslrea plana. B'Oib'igny, Prodr. , t. Il, p. 37. — Corallien. Poisat

près Nantua.

T. 7 LMi^hi-OSTRiATA. ^sliea lametloslriala. Michelin. Icon., pi 4, fig. 8. — Synaslrca!

lamelloslriala. Milne-Ed« . et J. Haime, Ann. , t. XII, p. 152. — Tiironien. Ucbaux.

T. ? MiCBANTHA. Miliie-Eilw. ct J. Haimc , Ann.,l. XII, p. 158. — Asirea miaantha,

A. Rœiner, Vcrsl. des Kreid. , tab. 16 , fig. 27. — Sjnaslrea micraniha. D'Oibigiiy , l c.

,

p. 178. — Néocoiiiien. Yonne, Berkliiigen. (Cette espèce devra probablement former un

genre particulier qui se distinguerait des Thamnastrca par sa columelle vraiment styli-

forme.)

T.? CADOMENSis. Milne-Edw. et J. Haiine, Ànn. , t. XII, p. 158.— Asirca cadomensis.

Michelin, Icon., \i\. 54, fig. 4 — Sjnaslrea cadomcnsù. D'Orbigny , Prodr. , t. I, p. 322.

— Grande ooliLe. Langrune.

T. Lamodrouxi, Asirca Lamourouxi. Michelin, Icon.
,
pi. 54, fig. 9.— Synaslrea Lamoa-

;oHj;/'. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XII
, p. 154; D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 322.

— Grande oolithe. Environs de Caen.

T. DISCOÏDES. Mihie-Edw. et J. Haime, Ann., t. XII, p. 154. — Oolite inférieure.

Croizilles.

T. arachnoïdes. Asirea arachnoïdes et Explanaria jlexuosa. Fleming , Bril. anini,
,

p. 510. — Synaslrea araclmoides. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XII, p. 153. — Co-

lal-rag. Steeple Ashton.

T. MiCBOCONOS. Astrea microconos. Goldfuss, Petref., pi. 21, fig. 6. — Cenlraslrea rnicro-

conos. D'Orbigny, Prodr., t. I
, p. 387, et t. II, p. 37. — Oxfordien. Biberbach, près Er-

langeu, Trouville. (Ne diffère p ut-ètre pas de la T. arachnoïdes.)

T. ? Henocqdii.— Nous ne connaissons cette espèce que par un petit Polypier de la col-

lection du colonel Henocque, qui nous paraît être une TLamnastrée uso'e et montrant ses

murailles polygonales. Columelle très-réduile; 44 cloisons bien développées, alternative-

ment un peu inégales en étendue, mais toutes fort minces et très-serrées. Largeur des in-

dividus de 3 à 4 millimètres. — Grès infraliasique. Hettange (Bloselle), suivant M. Terquem.

T. CONCINNA. Astrea concinna. Goldfuss, Pelref. ,
pi. 22 , fig. la. — Astrea l'arians. Rœ-

nier, f^ersl. des Nordd. oolilh., tab. 1, fig. 10 et 11. — Synaslrea concinna. Milne-Edw. et

J. Haime, Ann., t. XI, p. 155. — Tremocœnia varions et Slephanocœnia concinna. D'Orbi-

gny, Prodr., t. I, p. 386. — Coral-rag. Giengen, Malton, Steeple Ashlon, Stenay.

T. EOTATA. Agaricia rotàta. Goldfuss, Pelref., pi. 12, fig. 10.

—

Synaslrea rolala. D'Or-

bigny
, Prodr.

, t. I
, p. 386 ; Milne-Edw. et J. Haime , Ann. , t. XII

, p. 156. — Oxfor-

dien. Randen.

T. coNCENTRiCA. Aslrea concenlrica. Defrance , Dicl. , t. XLII
, p. 386. — Synaslrea con-

cenlrica. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XII, p. 156. — Rethel (Suisse) , Gray (Fran-

che-Comté).

T. BOLETiFORMis. Agaricia boleliformis. Goldfuss, Pelref.
,

pi. 12 , fig. 12. — Synaslrea

boleliformis. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XII, p. 156. — Aslrea agaricites. Rœmer,
Verst. des Nordd. oolilh.

, p. 22, pi. 1 , fig. 1. — Agaricia agaricites. D'Orbigny, Prodr.
,

t. I, p. 287. — Soissous ? Kuschbacb.
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* T.? Jdrensis. Synaslrea Jiirensis. D'Oibigny, Piodr., t. I, p. 293. — Bajocien. Salins

(Jura), Langies.

* T. ? Agassizi. Synaslrea coUinaria. D'Oibigny, Piodr. , t. II, p. 36. —Corallien.

Saint-Puits (Yonne).

" T. ? TiiDRMANi. Synaslrea cxcavata. D'Orbigny
, Prodr. , t. II, p. 36.. — Corallien.

Estré près La Rochelle.

* T.? OcEANi. Synaslrea Oceani. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 36. — Corallien. Oyon-

nax, Poisat (Ain), Econinroy (Saithe), Saulce-aux-Bois.

' T.? piiLCiiELLA. Syiiastrea pidchella. D'Orbigny, op. cil., p. 36. — Corallien. Pointe-du-

Clié près La Rochelle.

'T.? cOiVFCSA. Synaslrea conjusa. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 36. — Corallien.

Poisat près Nantua.

* T.? COMPLANATA. Synastrea complanato, D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 36. — Corallien,

Saint-Mihiel.

* T. ? iNTEBRnpTA. 5)7m.5/7-f« inlemipla. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 37. — Corallien

Poisat près Nantua.

' T. ? piNNATA. Synaslrea pinnala. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 182. — Cénomanien.

Ile Madame (Charente-Inférieure).

* T. ? MAGNA. Synaslrea magna. D'Orbigny , Proilr. , t. 11, p. 183. — Cénomanien. Le

IVIans.

* T.? SUBEXCAVATA. Syriaslrca subexcavala. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 206. — Turo-

nien. Uchaux.

' T.? Renahxana. Synaslrea Renauxiana. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 206. — Turo-

nien. Uchaux.
* T.? ATAXENSis. Synaslrea alaxcnsis. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 207. — Tiironien.

Soulage.

* T.? ToucASANA. Polyphyllaslrca Toucasiana. D'Orbigny, Prodr. , t. II, p. 207. — Tu.

ronien. Le Beausset, Figuières.

* T.? PBOviNCiALis. Polyplirllaslrea provincialis . D'Orbigny, Prodr., t. 11, p. 207. — Tu-

ronien. Le Beausset, Figuières.

* T. ? Teissierana. Asirca Tcissieriana. jMichelin , Icon.
,

pi. 71 , 6g. 4. — Synaslrea?

Tcissieriana. Milne-Edw. et J. Haime , Ann., t. XII, p. 156. — Turonien. Martigues.

* T.? EADiATA. Cen/rai(reara(A'a(a. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 207. — Turonien. Soulage.

"* T.? iBBEGui.ABis. Ceuiraslrca irregiilaris. D'Orbigny, Pro^/;-., t. Il, p. 207. — Turonien.

Uchaux.
* T.? .MiCROPHYLLA. Centraslrea microphylla. D'Orbigny, Rev. el mag. de zool ,1850,

p. 177. — Nrocomicn. Yenay, Saint-Dizier.

* T.? EXCAVATA. Centraslrea excavala. D'Orbigny, ibid., p. 177. — Néoconiien. Saint-

Dizier (Haute-Marne), Leugny, Fontenoy, Saint-Sauveur, Chenay (Yonne).

* T.? coLLiNARiA. CenlrasUca coUinaria. D'Orbigny, ikd.,-p. 177. — Néoconiien. Che-

niy, Fontenoy, Leugny, Venay.
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*T. ? ToMBECKANA. Sjnasirea Tombeckiana. D'Orbigny, ibid. , p. 178. — Néocomien.

Saint-Dizier.

* T.? ONDCLATA. Synaslrea undulata. D'Orbigny, /. c, p. 178. — Néocomien. Fontenoy.

* T. ? Neocomiensis. Synaslrea Neocomiensis, D'Orbigny, l. c, p. 178. Néocomien. Fon-

tenoy, Leiigny, Chenay, LigneroUes.

* T.? BELLDLA. Synaslrea bellula. D'Orbigny, L c, p. 178. — Néocomien. Fontenoy.

* T. ? IcADNENsis. Synaslrea Icaunensis. D'Orbigny, /. c.
, p. 178. — Néocomien. Fon-

tenoy.

*T.? FRONDESCENS, Synaslrea frondescens. D'Orbigny, /. c,
, p. 178. — Néocomien.

Fontenoy, Saint-Sauveur, les Saints (Yonne).

'^ T. ? MEANDRA. Sfnastrea meandra. D'Orbigny, l. c.
, p. 178. — Néocomien. Leugny,

Fontenoy, Chenay.

* T.? coNVEXA. Polyphyllastrea convexa. D'Orbigny , l. c.
, p. 179. — Néocomien. Fon-

tenoy, Chenay.

* T. ? Beadmonti. Polyphyllaslrea Icaunensis. D'Orbigny, l. c.
, p. 179. — Néocomien.

Fontenoy.

* T. ? LuciENsig. Synaslrea LuciensisJïyÇiv\i\gM^,Prodr., t. I, p. 322. — Bathonien. Luc.

* T.? Neptoni. .5"/nn.f/rea Neptuni. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 323. — Bathonien. Luc.

* T. ? Langrdnensis. Synaslrea Langrunensis. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 323. — Ba-

thonien. Luc.

* T.? Ardoennensis. Synaslrea ^rduennensis. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 386. — O.xfor-

dien. Neuvizi.

"^ T. ? RAMOSA. Agaricia ramosa. Munster, Beilr. ziir Pclref. , 3« part , pi. 2, fig. 2.

—

Synaslrea ramosa. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 208. — Saliférien. Saint-Cassian.

* T. ? GoLDFDSSi. Aslrea Goldfussii et Monllivaltia Zieleni. Klipstein , Beilr. zur geol. Kenln.

,

p. 289 et 293, tab. 20, fig. 1 et 10. —Synaslrea Zieleni et Cenlraslrea Goldjussii. D'Orbi-

gny, PfOï//-., t. I, p. 208. — Saliférien. Saint-Cassian.

''T. ? HEMispHERiCA. Pawonia hemispherica. Michelin, Icon.
,
pi. 22, fig. 4. — Synaslrea hemi-

spherica. D'Orbigny, Prot//-., t. II, p. 36.—Corallien. Meuse, Pointe-du-Ché près La Rochelle.

* T. ? MoRELLANA. Pavonia tuberosa. Michelin , Icon.
,

pi. 22, fig. 5 (non Goldfuss).

Synaslrea Moreana. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 36. — Corallien. Verdun (Meuse).

* T. ? ARANEOLA. Aslrea araneola. Michelin, Icon.
,
pi. 24, fig. 8. — Cenlraslrea araneola.

D'Orbigny , Prodr. , t. II, p. 37. — Corallien. Saint-Mihiel.

'T.? GRACiLis. Aslrea gracilis. Goldfuss, Pelref., tàh. 38, fig. 13. — Cenlraslrea gracitis.

D'Orbigny, Prodr. , t. I, p. 387. — Coral-rag. Wurtemberg. (Est peut-être un moule de
la T. concinna.)

* T. coRBARiCA. Aslrea média. Michelin, Icon., pi. 70, fig. 4 (non Sowerby ). Synas-
lrea corbarica. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 206. — Turonien. Soulage, Bains de Rennes.

* T. VELAMENTOSA. Astrca velamenlosa. Goldfuss, Pclref., pi. 23, fig. 4. — Synaslrea fila-

mentosa. D'Orbigny
, Prodr. , t. II, p. 277. — Maastricht.
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* T. TEXTiLis. Astrea Icxtilis. Goldf. , PeIreJ., pi. 23, fig. 3. — Synastrca tcxtilis. Milne-

Edw. et J. Haiiiie, Ann. , t. XII, p. 156 ; d'Oibigny , Proc/r. , t. II
, p. 277. — Maeslricht.

* T. FLEXDOSA. yislrea Jlexuosa. Goldfuss, Petref., pi. 22, fig. 10. — Synastrca flcxuosa.

Milne-Edw. elJ. Haime, ^nn., t. XII, p. 156; d'Oibigny, Prodr.,t. II, p. 278.—Maestriclit.

* T. GEOMETRiCA. Astreo geometrica. Goldfuss, Petref.
,
pi. 22, fig. 11. — Synastrca geome-

trica. Milne-Edw. et J. Hainie, Ann., t. XII, p. 156; D'Oibigny, Prodr., t. II, p. 278. —
Maastricht.

Genre GONIASTREA.

GONIASTREA. Milne-Edw. et J. Haime, Cotnpt. reml., t. XXVII, p. 496 (1849)-

Polypier en masse convexe ou lobée, d'un tissu dense, à plateau inférieur

recouvert d'une éplthèque mince, complète; multiplication par fissipaiité;

polypiériles prismaliques, intimement soudés dans toute leur longueur par

leurs murailles, qui sont toujours simples, et en général épaisses et compactes,

calices polygonaux, à fossette assez profonde; columelle spongieuse; cloisons

un peu débordantes, à bord arqué en haut et en dedans; despalisbien distincts,

denticulés, situés devant tous les cycles, sauf le dernier; traverses endothé-

cales nombreuses; mais simples ou peu divisées.

Ex, G. SOLIDA. MilneEdw. et J. Haime, Ann. , t. X, pi. 9, fig. 7. — Madrcpora solida.

Var. p. Foiskal, Desc. anim. in liin. orient., p. 131.— Habite la mer Rouge , les Seyclielles

G. RETiFORMis. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XI, p. 16t. — Astrea rctiformis. La-

marck, Hisl. des Anim. sans vcrtcb. , t. II, p. 265. — Astrea spnngia. Ehreiiberg, Corail.,

p. 96. — Habite la mer Rouge, les Seyclielles.

G.? Sedgwickana. Astreaformosissima. Michelin, Icon.
,
pi. 6, fig. 4 (non Sowerby). —

Goniaslrca formoiissima. D'Oibigny, Prodr., t. II, p. 205. — Turonien. Uchaux.

Genre SEPTASTREA.

Septastrea. D'Orbigny, Note sur des Polijp. Foss., p. 9 (i849).

Polypier de forme massive ou subdendroïde; calices polygonaux, à bords

soudés à ceux des calices voisins, mais montrant ordinairement une ligne de

séparation extrêmement fine; multiplication par fissiparité; cloisons bien

développées paraissant constituées par des lames parfaites; ni columelle n

palis; traverses bien développées.

S. RAMOSA. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XI, p, 164. — Astrea ramosa. Défiance,

Dict., t. XLII, p. 381.— .Septastrea subramo.\a. D'Orbigny, Note sur des Poljp.foss., p. 9.

— Miocène. Dax.
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S. FoBBEsi. Milne-Edw. et J. Haime, l. c, p. 161 —Miocène. Mai-yland.

S.? MOLTOLATERALis. Milne-Edw. et J. Haime, /. c. , p. \%A. — Aslrea mullilaleralis.

Michelin, Icon., pi. 12, fîg. 2. (Nommée par erreur Polygomlis à la page 61.) — Miocène.

Dax, Tuiin.

S.? HiRTOLAMELLATA. MiluB-Edw. et J. Haime, l. c. , p. 165. •— Astrca hirlolamellala.

MicLelin, Icon., pi. 44, fig. 5. — Eocène. Env. de Paris.

Genre APHRASTREA.

Aphrastrea. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t.XXVlI, p. 49^ (i848).

Polypier en masse convexe, d'un tissu celluleux et très-léger, revêtu infé-

rieurement d'une épilhèque commune complète; multiplication par fissipa-

rité; calices polygonaux, à bords simples; murailles extrêmement épaisses et

tout entières vésiculeuses; columelle spongieuse ; cloisons un peu débordantes,

denticulées; des palis ou lobes paliformes devant tous les cycles, sauf le

dernier; endothèque vésiculeuse très-développée.

A. DEFORMis. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, pi. 9, fig. 11. — Astrea deformis.

Lamarck, Hisl. des Anim. sans vertèb.,t. II, p. 264. —Habite l'océan Indien.

Genre PARASTREA.

Parastbea. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXVII, p. 495 (i848).

— Ovalastrea et Actinhelia? D'Orbigny , iVb^e sur des Pol. foss., p. lo et ii

(1849). — Ellipsocœnia et Thalamocœnia. U'Orbigny, Revue et mag. de

Zool.
, p. 175 et 176(1850).

Polypier en masse convexe, à plateau inférieur ordinairement revêtu d'une

épithèque commune complète
;
polypiériles unis entre eux par les côtes et

l'exothèque; multiplication par fissiparité, calices à bordslibres et subarrondis;

cloisons débordantes, dentées; les dents les plus internes sont les plus grandes

et souvent même simulent des palis; endotbèque bien développée.

a. Parastrées propres. — Polypier celluleux, à plateau inférieur revêtu d'une

épithèque complète, à dents paliformes peu marquées.

Ex. P. DENTicuLATA. Mllne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XI, p. 167. — Madrepora denli-

culala. EUis et Solander, Zooph., tab. 49, fig. 2. — Favia denticulaia et versipora (pars). —
Ehrenberg, Corail.

, p. 93. — Habite la mer Rouge.
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P. RADiATA. Milne-Edw. et J. Haime, /. c, p. 169. — Madrépore radiata. Esper, Pflnnz.

suppl., pi. 61. —Favia iivn. Ehrenberg, Corail.
, p. 94. — Habite la mer Rouge, les Scy-

chelles, et est aussi suMossile des tenains lécenls de l'Egypte.

P. ? GBATissiMA. Milne-Edw. et J. Haime, /. c.
, p. 174. — Miocène. Turin.

*P. ? GïROSA. Aslrca gyrosa. Goldfuss, Petref., pi. 23, fig. 5.— Synastrea gyrosa. D'Or-

bigny, Prodr., t. II, p. 277. — Maestricbt.

* P. ? ELEGANS. y4sirea clegans. Goldfuss, Pelref., t. I, pi. 23, fig. 6. — Aclinhelia elegans.

D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 278. — Maestriclit.

b. Parastrees lobigères. — Polypier celluleux, à plateau inférieur ne présentant qu'une

épithèque rudimentaire ou incomplète, à dents paliformes très-marquées.

Ex. P. LOBATA. Milne-Edw. et J. Haime ,/.<•., p. 171. — Habite la mer Rouge et est

aussi fossile des terrains récents de l'Egypte et du mont Sinaï.

c. Parastrees posâmes. — Polypier pesant et très-compacte , à plateau inférieur revêtu

d'une épitbèque complète, à dents paliformes peu marquées.

Ex. P. FRAGUM. Milne-Edw. et J. Haime, l. c.
, p. 173. — Madreporafragum. Esper,

Pfanz. suppl. , tab. 64. — Fana uva (pars). Elirenberg , Corail.
, p. 94. — Habite Haïti.

P. Gervillii. Milne-Edw. et J. Haime, l. c.
, p. 173. — Tertiaire. GoUeville (Manche).

P. CARïOPBïLLoiDES. Milne-Edw. et J. Haime, /. r..,Tp. 174.

—

y^strea carrophylloides.

Goldfuss, Pcircf, , tab. 22, fig. 7. — Ofalaslrca caryophylloides. D'Orbigny, Prodr., t. I,

p. 386. — Coral-rag. Giengen.

P. ? Nantdace.nsis. Milne-Edw. et J. Haime, /. c, p. 174. — Coral-rag. Nantua.

P.? MicnELiNi. Astrca mcandriles. Michelin, Icon.
,

pi. 24, fig. 2 (non Goldfuss?). —
Parasirea mœandriies. D'Orbigny, Prodr. , t. II, p. 33.— Coral-rag. Saint-Mibiel, Oyon-

nax, Landeyron, Dun, Sampigny.

P. sTRiCTA. Milne-Edw. et J. Haime , Bril. foss. Corals
,

pi. 10 , fig. 3. — Grès vert.

Blackdown.

'P.? REGDLARis. ElUpsocdnia regularis. D'Orbigny, Rev. et Mag. de zooi, 1850, p. 175.

— Néocomien. Fontenoy.

* P. 7 isjE<iOALis. Fllipsocifnia iiiaqiialis. D'Orbigny, itiid.
, p. 175. — i^éocomien. Fon-

tenoy.

^ P. ORNATA. Thalamocœnia ornala. D'Orbigny, ihid.
, p. 176. — Néocomien. Fontenoy.

Genre CYLICIA.

CuLiciA. Dana, Zooph., p. 3-]6 (i846). — Angia. Milne-Edw. et J. Haime,

Compt. rend., t. XXVII, p. 496 (1848).

Polypes sociaux et bourgeoanant par une expansion de la base qui ne se

durcit pas; polypiérites libres entre eux fixés par une base au moins aussi
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large que le calice, extrêmement courts, cylindriques, entourés d'une épithè-

que complète : calices subcirculaires, à fossette proportionnellement grande

et profonde; columelle papllleuse bien développée; cloisons minces, mé-

diocrement serrées, non débordantes, les principales ayant leur bord supé-

rieur subentier; les autres profondément dentées.

C. RUBEOLA. Dendrophyllia ruheola. Quoy et Gayinard, Aslrolabe, Zooph., pi. 1.5, fig. 12-

15. — Angia rubeola. Milne-Edw. et J. Haime, v^n)!. , t. X, pi. 7, fig. 6. — Habite la

Nouvelle-Zélande.

C. Verreauxi. Angia Verveauxii. Milae-Edw. et J. Haime, y/nn., t. XI, p. 177. — Ha-

bite la Nouvelle-Hollande.

C. Smithi. Angia Smithii. Milne-Edw. et J. Haime , /. c.
, p. 177.— Habite la Nouvelle-

Zélande.

C. TENELLA. Dana, Zooph., pi. 28, fig. 16.— Angia excavala. Milne-Edw. et J. Haime,

l. c. , p. 177. — Habite le Cap et la Nouvelle-Hollande.

* C. siELLATA. Dana, Zooph., pi. 28, fig. 5. — Habite Singapore.

' C. iRDNCATA. Dana, Zooph., pi. 28 , fig. 7. — Habite les îles Fidji.

Genre CRYPTANGIA.

Cryptangia. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXVII, p. 496 (1848).

Polypes sociaux et bourgeonnant par stolons? qui ne se durcissent pas;

polypiérites libres entre eux, allongés, cylindroturbinés, entourés d'une épi-

tbèque complète; calices circulaires ou subcirculaires, à fossetle bien mar-

quée ; columelle papilleuse bien développée ; cloisons minces, médiocrement

serrées, toutes dentées.

C. WooDi. Milne-Edw. et J. Haime, Bril. foss. Corals, pi. 1 , fig. 4. — Cladocora cariosa.

Wood, Annals and Mag. of nat. hisl.,t. XIII, p. 12. — Miocène. Ramsholt, Sutton.

C. PARASITA. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. , t. XI
, p. 178. — Lilhodendron parasitum.

Michelin, Icon.
,
pi. 75, fig. 3. — Miocène. Touraine.

Genre RHIZANGIA.

Rhizangia. Milne-Edw. et.I. Haime, Compt. rend., t. XXVII, p. 496 (1848).

Polypes sociaux et bourgeonnant à l'aide de stolons qui se durcissent quel-

quefois; polypiérites courts, subcylindriques, entourés d'une épithèque qui

en baut est à peine débordée par les cloisons; calices circulaires à fossette
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presque superficielle; columelle papilleuse, les papilles se confondant avec

les dents internes des cloisons; cloisons à peine débordantes, frès-larges,

minces, à faces granulées, subégales, très-serrées, abord faiblement arqué,

finement et régulièrement denté, dont les dents sont très-rapprochées entre

elles.

R. BBEVissiMA. Milne-Edw. et J. Hainie, j4nn., t. X, pi. 7, fig. 7 et 8. — Asirca brevis-

sima. Desliayes, m Ladoucette, Hist. des Hautes-Alpes , pi. 13, fig. IS. — Eocène. Gap,

Euv. de Dax.

R. Bradni. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XI, p. 180. — Anlhophyllum Braunii. Mi-

chelin, Icon., pi. 63, fig. 9. — Eocène. Couiza.

R. Martini. Milne-Edw. et J. Haime, /. c, p. 180. — Miocène. Carry.

Genre ASTRANGIA.

ASTRANGIA. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXVII, p. 496 (1848).

Multiplication par bourgeonnement de la base qui s'étale et se durcit; po-

lypiérites très-courts, unis entre eux par des expansions basilaires très minces

et dont la surface est granulée; muraille nue, à côtes larges, plus marquées

près des calices, finement granulées; calices circulaires, à fossette profonde
;

columelle papilleuse, les papilles se confondant avec les dents internes des

cloisons et étant de même hérissées de grains saillants; cloisons minces, peu

serrées, débordantes, subégales, ayant toutes leur bord denté et leurs faces

granulées; les tertiaires se courbent vers les secondaires et s'y unissent; tra-

verses ordinairement simples et écartées entre elles.

Ex. A. MicHELiNi. Milne-Edw. et J. Haime, Ànn., t. X, pi. 7, fig. 4.— Patrie inconnue.

Genre PHYLLANGIA.

Phyllangia. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXVII, p. 497 ('848).

Multiplication par bourgeonnement de la base qui ne se durcit pas; poly-

piérites courts, très-rapprochés, à muraille nue, granulée et costuiée; calices

circulaires, à fossette profonde; columelle très-peu développée; cloisons dé-

bordantes, granulées, faiblement denticulées; les principales ont leur bord

supérieur subentier.

P. Americana. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. , t. XI
, p. 182. —Habite la Martinique.

P. coNFERTA. Milne-Edw. et J. Haime, /. c.
, p. 182. —Miocène. Touraine?
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Genre OULANGIA.

OULANGIA. Mllne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXVII, p. 497 (i848).

Polypiérites très-courts, à muraille nue et costulée; calices subcirculaires;

surface columellaire très-étendue, finement papilleuse; cloisons très-serrées,

très-débordantes, très-granulées; les principales ont leur bord supérieur

subentier.

O. Stokesana. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, pi. 7, fig. 4. - Habite les Philip-

piues.

Genre CLADANGIA.

Polypiérites naissant sur une membrane commune et s unissant entre eux, à

mesure qu'ils s'élèvent, par des expansions murales qui s'étendent sans inter-

ruption à diverses hauteurs entre les divers individus; appareil costal très-

peu développé; columelle papilleuse; cloisons Irès-granulées, à bord lobé;

peut-être des palis.

C. SEMiSPHERiCA. Asirea semispherica. Défiance, Dicl.,fles Se. Nul., t. XLII,p. 380; Mi-

chelin, Icon.
,
pi. 74, fig. 6. — Miocène. Touraine.

C.?PERFOi>ATA. Aslrea perforala. Michelin, lcon.,^\. 74, fig. 7. —Miocène. Touraine.

Genre PLEUROCOENIA.

PleurocoeniA. D'Orbigny, Note sur des Pol. foss. p. 7 (1849).

Polypier étalé; bourgeonnement ayant lieu sur une base commune; poly-

piérites très-peu élevés, tous fortement inclinés d'un même côté; les calices

ont im bord hémisphérique et en forme de lèvre. (Le polypier qui a servi à

caractériser ce genre est extrêmement alléré, on n'y distingue ni côtes, m

cloisons ; la largeur du calice dépasse un peu 2 millimètres.)

P. pRoviNCiAL.s. D'Orbigny , /'roï/r. , t. II, p. 209. — Turonien. Figuières.

M. d'Oibigny (Noie., etc., p. 10) a créé le genre Lalusastrea pour une espèce mal figu-

rée par Goldfuss, qui nous parait se rapporter à la même forme générique. C'est la :

P.? ALVEOLAEis. Explanaria aheolaris. Goldfuss, Pelref.,^^. 38 ,
fig. i:^

.
- Latusasirea

abeolaris. D'Orbigny , Pro^/r. , t. I, p. 387. — Coral-rag. Natbeim.
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Groupe Aberrant. PSEUDASTREID^.

Les Pseudastréides ont beaucoup d'affinités avec la famille des

Astréides , mais elles s'en distinguent par la forme foliacée de leur

polypier; elles se reproduisent par boui'geonnement subbasilaire,

et constituent un polypier lamellaire dont les individus sont bien

circonscrits, mais sont intimement unis par un tissu commun

dont la surface est échinulée.

Genre unique. ECHINOPORA.

ECHINOPORA. Lamarck, Hist. des Anim. sans vertèb., t. II, p. 262 (1816).

—

Echinastrea. Blainville, Dict. des Se. Nat., t. LX, p. 343 ( 1 83o).

Polypier très-miuoe, fixé par son milieu, formant des lames foliacées,

relevées par leurs bords, ordinairement lobées, à surface inférieure striée

radiairement et ne présentant qu'une épitbèque rudimentaire; polypiérites

très-courts, fortement écbinulés, unis entre eux par un cœnenchyme bien

développé; calices à bords libres ayant la forme de petits bourrelets circu-

laires; cloisons très-décbirées dont les dents les plus fortes sont situées près

de la columellc; endotlièque peu développée.

Ex. : E. KosuLARiA. Lamarck. Hiil. îles Âniin. sans vcrtcb, , t. II
, p. 253; Milne-Edw.,

Allas du Règne animal de Ciwier, Zooph., pi. 83 ter. — Habile Van Diénieu, les Seyclielles.

E. Ehkenbehgi. Milue-Edw. et J. Haime, yiiin., t. XI, p. 187. — Slcphanocora Hempri-

chii. Ehienberg, Corail., p. 76. — Habite l'ile Bourbon, les Seyclielles, la mer Rouge, et

se trouve subfossile dans les terrains récents de l'Egypte.

E. Hemprichi. Explanaria Hemprichii. Ehrenberg, Corail.
, p. 82. — Echinopora Rous-

seaui. Milne-Edw. et J. Haiine, l. e.
, p. 188. — Habite les Seyclielles et la mer Rouge.

GrOUPK de TR.iNSITION. — PSEUDOFUNGID^.

Polypier composé et foliacé, ayant un plateau commun per-

foré, comme dans les Fongides, et des traverses interseptales,

comme dans les Astréides. Calices réunis en séries radiées. Pas de

synapticules.
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Genre unique : MERULINA.

Merulina. Ehrenberg, Cm'all. des Roth. meer., p. io4 (i834).

Polypier fixé, foliacé, composé de lames découpées et subdendroïdes, à

plateau inférieur échinulé et dépourvu d'épilhèque ; multiplication par f>em-

mation calicinaleet submarjjinale; calices à centres distincts, disposés en séries

séparées par des collines murales simples; columelle spongieuse ou tuber-

culeuse, peu développée ; cloisons dentées et échinulées latéralement, mais ne

présentant pas de synapticules proprement dits.

Ex. : M. AMPLiATA. Ehrenberg , /. c.
, p. 104. — Madrepora ampUata. Solander et Ellis,

Zoopk., pi. 41, fig. 1 et 2. — Habile les mers de l'Inde.

IV" FAMILLE. — FUNGIDjE.

FcNGiDiE. Dana, Zoopli., p. 2 83 (1846).

Polypier simple, composé, très-court et étendu en forme de dis-

que ou de lames foliacées; calices superficiels et renversés latéra-

lement dans les espèces simples, confluents et non circonscrits

dans les espèces composées ; cloisons ne se distinguant pas des côtes

et formées par des lames complètes et imperforées, ayant leurs bords

dentés et les faces latérales couvertes de saillies ou d'écliinulations

(|ui en général rencontrent celles des cloisons voisines de façon à

constituer de nombreux synapticules qui s'étendent à travers les

loges comme les barreaux d'une cage; ni traverses, ni planchers,

de façon que la chambre viscérale n'est jamais complètement

fermée; murailles basilaires, en général poreuses; les espèces com-
posées s'accroissent par gemmation siibmarginale et jamais par

fissiparité.

I" SODS-FAMILLE. — FUNGIN^.

Polypier simple ou composé; muraille ou plateau commun dé-

pourvu d'épithèque, en général fortement échinulé et poreux.
Archives du Muséom , tome V. 16
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Genre FUNGIA.

FuNGiA (in parte). Lamarck, Syst. des An. s. vertéb., p. 369 (1801). —

Milne-Ed. et .T. Haime, Comptes rendus, t. XXIX, p. 71 (1849).

Polypier simple, subdiscoïde; cloisons très-nombreuses, unies entre elles par

leur bord interne de façon à paraître ramifiées; murailles horizontales, forte-

ment échinulées et irrégulièrement perforées.

Ex. : F. PATELLABis. Laiiiaick, loc. cil., p. 236 ; Milne-Edw. et J. Hainie , Ann., t. IX,

pi. 6, fig. 1. — Habite la mer Rouge.

Le genre Zoopilds, Dana, Zooph., p. 318, à en juger par la figure qu'en a donnée cel

auteur, ne diffère pas du genre Fungia ainsi défini.

Genre MICRABAGIA.

MlCRABACiA. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., vol. XXIX, p. 71 (1849).

Polypier simple, lenticulaire, plauo-convexe; cloisons médiocrement nom-

breuses , droites et restant libres par leur bord interne , leur bord inférieui'

alternant avec les côtes, qui sont fines et granulées; murailles régulièrement

perforées.

M. coBONCLA. Milne-Edw. et J. Hainie, Bril. foss. Corals, tab. 10, fig. 4. — Porpile

,

Knorr et AValch, Rccucildes moniim. des catasir., t. III, p. 158, suppl.
,
pi. 6 *, fig. 4, 5, 6^

7, 1775. — Porpilcs minor. hhw^d, Lil/wp/t. Bril. Ichno^r., tab. 3, fig. 151 (1700). — Fun-

gia cororiula. Goldfuss, Pclrcj., vol. 1, tab. 14, fig. 10. — Grès vert. Warminster

,

Essen , le Mans.

Genre ANABACIA.

Anabacia. D'Orbigny, Note sur des Pal. foss., p. 1 1 (1849)-

Polypier simple et lenticulaire; cloisons extrêmement nombreuses, minces,

et s'avançant sur le bord inférieur du polypier sans former de murailles basi-

laires distinctes; fossette peu profonde.

A. OBBCLITES. D'Orbigny, Prodr. , t. I, p. 321. — Anabacia Bajociana, ibiU., p. 292. —
Fungia orkditcs. Lamouroux, Exp. mél/i., tab. 83, fig. 1, 2, 3. — Fungia lœi'is. Goldfuss,

PeIreJ., pi. ïA, fig. 1.— C/clulilcs laids. De Blainville, /J/c/., t. LX,p. Ml.—Porpile, Knoii

et Wakh, I{ec. des mon. des calaslr., t. Il, p. 23, pi. F 3 , fig. 6 et 7. — Grande oolile

Env, de Caen, Bath, Suisse. — Oolite inférieure. Conlie, Dundry.

A. BoocHARDi. Fungia orbulites (pars). Michelin , Jean., pi. 54, fig. 1. — Grande colite.

Marquise prés Boulogne.

* A. NoEMANiANA. D'Orbigny, Prodr., t. 1, p. 241. — Lias. Landes (Calvados).
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Genre GENABACIA.

Genabacu. Milne-Edw etJ. Haime, Compt. rend., t. XXIX, p. 71 (iSig).

Polypier composé, formé d'uu polypiérite parent semblable à VAnahacia

,

lequel porte de jeunes calices confluents et disposés circulairement autour

de lui.

G. STELLiFERA. Mllne-Edw. et J. Haime, Br(«. foss. Corals , Introd.
, p. i.\\u.— Fimgia

stellifera. D'Aichiac, Mém. de la Soc. géol. de France, p. 369, pi. 25, fig. 2 (1843). — Grande

oolite. Chemin d'Aiibenton à la Folie-Not (Aisne).

Genre HERPETOLITHA.

Herpolitha. Eschscholtz, Isis (182 5). — Haliglossa. Ebrenberg , Corail.,

p. 5o([834). — Ilerpelolithus. Leuckart, de Zooph. cor. et génère Fungia,

p. 56 (iB/ji)- — Dana, Zooph., p. 3o6 (1646).

Polypier composé, libre; calices subradiés, de deux sortes, les uns occupant

une ligne centrale multi-laniellés, les autres pauci-lamellés et irrégulièrement

épars; cloisons fortes et alternativement minces et épaisses; surface inférieure

du plateau commun fortement échinulée.

Ex. : H. LiMAciNA. Milne-Edw. et J. Haime, Bril. foss. Corals, Introd., p. 47. — Madre-

pora ijile/ts. Ellis et Solander, Zooph., tab. 45 (non Linné). — Fungia timacina (pars),

Lamaick, Hist. des An. sans verlèb., t. II, p. 237. — Habite l'océan Indien.

Genre CRYPTABAGIA.

Cryptabacia. Milne-Edw. et J. Haime. Compt. rend., t XXIX, p. 71 (1849).

Polypier composé, libre et convexe en dessus; tous les calices distinctement

radiés, ceux qui occupent la ligne centrale étant cependant plus distincts que

les autres; cloisons courtes et peu nombreuses; surface inférieure ou plateau

commun fortement échinulé.

Ex. : C. TALPA. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals , Introd.
, p. lxvii.— Fungia

lalpa. Lamarck, Hisl. des Anim. sans firlèb., t. 11, p. 237. — Habite l'océan Indien.
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Genre HALOMITRA.

Halomitra. Dana, Zoojjh., p. 3ii (1846)-

Polypier composé, libre, convexe en dessus; tous les calices distinctement

radiés et épars autour d'un parent central ; cloisons très-longues et nombreuses.

H. piLEcs. Dana, /. c, p. 311. — Madrepora pi/eus. Linné, Syst. nul., p. 1273. — Habite

l'océan Indien et Pacifique.

Genbe PODABACIA.

PODABACIA. Mllne-Edw. et .T. Haime, Compt. rend., t. XXIX, p. 71 (1849).

Polypier composé, cyatbifornie et adhérent par sa base, ayant les calices

disposés comme dans VHalomitra.

P. cvATHOiDES. Milnc-Edw. et J. Haiine, Brii. J'oss. Corals , Iiiliod.
, p. lxviii. — Habiu-

le détroit de Malacca.

Gekre LITHACTINIA

LiTHACTiNiA. Lesson , Illitstr. Zool. (i833).

Polypiercomposé, libre; touslescalices semblables, non radiés, représeni

par des cloisons courtes et séparées les unes des autres par des lames 4ransverses

très-minces qui paraissent analogues à des columelles rudimentaires.

L. Nov.E-HrBERNi^. Lcssou, /. C, pi. 6, fig. 1 et 2. — Habite la Nouvelle-Irlande.

Genre POLYPHYLLIA.

POLYPHYLLIA. Quoy et Gaimard, Astrolabe, Zooph., p. 184,(1 833).

Polypier composé, libre, et ayant des calices de deux sortes, les uns occu-

pant une ligne centrale et subradiée, les autres semblables à ceux de la Li-

thactinia.

P. PELvij. Quoy et Gaimard, /. c.
,
pi. 20, fig. 8 et 10. — Habite la Nouvelie-HoUande

et Vanikoro.
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n« SOUS-FAMILLE. — LOPHOSERINiE.

LoPHOSERiN^ et Cyclolitinœ. Milne -Edw. et J. Haime,

Comptes rendus, t. XXIX, p. 7 i et 72 (1849)-

Muraille basilaire ou plateau commun ni perforé, niéchinulé.

Genre CYCLOLITES.

Cyclolites. Lamarck
,
Syst. des Anim. s. Kertèb., p. 369 (1801). — Funyi-

nella, D'Orbigny, Note xur des Pol. foss., p. 1 1 (1849).

Polypier circulaire ou elliptique, couvert d'un nombre immense de cloi-

sons très-minces dont les petites s'unissent en général à celles des cycles les

plus anciens et présentant au centre une fossette oblongue, étroite et peu pro-

fonde; columelle spongieuse, rudimentaire; muraille horizontale, recouverte

d'une forte épithèque plissée concentriquement.

C. DiscoiDEA. Blainville , Dicl. , t. LX, p 301. — Fungia discoidea. Goldfuss , Petref. ,

pi. I4,fig. 9.

—

Funginella diicoidea. D'Orbigny, P;Wr., t. II, p. 302.— Turonien. Gosau,

Soulage.

C. HEMisPHERiCA. Laniarck, Hist. des Anim. sans verlèb, , t. II, p. 233; Michelin , Icon.
,

pi. 64, fig. 2. — Cyctoliles Corbicriaca, ibid., pi. 64, fig. 5.— Funginella hemisplierica. D'Or-

bigny, Prodi: , t. II, p. 202. — Turonien. Corbières, Marligues, Figuièrcs. Le Beausset ,

Périgueux , suivant d'Orbigny.

C. ELLiPTiCA, Lamarck, .ffnV. des Anim. sans verl., t. II, p. 234; Michelin, Icon., pi. 64,

fig. 1.— J. J. Scheuchzer, Herbar. Diliip., lab. 13, fig. 1, 1723.— J. Torrubia, Apparalo

para la hisloria nalural espanola, pi. 12, fig. 5, 1754. — Turonien. Corbières. M. d'Orbi-

gny, Prodr., t. II, p. 276, cite aussi Royan.

C. CANCELLATA. De BlainviUe , Dicl., t. LX, p. 301. — Fungia cancellala. Goldfuss., pi.

14, fig. 5. — Maestricht. M. d'Orbigny, Prodr., t. II, p. 275, cite encore Royan.

C. CNDULATA. De Blainville, Dicl., t. LX, p. 301. — C. semiradiala, ibid.— Fungia undu-

lala et Fungia radiata. Goldfuss, Pelref.
,
pi. 14 , fig. 7 et 8. — Turonien. Gosau, Corbiè-

res , Martigues. M. d'Orbigny , Prodr., t. II, p. 201, ajoute Le Beausset, et les Pyrénées

catalanes.

C. Gbettardi.— Guettard, Miner, du Dauphinc, pi. 3, fig. Set 4.— Cyclolites niimisnialis

(pars). Lainarck, Hisl. des Anim. sans vert., t. II, p. 233. — Cyclolites discoidea. Michelin,

Icon.
,
pi. 4, fig. 1. — Turonien. Ucbaux.

C. POLÏMOBPHA. Fungia polymorpha. Goldfuss, Petref., pi. 14, fig. 6. — Turonien.

Gosau.
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C. Hauebana. Michelin, /con., pi. 64, lig. 4.

—

Fiinginclla Hiiucriana.VOrh'i^n-^ , Prodr.,

t. II, p. 202. — Tiiioiiicn. Coibières, Gosau.

C. BCGOSA. Miilielii), hon., pi. 64, fig.6 . — Turonien. Coibières.

C. BoBsoNi. Michelin, /ton., pi. 8, fiy. 4. — Miocène. Turin.

* C. ? ELEGANS. Funginella elegans. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 181. — Cénomanlen. Ile

d'Aix.

* C. VARIOLATA. D'Orbigny , Prodr., t. 11, p. 201. — Turonien. Soulage.

* C. GiGANTEA. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 201. — Turonien. Le Beausset.

* C. ? 3Iabt[Nana. Funginella Marliniana. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 202. — Turonien.

Martigues.

* C? Iact.rie^sis. Funginella niimismalis. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 275 (non Cyclolites

ntimismalis. Laniarck). — Sénonicn. Saint-Christophe (Indre-et-Loire).

* C. CCPDLAR1A. D'Orbigny, Prodr., p. 275. — Sénonien. Royan , silex de Lanquais (Doi-

dogne).

* C. ASSiLiNA. Funginella assilina. D'Orbigny, Prodr., i. II, p. 110. — Ncoconiien. Saint-

.•Vtiban (Var).

Genke PALJîOCYCr.US.

Pal/EOCYCMIS. Milne-Edw. et .T. Ilaime, Compt. rend., t. XXIX, p. 71 (1849).

Polypier circulaire, en général iliscokle, à muraille couverte d'une forte

épitbèque plissée concentriquement; fossette profonde et large; columelleru-

dimentaire; cloisons épaisses, peu nombreuses, restant toutes lib'res par leur

bord interne.

Ex. ; P. poEPiTA. Milne-Edw. et J. Ilaiuie, /. c. — Madrepora porpila. Fougt, Lin. Anicen.

Acad., t. I, lab. 4, fig 5. — Silurien. Gothiand, Dudiey.

GEiSRE CYCLOSERIS.

Cycloseris. Milne-Edw. et .1. Ilaime, Compl. rend., t. XXIX, p. 72 (1849).

— Aclinoscris , D'Orbigny Noie sur des Pol. foss., p. 1 2 (i8/[g).

Polypier simple, libre et discoïde ; cloisons très-nombreuses et unies par leur

bord interne; muraille complètement horizontale, nue et présentant des stries

costales finement granulées.

(j. CïCLOiiTES. Milne-Edw. et J. Haime, Bril. foss. Corals , Inirod., p. xlix. — Fungia

cyclolites. Laniarck, Uiit. des An. sans verlcb., t. II, p. 236. — Habite l'Australie.

C HEXAGo.NALis. FuHgia licrugonalis. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., 3' sér.,t. 9, pi,

6, lig. 2. — Patrie inconnue.
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C? Perezi. Cfcloliles Borsonis. Michelin, Icon., pi. 61, fig. 2 (non Michelin, pi. 8, fig. 4).

— Eocène. Nice, Bairème, Sinde.

C. ANDiANENSis. CycloUles Andioncnsts . D'Archiac , Mém. Soc. géol, de France, 2" sér. .

t. III, pi. 8, fig. 1. — Eocène. Biaiitz.

C. LENTicuLARis. CfcloUlcs lenticuluris. D'Archiac , Mém. Soc. géol. de France ,
2" sér. ,

t. III, pi. 8, fig. 2. — Eocène. RoccaEsteron, San Dalmazzio.

C. NiciENSis. Cyclolites niciensis. Michelin, Icon.
,
pi. 61, fig. 1. — Eocène Nice.

C. SEMIGLOBOSA. CycloUies semiglobosa. Michelin, Icon., pi. 50, fig. 1. — Fungiiiella .<emi-

globosa. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 181. — Grès vert. Le Mans.

C? Cenomanensis. Aclinoseris cenomancnsis. |D'Orbigny , Prodr., t. II, p. 180. — Cé-

nomanien. Le Mans.

* C? PROViNCiAUS. Aclinoseris provincialis . D'Orbigny , Prodr. , t. II
, p. 203. — Turo-

nien

.

* C. FiLAMENTOSA. Fungia filamcnlosa. Forbes, Gcol. irans., t. VII
, p. 163, pi. l9, fig.

11. —Craie blanche. Pondichery.

Genre PSAMMOSERIS.

Polypier discoïde, fi.xé sur une coquille qu'il entoure de toutes parts; mu-

raille nue, fortement granulée, à peine striée en dessous; columelle papdieuse
;

cloisons peu élevées, très-épaisses, couvertes sur leur bord libre et sur leurs

faces de grains très-saillants et extrêmement serrés, celles de l'avant-dernier

cycle beaucoup plus développées que celles du dernier.

Espèce unique. P. hemisph.erica. Heterocyathus hemispharicus. J. E. Gray, Ann. and

mag. ofnat. hist., 2" sér., t. V, p. 410. — Polypier extrêmement court. 4 cycles complets.

Toutes les cloisons inégales suivant les ordres auxquels elles appartiennent ; les primaires

très-épaisses, siutout près de la colnmelle; les plus larges après elles sont celles du qua-

trième ordre, puis viennent les secondaires, celles du cinquième ordre, et enfin les ter-

tiaires, qui sont beaucoup plus petites que toutes les autres. Toutes ces cloisons sont fort

serrées
,
peu élevées , et ont leur bord faiblement arqué. Hauteur du Polypier 4 milli-

inètres, son diamètre 12. — Habite les mers de la Chine.

Genre STEPHANOSERIS.

Polypier court, fixé sur une coquille qu'il entoure]de toutes parts; muraille

nue, fortement granulée, à peine striée en dessous; columelle papilleuse, peu

développée; cloisons très-élevées , subentières, très-granulées latéralement,

celles de l'avant-dernier cycle plus développées que celles du dernier ; des pa-

lis devant tous les cycles, le dernier excepté.

S. RoDssEAui. Heterocyathiis Roussœanus. Milne-EJw. et J. Haime, Ann. Se. nat.,

3' série, t. IX, p. 324, pi. 10, fig. 9. —Habite Zmzibar.
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Genre DIASERIS.

DiASERis. Milne-Edw. etJ. Haime, Compt. rend., t. XXIX, p. 72 (1849)-

Polypier simple , libre , discoïde , à muraille une, présentant la même struc-

ture que les Cycloseris ; mais lorsqu'il est jeune il est composé d'un certain

nombre de lobes séparés, qui plus tard se soudent ensemble d'une manière

plus ou moins incomplète.

Espèce unique. D. distorta. Milne-Edw. et J. Haiuie, Biii. foss. Corals, tnti:, p. xlix.

— Fitngia u'islorla. Michelin, in Guérin, Mag: de zool., t. V, Zooph., pi. 5, 18i3. — Patrie

inconnue.

Genre TROCHOSERIS.

Trochoseris. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXIX, p. 72 (i8/|g).

Polypier simple, trocboïde, adhérent; cloisons très-nombreuses et très-for-

tement granulées sur leurs faces latérales, muraille nue, stries costales très-fines.

T. DISTORTA. Milne-Edw. et J. Haime, Bril. foss. Corals, Introd., p. xlix. — Anthophyl-

liim dislorlum. Michelin, Icoii., pi. 43, fig. 8. — Eocène. Enviions de Paris.

Genre CYATHOSERIS.

Gyathoseris. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXIX, p. 72 (1849).

Polypier composé, trocboïde, adhérent; calices superficiels, assez distinc-

tement radiés; cloisons longues et épaisses, très-fortement granulées latérale-

ment
;
plateau commun nu et strié extérieurement, formant quelquefois des

plis qui s'élèvent de manière à constituer des lobes ou des collines à la surface

du polypier.

C. iNFUNDiBLLiFORMis. Mihic-Edw. et J. Haime, Util. foss. Corals, Inlrod.,\i. xlix. —
Uganda infiiiidibuUformis. Michelin, Icon., pi. 43, fig. 12. — Eocène. Auveit, Valmondois.

C. Valmondoisiaca. MieandrinafalmonJoisiaca. Michelin , /con.
,

pi, dS, fig. 13. — Eo-

cène. Auveit, Valmondois.
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Genre LOPHOSERIS.

r.opii0SERlS, Milnc-Edw. et J. Hainie, Coinpt. rend., t. XXIX, p. 72 (18/19). —
Pavonia' {pars), l^marck , Hist. des An. s. vert.,l. II, p.238(i8i6).

Polypier composé, foliacé, adhérent, s'élevant sous forme de crêtes ou de
lobes irréguliers couverts de calices radiés et confluents; columelle tubercu-
leuse; plateau commun nu.

Ex. : L. BOLETiFORMis. Milne-Edwaids et J. Haime, Brù. foss. Corals, Inir., p. xlix. —
Pafonia boletiformis. Lamarck, Op. cit.

, p. 240. —Habite l'océan Indien et Austral.

Genre PROTOSERIS.

Polypier fixé, en lames foliacées, lobées et pliées en cornet; les faces ex-

térieures nues et présentant des stries costales fines, et les intérieures des ca-

lices superficiels à cloisons flexueuses et confluentes qui ne sont jamais séparées

par des collines ou crêtes; columelle papilleuse.

Espèce unique. P. Waltoni. (Voy. Brit. foss. Corals , 2« partie.) — Coral-iag.

Genre AGARICIA.

Agaricia (pars). Lamarck, Syst. des An. sans vert., p. SyS (1801). —
Undaria. Oken, Lehrb. derZooL, t. I, p. 69 (181 5).

Polypier composé, foliacé, irrégulier; calices souvent subdélimités, disposés
en séries concentriques qui sont séparées par des collines inégales; columelle
tuberculeuse; plateau commun nu et finement strié.

Ex. : A. CNDATA. Lamarck, Op. cit. — Madrepora undata. Ellis et Solander, Zooph.,
pi. 40. — Habite l'océan Indien.

Genre PACHYSERIS.

Pachyseris. Milne-Edw. et J. Haime, Compl. rend., t. XXIX, p. 72 (1849).

Polypier semblable au.^ agaricies, si ce n'est que les polypiérites d'une même

' Nous avons chaugé le nom Pamma employé par Lamarck, parce qu'il avait déjà été
pris par Hùbner pour désigner un genre de Lépidoptères.

.Archives du Mo~f,l'm , tome V. I7



130 POLYPIERS FOSSILES

série sont complètement confondus entre eux ; columelle bien développée cl

dense.

Ex. ; P. BDGOSA. Milae-Edw. et J. Haiine, Brtl.foss. Corals , Inirod.
, p. l.— Agaricia

riigosa. Lamarck , Hisl. des Anim. sans vert. , t. II
, p. 243. — Habite les mers Australes.

Genre PHYLLASTREA.

Phtllastrea. Dana, Zooph. p. 269 (1846). — Helioseris. Milne-Ed .

et J. Haime, Compt. rend., t. XXIX. p. 72(1849).

Polypier en e.xpansions frondiformes; calices circonscrits, submamillaires

et disposés autour de l'individu parent cjuiresic plus développé que les autres.

Ex. : P. TOBiFEX. Dana, /. c
,
pi. 16, fig. 4. — Habite les îles Fidji.

Genre HALOSERIS.

Haloseris. Milne-Edw. etJ. Haime, Compt. rend., t. XXIX, p. 72 (1849).

Polypier composé, formant des expansions foliacées, crépues, lobulées,

dont la surface supérieure est couverte de très-longs rayons et montre seule-

ment des calices indistincts; columelle rudimentaire.

Espèce unique. H. crispa. Agaricia crispa. Ehrenberg , Corail.
, p. 106. — Haloseris

lacluca. Milne-Edw. et J. Haime, Bril. foss. Corals, Iniroi/., p. l. — Patrie inconnue.

Genre LEPTOSERIS.

LeptOSERIS. Milne-Edw. et J. Haime, Coittpt. rend., t. XXIX, p. 72 (1849).

Polypier composé et adhérent; le plateau commun s'élève de façon à con-

stituer un disque subcratériforme dont le centre est occupé par un individu

parent et entouré par de plus petits; calices très-imparfaitement circonscrits,

mais bien radiés; rayons cloisonnaires très-longs; columelle rudimentaire.

Espèce unique. L. PKAGiLis. Milne-Edw. et J. Ilaime, /. c. — Habite l'ile Bourbon

(Mus. de Paris).

Genre OROSERIS.

Polypier en lames peu épaisses; la muraille commune nue ou recouverte

d'une épiihèque rudimentaire; calices subconfluents, irrégulièrement séparés

par des collines subcrisliformes, qui eu général ue limitent pas des séries sim-
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pies et lie s'étendent pas sur toute la largeur du polypier; columelle rudi-

mentaire.

O. PLANA. Agaricia Sommeringii. Michelin, Icon., p. 103, pi. 23, fig. 2 (non Goldfuss).

— Agaricia? plana. D'Orbigny , Prodr. , t. II
, p. 39. — Corallien. Mecrin , Hannonville

(Meuse).

* O.? Neocomiensis. Agaricia Neocomiensis. D'Orbigny, Rev. et Mag. de zool. , 1850,

p. 179. — Néocoinien. Chenay , Fontenoy, les Saints, Saint-Sauveur, Leugny.

* O. ? soLCATA. Agaricia siilcata. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 323. — Bathonien. Ranville.

* O. ? CONVEXA. Agaricia convexa. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 323. — Bathonien. Luc.

* O. ? Apennina. Agaricia Apennina. Michelin , Icon., p. 57, pi. 12, fig. 1. — Miocène.

Turin.

* O,? GRAcioSA. Agaricia graciosa. Michelin, Icon.
,

pi. 23, fig. 3. — Corallien. Sam-

* O. ? iRREGDLABis. Agaricia? irregularis. D'Orbigny , Prodr. , t. Il, p. 39. — Corallien.

Chatel-Censoir.

* O. ? SANCii MiHiELi. Agaricia granulala. Michelin, Icon., pi. 23, fig. 1 (non Golifuss).

— Cenlraslrea granulala. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 37. — Corallien. Saint-Mihiel

,

Verdun.

Genre ÇOMOSERIS.

COMOSERIS. D'Orbigny, Note sur des Pol. foss., p. 12 (1849).

Polypier massif, épais, à plateau commun recouvert d'une forte épilhèque,

à surface supérieure couverte de calices serrés, complètement confluents et

séparés en certains points par des collines irrégulières; à cloisons grossières,

unies par des synapticules spiniformes; columelle rudimentaire.

C. MEANDRINOIDES. D'Orbigny, Prodr. , t. II, p. 40. — Microphyllia Edwardsii , Ibid.
,

p. 40.

—

Pavonia meandrinoides et Meandrina Edwardsii. Michelin, Icon., pi. 22, fig. 3, et

pi. 18, fig. 6. — Latomeandra Edwardsii. Milne-Edw. et J. Hainie, Ann., t. XI, p. 272.

— Coral-rag. Saint-Mihiel, La Rochelle, Tonnerre, Chatel-Censoir, Saint-Puits (Yonne).
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Section III. — ZOANTHARIA PERFORATA.

Polypier essentiellement composé de cœnenchyme poreux; ap-

pareil septal bien caractérisé et primitivement composé de six élé-

ments, mais quelquefois représenté seulement par des séries de

trabicules; traverses rudimentaires; pas de planchers.

Le principal caractère de cette section des Zoanthaires est fourni

par la structure du sclérenchyme, qui, au lieu déformer des lames

imperforées comme dans le groupe précédent, est toujours poreux

ou même réticulé; en général lappareil mural constitue ici la plus

grande partie du polypier et ne présente pas de lames costales;

les murailles sont toujours perforées. Il est aussi à remarquer que

la chambre viscérale est presque entièrement ouverte depuis sa

base jusqu'au sommet et n'est pas remplie par des traverses ou

des synapticules, comme dans la plupart des Zoanthaires apores,

ni par des planchers comme cela a lieu dans les deux sections

suivantes.

FAMILLE I. — MJDREPORIDjE.

MADREPOuiDiE et EupsAMMiD^E. Miluc-Edw. et J. Haime, Brit. foss.

Corals, Inirod., p. li et liv (i85o).

Polypier très-poreux, présentant un appareil mural bien dé-

veloppé et criblé de trous; cloisons principales bien développées

et toujours lamellaires, parfaites ou n'offrant que quelques perfo-

rations et seulement en certains points.

I" SOUS-FAMILLE. — EUPSAMMID^.

EoPSAMMiD/E. Milne-Edw. et J Haime, Jnn. sc.nat., 3° série, t. X,

p. 65 (i 84 8).

Cloisons bien développées , inégales; les primaires égales entre
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elles; celles du dernier cycle courbées vers celles du cycle immé-

diatement supérieur; pas de cœnenchyme indépendant.

Genre EUPSAMMIA.

EUPSAMMIA. Milne-Edwards et ,1. Haime, Jnn. se. nat., 3" série, t. X,

p. 77 (if

Polypier simple, subturbiné, peu ou point comprimé, sans appendices

costaux, à base libre et dans laquelle les traces de l'adbérence primitive dis-

paraissent peu à peu; fossette calicinale assez profonde, étroite; columelle

iiu'jjalement développée; cloisons nombreuses, larges, serrées, très-peu dé-

bordantes, à faces couvertes de grains nombreux et peu saillants; celles du

dernier cycle plus développées que celles du pénultième; muraille nue, pré-

sentant des côtes simples, distinctes depuis la base du polypier, faiblement

vermicellées, serrées, peu inégales et formées par des séries de grains assez

saillants et bien distincts entre eux.

E. TRoCHiFORMis. Milnc-Edw. et J. Haime, /. c, pi. 1, fig. 3. — Madrepora Irochiformis

.

Pallas, F.lench., p. 305. — Turbimlia eUipiica. Brongniart, Desc. des env. de Paris, pi. 8.—
Eocène. Paris.

E. Baïluna. Milne-Edw. et J. Haime, l. c.
, p. 80. — Eocène, Grignon.

E. Haliana. D'Orbigny, in Milne-Edw. et J. Haime, /. c, p. 80. — Eocène. Alabama.

E. Bdrtinana. Madrépore fungile simple. Burtin, Or) cl. de Bruxelles.
,
pi. 5 , fig. D. —

Turbinolia elliplica. Nyst, Coq. et Pal. foss. de Belg.
, p. 629 (non la fig. correspondante

qui a été copiée de Goldfuss et qui se rapporte à \'E. Irochiformis). — Eocène. Environs

de Bruxelles.

E. Brongniaetana. Milne-Edw. et J. Haime, l. c.
,
pi. 1 , fig. 7. — Eocène. Grignon.

E. SisMONDiANA. Milne-Edw. et J. Haime, l. c, p. 80. — Turbinolia Sismondiana. Miche-

lin, Icon,, pi. 8, fig. 13. — Miocène. Turin.

Genre ENDOPACHYS.

Endopachys (pars). Lonsdale, Joiirn. ofthe Geol. soc. ofLondon,X.. I, p. 2i4

(i84o). — Milne-Edw. et J. Haime, Ann. t.X, p. 8i (1848).

Polypier simple, droit, très-comprimé inférieurement, où il présente une

carène qui se continue avec des appendices aliformes sur les côtes latérales;

calices à axes inégaux, à fossette étroite; columelle spongieuse; cloisons

nombreuses, un peu débordantes, serrées, à faces peu granulées; celles du



134 POLYPIERS FOSSILES

dernier cycle plus développées que celles du pénultième; muraille nue; côtes

droites, ne commençant qu'à une certaine distance de l'extrémité basilaireet

formées par des séries de grains peu distinctes; les latérales très-saillantes

dans leur moitié inférieure.

E. Gbaïi. Milne-Edw. et J. Hainie, /. c, pi. 1, fig. 2. — Patrie inconnue.

E. Macldbii. Milne-Edw. et J. Hainie , !.. c, pi. 1 , fig. 1. — Turbinolla Maclurii. Lca,

Contrib. logeai., pi. 6, fig. 206. — Endopaclifs a/aliim. Lonsdale, /. c.
, p. 214, fig. a. —

Eocène. Alabama.

Genre BALANOPHYIJJA.

Bal.\NOPHYLLIA. s. Wood , ^nn. and mai/. o/'Nat. Hist., I. XIH, p. 1 1 (i844)-

Polypier simple, fixé par une lar{je base ou seulement pédicellé, plus po-

reux que celui des Dendrophyllia; columelle bien développée, spongieuse,

ne faisant pas saillie au fond de la fossette; cloisons minces, serrées, celles du

dernier cycle plus développées que celles du pénultième ; épithèque mince

ou rudimentaire; côtes fines, serrées, subégalcs, pas d'appendices costaux.

a. Balanophylliœ affixœ.

Ex. : B. vERRuc,\RiA. 3Iilne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, pi. 1, fig.6. — Marsilli, Hitl.

pkys. de la mer, lab. 29, Og. 130-132. — Madrcpora fcriucaria. Linné, Sysl. uni. , éd. X,

p. 793. — Desmnphrllttm siellaria. Elirenbeig, Corail., p. 76. — Habite la Méditerranée.

B. cALvccLus. S. Wood, /. c, p. 12; Milne-Edw. et .1. Haime, Biii. foss. Corals
, pi. 1 ,

fig. 3. — Miocène. Sutton.

B. cvLiNDRiCA. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. , t. X
, p. 85. — Turbinolla cylindrica.

Micbelotti, Specim., p. 73. — Miocène. Turin.

B. iTALiCA. Milne-Edw. et J. Haime, /. c.
, p. 86. — Caryophyllia ilalica , Michelin,

Icon. ,
pi. 9, fig. 15. — Vivante dans la Méditerranée et fossile dans le terrain pliocène

d'.\sti.

B. DESMOPHïLLDM. Milne-Edw. et J. Haime, Bril. foss. Corals, pi. 6, fig. 1. — Eocène.

Bracklesham-bay.

B. TENDisTRiATA. Milne- Edw. et J. Haime , Ann., 3° sér., t. X, p. 112. — Eocène. En-

virons de Paris.

B. GENicuLATA. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. , t. X, p. 87. — Caryophyllia geniculala.

D'Arcliiac, Mcm. Soc. gcol. France, 2' sér., t. II, pi. 7, fig. 7a.— Eocène. Port des Basques.

b. Bnlanophylliœ pedicellalœ.

B. prjElonga. Milne-Edw. et .T. Iloime , Ann. , t. X, p. 88. — Tiirbinolia pralonga. Mi-

chelin, Icon., pi. 9, fig. 1. — Miocène. Tnrin, Anvers.
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B. Gbavesi. Milne-Edw. et J. Haime, /. c.
, p. 88. — TurhinoUa Gravesii. Michelin,

Icon.
,
pi. 43, fig. 7.— Eocène. Verneuil-lez-Auluay, Heuonville.

Genre HETEROPSAMMIA.

Heteropsammia. Milne-Edwards et J. Haime, ^nn. se. nat., 3' série,

t. X, p. 89(1848).

Polypier simple, droit, fixé sur une coqviille qu'il enveloppe de toutes parts,

continuant à croître par sa base; columellc bien développée, .spongieuse;

cloisons nombreuses, serrées, un peu débordantes, peu granulée.s; celles du

dernier cycle plus développées que celles de l'avant-dernier; muraille dé-

pourvue d'épitlièque et ne présentant pas de côtes distinctes mais couverte de

petites stries ou de papilles très-serrées qui sont formées par le rapprochement

de grains très-fins.

H. COCHLEA. Madrepora cochîca. Lorenz Spengler, Nom', actes de la Soc. Danoise de Copen-

hague, t. I, p. 210, 6g. a-e. — Habile Tranqucbar, l'île Bourbon.

H. MiCHELiNi. Milne-Edw. et J. Haime, Ann,, t. X, p. 89. — Helerocyaihus eupsammides.

J. E. Giay. Mag. and Ann. of nat. hist., 2« sér. , t. V , p. 410. — Habite les mers de la

Chine.

Genre LEPTOPSAMMIA.

Leptopsammia. Milne-Edwards et J. Haime, Ann. se. Nat., 3' série,

t. X, p. 90 (1848).

Polypier simple, fixé; columelle très-développée et faisant saillie dans la

fossette calicinale ; cloisons non débordantes, médiocrement serrées, presque

glabres, celles du dernier cycle rudimentaires; épithèqne rudiuientaire; mu-

raille mince et translucide; côtes distinctes dès la base du polypier, formées

par des séries de grains fins.

Espèce unique. L. Stokesana. Milne-Edw. et J. Haime, /. c, pi. 1, fig. 4. — Habite les

Philippines.

Genre ENDOPSAMMIA.

Endopsammia. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., 3" série, t. X, p. 91 (1848).

Polypier simple, fixé; columelle spongieuse, bien développée, non sail-

lante; cloisons un peu débordantes, couvertes latéralement de grains très-

gros et très-saillants; celles du dernier cycle rudimentaires; muraille recou-
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verte d'une épithèque pelliculaire extrêmement mince et confondue avec le

tissu sous-jacent; côtes droites.

Espèce unique. E. Philippensis. Milne-Edw. et J. Haime, l. c, pi. 1, fig. 5. — Habite

les Philippines.

Genre STEl'HANOPHYLLIA.

Stephanophyllia. Michelin, Dict. des se. nat., Supplém., t. I, p. 484 (i84i)-

Polypier simple, discoïde, libre et sans traces d'adhérence, à muraille ho-

lizontale et dépourvue d'épithèque; calice circulaire; cloisons ne débordant

pas extérieurement, larges, élevées^ couvertes latéralement de pointes coni-

ques, se soudant entre elles par leur bord supérieur ou interne à l'exception

des six primaires, qui seules restent libres; côtes fines, droites, rayonnant

régulièrement du centre, formées par des séries simples de grains peu distincts

et correspondant à l'intervalle des cloisons et non pas à leur bord inférieur.

a. StephanophyUiœ propriœ.

Fossette calicinale bien marquée.

S. ELECANS. Michelin, Icon., pi. 8. fig. 2; Milne-Edw et J. Haime, Ann., 3" sér., t. X,

pi. 1, fig. 10. — Miocène. Toitone.

S. DISCOÏDES. Milne-Edw. et J. Haime, Bril. foss. Corals, pi. 6, fig. 3. — Eocène. Ha-

verstock Hill.

S. NrsTi. Milne-Edw. et J. Haime, Bril. foss. Corals, 1" part., p. 35. — Stephanophyllia

imperialis. Nyst, Dcsc. des Coq. el Pot. foss. de Bclg., pi. 48, fig. 17.— Miocène. Anvers.

* S. AGABicoEDES. Furigia ognricoides. Risso, Hist. nal. Eur. mérid., t. V, pi. 9, fig. 52 et

53. — Stephanophyllia imperialis. Michelin, Icon., pi. 8, fig. 1. — Pliocène. Astesau.

b. Stephannphylliœ lentes. G. Discopsammia. D'Orbigny , Note sur des Pal.

foss. p. lo (1849).

Fossette calicinale très-peu prononcée.

S. SUECICA. Michelin, in Miluc-Edw. et J. Haime, Ann., 3° sér., t. X, p. 94. — Discop-

sammia siiccica. D'Orbigny, Prodr. de palcont., t. II, p. 275. — Craie. Jgnaberga.

S. BowERBANKr. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, pi. 9, fig. 4.— Discopsammia

Boncrbanki. D'Orbigny , Prodr. , t. II, p. 180. — Craie chlorilée. Douvres, Orcher.

Genre DENDR0PHYLL[A.

Dendrophyllia. De Blainville, Dict. des Se. nal., t. LX, p. Srg (i83o).

Polypier composé, se multipliant par bourgeonnement latéral , en général

dendroïde
; calices subcirculaires ou à axes très-peu inégaux, à fo.ssette pi'o-

londe; columelle plus ou moins développée, ordinairement saillante; cloi-
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sons à peine débordantes, minces, serrées, celles du dernier cycle plus dé-

veloppées que celles du pénultième; épitbèqne rndimentaire ou nulle; côtes

fines, vermicellées, non saillantes, formées par des séries de grains toujours

plus simples et plus régulières dans le voisinage du calice, où elles sont aussi

plus droites.

a. Dendrophyllies à gemmation alterne distique.

D. R4MEA. Blainville, /. c, p. 320.— Joseph Torrubia, Apparatopara la hlst, nal., pi. 10,

fig. 13 (17à4). — Marlrepora ramea. Ellis et Sol. , Zooph. , tab. 38. — Habite la Médit'-r-

ranée.

b. Dendrophyllies à gemmation plus ou moins irrégulière.

D. CRIBROSA. Denlipora cribrasa et Denlipora anaslomozans , Blainville, Dicf., p. 348 et Vci-

nuel
, p. 382. — Polypier formant d'assez jjiosses branches qui s'anastomosent fréquem-

ment ; les calices sont disposés en séries verticales sur ces branches, assez écartés entre

eux et très-peu saillants à la surface; les côtes sont très-vermicellées, formées par de petites

pointes en séries simples, irrégulières et très-souvent interrompues. On compte 4 ou 5 sé-

ries de calices sur chaque branche ; ils sont peu profonds , circulaires ; columelle bien

développée, oblongue
,
peu saillante, formée de petites pointes. 4 cycles, le dernier est

ordinairement incomplet dans deux des systèmes qui alors ressemblent à la moitié des

autres ; les cloisons du 4' cycle forment en se soudant entre elles un angle très-marqué au-

devant des tertiaires; cloisons très-minces, serrées, étroites, peu ou point débordantes; les

primaires et les secondaires entières; les autres assez fortement dentées; les calices d'une

même série sont ordinairement distants entre eux de 7 milhm., ils sont larges de 5 et leur

profondeur est de 2 l/J. — Patrie inconnue. Mus. de Leyde.

D. conNiGERA. Blainville, /. t., p. 320. — Madrepora ramea, var. Esper, PJlanz., tab. 10.

— Habite la Méditerranée, le golfe de Gascogne.

D. GRACiLis. Milne-Edw. et J. Haime , Ann. , t. X, pi. 1, fig. 13. — Habite la Chine.

D. AxiFDGA. Milne-Edw. etJ. Haime, l. c, p. 101. — Habite le port Essington.

D. Cecilliana. Milne-Edw. et J. Haime, l. c, p. 102. — Hab. les mers de Chine.

D. Tadrinensis. Milne-Edw. et J. Haime, /. c., p. 99. — Deiulrophylliaraiiica. 3Iichelin
,

Icnn.
,
pi. 10, fig. 8. — Miocène. Turin.

D. DiGiTALis. Blainville, l. c.
, p. 320 ; Michehn, Icon.

,
pi. 10, fig. 10, et pi. 74 , fig. 4. —

Miocène. Touraine.

D. AMiCA. Jlilne-Edw. el J. Haime , l. c.
, p. 101. — Caryophyllia arnica. Michelotti

,

Spccim., tab. 3, fig. 5. — DendrophylUa irregularis. Michehn, Jcon., pi. 10, fig. 11. — Mio-

cène. Touraine, Turin, Lethen (Limbourg).

D. dendrophylloides. Milne-Edw. et J. Haime, Brit.foss. Corals, pi. fi, fig. 2. — Eocène.

Bracklesham-bay.

D. uiREGULARis, Blainville, Dkl., t. LX, p. 320. — DewIrnphyUia TheoldoU'erisis. Miche-

lin, Icon., pi. 74, fig. 3 —Miocène. Dax, Doué.

Archive- du Md^éum , tome V. 18
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Genue I,0B0PSAMMIA.

LOBOPSAMMIA. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, p. io5 (r848).

Polypier composé, se miillipliant par fissiparité
;
polypiéritcs se séparant en

jfénéral assez vite par leurs parties supérieures; calices à bords irréj-uliers;

columelle spongieuse bien développée; cloisons peu débordantes, serrées,

celles du dernier cycle plus développées que celles de l'antépénultième. Épi-

tbèque rudimentaire ou nulle; côtes vermicellées, non saillantes.

Espèce unique. L oriosa. Milne-Edw. et J. flaiine, l. c, p. 105. — Lilhndenilron. cario-

sum. Goldfuss, Peircf- , lab. 13 , 6g. 7. — Dciidro/iliyHia cnriosa et Lobopliyllia Parisiensis.

Michelin, Icon, pi. 43, fij;. 10 el 1 1 . — Caryophftlia Parisiensis. Geinilz, Griindr. tler f^erst.
,

p. 574. — Eocèae. Environs île Paris.

Genre COENOPSAMMIA.

COENOrSAMMiA. Milne-Edw. et .T. liaime, Jnn., t. X, p. io6 (i848.) — Tu-

hastrea. Lesson, Voy. aux Indes orient., de Bélanger (i834). (Non Blain-

ville.)

Polypier composé, se multipliant par bourgeonnement latéral; calices cir-

culaires ou à axes peu inégaux; columelle plus ou moins développée; cloisons

non débordantes et peu serrées, celles du dernier cycle rndimcntaires; épi-

tlièquc rudimentaire ou nulle; côtes fines, non saillantes, sub vermicellées

inférieurenient , formées de séries de grains toujours simples près du calices.

a. Cœnopsammies à gemmation plus ou moins irrégulière.

C. cocciNEA. Milne-Edw. et J. Haime, /. c, p. 107. — Tiibaslrca coccinca. Lesson , l. c.
,

Zooph., pi. 1. — Habite les nieis de l'Inde, la Nouvelle-Zélande, Boiabora ,Cuolines).

C. FLEXuosA. Milne-Edw. et J. Haime, Ânn., t. X, p. J08. — Solamler el Ellis, Zonph.,

tab. 32, fig. 1.— CaryophylUaflexHosa, Lamaick, Anim. sans vert., t. II, |>. 227. — H.ibite

l'océan Indien?

C. Ehbenbekgana. Milne-EJw. et J. Haime, /. c. , pi. 1 , fig. 12, — Habite les Sey-

clielles, la nier Rouge.

C. Gaimaudi. Wilne-Edw. et J. Haime, /. c.
, p. 109. — Habite la Nouvelle-Zélande.

C. d'Ubvilui. Milne-Edw. et J. Haime , / c.
, p. 109. — Habite la Nouvelle-Zélande.

C. TENLU.AMELLOSA. Milnc-Edw. et J. Haime, /. c.
, p. 110, pi. 1, fig. 11. — Habite

Panama.

*C. ADREA. Milne-Edw. et J. Haime, /. c.
, p. 111. — Loùop/iyllia niirca. Quoy et Gai-

maid , Aslrul., Zooph., pi. 15 , fig. 7-11. —Habite l.i NouvcUi-Hollande.
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b. Cœnopsamniies à {gemmation aUerne distique.

C NiGHESCENS. Ccenop<ammia viridis. Milne-Edw. et J. Haime, /. c.
, p. 110. — Ocidina

coccinea. Ehreiiberg , Corail.
, p. 80. — Denilrophyllia nigrescens. Dana, Zooph., pi. 30,

fig. 1. — Hibite les Seyclielles, la mer Rouge, les îles Fidji.

C. MiCRANTBBS. Oculina micranthiis. Ebrenberg , Cnrnll.
, p. 80. — Cœnopsammia œquise-

rialis. Milne-Edw. et J. Haime , /. c , p. 110. — Habile la mer Rouge.

Genre ASTROIDES.

AsTROiDES. Qiioy el Gaimard, Jnn. des Se. Nat., i" série, t. X, p. 187 (1827).

— Astroiies. Dana, Zooph., p. 4o5 (1846).

Polypier formé de polypiérites très-inégalement rapprochés, et quelque-

fois libres par leurs côtés, entourés d'une épithèque mince el complète, dont

on trouve les traces aux points de soudure des individus même les plus serrés
;

gemmation calicinale; murailles d'un tissu finement spongieux, mais très-

dense; calices circulaires ou polygonaux, soit libres par leurs bords, soit

intimement soudés, selon le degré de rapprochement des polypiérites; colu-

melle très-développée, très-saillante, d'un tissu spongieux, très-fin et très-

régulier; cloisons médiocrement développées, extrêmement minces, non

débordantes, finement et irrégulièrement dentelées; celles du dernier cycle

moins développées que celles du pénultième; endothèque très-peu abondante.

A. CALTCDLARis. Blaitivllle, Di'ct., t. LX, p. 332, 1830. — Madrepora calycnlaris. Espei-,

Pflam., t. I, tab. 16, 1791. — Habile la Méditerranée.

Genre STEREOPSAMMIA.

Stereopsammia. Milne-Edwards et J. Haime, Brit.foss. Corals, introd.,

p. LUI (i85o).

Polypier composé, encroûtant et s'accroissant par gemmation basale irré-

gulière; polypiérites courts, soudés par la base et libres dans le voisinage du
calice

;
le tissu costal qui les unit inférieurement est en général peu déve-

loppé et ne mérite pas le nom de cœnenchyme; calices circulaires, assez pro-

fonds; columelle rudimentaire ou nulle; cloisons peu ou point débordantes,

celles du dernier cycle moins développées que celles du pénultième; côtes

fines, serrées, fréquemment interrompues, vermiculées.

Espèce unique. S. hdmilis. Mlliie-Edw el J. Haime, Bril.foss. Corals, tab. 5, fig. 4.

Eocèiie. Bracklesliam-bay.
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II" SOtJS-FAMILLE. — MADREPORIN^.

Polypier composé, s'accroissant toujours par bourgeonnement;

cœnenchyme abondant, spongieux et réticulé, peu distinct des mu-

lailles, qui sont très-poreuses; chambres viscérales divisées égale-

ment dans leur milieu par deux des cloisons principales, qui sont

plus développées que les autres et se rencontrent par leur bord

interne.

Genre MADREPORA.

Madrepora {in parte). Linné, Syst. Nat., Éd. X, p. 1272 (1767). — lianiarck,

Hùt. des Anim. s. vert., t. II, p. 277 (1816).

Polypier composé, formant ries masses ramifiées, lobées ou fasciculées;

cœnenchyme un peu lâche el délicatement échinulé; calices saillants, à ou-

verture petite, à bords épais; columelle nulle; cloisons non débordantes.

Ex. : M. MumCATA. Ellis et Solaïuler, Zooph., tab, 57. — Madicp. abrolanoitic.t . Lainarck,

/. c, p. 280. — Habite l'océan Indien.

M. L4VANDCLINA. Michelin, Icon.
, p. 67, pi. 14, fig. 2. — î\ladicp. abrolanoùlcs. Miclie-

lotli, Specim., pi. 6, fig. 7. — Miocène. Turin, Dax.

M. EXARATA. Michelotti, Specim., pi. 6, fig. 6; Michelin, hon., p. 67, pi. 14, fig. 3. —
Miocène. Turin.

M. SoLANDERi. Defrancc, Vicl. Se. Nat., t. XXVIII, p. 8; Michelin, Icon., pi. 45, fig. 7.

— Madrepora cariosa. Goklfuss, Pclrcf., pi. 8, fig. 8. — Eocène. Aiivert, Grou, Valmon-

dois.

M. onNATA. Defrance, Dicl. Se. Nat., t. XXVIII, p. 8; Michelin, /con., pi. 43, fig. 17.

— Eocène. Environs de Paris.

M. DEFoRMis. Heliopora deformis. Michelin, Icon., p. 164, pi. 45, fig. 6. — Eocène. Au-

veit, Vahnondois.

111'= sous-FAMiLLE. — TURBlNARINiE.

Polypier composé, se multipliant toujours par gemmation; cœ-

iiencbymc très-abondant, distinct du tissu mural, .spongieux et

réticulé; chambre viscérale présentant au moins six cloisons prin-

cipales également développées.
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Genre TURBINARIA

TURBINAEIA. Oken, Lehrb. fier Zool.,i. I, p. 67 (181 5).— Explanaria (pars).

Lamarck , i/wi. des Jnim. s. re7'(., t. II, p. 254 (1816). — Gemmïpora.

Blainville, Dwt. Se. Nat., t. LX, p. 352 (i83o).

Polypier en général foliacé; cœnenchyme abondant, assez dense et déli-

catement échinulé; cloisons presque toutes de même grandeur; columelle

spongieuse, bien développée.

Ex. : T. CBATER. Oken, /. c, p. 67. — Madrepora crater. Pallas, Elench. Zoopli., p. 332.

— Habite l'océan Indien.

T. CTATHiFORMis. Gemniipora cyalhifomiis. De Blainville , Dict. Se. Nal., t. LX
, p. 353

Miilielin, /con., p. 65, pi. 13,fig. 8. — Explanaria tjalhiformis, Geinitz, Gnindr. deri>ersl.,

p. 569. —Miocène. Turin, Dax.

Genre ASTREOPORA.

AsTREOPORA. Blainville, Dict., t. LX, p. 348 (i83o).

Polypier massif; cœnenchyme d'un tissu très-lâche et fortement échinulé

à la surface; cloisons inégalement développées, non débordantes; pas de

columelle.

Ex. : A. MïBiopHTHALMA. Dc Blainville , /. c.
, p. 348. — Aslrea myriophlhalma et puh'i-

riaria. Lamarck, Op. cil., p. 260. — Habite les mers Australes.

A. ASPERBiMA. Gcmmipora asperrima. Michelin, fcon., p. 163, pi. 45, fig. 5. — Explanaria

asperrima. Geinitz, Grundr. derversl., p. 669. — Eocène. Auveit, Valmondois.

A. PAN1CE4. Heliopora panicea. De Blainville , Dicl. Se. Nat., t. LX, p. 358. — Âstieapa-

ni'cen. Michelin, Icon., p. I60, pi. 44, fig. 11. — Eocène. Auvert, Valmondois.

A. sPH^EROÏDALis. u4slrea sphœioidalis. Michelin, leon., pi. 44, fig. 9ii (csel. escl.).

—

Eocène. Enviions de Paris.

Genre DENDRACIS.

Dendracis. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend, de l'Acad. des Se, t. XXIX,

p. 70 (1849).

Polypier arborescent; cœnenchyme très-dense, granulé à la surface;

calices submammiformes
;
pas de columelle; cloisons peu nombreuses, peu

ou point débordantes
,
peu inégales.

Espèce unique. D. Gervillii. Milne-Edw. et J. Haime, Biit. foss. Corals , Inirod.,

p. XXIII. — Madrepora Gervillii. Défiance, Dict. des Se. JSat. , t. XXVIII, p. 8; Michelin
,

Icon., p. 165, pi. 45, fig. 8. — Eocène. Hauteville (Manche).
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Genre AGTINACIS.

ACTINACIS. D'Orbigny, Note sur des Pol. foss., p. i i (1849).

Polypier à cœnenchyme assez dense et granulé, très-développé; cloisons

siibéfiales, lin peu débordantes; columelle papilleiisc; des palis bien déve-

loppés devant toutes les cloisons.

A. Mabtinana. D'Orbigny, Prodi:, t. II, p. 209. — Polypier subdendroide. Calices cir-

culaires, peu saillants, espacés, séparés par une surface qui présente de gros grains sou-

vent disposés en séries subvermiculées ; 24 cloisons subégales , serrées, un peu épaisses,

un peu débordantes, à bord faiblement arqué; palis larges , assez minces , arrondis. Dia-

mètre des calices, 1 millimètre et demi. — Turonien. Figuières , Gosau.

IP FAMILLE. — PORITIDjE.

P0RITID.E. Dana, Zooph., p. 549 (•846).

Polypier entièrement composé de sclérenchyme réticuiti ou tra-

biculaire; appareil septal biendéveloppé, jamais lamellaire et com-

posé seulement par des séries de trabicules qui constituent parleur

réunion une sorte de treillage irrégulier; murailles présentant la

même structure irrégulière; chambres viscérales contenant de pe-

tites traverses, le plus souvent riulimenlaires, mais jamais divisées

par des planchers.

P^ SOIS-FAMILLE. — PORITINiE.

Cœnenchyme rudimentaire ou nul.

Genre PORITKS.

PORITES (pars). Laniarck, Hist. des Anini. s. rerl., t. II, p. 267 (1816). —
Milne-Edw. et J. Ilainie, Compt. rend., t. XXIX, p. 258 (1849).

Polypier composé de sclérenchyme très-irrégulièrement réticulé; épi-

thèque rudimentaire ou nulle; calices peu profonds; cloisons peu nom-

breuses, rudimentaires et paraissant principalement représentées par un

cercle de palis dont lo sommet est papilleux.
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Ex. : P. FDRCATA. Lamarck, Hin. iles An. sans vert., t. II, p. 271 ;
Miliie-Edwaids

,

Atlas du Règne anim. de Cuvier, ZoopL, pi. 84 bis. — Patrie inconnue.

P. INCRDSTANS. Astrea incruslans. Défiance, Dict. Se. Nal., t. XLII, p. 384. — Parités

CoUegniana. Michelin, Icon., pi. 13, fig. 9. —Miocène. Turin, Bordeaux.

Genre STYLARiEA.

Polypier massif; calices subpolygonaiix, réunis entre eux par un tissu mu-

ral très-spongieux et très-irrégulier; cloisons entièrement poutrellaires; un

tubercule columellaire faisant saillie au fond des calices.

Espèce unique. S. Mullebi. Pontes punctata. Ehrenberg, Corail.,^. 118 (non Madrcpora

puiictata, Linné). —Polypier gibbcux. Le tissu mural présentant dans quelques points de

légères saillies; 12 cloisons subégales et entièrement poutrellaires, minces. Largeur des

calices, 1 millimètre et demi,— Patrie inconnue. — Musée de Berlin.

Genp.e r.lTHARiEA.

LiTHAR^EA. MiUie-Edw. et .1. Ilaime, Cnitipt. rend., t. XXIX, p. 2 58 (1849)-

Sclércnchyme très-irrégulièrement réticulé; calices médiocrement pro-

fonds; columelle spongieuse; palis rudimentaires ou nuls; cloisons bien dé-

veloppées, surtout vers la muraille.

L. Websteri. Milne-Edw. et J. Haime, Brtl. foss. Corals, p. 38, pi. 7, fig. 1. —Astrea

IVebstert. Bowerbank, Charlcsworth's Mag. of nal. hisl., nouv. série, t. IV, p. 23, fig. a,

B. — Eocène. Bracklesliam-bay.

L. Heberti. Milne-Edw. et J. Haime, Bril. foss. Corals, p. 39. — Eocène. Auvert.

L. Deshayesana. Parités Deshayesiana. Micbolin , Icon., pi. 45, fig. k. — Eocène. Parnes

(Scine-et-Oise).

L. BELLDLA. Astrea bellula. Michelin , Icon. ,
pi. 44 , fig. 2. — Eocène. Parnes, Valraon-

dois.

L. Ameliana. Astrea Ameliana. Defrance, Dict. Se. Nat., t. XLII, p. 384.

—

Astrea muri-

cata. Goldfuss, Pelref., pi. 24, fig. 3. — Eocène. Environs de Paris.

L. Gr.wesi. Astrea crispa. Michelin, Icon., pi. 44, fig. 7 (non Lamarck). — Eocène.

Guise-la-Motte (Oise).

Genre COSCINARiEA.

CosciNARiEA. Milne-Edw. et J. Haime, Compl. rend., t. XXVII, p. 496 (1848).

Polypier d'un tissu dense; calices assez profonds; ni palis, ni murailles

distinctes entre les individus; plateau commun formé par une lame striée,

paraissant imperforée et dépourvue d'épitbèque ; cloisons serrées, très-régu-

lièrement fenestrées, à bords crépus et passant sans interruption d'une
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chambre viscérale dans celle de l'individu adjacent; multiplication par gem-

mation caliculaire et submarginale.

Espèce unique. C. meandrina. Astrea meanrlrina. Ehrenbeig, Coral.
, p. 98. — Cosci-

narœa Boiiœ. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. Se. Nal., 3= sér., t. XI, pi. 5, fig. 2.— Habite

la mer Rouge.

Genre MICROSOF.ENA.

MiCROSOLENA. Lamouroux, Expos, mélhod . des (jenres de Polypes, p. 65 (1821).

— Dendrarœa et Dactylastrea. D'Orbigny, Note sur des Polyp. foss.,

p. 9 (.849).

Polypier différant du genre précédent par la structure des cloisons, dont

les perforations sont beaucoup plus grandes, et par l'e.xislence d'une forte

épithèque commune.

a. Polypier turbiné ou massif.

M. poROSA. Laiiiouroux , Op. cil. , lab. 74 , fig. 24. — Alveopora microsolena. Michelin ,

Icon., pi. 55, fig. 1. — Grande colite. Environs de Caen.

» M. iBBEGDLARis. D'Ofbignv , Prodr. , t. 11 , p. 37. — Corallien. Oyonnax près de

INantua.

b. Polypier subdendroïde.

M. TUBEROSA. D'Orbigny, Prodr. , t. II, p. 37. — Alveopora tubcrosa. Michelin, Icon. ,

pi. 5. fig. 7. — Corallien. Saint-Mihiel.

M. iNCBCSTATA. Alvcopora incnistalu. Michelin, Icon., pi. 25, fig. 8. — Dactylastrea

incriistala. DOibigny, Prodr., t. II, p. 36. — Corallien. Mecrin, Saint-Mihiel, Landeyron.

M. RACEMo?!A. Alvcoporu roccmosa. Michelin , Icon.
,
pi. 25 , fig. G. — Dendrarœa race-

mosa. D'Orbigny, Prodr. , t. II, p. 37. — Corallien. Sanipigny.

* M.? SUBBAMOSA. Dactylastrea .mbramosa. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 36. — Corallien

Chatel-Censoir, Pointe-du-Ché près La Rochelle.

M. d'Orbigny {Note sur des Pol. foss. , p. 11 , 1 849) a établi le genre Actinarœa pour une

espèce fossile du coral-rag du Wurtemberg , qui ne nous est connue que par une figure de

Goldluss. Il définit ce genre " une Microsolena ayant , indépendamment des cloisons con-

tinues d'une cellule à l'autre, des palis autour de la colunielle. • La seule espèce est :

' ACTI.NAR.EAGRANDLATA. D'Orbigny, PfOilr. de paléont., 1. 1, p. 387. — /tgaricia granulata,

Goldfnss, Pctref.
,
pi. 38, fig. 4. — O.ifordien. Natheim.

Le genre Anomophyllum , Adolph Rœmer , Verst. des Norddeuischen ool. gcb.
, p. 21

,

1836, nous paraît se rapprocher des Microsolena
,
plus que d'.uicun autre genre. Il en dif-

férerait par le grand écartement des centres calicinaux, et peut-être aussi par le plus grand
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développement de l'individu parent. M. Rœmer nomme la seule espèce connue Anomo-

phyllum Munsteri, /. c, p. 21, tab. 1 , fig. 6. C'est un Polypier très-roulé qui provient du
terrain jurassique du Hanovre.

Genre GONIOPORA.

GONIOPORA. Quoy et Gaimard, Foy. de VAstrolabe, Zooph., p. 218 (i833). —
Goniopora et Porastrea. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXVII,

p. 496 (i848).

Polypier à murailles distinctes, élevées et fenestrées; calices profonds; co-

lumelle spongieuse; cloisons bien développées et fenestrées; pas de palis;

épithèque commune rudimentaire.

Ex. : G. PEDDNCOLATi. Quoy et Gaimard, Op. cii.
, pi. 16, fig. 9-11. — Habite la Nou-

velle-Guinée.

Genre RHODAR^EA.

Rhodar^a. Milne-Edw. et J. Haime, Campt. rend., t. XXIX, p. 269 (1849).

Polypier à murailles épaisses, assez élevées; cloisons peu développées; les

palis le sont au contraire beaucoup et forment une rosette au centre du calice.

Ex. : R. cALiCDLARis. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, Introd., p. lvi. — As-

treacalicularis. Lannsirck, Hist. des An. sans verl., t. II, p. 266. — Habite la Nouvelle-Hol-

lande.

R. Raulini. Epithèque commune complète; murailles un peu épaisses, présentant un
léger sillon à leur sommet ; calices subcirculaires, larges de 6 millimètres, profonds de 2;

3 cycles complets; cloisons médiocrement minces extérieurement, serrées, sublamellaires,

légèrement débordantes ; 6 palis très-gros et saillants , situés devant les cloisons secon-

daires. — Miocène. Dax.

Genre PORAR^A.

PORAR^A. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXIX, p. aSg (1849).

Polypier à murailles minces et largement fenestrées; cloisons formées par

des séries simples de trabicules spiniformes espacées qui quelquefois se rami-

fient vers le centre de la cavité viscérale, de manière à constituer ime sorte

de fausse columelle.

Ex. : P. FESESTRAT*. i\Iilne-Ed\v. et J. Haime, Brit. foss. Corals, Introd.
, p. lvi et

Archives du ]^IusÉ^^2, tome V. jg
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Ann. Se. Nal., 3' sér., t. IX, pi. 5, fig. 1. — Pocilloparafcnestrala. Lamarck, Hist. des An.

sans vert., t. II, p. 275. — Poriles dcedalea. EhreDberg, Corail., p. 117. — Habite la mer

Rouge.

Genre PROTARvEA.

Polypier encroûtant, à murailles assez denses et portant aux angles des

calices de petites colonnes saillantes ; cloisons assez bien développées ; ni co-

lumelle , ni palis.

Ex. : P. VETDSTA. Poriles velusia. Hall, Paleont. ofNew- York, t. I, p. 71 ,
pi. 25, fig. 5.

— Silurien. Etats de l'Oliio et d'Indiana.

Genre PLEURODIGTYUM.

Pleurodictyum. Goldfuss, Petref. Germ., t. [, p. ii3 (1829).

Polypier à plateau commun revêtu d'une forte cpithèque; murailles irré-

gulièrement perforées; cloisons assez bien développées?

P. pROBLEMATicuM. Goldfuss, Op. Cit., pi. 38, fig. 18. — Dévoiiien. Eifel, Nehou, Aleje,

comté de Jeff'erson.

II'' SOUS-FAMILLE. — ALVEOPORINiE.

Cœnenchyme abondant et spongieux.

Genre ALVEOPORA.

Alveopora et Montipora. Quoy et Gaimard , Voyage de l'Astrol., Zooph.,

p. 240 et 247 (i833). — Manopora. Dana, Zooph., p. 489 (1846).

Polypier de formes très-variables; cœnenchyme très-poreux et échinulé,

et offrant le plus souvent des saillies plus ou moins irrégulières; calices cir-

culaires , à bords distincts ; cloisons peu nombreuses et formées par des séries

de trabicules spiniformes; pas de columelle, ni de palis.

a. Alveoporœ propriœ. — Cœnenchyme ne présentant que peu ou point de

saillies.

Ex. : A. BDBRA. Quoy et Gaimard, Op. cit.
,

pi. 19, fig. 11- 14. —Habite la Nouvelle-

Irlande.
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h. j4lveoporœ montiporœ. — Cœnenchyme hérissé de tubérosités de formes

différentes.

Ex. : A. VERRDCOSA. Montipora verrucosa. Quoy et Gaimard, Op. cit.
,
pi. 20, fig. 11. —

Habite l'Australie,

Genre PSAMMOCORA.

Psammocora. Dana. Ea-pl. exped. Zooph., p. 344 (i846).

Polypier de forme très-variable , cœnenchyme siibconipacte , formé d'un

tissu fascicule, et ayant sa surface papilleuse; calices superficiels, confluents

et sans murailles distinctes; cloisons épaisses et formées par de fortes trabi-

culcs spiniformes.

Ex. : P. 0BTDS4NG01.A. Dana, Op. cil., p. 345.— Pmonia obtusangula. Laiiiarck, Hist. des

An. sans verlèb., t. II
, p. 240. — Habite l'océan Indien.

Section IV. — ZOAMTHARIA TABULATA.

Polypier essentiellement composé par un système mural très-

développé et ayant les chambres viscérales entièrement divisées en

une série d'étages par des diaphragmes complets ou planchers

transversaux; appareil septal rudimentaire, manquant presque

complètement ou n'étant représenté que par des trabicules qui

s'étendent plus ou moins dans les espaces intertabulaires.

Les diaphragmes lamellaires fermant à diverses hauteurs la

chambre viscérale des polypiérites, diffèrent des traverses des As-

tréides en ce qu'ils ne dépendent pas des cloisons et qu'ils forment
des divisions horizontales complètes en s'étendant d'une paroi à

l'autre de la cavité générale, au lieu d'occuper seulement la largeur

des loges intercloisonnaires; d'un autre côté l'appareil septal quoi-

que plus ou moins rudimentaire a le même mode de disposition

générale que nous avons observé dans les sections précédentes, et ne
présente jamais l'apparence cruciale qui caractérise les Zoantharia

riKjosa.
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I™ FAMILLE. — MILLEPORID^.

MiLLEPORiDiE. Milne Edw. et J. Haime, Comptes rendus, t. XXIX,

p. 262 (1849). — Helioporinœ, Dana, Zoop/i., p. 538 (1846).

Polypier principalement composé d'uncœnenchyme très-abon-

dant, distinct des murailles des polypiérites et d'une structure tu-

bulaire ou cellulaire; cloisons peu nombreuses, planchers bien dé-

veloppés et nombreux.

Genre MILLEPORA.

MiLLEPORA (pars). Lamarck, S^Jst. des Anivi. sans vert., p. 873 (1801).

— Pahnipora. Blainville, Dict. Se. Nat., t. I.X, p. 356 (i83o).

Polypier de formes variables, mais plus ou moins foliacé; cœnencbyme

extrêmement abondant, d'une structure subtubulaire irrégulière; calices de

dimensions très-différentes dans le même Polypier; pas de cloisons distinctes;

plancbers horizontaux.

Ex. : M. ALCicoRNis. Lamarck, /. c. ; Wilne-Edw, Allas du Règne anim. de Ciwier,Zoof)li.,

tab. 89, fig. 1. — Habile les Antilles.

Genre HELIOPORA.

Heliopora (pars). Blainville, Dict. Se. Nat., t. LX, p. 357 ('83o).

— Dana, Zooph., p. SSg (1846).

Polypier lobule
,
quelquefois massif, et différent des Millépores par la struc-

ture régulière du cœnencbyme ; ce tissu est formé par de petites tigelles cy-

lindroides également espacées, dont la surface présente des grains papilleux

sul)radiés et dont les intervalles constituent de petits tubes fermés par des

diaphragmes très-rapprocbés; plancbers bien développés; cloisons étroites,

mais distinctes, au nombre de douze; pas de columelle.

Ex. : H. ciERULEA. Blainville , Le, p. 357. — Pocillopora cœrulea. Lamarck , Hisl. des

Aràm. sans vert., t. II, p. 276. — Habite les mers de l'Inde.
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Genre POLYTREMACIS.

POLTTREMACIS et Doctylacis. D'Orbigny , Note sur des Pol. foss., p. 1 1 (1849).

Cœnenchyme présentant la même structure que les Héliopores; cloisons

beaucoup plus développées et atteignant jusqu'au centre des planchers; pas

de columelle.

P. Blainvilliana. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 209. — Heliopora Blainvilliana. Michelin,

Icon.
,
pi. 7, fig. 6. — Turonien. Ucbaux, Gosau.

* P. BDLBOSA. D'Orbigny, Prodr. , t. II, p. 183. — Cénomanien. Ile d'Aix.

* P. HiMosA. Doctylacis ramosa. D'Orbigny , Prodr. , t. II, p. 183. — Cénomanien. Ile

d'Aix.

* P. COMPLANATA. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 209. — Turonien. Ucbaux.

* P. uiCBOPORA. D'Orbigny, Prodr. , t. II, p. 209. — Turonien. Ucbaux.

* P. GLOMERATA. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 209. — Turonien. Ucbaux.

* P. SDBRAMOSA. Dacljrlacis subramosa. D'Orbigny , Prodr. , t. II
, p. 209. — Turonien.

Ucbaux.

* P. pROViNCiALis. Dactylacis profincialis. D'Orbigny, Prodr. , t. II, p. 209. —Turonien.

Ucbaux.

* P. scPHACRETACEA. D'Orbigny, Bull. Soc. Géol. de France, i' sér., t. VII, p. 134. —
Danien. La Falaise, Yigny.

Genre HELIOLITES.

PoRiTES. Lonsdale, Silur. syst., p. 686 (i 849). (Non Lamarck.)— Heliolites.

Dana., Zooph., p. 54i (1846). — Palœopora. M'Coy, Ann. and. mag. of

nat. hist., 1" série, t. III, p. 12g (1849). — Lonsdnlia. D'Orbigny, Note sur

des Polyp. foss., p. 12 ( 1849) ("'^'^ ^' Coy). — Geoporites. D'Orbigny,

Prodr., t. 1, p. 49 (i85o).

Polypier massif ou dendroïde; cœnenchyme constitué par de petits tubes

prismatiques, à parois lamellaires fermés par des diaphragmes rapprochés;

rayons cloisonnaires avançant presque jusqu'au centre des chambres viscé-

rales sur la surface supérieure des planchers; ceux-ci sont bien développés,

horizontaux et paraissent présenter dans leur milieu un petit tubercule colu-

mellaire.

Ex.: H. iNTERSTiNCTA. Modrepora interstincla. Linné, Syst. Nat. , éd. 12, p. 1276. —
Poriiespyriformis. Lonsdale, in Murcbisou, SU. sysl.

,
pi. 16 , fig. 2. — Silurien. Wenlock,

Gothland.
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Genre FISTULIPORA.

FiSTULiPORA. M'Coy,y^rin. and. tnag.ofnat.htst., 2' série, t. lll, p. i3o(i849)-

Polypier à cœnenchyme vésiculaire; murailles très-épaisses et cylindriques;

planchers infundibuliformes.

Ex. : F. MiNOR. M'Coy, /. c, p. 130, fig. a, b. — Carbonifère. Derbyshire.

Genre PMSMOPORA.

PlaSMOPORa. Mllne-Edw. et .T. Ilaime, Compt. rend. Acud. des Se, t. XXIX,

p. 262 (1849).

Polypier sid)hémisphérique, à plateau commun recouvert d'une épithèque

complète; calices enfoncés; murailles minces; cœnenchyme composé de la-

melles verticales larf;es, unies entre elles par des traverses horizontales et

ressemblant beaucoup au cœnenchyme costal des Astréides; planchers hori-

zontaux; cloisons avançant plus ou moins vers le centre des chambres vis-

cérales.

Ex. : P. pETALiFORMis. Miliie-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, Iniroil.
, p. ux. —

Parties pelali/ormis. Lonsdale, in Murchison, Siliir. iyil., pi. 16, fig. A.— Silurien. Dudley.

Genre PROPORA.

Propora. Mllne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXIX, p. 262 (1849).

Polypier massif; calices circulaires, à bords saillants; cloisons bien déve-

loppées et s'étendant en dehors de manière à constituer de petites côtes ; cœ-

nenchyme médiocrement développé et constitué par des traverses nombreuses

et subramifîées.

Ex. : P. TUBKLAT*. Milne-Edw. et J. Haime, Bril. fuss. Corals , Inir., p. i.ix. — Poriti'.t

lubiilula. Lonsdale, SU. s/sl., pi. 16, fig. 3. — Silurien. Wenlock.

Genre LYEIJJA.

Polypier massif; murailles épaisses subcostulées; cloisons bien développées;

cœnenchyme très-développé, entièrement vésiculeux et rappelant tout à fait

la périthèque des Galaxées.

Ex. : L. American*, n. — Silurien. Ile de Druminond.
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Genre AXOPORA.

AXOPORA, Lohopora et Holarœa, Milne-Edw. et J. Haime, Bril. foss. Corals,

Introd., p. LVI et Lix (i 85o).

Polypier de forme variable; cœnenchyme abondant, ayant une structure

finement réticulée et présentant souvent des saillies en arêtes; calices petits et

enfoncés; cloisons rudimentaires; columelle grosse, fasciculée et traversant

des planchers horizontaux qui sont alors peu développés.

A. SoLANDERi. Pocillopora Solanderi. Defrance, Dicl. Se. Nat., t. XLII, p. i%. —Palmipora

Solanderi. Michelin, fcon.
, p. 166, pi. 45, 6g. 9. — Eocène. Auvert, Valmondois.

A. PTRiFORMis. Geodia pjri/ormis. Michelin, Icon.
, p. 178, pi. 46, fig. 2. — Eocène. Mon-

neville (Oise).

A. Parisiensis. AlveolUes Parisiensis. Michelin, Icon., p. 166, pi. 45, fig. 10.

—

Holarœa

i'anjiVn.tij. Milne-Edw. etJ. Haime, Bril. foss. Corals, pi. 6, fig. 2. — Eocène. Grignon,

Parnes, Barton,

Genre BATTERSBYIA.

Polypier massif, à bourgeonnement latéral; murailles épaisses; cœnen-

chyme très-lâche, spongieux; cloisons petites; planchers vésiculeux.

B. iN^QUAi.is. n. — Dévonien. Teignmouth.

II« FAMILLE. — FJFOSITIDjE.

Favositid^. Milne Edw. et J. Haime, Compl. rend., t. XXIX, p. 260

(1849).

Polypier essentiellement constitué par les murailles lamellaires

et ne présentant que peu ou point de cœnenchyme; chambres vis-

cérales divisées par des planchers nombreux et bien développés.

P« SOUS-FAMILLE. — FAVOSITIN/E.

Polypier massif; pas de cœnenchyme; murailles perforées; cloi-

sons distinctes.
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Genre FAVOSITES.

Favosites {pars). Lamarck, Hist. des Anim. sans vert., t. II, p. 2o4(i8i6).

— Calamopora. Goldfuss, Pelref. Germ., t. I, p. 77 (1826). — Alvéolites

{pars). De Blainville, Dict. Se. Nat., t. LX, p. 869 (i83o). — Thamnopora.

Steininger, Mém. Soc. Géol. France, t. I, p. 335 (i83i).

Polypier composé de polypiérites basaltiformes, à plateau commun recou-

vert d'une épithèque mince; les calices perpendiculaires à l'axe des polypié-

rites , en général hexagonaux
,
jamais triangulaires ; murailles à perforations

régulières; cloisons formées par des séries de trabicules; planchers horizon-

taux et régulièrement superposés.

Ex. : F. GoTHLiNDiCA L aiiiarck, Op. cil., p. 206. — Calamopora Gothlandica (pars). Gold-

fuss, Pelref. ,
pi. 26, fig. 3a et 3e. — Silurien. Gothland, Wenlock.

F. ÀRCHiAcr. D'Orbigiiy , Prodr., t. I, p. 178. — Sarcinula Archiacii. Michelin , Icon.
,

pi. 3, fig 2. — Explanaria Archiaci. Geinitz, Grundr. der f^ersl., p. 568. — Muschelkalk.

Magnièie (Meurthe).

Gejnre EMMONSIA.

Polypier différant des Favosites en ce qu'il présente des planchers de deux

sortes, les uns complets s'étendent dans toute la largeur des chambres et sont

horizontaux; les autres incomplets sont obliques et s'appuient sur les premiers.

Ex. : E. HEMiSPHERiCi. Favosites aheolaris. Hall, Geol. ofNew-York, p. 157, n" 31 , fig. 1

(non Goldfuss). — Dévonien. Amérique septentrionale.

Gemie MICHEUNIA.

MiCHELlNi.\. De Koninck, Anim. foss. des terres carbon. de Belgique,

p. 3o(.842).

Polypier à plateau commun entouré d'une forte épithèque plissée qui sou-

vent présente des prolongements radiciformes; planchers très-irréguliers et

subvésiculaiies ; cloisons représentées par de simples stries verticales.

Ex. : M. TENDisEPTA. De Koninck, Op. cit., pi. C, fig. 3 a, b. — Carbonifère. Tournay.

Genre ROEMEUIA.

j\e diffère des Favosites que par ses planchers infundibuliformes.

R. iNFDNDiBLLiFERA. Calaittopora infunddnilijera. Goldfuss, Pelref., pi. 27, lig. 1. — Dé-

vonien. Eifel.
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Genre KONINCKIA.

KONINCKIA. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXIX, p. 260 (1849J.

Polypier ressemblant aux Favosites par ses cloisons trabiculaires et ses plan-

chers horizontaux, mais présentant des murailles réticulées plus fortes et irré-

jjulièrement criblées de grands trous.

Espèce unique. K. fragilis. Milne-Edw. et J. Haime, l. c. — Murailles médiocrement

minces ; calices subégaux, subpolygonaux, larges d'un peu moins de 2 millimètres, 6 séries

de pointes cloisonnaires , ces pointes grosses, courtes, coniques et très-espacées ; trous mu-

raux larges et irréguliers ;
planchers très-nrinces, presque horizontaux, médiocrement ser-

rés. — Craie blanche. Royan. — Coll. Michelin.

Genre ALVEOLITES.

Alvéolites {pars). Lamarck, Syst. des Anim. sans vert., p. SyS (1801). —
Steininger, aî/(^w*. Soc. Géol. de France, \..\, p. 333(i83i).

Polypier composé de polypiérites très-semblables à ceux des Favosites, mais

terminés par des calices obliques, ordinairement semi-circulaires ou subtrian-

gulaires et qui présentent uae dent cloisonnaire beaucoup plus développée

que les autres cloisons qui restent rudimentaires.

Ex. : A. suBOBBicnLARis. Lamarck , Hisl. des An. sans verl. , t. II, p. 186. — Ca/amopora

spongites. Goldfuss, Pelref. Germ., t. I. pi. 28, fig. la, \b , le. — Dévonien. Eifel , Fer-

ques, etc.

II« SOUS-FAMILLE. — CH^TETINiË.

Polypier massif; polypiérites toujours complètement souciés par

leurs murailles, qui 11e sout pas perforées; ni cloisons distinctes,

ni cœnenchyme.

Genre CH^TETES.

Ch.ETETES. Fischer, Oryct. du gouv. de Moscou, p. 169 (1837). — Stenopora.

Lousdale, Géol . of Russ . and Vrai mount., 1. 1, p. G3i (i845). — Monti-

cuUpora. D'Orbigny, Prodr.de paléont stratigr., 1. 1, p. 25 (i85o).

Polypiériteslongs, basaltiformes;calicessubpolygonaux;plancherscomplets,

Archives du Mdsédm , tome V. 20
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nombreux, ne se correspondant pas sur un même plan dans les différents

individus.

Ex. : C. KADiANs. Fischer , Op. cil.
,

pi. 26 , 6g. 6. — Carbonifère. GouvernemeiU de

Moscou.
* C. ? SDBSPONGITES. CalaniopoTa spongiles. Munster , Bcilr. lur Petref. , A' part. , pi. 11 ,

fig. 18 (non Goldfuss). — Polylrema .subspongites. D'Orbigny , Prodi: , t. I, p. 208. —
Saliférien. Saint-Cassian.

* C. ? Mdnsteri. Calamopora fibrosa. Munster, Beitr. zur Pclref. , 4' part. pi. 11 , fig. 10

(iiou Goldfuss). — Polylrema subfibrosa. D'Orbigny , Prodr. , t. I
, p. 208. (Non Cka:lelc.<

suifibrosa, d'Orhigny.)— Saliférien. Saint-Cassian.

Genre DANIA.

Dania. Milne-Edw. et J. Haime, Comptes rendus, t. XXIX, p. 2G1 (1849).

Polypier ayant la plupart des caractères des Cbœtetes, mais avec les plan-

chers unis entre eux à travers les différents polypiérltes de fa(jon à constituer

une série de plaques communes et à diviser la masse totale en un grand nom-

bre d'étages parallèles.

D. HuBONENSis. Milne-Edw. et J. Haime , l. c. — Silurien. Ile de Drummond , sur le lac

Huron

Genre BEAUMONTIA.

Diffère des Cbœtetes par des plancbers vésiculeuxou au moins irréguliers.

Ex. : B. VENELORUM. u. — Dévonien. Nehou.

Genre DEKAYIA.

Diffère desChaetetes en ce que la plupart des calices sont armés sur leur bord

mural de petits cônes saillants.

D. ASPERA. n. — Silurien. Cincinnati.

Genre GONSTELLARIA.

CoNSTELLARiA. Dana, Zooph., p. 537 ('846). — Stellipora. Hall, Paleont 0/

New-York, t. I, p. 79 (1847).

Polypier présentant à sa surface des mamelons éloilés, couverts, ainsi que

les espaces qui les séparent, de petits calices circulaires.
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C. ANTHELOIDEA. Sleltlpora aniheloideii. Hall, op. cil.
,
pi. 26, fig. 10. — Silurien. Cin-

ciunati.

Genre LABECHIA.

Polypier massif, hérissé à la surface de petits Mamelons représentant les

lobes des murailles, qui sont interrompues comme celles des monticulaires
;

les autres caractères des Cbaetetes.

L. CONFERTA. Monliciilaria conferla. Lonsdale in Murchison , SU. sjsl.
,

pi. 16 , fig. 5. —
Silurien. Wenlock.

IIP SOUS-FAMILLE. — HALYSITlNvE.

Polypier composé de polypiérites qui constituent des lames

verticales ou des faisceaux, mais qui restent plus ou moins libres

latéralement et sont unis au moyen de tubes de connexion ou

d'expansions murales; murailles bien développées et non po-

reuses; cloisons distinctes mais petites.

Genre HALYSITES.

Halysites. Fischer, Zoog7iosia, 3' édit., t. I, p. 387 (181 3). — Catenipora.

Lamarck, Hist. des Anim. sans vert., t. II, p. 206 (18 17).

Polypiérites extrêmement longs, disposés en séries simples et unis latérale-

ment de manière à constituer de grandes lames flabelliformes qui restent libres

par leurs faces latérales, mais se rencontrent fréquemment et forment ainsi une

masse lacuneuse; épitbèque très-épaisse; cloisons très-distinctes, dans les in-

dividusbien conservés, au nombre de douze; planchers horizontaux.

Ex. : H. ESCHAROIDES, Fischer, Orycl. de Moscou, pi. 38, fig. 3. — Catenipora escharoides.

Lamarck , Op. cit., p. 207. — Silurien. Gothland, Groningue.

Genre SYRINGOPORA.

Syringopora. Goldfuss Petref. germ., t. I, p. 75 (1826). — Harmodiles. Fis-

cher, Notice sur des tubipores fossiles, p. 19(1828).

Polypier fascicule; polypiérites irrégulièrement cylindriques, très-longs et

unis par des tubes de connexion horizontaux; planchers infundibuliformes.
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Ex. : S. BAMCLOSA. Goldfuss, Pelref., t. I, tab. 25 , fig. 7. — Carbonifère. Belgique, An-

gleterre.

Le genre Cladochoncs, IVrCoy,^nn. andmag. ofnal. hist., V sér., t. XX, p. 227, a elé

établi sur des polypiers du terrain carbonifère qui nous paraissent n'être que des jeunes

Syringopores.

Genre THECOSTEGITES.

Thecostegites. Milne-Edwards et .1. Haime, Compt. rend., t. XXIX, p. 261

(1849).

Polypiérites cylindriques, courts et unis par de fortes expansions murales

situées à différentes hauteurs; planchers horizontaux.

Ex. : T. BoucHARDi. Harmodites Bouchardi. Michelin, Icon. Zooph.,\y\. 48, fig. 3.

—

Dévonien. Ferques.

Genre CHONOSTEGITES.

Polypiérites parallèles, à accroissement intermittent, formés par des séries

d'entonnoirs évasés et unis par les bords muraux de ces entonnoirs; cloisons

rudimentaires.

C. Clappi. n. — Dévonien. Dayton.

Genre FLETCHERIA.

Polypier composé de polypiérites cylindriques et se multipliant par gemma-

tion calicinale; cloisons rudimentaires; planchers très-développés.

F. TUBiFERA. lî^Ti/î^o^ora ? Hisinger, Lelft. suec, tab. 27, fig. 3. — Silurien. Gotbland.

IV* SOUS-FAMILLE. — POCILLOPORIN^.

Polypier massif, gibbeux ou subdendroïde, avec des murailles

épaisses, imperforées, formant vers la surface un cœnencliyme

abondant et compacte; cloisons tout à fait rudimentaires.
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Genre POCILLOPORA.

POCILLOPORA (pars). Lamarck, Hist. des Anim. s. vert., t. II, p. 273 (1816).

— Dana, Zooph., p. 523 (1846).

Calices très-peu profonds et présentant au milieu une saillie épaisse et

transversale qui ressemble à une columelle ; surface ducœnenchyme granulée.

Ex. : P. ACDTA. Lamarck, Op. cil.
, p. 274. Milne-Edw. Allas du Règne anim. de Cuvier,

Zooph., pi. 81, fig. 3. — Habite l'océan Indien.

P. MADBEPORACEA. AlveoUlcs madreporacca. Lamarck, Hist. Anim. sans vert., t. II, p. 186.

— Madreporaglabra. Goldfuss, Pelref., pi. 30, fig. 7 ; Michelin, /con.
, p. 66, pi. 14, fig. 1.

— Miocène. Turin, Dax.

Genre COENITES.

COENITES. Eichwald, Zool. spec.,t. I, p. 179 (1829). — Limnria. Steininger,

Mém. Soc. Géol. de France, t. I, p. .^Sg (i83i).

Polypier présentant des calices semblables à ceux des Alvéolites mais

séparés par un cœnenchyme compacte.

Ex. : C. iNTERTEXTDS. Eicliwald, Op. cit., pi. H, fig. 16. — Sifurien. Wenlock.

IIP FAMILLE. — SERUTOPORIDjE.

SeriatoporidjE. Milne-Edw. et J. Haime, Britfoss. Corals,

Introd., p. Ixiii (i85o).

Polypier en touffe arborescente
,
présentant un cœnenchyme

compacte, abondant; chambres viscérales se remplissant par l'ac-

croissement de la columelle et des murailles et montrant seulement

quelques traces de planchers.

Genre SERIATOPORA.

SeriaTOPORa. Lamarck, Hist. des Anim. sans vert., t. II, p. 282 (1816).

Polypier arborescent , à cœnenchyme finement échinulé ;
calices disposés en

séries ascendantes; cloisons à peine visibles; columelle large et compacte.

Ex. : S. soBULATA. Lamarck, Op. cit., p. 282. — Habite l'océan des Grandes-Indes.



J58 rOLYPIEIiS FOSSILES

Geniie DENDROPORA.

Dendropora. Michelin, Icon., Zooph., p. 187 (i845).

Polypier arborescent, formé de branches cylindroïdes, grêles, à cœnen-

chyme lisse; calices écartés et entourés d'un petit bourrelet; cloisons très-

petites et peu distinctes.

D. EXPLICITA. Michelin, 0/j. ci/., pi. Ai, fig. 6. — Dévonien. Ferques.

Genre RIIABDOPORA.

lîHABDOPORA. Milne-Edw. et .1. Hainie, Conipt. rend., t. XXIX, p. 263 (1849).

Polypier formé de branche.s prismatiques à cœnenchyme échinulé; calices

disposés en séries; cloisons très-distinctes et légèrement débordantes.

R. MEGASTOMA. Milnc-Edw. et J. Haime, Bril. foss. CoraL, Inirod., p. lxiii. — Dendro-

pora megastoma. M'Coy, Ann. and mag. of nat. Aw/., 2' sér., t. III, p. 129. — Caibonifèie.

Derbysliiie.

Genre TRACHYPORA.

Polypier à branches cylindriques, à cœnenchyme montrant des côtes ver-

micxdées très-grosses et irrégulières; calices écartés entourés d'un petit bourre-

let; cloisons indistinctes.

T. Davidsoni. 11. — Dévonieu. Ferques.

IV FAMILLE. — THECIDJE.

Thecid.e. Milne-Edwards et J. Haime, Brit. foss. Corals,

Inlrod.,^. Ixlii (i85o).

Polypier ma.ssif
;
polypiérites intimement soudés entre eux par

leurs murailles, qui sont épaisses et compactes; cloisons lamellaires

bien développées dans toute la profondeur des chambres viscérales,

mais n'atteignant pas tout à fait jusqu'au centre; planchers bien

développés.

Genre THEGIA.

Thecia. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXIX, p. 263 (1849)-

Polypier massif, présentant un faux cœnenchyme compacte très-développé,
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produit par la soudure latérale des cloisons entre elles, à la surface ces cloi-

sons sont très-épaisses et subconflueutes; calices très-peu profonds.

Ex. : T. SwiNDERNANA. Milne-Eilw. et J. Haime, Brit. foss. Corals , Intr.
, p, lxiii. —

Agaricia Swin<lcrniana . Goldfuss , Petrcf. Germ. , t. I
,
pi. 38 , fig. 3. — Pontes expatiata.

Lonsdalecp. Murchison , Silur. sy.a.
, ^. 678, pi. 15, fig. 3. — Silurien. Groniiigue,

Wenlock.

Genre COLUMNARIA.

COLUMNARIA {pars). Goldfuss, Petref. germ., t. I, p. 72 (1826).

— Favistella. Hall, Paleont. ofNeio-Yurk, t.I, p. 276 (1847).

Polypier massif; calices polygonaux; murailles compactes, mais bien dis-

tinctes des cloisons; celles-ci bien développées et minces; planchers hori-

zontaux.

Ex. : G. ALVEOLATA. Goldfuss, Petref., tab. 24, fig. 7. — Silurien inférieur. Cincinnati.

Section V. — ZOANTHARIA TUBULOSA.

Polypier ^simjîle ou composé; murailles non perforées; cavités

viscérales ne présentant ni columelle, ni planchers, ni cloisons;

on distingue seulement des stries costales non saillantes à la partie

interne des murailles.

famille unique. juloporidje.

Genre PYRGIA.

Polypier simple , en forme de cornet, à base libre ou subpédicellée.

Ex. : P. IMicuELiNi. n.— Carbonifère. Tournay.

Genre AULOPORA.

AULOPORA. Goldfuss, Petref Germ., t. I, p. 82 {1826). — Stomatopora.

Bronn, Leth. Geogn., t. I, p. 54 (1 835).

Polypier composé, rampant; gemmation latérale; polypiérites cylindroïdes

ou en cornet, en général libres entre eux par leurs côtés.

Ex. : A. iobjEformis. Goldfuss, Petref., t. I, pi. 29, fig. 2. — Dévonien. Eifel.
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Section VI. — ZOANTHARIA RUGOSA.

Polypier simple ou composé; appareil septal ne formant jamais

six systèmes distincts comme dans tous les Zoanthaires précédents

et paraissant toujours dériver de quatre éléments primitifs. Quel-

quefois cette disposition est mise en lumière par le grand déve-

loppement de quatre cloisons principales ou d'un égal nombre de

dépressions occupant le fond du calice et affectant une apparence

cruciale; dans d'autres cas il n'y a qu'une de ces excavations ou

une seule des cloisons primaires qui soit bien développée, de ma-

nière à interrompre la forme radiaire de l'appareil septal, et ail-

leurs enfin on ne peut découvrir aucune trace de groupes cloi-

sonnaires, et tout 1 appareil est représenté par de nombreuses stries

septales radiées qui s'élèvent à la surface des plancbers ou des vé-

sicules endotbécales vers les parois intérieures des murailles. Celles-

ci sont en général très-peu développées. Les Polypiérites sont tou-

jours parfaitement distincts et ne sont jamais unis par un cœnen-

chyme indépendant; ils se multiplient par gemmation et jamais

par fissiparité; les bourgeons reproducteurs se développent en

général à la surface du calice des parents, ce qui arrête souvent

l'accroissement de ces derniers et amène une superposition de

générations; dans d'autres cas le bourgeonnement est latéral. Il est

aussi à remarquer que les cloisons, quoique en général très-incom-

plètes, ne sont jamais poreuses, ni poutrellaires; leurs faces laté-

rales ne portent jamais de synapticules proprement dites et sont

même très-rarement granulées; les cbambres viscérales sont or-

dinairement remplies par une série de plancbers ou par un tissu

vésiculaire ; cette endotbèque constitue souvent la principale

partie du polyjiier.
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l'« FAMILLE. — STJURWM.
StauiudjE. Milne-Edwards et J. Haitne, Brit.foss. Corah,

Introd., p. LXiv (i83o).

Polypier composé; cloisons bien développées, en lames parfaites

et s'étendant sans interruption dans toute la liauteurdela chambre
viscérale, unies par des traverses lamellaires et disposées en quatre

systèmes en général caractérisés par autant de grandes cloisons

primaires; murailles bien développées et imperforées.

Genre STAURIA.

Stauria. Milne-Edw. et .1. Haime, Brit. foss. Cnrals, Intr., p. lxiv (i85o).

Polypier composé, massif, astréiforme et s'accroissant par gemmation

caliculaire; polypiérites unis par leurs murailles ou libres en partie, entourés

d'une épithèque complète et ne présentant pas de côtes; cloisons larjjes,

assez nombreuses, inégales; les principales s'unissant par leur bord interne

suivant l'axe de la cbambre viscérale; pas de columeile.

S. ASTREiFORMis. Miliie-Edw. et J. Haime, /. c. — Colamnaria sutcata. Loiisdale , in

Muich, f^errc. Kefs. geul. ofRuss. and Ural, pi. A, fig. 1. — Silurien. Gotliland.

Genre HOLOGYSTIS.

Holocystis. Lonsdale, Quarlurly Jnurn of the Genl. Soc. ofthe London, vol. V,

part. I, p. 83 (1849).

Polypier composé, massif, astréiforme, s'accroissant par gemmation extra-

caliculaire; polypiérites unis entre eux par leurs côtes, qui sont bien déve-

loppées, et n'étant pas entourés d'une épithèque; cloisons bien développées,

mais ne s'étendant pas jusqu'au centre du calice, où l'on observe une petite

columeile styliforme; traverses endotbécales d'une seule sorte, simples, sen-

siblement horizontales et placées dans les différentes loges intercloisonnaires

à des hauteurs correspondantes de manière à former par leur réunion des

planchers qui sont traversés par les cloisons primaires.

H. ELEGANS. Milne-Edw. et J. Haime, Bril. foss. Corali
, p. 70, pi. 10, fig. 5. — C;«-
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ihophora? elegan.i. Lousdale, Quart. Journ. Geol. Soc, vol. 5, pari. 1 , p. 83, lab. 4, fig. Ti-

15. — Néoconiien. Retlhill-cutliug, Atlieifield, île de Wight, Peasemarsli

.

Le genre Teiracoenia, D'Orbigny , Piodr. de palconl. , t. Il, p. 121, qui est défini

« Cryptocœnia à 4 systèmes »
,
paraît être en double emploi avec celui-ci. 11 ne renferme

qu'une espèce :

'T. DupiNANA. D'Orbigny, /. c.
, p. 121. — Aptien. Les Croûtes (Aube) , Seignelay

(Yonne).

Genre * POLYCOELIA.

POLYCOELIA. King, Jn7i. Mag. of Nat. Hist. ,
2' série, t. III (avril 1849).

Polypier simple , troclioïde, ayant le calice divisé en quatre systèmes pai

autant de .;;randes cloisons (d'après King).

Ex. : * P. DoNATiANA. Cyàlhophflliim Donalianum. Ring , Perni. foss. ofEngl. , pi. 3 ,

fig. 1. — Permieu. Humblelon HiU.

Genre METRIOPIIYl.LUM.

Metriophyllum. Milne-Edw. et .1. Haime, Brit. foss. Corals., Introd., p. LXix

(i85o).

Polypier simple, turbiné; cloisons en lames bien développées, non inter-

rompues, légèrement courbées et s'étendant jusqu'au ceutie de la cavité vis-

cérale; traverses bien développées, simples el liorizontales, se correspondanl

dans les diverses loges. — Ce genre fait le passage aux CyathophyUinœ.

Ex. : M. BocCHARDi. Miliie-Edw. et J. H.iime, /. c. — Cyatlwphyllum mùralitm. Michelin,

Icon., Zooph. , tab. 47, fig. 7 (non Schlotheini). — Devonien. Ferques.

IP FAMILLE. — CYATHJXONIDjE.

CvATHAXONiDiE. Miliie-Edwaids et J. Ilaime, Brit. foss. Corals,

Introd., p. Lxv (i 85o).

Polypier simple; cloisons bien dévelo]ipées,complète.s,s'éten(lanl

sans interruption dans toute la hauieur de la chambre viscérale,

celles du premier cycle n'étant pas beaucoup plus grandes que les

auires; une fossette septale bien inarquée; ni traverses, ni plan-

chers.
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Genre CYATHAXONIA.

Cyathaxonia. Michelin, Icon. Zooph., p. aSS (1846).

Polypier simple; calice profond; colunielle styliforme, forte et très-sail-

liinle; cloisons s étendant jusqu'à la colunielle, à laquelle les principales se

soudent par leur bord interne, la place de l'une d'elles occupée par une

dépression profonde ou fossette septale.

Ex. : (1. coBiNu. Wiclieliii, /. c, p. 258, pi. 59, fig. 9. — Carbonifère. Tournay.

IIP FAMILLE. — CYJTHOPHYLLWM.

CYATHOPHYLLiDiE (par.s). Daiia, Zooph., p. 353 (1846. Miliie-Edvv . et

J. Hainie, Brit. foss. Corals, Introd., p. lxv (i85o).

Polypier simple ou composé; cloisons incomplètes et ne s'éten-

dant pas sous forme delames ininterrompues dans touielahauteur

de la chambre viscérale, celles du premier cycle semblables aux

autres et ne formant pas au centre une croix à quatre branches

nettement caractérisée; fossettes septales variant en nombre et en

grandeur ; chambre viscérale fermée par l'endothèque et ordi-

nairement divisée dans son milieu par une série de planchers

superposés plus ou moins étendus.

I« SODS-FAMILLE. — ZAPIIRENTIN^.

Une seule fos.sette septale bien développée ou remplacée par un
.sillon ou une saillie cristiforme et déterminant plus ou moins d'ir-

régularité dans la di.sposition radiaire de l'appareil septal. Le po-

lypier est simple dans toutes les espèces connues et libre ou sub-

pédicellé.
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Genre ZAPHRENTIS.

Zaphrentis. Rafinesque et Clifford, Ann. des Sciences phys. de Bruxelles,

t. V, p. 234 (i8'2(i). — Caninia. Michelin, Dict. des Se. Nat. Supplém. t. 1,

p. 485 (1841)- — Siphonophyllia. Scouler, w M' Coy, Carbonif. foss. of

Jreland, p. 87 (i844).

Polypier simple et trochoïde; calice profond; f'osselle septale très-déve-

loppée et occupant la place de l'une des cloisons; pas de columelle; plan-

chers médiocrement développés et portant à leur surface supérieure de nom-

breuses cloisons qui s'étendent depuis la muraille jusque près du centre de la

chambre viscérale et sont denliculées sur leur bord caliculaire.

Ex. : Z. coRNiCDLA. CaryopUyllia cornicida. Lesueur, Mém. du Mus. , t. VI
, p. 297. —

Dovonien. Amérique septentrionale.

Genre AMPI.EXUS.

Amplexus. Sowerby, Miner. Cnnchol., t. I, p. i65 (181 4). — Cyathopsis.

D'Orbigny, Prodr. de paléont., t. I, p. io5 (i85o).

Polypier très-long; cloisons ne s'étendant pas jusqu'au centre de la chambre

viscérale et laissant la surface supérieure des planchers lisse dans son milieu;

fossette septale bien caraclérisée dans la partie supérieure du polypier, mais

tendant à s'effacer dans les étages inférieurs; planchers extrêmement déve-

loppés.

Ex. : A. coRiLLoïDEs. Sowerby, /. c, pi. 72. — Carbonifère. Angleterre, Belgique.

Genre MENOPHYLLUM.

Mejnophyllum. Milne-Edw. et .1. Haime, Brit. foss. Corals., Introd., p. lxvi

(i85o).

l'olypier ressemblant aux Zaphrentis si ce n'est qu'une petite fossette sep-

tale est située de chaque côté de la principale, et qu'une moitié de la partie

centrale du calice est occupée par une portion de plancher lisse et élevée

(|ni ressemble à un croissant.

Kx. : M. TENciMARGiiNATUM. II. — Carhonifèie. Tournay.
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Genre LOPHOPHYLT.UM.

LOPHOPHYLLUM. Milne-Edw. et ,T. Haime, Brit.foss. Corals., Introd., p. Lxvi

(i85o).

Polypier ressemblant aux Zaphrentis si ce n'est qu'une columelie cristi-

forme occupe le centre du calice et se continue par une de srs extrémités

avec une petite cloison située au milieu de la fossette septale, et par l'autre

extrémité avec la cloison primaire opposée.

L. KoNiNCKi. n. — Carbonifère. Tournay.

Genre ANISOPHYLLUM.

Amsophyllum. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals., Introd., p. Lxvi

(i85o}.

Polypier ressemblant aux Znphrentis si ce n'est par le grand développe-

ment de trois cloisons primaires, dont l'une est placée vis-à-vis la fossette

septale; cette fossette s'étend beaucoup vers le centre de la chambre viscé-

rale , où elle se confond avec le fond du calice.

A. Agassizi. d. — Devonien. Tennessee.

Genre BARYPHYLLUM.

Haryphyllum. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals., Introd., p. LXVi

(i85o).

Polypier très-court; calice tout à fait superficiel; fossette septale légère-

ment développée, formant l'une des branches d'une croix dont les trois autres

branches sont constituées par des cloisons primaires bien développées; les

plus jeunes cloisons n'étant pas disposées en un cercle radiaire régulier, mai.s

inclinées obliquement vers les principales.

B. Veenedilanum. n. — Devonien. Tennessee.

Gekre HAIiLIA.

Rallia. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, p. Lxvii (i85o).

Polypier allongé, turbiné; cloisons très-développées et s'étendant jusqu'au

centre des planchers; pas de columelie; une cloison primaire remarquable-
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ment grande occupant la place de la fossette septale, et vers laquelle sont

dirigées les cloisons voisines, de manière à affecter une disposition pinnée,

les cloisons des deux autres systèmes présentant l'arrangement radiaire

habituel.

H. iNsiGNis. n. — Devonien. Chutes de l'Ohio.

Genre AULAGOPHYLLUM.

AULACOPHYLLUM. Mllne-Edw. et .1. Haime, Brit. foss. Corals., Intr.
, p. Lxvii

(r85o).

Polypier ressemblant au genre Hallia par le mode d'arrangement des

cloisons, mais dont la fossette seplale n'est pas remplacée par une cloison

primaire et affecte la forme d'un sillon étroit, au fond duquel les cloisons

des deux systèmes voisins se rencontrent et même s'entre-croisent.

A. SULCATUM. Milne-Edw. et J. Haime, loc. cit. — Caninia sulcata. D'Orbigny, Prorlr. de

paléonlol. slratigr., t. I, p. 105. — Devonien. Dayton (Oliio).

Genre TF.OGHOPHYI.LUM.

Trocuophyllum. Mllne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals., Introd.,

p. Lxvii (i85o).

Polypier simple, trocboïde; calice peu profond; fossette septale rudimen-

taire et occupée par une petite cloison; les autres cloisons épaisses, non dentl-

culées, présentant un mode d'arrangement régulièrement radiaire et s'éten-

dant presque jusqu'au centre de la chambre viscérale, où l'on voit un petit

plancher.

T. Vf.rneuili. n. — Carbonifère. Kcnlucky.

Genre HADIiOPHYELlJM.

Haduophyllum. Milne-Edw. et .1. Ilaime, Brit. foss. Corah., Inirod., p. LXVi)

(i85o).

Polypier court; calice superficiel; une Irès-grande fossette septale et trois

autres petites formant une croix; la disposition radiaire des cloisons un peu

irrégulière.

F-x. : H. Okbignvi. n. — Devonien. Amérique septentrionale.
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Genre C0MB()PHYLLUM.

COMBOPHYLLUM. Milne-Edw. et .1. Ilaime, Brit. foss. Corals, Introcl., p. Lxvii

(i85o).

Polypier subdiscoïde et rappelant la forme d'une Cyclolile; une seule fos-

sette septale; cloisons débordantes et régulièrement radiées; muraille nue et

coslulée.

C. osisMOBUH. n. — Devonien. Brest.

Il« SODS-FAMILLE. — CYATllOPHYLLIN^.

Appareil septal régulièrement radiaire ou également divisé en

quatre groupes par quatre fossettes septales superficielles; cloi-

sons interrompues dans leurs parties internes, oii l'on distingue

des planchers plus ou moins développés.

Genre CYATHOPHYI.I.UM.

Cyathophyllum (par*). Goldfuss, Petref. Germ., I. I, p. 54 (1826). — Dana,

Zooph., p. 355 (1846). — Floscularia (pars). Eichwald, Zool. spec, t. I,

p. 188 (1829). — Peripœdiuni, Strombodes, Cyathophyllum et Pterorhiza.

Ebrenberg, Corail, des Rolhen meer., p. 84, 87 et 88 (i834). — Petraïa.

Munster, Beilr. Ziir. Petref., l" part., p. 42 (1839). — Strephodes. M' Coy,

Ann. and May. of Nat. hist. , 2' sér., t. III, p. 4 (1849).

Polypier simple ou composé; pas de côtes; cloisons bien développées et

«'étendant jusqu'au centre du calice, où elles sont légèrement courbées et

relevées, de manière à produire quelquefois l'apparence d'une petite colu-

melle; planchers occupant seulement le centre de la chambre viscérale, les

parties extérieures en sont remplies par de nombreuses traverses vésiculaires:

une seule muraille située extérieurement et paraissant entièrement constituée

par une épithèque complète.

Ex. : C. HELIANTHOIDES. Goldfuss, Op. cil., tab. 20, fig. 2. —Devonien. Eifcl, Torquay.

GE^RK ENDOPHYLLUM.

Polypier différant des Cyathophyllum en ce que les polypiérites sont unis
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entre eux par des murailles extérieures rudimentaires et un tissu vésiculaire

irrégulier; murailles intérieures bien marquées; cloisons assez bien déve-

loppées.

Ex. : E. BowERBANKi. II. — Dcvoiiien. Torquay.

Genre CAMPOPHYLLUM.

CampOPHYLLUM. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Cotais., Introd., p. LXVin

(i85o).

Polypier simple, long, entouré d'une épithèque; cloisons assez bien déve-

loppées; planchers très-larges et lisses vers le centre; les loges interseptales

remplies de petites vésicules.

Ex. : C. FLEXcosDM. Milne-Edw. et J. Haime, /. c. — CyalhophyUum Jlexuosum. Gold-

fiiss, Peiref., t. I, pi. 17, fig. 3. — Devonien. Eifel.

Genre PACIIYPHYLLUM.

Pachyphyllum. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals., Introd., p. lxviii

(i85o).

Polypier composé et s'accroissant par gemmation latérale
;

polypiérites

unis dans leurs parties inférieures au moyen d'im grand développement des

côtes et de l'exolhèque, et n'étant pas entourés d'une épithèque individuelle;

planchers bien caractérisés.

P. BuucuARDi. n. — Devonien. Ferques.

Genre STREPTELASMA.

Streptelasma. Hall, Paleont. ofNew-York, t. I, p. 17 (1847).

Polypier simple et différant des Cyathophyllum par la structure de la mu-

raille, qui est dépourvue d'épithèque el couverte de côtes sublamellaires.

Ex. : S. COBNICOLUM. Hall, l. c. , tab. 25 , fig. 1. — Silurien inférieur. Amérique septen-

trionale.

Genre OMPHYMA.

Omphyma. Ratînesque et Clifford, Ann. des Se. phi/s. de Bruxelles, t. V,

p. 234 (1820).

Polypier simple, turbiné; muraille munie d'une épithèque rudimenlaire el
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produisant des appendices radiciformes; cloisons très-nombreuses, également

développées et divisées en quatre groupes par autant de fossettes septales

peu profondes; planchers bien développés et lisses vers le centre.

Ex. : O. TURBINATA. Miliie-Edw. et J. Haime , Bril. foss. Corals , Iiitrod. ,\>\. lxviii. —
Madreporalurbinata. Liiiué, Amœn. Acad.,X. I, tab. 4, fig. 2. — Silurien. Golhland,Weii-

lock.

Genre GONIOPHYLLUM.

GoisiOPiiYLLUM. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, [ntrod., p. LXix

(i85o.)

Polypier simple et affectant la forme d'une pyramide quadrangulaire
;

calice profond et carré; quatre petites fossettes septales situées dans les

angles de la cavité calicinale; cloisons épaisses et bien développées; plan-

chers peu développés.

Ex. : G. PYRAMIDALE. Miliic-Edw. et J. Haime, l. c. — Turbinolia pyramidaKs . Hisinger,

Lelh. suec, tab. 18, fig. 12. — Silurien. Gothiand.

Genre CHONOPHYLLUM.

Chonophyllum. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, Introd.
, p. LXix

(i85o).

Polypier simple et principalement constitué par une série de planchers

infundibuliformes superposés et invaginés, dont la surface présente de nom-

breux rayons cloisonnaires également développés, et s'étendant du centre à

la circonférence; ni columelle, ni murailles.

Ex : C. PERFOLIATUM. Milne-Edw. et J. Haime , l. c. — Cyathophyllum perfolialnm.

Goldfuss, Petref. germ., t. I, tab. 18, fig. 5. — Silurien. Gothiand.

Genre PTYCHOPHYLLUM.

Ptychophyllum. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals., Intr., p. LXix

(i85o). — Stromhodes (pars). liOnsdale, SU. Syst., p. G91 (iSSg) (non

Schweigger).

Polypier simple et organisé comme dans le genre précédent , mais ayant

les rayons cloisonnaires tordus vers le centre des planchers, de manière à

constituer une fausse columelle.

Archives du Mdséum , tome V. 22
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p. Stokesi. Milne-E(Iw. et J. Haimc, /. c. — C. Stokes, Trans. of ihe Gcol. Soc, 2' scr.,

t I tab. 29, fig. 1 (la seconde figure portant ce numéro, mais non la première). — Silu-

rien. Ile de Drummond.

Geîsre HELIOPIIYLI.UM.

Heliophyllum. Hall, m Dana, Zooph., p. 896 (184G).

Polypier simple; cloisons bien développées et portant latéralement des pro-

longements lamellaires qui s'étendent depuis la muraille vers le centre de la

chambre viscérale de manière à représenter des arcs ascendants et à consti-

tuer des planchers centraux irréguliers; ces prolongements lamellaires soni

unis entre eux par des traverses verticales.

H. Halli. Milne-Edw. et J. Haime, Bnt.foss. Corab , Inirod.
, p. LXix. —Siromiodes

helianlhoides. Hall, Geol. of Neiv-York, n» 48, fig. 3 (non Phillips). — Devonien. Amérique

septentrionale.

Genre CLISIOPHYLI.UM.

Clisiophyllum {pars). Dana, Eaplorirtg eœped. Zooph., p. 36i (1846). —
Milne-Edw. et J. Haime, Bril. foss. Corah, Introd., p. Lxx (i85o).

Polypier simple, turbiné; cloisons bien développées et selevant au centre

du calice sous forme d'une fausse columelle non tordue ; au milieu de cette

fausse columelle saillante qui coïncide avec un soulèvement des planchers, on

remarque en général une lame coluniellaire.

Ex. : C. Keïserlingi. M' Coy, Ann. and mag. of nal. hisl., 2« scr., t. III, p. 2. — Car-

bonifère. Visé , Derbyshire.

Genre AULOPHYELUM.

AuLOPHYLLUM. MUne-Edwards et J. Haime, Brit. foss. Corah,

Introd., p. LXX (i85o).

Polypier simple; lames septo-costales bien développées; deux murailles,

l'extérieure épithécale, l'intérieure presque centrale et columnaire; pas de co-

lumelle; planchers peu développes.

Ex. : A. PBOLApsuM. Milne-Edw. et J. Haime, /. c. — Clisiophyllum prolapsum. W Coy,

Ann. and mag. of nal. hist., 2° sér., t. III, p. 3.— Carbonifère. Derbyshire.
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Genre ACERVUT.ARIA.

ACERVUI.ARIA. Schweigger, Uandh. des Nalury., p. 4i8 (1820). — Lithostro-

tion. D'Orbigny, Prodr., 1. 1, p. 48 (i85o) (non Fleming).

Polypier composé, s'accroissant par gemmation caliculaire; polypiériles

présentant nne double muraille, comme dans le genre précédent; appareil

septo-costal bien développé enire les deux murailles, mais beaucoup moins

dans l'aire centrale; pas de columolle; plancbers peu développés.

Ex : A. LCXURiANS. Madrepora composila , etc. , Fougt , Amœn. acad. , t. I , tab. 4

,

fig. 8. — Silurien. Gothiand , Wenlock.

Genre SMITHIA.

Polypier ayant la même structure que les Jcervtdaria, mais manquant

de murailles extérieures distinctes et présentant des rayons septo-costaux

plus ou moins confluents.

Es. : S. Hennahi. Astrea Hennahii (pars). Lonsdale, m Segdwick et Muixhison , Geot.

Trans., 3' sér., t. V, pi. 58, fig. 3. — Devonien. Torquay.

Genre ERIDOPHYLLUM.

Eridophyllum. Milne-Ed. et J. Haime, Brit. foss. Corals, Introd., p. LXXi (i 85o).

Polypier composé et se multipliant par gemmation latérale; polyplérites

allongés, cylindroïdes et munis d'une épitbèque épaisse qui donne naissance

à une série de prolongements subradiciformes courts et épais s'étendant sur

l'individu le plus proche; planchers bien développés et occupant l'aire cen-

trale circonscrite par la muraille interne; appareil septo-costal occupant l'aire

située entre la muraille externe et la muraille interne, mais ne se prolongeant

pas dans l'aire centrale.

Ex. : E. VERNEuiLANtTM. n.— Devonlen. Ohio.
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Genre STROMBODES.

Strombodes (/>«»•*). Schweigger, Havrih des Natiirg., p. 4 18 (1820).— Gold-

fuss, Petref. Gerni., t. I, p. 62 (1826). — Strombastrea . De Blainville,

Dict.c/esSc.Nal.,t. I>X, p. 34 1 (i83o).

—

Acerrularia. Lonsdale, Si/. Sy*/.,

p. 68y (i83g) (non Scbweigger). — Arachnnphyllum. Dana, Zoopfi., p. 36o

( 1 846). — Strombodes et Aclinocyathus. D'Orbiguy, Prodr. de paléont. strat.,

t. I, p. 107 (i85o).

Polypier composé, s'accroissant par gemmation caliculaire ou submargi-

nale; polypiérites constitués essentiellement par une série de planchers infun-

dibulitormes superposés et invaginés, unis par des trabicules ascendantes, de

manière à former une niasse columnaire; calices en général polygonaux et

bien circonscrits, et complètement couverts de rayons septo-costaux; mu-
railles extérieures très-peu développées ; les intérieures également rudimen-

taires.

Ex. : S. PENTAGONUS. Goldfiiss , PcireJ. gcrm. , t. I , lab. 21 , fig. 3. — Silurien. Ile de

Drumiiiond.

Genre LITHOSTROTION.

LiTHOSTROTiON {pais). Fleming, Brit. Anim., p. 5o8 (1828). — Lithoden-

dron. Phillips, Illustr. of Geol. of York., i. II, p. 202 (i836). (Non

Schvveigger.) — Axinura. Caslelnau, Mém. sur lesterr. sil. del'Ainér. du

Nord, p. 49 (1843). — Slylastrea ? Ijonsdale , in Murch. Vern. Keys. Russie

and Ural, t. I, p. 62 1 (i845). — Siphonodendron et Nemnphyllutii. MCoy,
Ann. and mng. of nal. hist., 1" série, t. III, p. i5 (1849)- — Acfocyathus

.

D'Orbigny, Prodr., 1. 1, p. ifio (i85o).

Polypier composé, se multipliant par gemmation latérale; polypiérites

tantôt restant libres entre eux lattralement, tantôt soudés par leurs murailles;

cloisons assez bien développées; des traverses vésiculairesdans les parties exté-

rieures des chambres des polypiérites; des planchers centraux qui sont tra-

versés par une columelle styhiorme.

E. : !.. STRUTLM. Fleming, Bril. aiiim., p. 508. — Carbonifère. Angleterre.

Le genre Diphïphïllcm, Lonsdale, in Murcli. Vern. Kejs. Riusia and Ural, t. I, p. 623,
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1845 , nous paraît avoir été établi sur un Polypier fascicule du genre Lilhosirolion, dans

lequel la coluinelle aurait été détruite.

Genre CHONAXIS.

Polypier composé; les parties extérieures des polypiérites formées d'un tissu

vésiculaire dense dans lequel ne se prolongent que peu ou point les rayons

cloisonnaires; des murailles intérieures assez bien marquées; cloisons lamel-

laires bien développées, un peu étroites; le centre des chambres viscérales

occupé par une série de planchers que traverse une columelle lamellaire.

G. Vernedili.d. — Carbonifère. Russie.

Genre PHILLIPSASTREA.

Sarcinula. M'Coy. Ann. and ma(j. of nat. hisl., 2' série, t. III, p. 124(1849)

(non Lamarck). — Phillipsastrea (pars). D'Orbigny, Note sur des Pol.

foss.,p. 12 (1849).

Polypier présentant la même structure que les Smithia, mais ayant une

columelle slyliforme.

Ex. : p. RADiATA. ErismaloUihus radialus. Martin, Peiref. Derli.
, pL 18, — Carbonifère.

Derbyshire.

Genre SYRINGOPHYLLUM.

S.\RC1NULA. Dana, Znnph., p. 363 (184G) (non Lamarck.) — Syrikgophyllum.

Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, Introd., p. LXXii (i85o).

Polypier composé, astréiforme, multiplication par bourgeonnement latéral;

polypiérites munis de murailles très-fortes; côtes très-développées, se soudant

avec celles des individus voisins et unies entre elles par une exothèque abon-

dante; cloisons bien développées, débordantes; planchers petits; columelle

styliforme.

Ex. : S. OBGANUM. Milne-Eilw. et J. Haime, /. c. — Madrepora organum. Linné, Svsi.

IVal., p. 1278. — Silurien. GotLland, Dudley.

IIP SOUS-FAMILLE. — AXOPHYLLIN^.

(Chambres des polypiérites présentant dans leurs parties exté-

lieures un tissu vésiculaire qui n'est que peu ou point traversé par
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(les rayons septo-costaux; cloisons lamellaires touchant par leur

bord interne à la colunielie, qui est essentielle.

Genre STYLAXIS.

Stylaxis. M'Coy, Jnn. and May. ofnat. Hist., 2= série, t. III. p. 119 (1849).

Polypier astréiforme; les parties extérieures des polypiérites remplies par

un tissu vésiciilaire dans lequel les rayons cloisonnaires ne se prolongent que

peu ou point; des murailles intérieures assez bien marquées; cloisons lamel-

laires bien développées; columclle lamellaire.

Ex. : S. M' CoïANA. n. — Carbonifère. Russie.

Genre AXOPHYLLUM.

AxOPHYLLlTM. Milue-Edvv. et J. Haime, Brit. foss. Corals , p. LXXII (i85o).

Polypier simple, turbiné, entouré d'une épithèque complète; les parties

voisines de la muraille vésiculaircs; une muraille intérieure bien marquée;

cloisons lamellaires bien développées; columelle essentielle, très-grosse et

Formée de lamelles tordues.

Ex. : A. RADiCATDM. n. — Carbonifère. Visé.

Genre LONSDALIA.

Ltthostrotion. Lonsdale, Riissia and Ural, 1. 1, p. 602 (i845) (non Fleming).

— Stromhodes (non Sclnveigger) et Lonsdalkia, M'Coy, Ann. and maq.

cif nat. hist., 2° série, t. III, p. 10 et 11 (1849).

Polypier composé, fascicule ou astréiforme, se multipliant par bourgeon-

nement latéral , les polypiérites ayant la même structure que les Aiophyllum.

Ex. : Tj. FLOBiFORMis. ErismaloUlhus floriforinis. Martin, Pelref. Derb., pi. 43, fig. 3 et 4.

— Carbonifère. Angleterre , Russie.
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IV-^ FAMILLE. — CYSTIPHYLUDJE.

CrsTiPHYLLiDiE. Milnc-Eclw. et J. Haime, Brii. foss. Corals,

IntrocL, p. Lxxii (i85o).

Polypier essentiellement composé d'un tissu vésiculaire et ne

présentant que de très-faibles traces de cloisons ou de stries ra-

diées.

Genre CYSTIPHYLLUM.

Cystiphyllum. Lonsdale, SU. Syst., p. 691 (iSSg).

Polypier simple, turbiné; la chambre viscérale entièrement remplie de pe-

tites traverses vésiculaires; épithèque complète; columelle nulle.

Ex. : C. siLORiENSE. Lonsdale , Op. cit., tab. 16 bis, fig. 1 (non la fig. 2). — Silurien.

Wenlock.

Section VII. — ZOANTHARIA CAULICULATA.

Antipathacea. Dana, Zooph.
, p. 5'74 (1846).

Polypes supportés par un sclérobase : par la forme générale ce

j)olypier est semblable à celui des Isis, des Gorgones, etc., de l'ordre

des Alcyonaires; mais on peut le distinguer par sa surface spinu-

leuse ou lisse, tandis qu'elle est toujours striée dans les Alcyonaires.

FAMILLE UNIQUE. — JNTIPJTHID^.

Antipathidje. Gray, Sjnops. ofthe BritMiis., p. i35 (1842). —
Dana. Zooph., p. 674 (1846).

Polypier inarticulé, fixé, ayant un aspect corné.

Genre ANTIPATHES.

Antipathes {pars). Pallas, Elenchus Zooph., p. 207 (1766).

Polypier rameux, les branches ayant leur surface spinuleuse.

Ex. : A. MïRiopHïLLA. EUis et Solander, Zooph., tab. 19, fig. 11 et 12. — Habite l'océan

Indien.
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Genre CIRRHIPATHES.

CiRRHiPATHES. De Blainvlile, Dict. Se. iVaf., t. 60, p. 475 (i83o).

Polypier non ranieux et ayant la forme d'une tige cylindroïde simple dont

la surface est splnuleuse.

Ex : C. spiBALis. Blainville, l. c.
, p. 475.— Ânlifiathes spiralis. Ellis et Solander ,

Zoopli., tab. 19, fig. 1. — Habite l'océan Indien.

Genre LEIOPATHES.

Leiopathes. Gray , Syn.ofthc Brit. Mus., p. i35 (1842).

Polypier arborescent, à surface lisse.

Ex. : L. GLABERRiMA. Milne-Edw. et J. Hainie, Bril. foss. Cotais, fnirod.
, p. lxxiii. —

Antipathes glaberrima. Esper, PJlanz., Anlipaihes, lab. 9.— Habite la Méditerranée?

L. VETUSTA. Anlipalhes i'etiisla. Michelin, Icon.
,

pi. 15, Gg. 11. — Miocène. Turin.

ZOANTHARIA INCERT^ SKDIS.

Genre HETEROPHYLEIA.

Heterophyllia. M'Çoy, Jnn.andmag. ofnat. Hist., 2''série, t. III, p. 1 26(1 849).

Polypier formé par une tige allongée, subcyliiidriqiie, irrégulièrement can-

nelée, contenant un petit nombre de lamelles irrégulièrement soudées et ra-

mifiées, mais qui ne présentent pas «ne disposition radiée.

Ex. : H. GRANDIS. M'Coy, /. c, fig. A. et B. — Carbonifère. Derbyshire.

Genre MORTIERIA.

MORTIERIA. De Koninck, Ann.foss. dos terr. rarb. de Beli/., p. 12 (1842).

Polypier simple ayant la forme d'une lentille biconcave, dont chaque face

est délicatement radiée , et présentant extérieurement des côtes nombreuses.

M. VERTEBRALis. De Kouinck, Op. cit., pi. B, fig. 3. — Carbonifère. Tournay.
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Genre CYCLOCRINITES.

177

Cyclockinites. Eichwald, Uberdas Silur. Schichten-syst. in Esthlnnd,

p. 192 (1840).

Polypier composé, astréiforme; calices hexagonaux et superficiels; cloisons

bien caractérisées, mais ne s'étendant pas jusqu'au centre de la chambre vis-

cérale, qui paraît occupé par de petits planchers et peut-être par une columelle

styliforme? (Ce genre est probablement voisin des Columnaria.)

C. Spaski. Eichwald, Die Urwell Russlands durcit abbildungen erlaeulerl
, p. 48, tab. 1 ,

fig. 8, 1842. — Silurien. Russie.

Genre RTIYSMOTES.

Hhysmotes. Fischer, Bull. delaSoc. des Nat. de Moscou, t. IV, p. 419 (i832).

1 Polypier pierreux, sessile, globiforme ou fungiforme, à étoiles circon-

scrites sur la surface supérieure; à lamelles larges, dentées, épineuses ouno-

difères,se touchant ou se croisant sur les limites intermédiaires des cellules. »

(Fischer.)

A en juger par la figure, le polypier qui sert de type à ce genre participerait

des caraetères des Stylines et des Poritides. C'est le

* R. PETiOLATDS. Fisclier, /. c.
, p. 420, tab. 4. — Calcaire de transition des environs de

Saint-Peteisbourg.

M. Fischer place dans le même groupe générique une espèce récente de Java qu'il

nomme R. cenlaurœa et la Madrepora dipsacea Ellis et Solander, Zoopk., pi. 50, fig. 1.

Nous sommes encore incertains sur la position que doivent occuper les deux

genres suivants, dans lesquels on ne distingue aucune trace de cloisons. Nous

les plaçons provisoirement entre les Zoanthaires et les Alcyonaires.

Archives du Mdséum , tome V.
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Genre ERRINA.

Errina. Gray, Proceed. Zool. Soc, 3' part,, p. 85 (i835).

Polypier calcaire, d'un tissu très-compacte , dendro'ide , à surface très-iné-

galement hérissée de petites pointes coniques; calices non saillants, épars et

écartés, circulaires, profonds, ne montrant pas de traces de cloisons.

Ex. : E. ASPERA. Giay, /. c. ; Dana , Zooph.
, p. 571. — Millcpora aspera. Liimé , Sysl.

iVo/., éd. 12, p. 1282; Esper, /"/Zanz, t. I Foitselz, p. 106. Mil/ep. , tab. 18; Lamarck,

Hisl. des An. sans vert,, t. II, p. 201 ; Deslongchamps, Encycl. Zoopli., p. 546. — Madre-

pora dense luberculosa, etc. ; Gualtieri, Index leslarum, pi. 55 , in verso. 1742. — Habite la

Méditerranée.

M. Gray dit que probablement les Millcpora tubulijera et pinnata Lamarck
,
qui sont

tous les deux figurés dans Marsilli, appartiennent à ce genre.

GEisRE DISTICHOPORA.

DiSTjCHOPORA. Lamarck, Hùt. des An. sans vert., t. II, p. ig'y (i8i6).

Polypier calcaire, dendro'ide, formé de longues cellules tubulaires qui ne

renferment ni cloisons, ni planchers, et offrent une disposition flabelliforme,

de manière à constituer des plans verticaux dont les deux faces sont couvertes

d'un cœnenchyme épais et compacte et dont le bord a l'apparence d'un sillon

caliculaire limité latéralement par deux rangées de pores circulaires.

Ex. : D. vioLACEA. Lamarck, Op. cil.
, p. 198; Milue-Edw. , Atlas du Règne animal de

Ciwier, Zooph., pi. 85, fig. 4. — Habite l'océan Indien et austraL

D. ANTiQDA. Defrance, Dicl. Se. Nal.., t. II, p. 394; Michelin, Icon., pi. 45 , fig. 11. —
Eocène. Chaumont, Valmondois.

Nous sommes portés à croire que les genres Yellella el Porpita Lamarck,

Hisl. des An. s. vert., i' édit., t. III, p. 98 et io3, regardés par la plupart des

auteurs comme des Acalèphes, doivent plutôt prendre place parmi les po-

lypes et constituer un groupe particulier voisin des Zoantbaires. Malheu-

reusement leur organisation est encore très-imparfaitement connue ,
et ce

rapprochement est tout à fait provisoire.
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Ordre II. — ALCYONARIA.
Alcvoniens. Audouin et Milne-Edwards, Becherches sur des anim. sans ^erU faites aux

lies Chaussay, Ann. des Se. Nal., 1" série , t. XV, p. 18 (1828).
ZooPHTTARiA. Bkinville, Diel. des Se. Nal., t. LX

, p. 460 (1830).
ZoopHtTA asTERoiDEA. Johnston, Bril. Zooph., p. 164 (1838).
Alcy-onaru. Dana , Zooph., p. 586 (1846).

A.NTHozoA ASTERoiDEA. Johnston, Bril. Zooph., 2» édit., p. 138. (1847).

l'olypier ayant huit tentacules bipinné.s et seulement huit la-
melles périgastriques contenant les organes reproducteurs.

Les Alcyonaires ont en général leur tissu dermique mou ou
seulement consolidé par des spicules isolés ou par des concrétions
nodulaires et ne présentent que très-rarement un Polypier sem-
blable à celui des Zoanthaires, et même lorsqu'il en est ainsi la

chambredespolypiéritesn'estjamaissubdiviséepardes cloisons lon-
gitudinales, et par conséquent le calice ne présente jamais l'appa-
rence de rayons. Engénéral ce polypier est entièrement formé de
tissu épidermiqueet constitue une sorte de tige ou d'axe au centre
d'une masse composée résultant delà gemmation de ces polypes;
il est toujours couvert par le tissu dermique mou et s'accroît par
l'addition de couches concentriques.

V' FAMILLE. — JLCFONWjE.

ALCYomD.E. Milne-Edw. et J. Eaime , Brit. foss. Corals.,

Introd.,p.Lxxv(i85o).

Polypes adhérents et ne présentant pas de sclérenchyme
épidermique; le tissu dermique est ordinairement consolidé par
un grand nombre de spicules sclérenchymateux contenus dans
son épaisseur, et constitue quelquefois un véritable Polypier tubu-
laire; mais il n'y a jamais de traces de tiges centrales ou d'axe
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comme on l'observe dans les Gorgonidœ et dans la plupart des

Pennatulidœ.

P« SOUS-FAMILLE. — CORNULARINiE.

Polypes bourgeonnant sur des stolons rampants ou sur des ex-

pansions basilaires membraneuses, mais n'ayant pas de bourgeons

latéraux.

Genre CORNULARIA.

GORNULAEii. Lamarck. Hist. des Anim. sans vert., t. II, p. 1 1 1 (1816).

Polypes bourgeonnant au moyen de stolons rampants filiformes et munis

d'un polypiéroïde tubiforme subcorné ou coriace, dont la surface extérieure

n'est pas costulée.

Ex. : C. coBNucopiiE. Cuvier, Règne anim. , t. IV, p. 300. — Tubularia cornucopiœ. Cavo-

lini, Mem. pcr servire alla sloria di Polypi marini , tab. 9, fîg. 11 , 12. — Cornularia riigosa.

Lamarck, Op. cil., p. 112. — Habite la Méditerranée.

Genre CliAVUI^ARIA.

Clavularia. Quoy et Gaimard, ap. de Blainville, Dict. Se. Nat., t. LX, p. 499
(i83o). — Actinantha. Lesson, Zool. de la CoquUle, Zooph., p. 89 (i83i).

Polypes ressemblant aux Cornulaires mais ayant leurs polypiéroïdes tubu-

laires costulés extérieurement et encroûtés de longs spicules.

Ex. : C. viBiDis. Quoy et Gaimard , yoy. de l'AsIroL, Zooph.
,
pi. 21, fig. 10. — Habite

l'Australie.

Genre RHIZOXENIA.

Rhizoxenia. Ehrenberg, Corail, des Rothen Meeres, p. 55 (i834).

Polypes ressemblant aux genres précédents, mais non rélractiles.

Ex. : R. TBALAssANTHA. Ehrenberg, /. c, p. 55. — Zoaniha thalassanlhoj . Lesson, f^oy.

(le la Coquille, Zooph., pL 1 , fig. 2. — Habite les Moluques.

a.
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Genre SARCODICTYON.

Sarcodigtyon. Forbes, ap. Johnston, Brit. Zooph., 2' éd., p. 179 (i838).

Polypes bourgeonnant sur des stolons rampants filiformes et anastomosés,

écartés les uns desautres, sérialaires, paraissant verruciformes et non tubu-

Jaires quand ils sont rétractés. Ce genre diffère des Cornulaires par la brièveté

des polypiéroïdes.

Ex. : S. CAiENATOM. Forbes, loc. cil., tab. 33, fig. 4 et 7. — Habite les côtes de l'Ecosse.

Genre ANTHELIA.

AxTHELU. Savigny, œp.Lamarck , Hist. des Anim. sans vert., t. II, P..407 (i 8 1 6).

Polypes non rétractiles et bourgeonnant sur une base charnue, mince et

encroûtante.

Ex. : A. GLAUCA. Savigny, Egypte, Polypes, pi. 1, fig. 7. — Habite la mec Rouge.

Genre SYMPODIUM.

Sympodium. Ehrenberg, Corail., p. 61 (i834).

Polypes semblables aux Anthelia mais rétractiles.

Ex. : S. FCLiGiNOSDM. Ehrenbeig, /. c, p. 61 ; Savigny, Égyple, Polypes, pi. 1, fig. 6.

— Habite la mer Rouge.

IP SOUS-FAMILLE. — TELESTHIN^.

Polypes agrégés et produits par gemmation latérale, formant

des touffes arborescentes.

Genre TELESTHO.

Telestho. Lamouroux, Polyp. flexibles, p. 282 (1816).

Polypier composé de tubes ramifiés et d'une structure subcalcaire.

Ex. : T. AURANiiACA. Lamouroux, Op. cit., pi. 7, fig. 6. — Habite l'Australie.



182 POLYPIERS FOSSILES

IIP SOUS-FAMILLE. — ALCYONINtE.

Polypes agrégés et se multipliant par gemmation latérale, de

manière à former des masses simples, lobées ou lamifiées.

Genre AI.CYONIUM.

Alcyosium. Pallas, Elench. Zooph., p. 242 (1766). — Lobularia. Savigny,

in Fiamarck, Hist. des Anim. sans vert., t. II, p. 4i2 (1816).

Polypes rétractiles, unis par un tissu commun, épais et coriace, et formant

«les masses gibbeuses ou subramifiées.

Ex. : A. DiGiTATCM. Linné, Syst. Nul., éd. 12, p. 1294; Solander etEllis, Zooph.,\i. 175,

— Habite les mers du Nord.

Genre XENIA.

Xenia. Savigny, Egypte {Atlas) etap. Lamarck, Hist. des Anim. sans rertèb.,

t. II, p. 409 (1816).

Polypes formant des masses subrameuses comme dans les Alcyonium , mais

non rétractiles et n'ayant pas de forts spicules à la base des tentacules.

Ex. : X. nMBELLATA. Savigny, Égypie, Polyp., tab. 1, fig. 3. — Habite la mer Rouge.

Genre NEPHTHYA.

Nepiitiiya. Savigny, Atlas do F Egypte. — Spoggodes. Lesson,

Illustr. deZool. (i83i).

Polypes formant des masses arborescentes, incomplètement rétractiles et

ayant les parties voisines des calices épaisses et encroûtées de grands spicules

naviculaires.

N. Chabroli. Audouin , ap. Savigny, Egypte, Pol. , tab. 11 , fig. 5. — Habite la mer

Rouge.
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Genre PARALCYONIUM.

Paralcyonium. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, lutrod., p. LXXViii

(i85o). — Alcyonidia. Milne -Edwards, y^nw. Se. Nat., 2' série, t. IV,

p. 323 (i835).

Polypes ressemblant aux Nephthya mais étant complètement rétracliles et

ayant les parties inférieures de la masse commune encroûtées de longs spi-

cules naviculaires, mais les parties supérieures membraneuses et rétractiles.

P. ELEGANS. Milne-Edw. et J. Haime, /. c. — Alcyonidia elcgans. Milne-Edwards , /. c,

pi. 12 et 13, — Habite la Méditerranée.

Genre SARCOPHYTON.

Sarcophyton. Lesson, Zool. du Foyaye de la Coquille, Zooph., p. 92 (i83i).

Diffère du genre Aloyonium par la grande abondance et la structure parti-

culière du tissu commun, dont les cellules sont tubulaires et disposées très-ré-

gulièrement en faisceaux perpendiculairement à la surface supérieure de la

masse.

S. PLiCATHM. Valenciennes , in Milne-Edw. et J. Haime, Brit. fos<. Corals , lutr. ,

p. Lxxviii. — Alcyonium plicatum. Lamarck, Hist. des Anim. sans i-erl. , t. II , p. 395. —
Sarcophylon tobulalum. Lesson, /. c. — Habite la Nouvelle-Irlande.

Genre CESPITULARIA.

Cespitularia. Valenciennes, in Milne-Edwards et J. Haime, Brit. foss. Corals,

Introd.,p. Lxxviii (i85o).

Polypes non rétractiles, disposés en faisceaux et unis dans la plus grande

partie de leur longueur par un tissu commun dense et rugueux comme dans

VAlcyonium.

C. MDLTiPiNNATA. Valenciennes, /. c. — Cornularia muliipinnala. Quoy et Gainiard, f^oy.

de t'Aslrot., Zooph., pi. 22, fig. 1-4. — Habite Tonga.

IV" SOUS-FAMILLE. — TUBIPORINvE.

Polypes fascicules et munis de polypiérites tubulaires unis à
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différentes hauteurs par des plaques de connexion horizontales

qui produisent à leur surface des bourgeons reproducteurs.

Genre TUBIPORA.

TuBiPORA (joars). Linné, Syst. Nat., Éd. XII, p. 1270 (1767). — Lamarck,

Hist. desAnim. sans vert., t. II, p. 207 (1816).

Polypiérites cylindriques formés seulement par le tissu mural, qui est très-

tragile; pas de stries costales ni septales.

Ex. : T. MnsiCA (pars). Linné, /. c. — Habite l'océan Indien.

Famille II. — GORGONID^.

Polypiers corticifères. Lamarck, Hist. des Jnim. sans vert, t. II,

p. 288 (18 16). — Polypes corticaux. Cuvier, Règne animal, t. IV,

p. 78(1817).— Cora//ia. Blainville, i¥fln. d'Actin., p. 5oi (i834).

— Cerato-coralUa. Ehrenberg, Corail, des Roth. Meer. (i834).

—

— Coralliadœ. Gray, 5>'m. Brit. Mus., p. i34 (i836).

—

Gorgoniadœ.

Johnston, Brit.Zooph., p. 182 (i838).

—

Gorgonidœ. Dana, Explor.

Zoopli., p. 63^ (1846)- — Gorgoniadœ. Gray, List of Brit. anim.

of Oie Brit. Mus., p. 55 (1848).

Polypes munis d'un tissu commun, épais, subéreux, entourant

une tige centrale qui est adhérente par sa base et est formée d un

sclérenchyme épidermique.

P" SOUS-FAMILLE. — GORGONINiE.

GoRGONiA. Pallas, Elenclnis Zooph., p. 160 (176G). — Gorgoninœ.

Dana, Zooph., p. 641 (1846).

Axe commun inarticulé, corné ou subspongieux mais non cal-

caire.
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Genre GORGONIA.

GORGONIA {inparte). Pallas, Elench. Zooph., p. i6o (1766). — Milne-Edwards

et J. Haime, Brit. foss. Corals, Intr., p. LXXIX (i85o).

Axe corné, dendroïde ; calices disposés irrégulièrement autour des cylindres

l'amifiés du sclérobase, mais non entourés d'écaillés imbriquées; polypes ré-

tractiles.

Ex. : G. TDBEBCDLATA. Espei', Pflaaz, Oorg., tab. 37. — Habite la Méditerranée.

Genre PTEROGORGIA.

Pterogorgia. Ehrenberg, Corail, des Roth. Meer., p. i44 (i834)-

Diffère des Gorgones en ce que les polypes au lieu d'être épars sont dis-

posés sur deux lignes opposées.

Ex. : P. ANCEPS. Ehrenberg, /. c, p. 145. — Habite les Indes occidentales.

Genre BEBRYCE.

Berryce. Pbilippi, Arch. fur nature/, von Erichson, t. VIII, p. 35 (1842).

Polypes arborescents, ressemblant aux Gorgones par leur sclérobase corné,

mais différent des genres précédents en ce qu'ils ne sont pas rétractiles.

B. MOLLIS. Pliilippi, l. c. — Habile la Méditerranée.

Genre PHYLLOGORGIA.

Phyllogorgia. Milne-Edw et J. Haime, Brit. foss. Corals,

Introd. p. LXXX (i85o).

Diffère des Gorgones en ce que le tissu commun ne constitue pas une gaine

cylindrique autour des branches du sclérobase , mais s'étend entre eux de ma-

nière à former de larges lames foliacées ou frondiformes, à la surface desquelles

sont épars les calices des divers individus.

P. DiLATATA. Milne-Edw, et J. Haime, /. c. — Gorgonia dilatala. Esper, Pflanz, Gorg.,

tab. 41, — Patrie inconnue.
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Genre PHYCOGORGIA.

PhycoGORGIA. Milne-Edwards et J. Haime, Brit, foss. Corals,

Introd., p. Lxxx (i85o).

Sclérobase flabelliforme, divisé en lobes digités, formés de fibres cornées

très-délicates, unies en lames dont les faces sont couvertes de tissu commun el

présentent de nombreux calices épars et non proéminents.

P. FDCATA. Milne-Edw, et J. Haime, /. c. — Gorgoniafiuata. Yaleiiciennes , Foy. de la

yénus, tab. 11, fig. 2.

Genre MURICEA.

MuRiCEA. Lamouroux, Exp. mèth. des PoL, p. 36 (1821).

Diffère des Gorgones par ses calices entourés de petites écailles imbriquées,

mai non supportées surde longs appendices mobiles, comme dans les Primnoa.

Ex. : M. spiciFERA. Lamouroux , Op. cil.
,
pi. 71 , fig. 1 , 2. — Habite les mers d'Amé-

rique.

Genre PRIMNOA.

Primnoa. Lamouroux, Hist. des Pol. fle.v., p. 44^ (1816).

Diffère des genres précédents en ce que les polypes constituent de longs

appendices verruciformes pédicellés, susceptibles de se mouvoir sur leur base.

Ex. : P. LEPADIFERA. Lamouroux, /. c, p. 442. — Gorgonia lepcuUfera. Ellis et Solander,

Zooph., tab. 13, fig. 1-2.— Habite les meis de l'Europe septentrionale.

Genre SOLANDERIA.

SOLANDERIA. Duchassaing et Michelin , Revue zoolog. de Guérm, p. 2
1 9 (i 846).

Diffère des Gorgones par la texture subsubéreuse du sclérobase
,
qui res-

semble aux articulations noji calcifiées des Melitœa.

S. GRACiLis. Duchassaing et Michelin, /. c. — Habite la Guadeloupe.

Genre PLAGOMUS.
Placomus. Oken, Lehrb. des Zool., f. I, p. 96 (1 81 5). — Briareum.

De Blainvilie, Dict. Se. Nat., t. LX, p. 484(i83o).

Sclérobase mou, subéreux ou composé de splcules. Ce genre paraît inter-

médiaire entre les Alcyonium et les Gorgonia.
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P. BBiiREUs. Gorgonia briareus. EUis et Solander, Zooph., pi. 14, fig. 1-2. — Briarcum

gorgonoideum. Blainville, l. c, p. 484. — Habite les Indes occidentales.

IP SODS-FAMIIXE. — ISIDINtE.

IsiN^. Dana, Zooph., p. ô'j'y (1846).

Axe commun ou sclérobase composé de segments dont la

structure est alternativement différente.

Genre ISIS.

ISJS. Linné, Sy&t. Nat., Ed. 12, p. 1287 (1767). — /smnœ. D'Orbigny, Note

sur des Pol. foss.
, p. 12(1 849)-

Sclérobase composé d'articles alternativement cornés et calcaires , les ra-

meaux naissant des articles calcaires.

Ex. : I. HippDRis. Linné, /. c, p. 1287; Ellls et Solander , Zooph., tab. 3, fig. 1-5. —
Habite l'océan Indien.

I. MELiTENSis. Goldfuss, Pclref.
,
pi. 7, fig. 17. — J. J. Scheiichzer, Herb. dilui'., tab. 14,

fig. 1 (1723). — Corallium arlicutatum. Knorr et Walch Rec. des mon. des cat. , t. III, Sup-

pl. , pi. 6 f, fig. 6 et 7 , 1775.— his. Parkinson , Org. rem., t. II, pL 8, fig. 2, 4 et 7. —
Miocène. Malte, Turin. (Type du genre Isisina, d'Orb.)

* I. spiBALis. Morren, Descr. Corail, foss. in Belgio repert,, p. 22, lab. 3 , fig. 1, 1832. —
Danien. Ciply.

Genre MOPSEA.

MOPSEA. Lamouroux, Polyp. flex., p. 466 (i8i6). *•''

Axe présentant la même structure que le genre précédent , mais avec des

rameaux qui naissent des articles cornés.

Ex. : M. DicHOTOMA. Lamouroux, Op. cit., p. l\&7 . — Habite l'océan Indien.

M. cosTATA. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals
, p. 42

,
pi. 7, fig. 3. — Êocène.

HoUoway,

Genre MELlTiEA.

Melit^ea. Lamouroux, Polyp. flex., p. 46 1 (i8i6).

Sclérobase composé d'articles qui sont alternativement calcaires et subéreux.

Ex. : M. oCHRACEA, Lamouroiix, Op. cil., p. 462. — Red Corel from the Easl Indies. Ellis,

Phil. Irons., t. L, 1" part., p. 159, tab. 3 (1758). —Habite l'océan Indien,
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IIl' sous-FAMiLLii. — CORALLIIN/E.

CoRALLiN^. Dana, Zoopli., p. 689 (1846).

Sclérobase inarticulé, solide et calcaire.

Genre CORALLIUM.

CORALLIUM. liamarck, Hist.des Anim.s. vert., 1. II, p. 295(1816).

Polypier largement fixé, dendroïdc, à rameaux striés.

Ex. : C. NOBILE. Ehrenberg, Corail., p. 130. — C. Rubrum. Cavolini, Ment, per sen>. alla

itor. dei Pol. mar. , tab. 2. — Coral. EUis , Phil. trans. , t. XLVIII ,
2' part, , p. 504

,

tab. 17, fig. A et peut-être B (1755). — Habite la Méditerranée.

C. PALLiDnM. Michelin, Icon., pi. 15, fig. 9. — Miocène. Turin.

C. Becki. Coral allied lo l.sis. Lyell, Trans. Geot. Soc. London, 1847, 2» sér., t. V, p. 249,

fig. 5. — Danien. Faxoë.

Famille III. — PENNATUIADJE.

Pennatula. Linné, Sjst. Nat, 10*= éd., p. 818 (1760). — Pallas,

Elench. Zoojj/i., p. 862 (1766).— Polypi natantes. Lamarck, Hist.

des Anim. sans vert, t. II, p. 4 1 5 (i 8 1 6).— Pennatididœ. Fleming,

Brit. Anim., p. 607 (1828).

—

Pennatularia. Blainville, Dict. Se.

Nat., t. 60, p. 476(1830). — Calomides. Latreille, Fam.du Régne

anim., p. 543 (i8.25).— Pennatulina. Ehrenberg, Corail, des Rotli.

Meer., p. 63 (i 834).

—

Pennatididœ. Johnston, Brit. Zooph., p. 1 7,'>

(i838). — Dana, ZoopL, p. 587 ( 1846). — Milne-Edwards et

J. Haime, Brit. foss. Corals, Intr., p. Ixxxii (i85o).

Polypes agrégés et ayant un pédoncule commun dont le centre

est occupé par une cavité particulière et ordinairement contient

un axe solide. Ce .sclérobase est .styliforme et ne s'étend jamais

jusqu'à l'extrémité inférieure pour adhérer aux corps sous-marins,

la masse des polypes est par conséquent libre.
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Genre PENNATULA.

Pennatula {pars). Linné, Syst. Nat., io= édit. p. 8j8 (1^60). — Lamai'ck,

Syst. des An. sans vertèb., p. 38o (1801).

Polypes en masse ayant la forme d'une plume, dont la lige est composée

de tissu commun contractile, contenant un axe court, subosseux et portant de

chaque côté de sa partie supérieure une série de grandes pinnules sur le bord

supérieur desquelles saille la portion rétractile des polypes. Le sclérobase est

cylindrique à sa partie supérieure et plus ou moins quadrangulaire vers son

extrémité inférieure, sa structure est subfibreuse et sa substance n'est pas très-

cassante.

Kx. : P. GRisEA. Linné, 5/^/. Nat., éd. 12, p. 1321. — Habite la Méditerranée.

Genre VIRGULARIA.

ViRGULARiA. Lamarck, Hist.des Anim. sans vert., t. II, p. 429 (181 G).

Diffère des Pennatules par la longueur de sa tige et la brièveté de ses pin-

nules, qui affectent la forme de lobes en croissant ou de simples stries trans-

verses; axe cylindrique, calcaire, très-long, grêle, pointu et présentant dans

une section transversale une structure radiaire.

V. MIRABILIS. Lamarck, /. <?. , p. 4S0. — Pennalu/a mirakilis.MuWet, Zool. Danica, t. I,

pi. 11. — Habite les mers du Nord.

Genre PAVONARIA.

Pavonaria. Cuvier, Règne anim., t. IV, p. 85 (1817).

La masse des polypes ayant la forme d'une baguette; les polypes non ré-

Iractiles, disposés sur un côté de la tige; axe quadrangulaire, long et très-aigii.

P. QUADRAMGULARis. De Blainvillc , Dkt. Se. Nat., Zooph., pi. 61 , fig. 1. — Pennatula

quadrangularis . Pallas, Elench. Zooph., p. 372.— Habite la Méditerranée.

P. Delanouii. — Tige subtétragonale , les faces peu prononcées et les arêtes mousses
;

l'une des faces légèrement bombée , celle qui lui est sensiblement parallèle faiblement

sillonnée; surface lisse; structure intérieure finement radiée. — Danien. Ciply. — CoU
J. Delanoue, à Raisinés.
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Genre GRAPHUI^RLA.

(iiiAPHULARiA.Milne-Edw.et J. Haime, Brit. foss. Corals, lDtr.,p. LXXXiii(i85o).

Sclérobase slyliforme, droit, très-long, cylindroïde vers son extrémité infé-

rieure, subtétraédrique à la supérieure, et présentant sur un côté un large

sillon peu profond ; section transversale montrant l'existence d'une couche

corticale mince et une structure radiaire dans le corps du Polypier.

G. Wethebelli. Milne-Edw. et J. Haime, Op. cil., p. 41, pi. 7, fig. 4 — Pennatula.

Wetherell et Sowerby , Geol. trans. ,
2' sér. , t. V ;

1" part. , p. 136 ,
pi. 8 , fig. 2. — Éo-

cène. Environs de Londres.

C'est probablement cette même espèce que M. d'Archiac, ilfe'm. Soc. géol. de France,

-2° sér. , t. III
,
pi. 9, fig. 14 , vient de signaler dans le terrain nummulitique de Biaritz,

sous le nom de Firgidaria incerta.

Genre UMBELLULARIA.

UmrellulaRIa. Cuvier, Règne anim., t. IV, p. 86 (1817).

Ressemblant aux Pavonaircs, mais ayanttous les polypes réunis en unetouttc

terminale à l'extrémité du sclérobase; celui-ci quadrangulaire et tordu.

Ex. : U. ENCRiNDS. Cuvier, /. c. — Hydra man'nn orc/ica. Ellis , Cora/lincs , tab. 37,

—

Habite les côtes du Groenland.

Genre VERETILLUM.

Veretillum. Cuvier, Règne anim., t. IV, p. 86(1817).

Ressemblant aux Penuatulcs, mais manquant de pinnules latéraux et ayant

tous les polypes disposés autour de la partie supérieure de l'axe; sclérobase ru-

dimentaire et presque naviculaire.

Ex. : V. CYNOMORiuM. Cuvicr , /. c.— Pennatula cynomoriiim. Pallas, Mise. ZooL, tab. 13,

f\\',. 1-4.— Habite la Méditerranée.

Genre LITUARIA.

LiTUARiA. Valenciennes , in Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals,

Intr. p. Lxxxiv (i85o).

Ressemlilaut aux Vérétilles, mais ayant un long sclérobase bien développé

quadrangulaire et atténué vers sa partie inférieure, renflé, claviforme et

échinulé à sa partie supérieure.
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L. PHALLOÏDES. Valenciciines, /. c— Pennatula phalloïdes. Pallas, Miscell. ZooL, tab. 13.

— Habite l'océan Indien , près d'Amboine.

Genre CAVERNULARIA.

Cavernularia. Valenciennes , m Milne-Edw. et J. Hainie, Brit. fous. Corah,

Intr., p. Lxxxiv (i85o).

Ressemblant aux Vérétilles, mais ayant dans son centre un large tube fibreux

divisé longitudinalement en quatre cavités et ne contenant pas d'axe calcaire

ou corné.

C. oBESA. Valenciennes, mss.

Genre RENILLA.

Renilla. Lamarck, Hist. des Anim. s. vertèb., t. II, p. 428 (i8i6).

Masse de polypes plate , unifaciale , réniforme , avec un pédoncule court et

grêle, contenant une cavité centrale comme dans les Pennatules, mais qui ne

renferme pas d'axe solide.

B. BENirORMls. Pennatula reniformis. EUis et Solander, Zooph.
, p. 67; Shaw, Miscell.

,

t. IV, pi. 139.— Renilla Americana, Lamarck, /. c, — Habite les mers d'Amérique.
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Ordre III. — PODACTINARIA.

PoDACTiNARiA. Milne-Eflwards et J. Haime, Brit. foss. Comls, Intr.,

pi. Ixxxv (i85o).

Polypes ayant la cavité gastrique entourée de quatre lames

membraneuses verticales, au sommet desquelles sont placées

(jiiatre paires d'organes reproducteurs intestiniformes. Les ten-

tacules discoïdes, pédoncules, non tubulaires comme dans les

Zoanthaires et les Alcyonaires, mais se rapprochant de l'orga-

nisation de ceux des Echinodermes. Bouche proboscidiforme,

l'œsophage entouré en dedans de nombreux appendices filiformes

et contractiles.

Famille uniqde. — LUCERNARWM.

LucERNARiADiE. Johnston, 5n(. Zooph., 2*édit., p. 344 (•847)-

Genre LUCERNARIA.

LuCERNARiA. MuUer, Zool. Dan. Procir., p. 232 (1776).

Polype simple, entièrement charnu, campanuliforme, terminé inférieure-

nient par un petit disque préhensile.

Ex. : L. AcarcuLA. Fabricius, Faun. Grnenl., p. 341 ; Milne-Edw., Atlas du Règne anim.

Je Cuvicr, Zooph.
,

pi. 63. — Habite les mers du nord de l'Europe.

IP SOUS-CLASSE. — HYDRARIA.

Hydraria. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals , Introd.

p. Ixxxv (i85o).

Polypes ayant une cavité digestive .simple et non lamellifère.

Pas d'orfanes générateurs internes. Tentacules filiformes et sub-

verruqueux.

Les Zoophytes du genre Hypra constituent le type de ce groupe.



DES TERRAINS PAL/EOZOÏQUES. 193

On a longtemps considéré comme leur étant étroitement imis les

Sertulaires, Campanulaires, etc., mais les observations récentes
de divers zoologistes tendent à établir que tous les animaux
coralligènes de cette forme appartiennent à la classe des Aca-
lèpbes. Jusqu'à ce que cette question soit complètement décidée,
nous pensons qu i! vaut mieux s'abtienir de placer ici quelques-
uns des genres de l'ancien ordre des Sertulariens, sur le dévelop-
pement desquels on n'a pas encore de données positives, et nous
ne comprendrons dans cette sous-classe que le ^enre Hydra, déjà
tant étudié par les naturalistes, et qui n'a jamais montré rien de
semblable à une génération médusipare. Toutefois nous ferons
remarquer que, dans l'état actuel de nos connaissances, les limites
sont peu tranchées entre les polypes et les Acalèphes, et que sur
ce point on doit garder la plus grande réserve.

Famille tjniqde. — HVDRIDjE.

Hydraid^. Gray, Sjn. of Brit. Mus., p. 76 (184 1).

Genre HYDRA.

Hydra. Linné, Syst. Nat., éd. XII, p. i32o (1767).

Polypes simples ou temporairement composés; bourgeons caducs; corps
cylindroïde, terminé inférieurement par un disque préhensile et portant à sa
partie supérieure une couronne de tentacules simples et contractiles; point de
polypier.

Ex.
: H. FDSCA. Linné, /. c; Milne-Edw. , ^/fax riu Règne anim. de Cuvier, Zooph.,

pi. 64, fig. 1. —Habite les marais de la France.

La plupart des paléontologistes, à l'exemple de Beck, considèrent les
Graptohthes comme appartenant à la classe des polypes et se rapprochant
des Pennatulides; mais, dans l'état actuel de nos connaissances, il nous semble
impossible de déterminer sûrement quelles sont les véritables affinités zoo-
logiques de ces fossiles. Par leur forme générale et la disposition des cellules.
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ils ressemblent beaucoup à des sertulariens. Le canal cylindrique et longitu-

dinal que l'on y remarque rappelle aussi la cavité commune de ces derniers

zoopbytes. On y aperçoit souvent une sorte de tige styliforme qui au premier

abord ne semble pouvoir être comparée qu'à l'axe sclérenchymateux des

Pennatulides , mais qui, d'après les observations récentes de M. Barrande, ne

serait qu'un épaississement du tissu commun. De nouvelles observations pa-

raissent indispensables pour fixer l'opinion des zoologistes au sujet de la na-

ture de ces corps et comme nous n'avons pas eu l'occasion d'en étudier par

nous-mêmes un nombre suffisant pour éclaircir nos doutes, nous nous borne-

rons à renvoyer le lecteur aux ouvrages d'Hisinger, de Murcbison, de Hall

et de M. Barrande.

Les mêmes difficultés existent au sujet de la place qu'il conviendrait d'as-

signer à notre genre Websteria ', qui est voisin des Graptolitbes.

ADDENDA.

On devra ajouter à la liste des espèces de Trocbosmilia à la page 4^ :

T. CORNCCOPI/E. Aciosmilia cornucopiœ et similis. D'Oibigny, Prodr. de paleont. , t. I,

p. 384 et 385, 1850. — Polypier en cône allongé, arqué, à base atténuée et subpédi-

cellée; côtes très-nombreuses, subégales, très-peu saillantes, celles de la petite cour-

bure venant se croiser avec celles de la grande courbure sur les parties latérales du

Polypier ; calice oblong dans le sens opposé à celui de la coui bure, très-profond; endo-

thèque abondante; cloisons droites, nombreuses, alternativement inégales, toutes très-

minces et très-étroites. Hauteur: .3 centimètres, 5; grand axe du calice : 2,7; petit axe:

2,2; sa profondeur près de 2. — Oxfordien. Neuvisy , Nantua.

Les espèces suivantes du terrain Eocène sont citées par M. d'Orbigny dans

le 2° volume de son Prodrome de Paléontologio :

* TROCHOCTATHos Thorenti, l. c, p. 333. — Saint-Pierre près de Biaritz.

* TROCHOCïATHDS RouvANDS , L C, p. 403. — Faudon (Hautes-Alpes).

* TROCHOCÏATHDS ALPiNcs, L C, p. 403. — Saiut-André de Meouille.

' TROCHOCïATHcs GRANDIS, l. C,, p. 403. — Faudou.

* ASTROCOENIA ALPINA, I. C.
, p. 404. FaudoU.

* GONiAii.EA ALPINA, /. C, p. 405. — Faudou.
* LITHAR^A RODYANA, /. C, p. 405. FaudoU.
* HOLAR^A MiCROPORA, /. c.

, p. 405. — HauteviUe, Faudon.

* HOLARiEA ALPINA, /. C, p. 405. FaudoU.
* DACTïLACis ALPINA, /. C.

, p. 405. — Faudon.

* ASTROCOENIA MICROSTELLA, /. C. , p. 426. — Valinoudois , AuiHont, Nanteuil.

' Brit. foss. Corals, p. 43, 1850.



DEUXIEME PARTIE.

DESCRIPTION lYlÉTHODIQUE DES POLYPIERS FOSSILES

DES TERRAINS PAL^îlOZOÏQUES.

Les Polypiers des terrains palœozoiques, c'est-à-dire des dépôts

que les géologues désignaient jadis sous le nom de terrains de

transition, et que l'on considère aujourd'hui comme formant

quatre groupes distincts, savoir : les systèmes silurien, devonien,

carbonifère et perméen, ont fixé depuis longtemps l'attention des

observateurs, et l'existence d'un certain nombre de ces fossiles

avait été signalée par plusieurs des prédécesseurs de Linné. Mais

la science ne tira que peu de profit de ces premières indications,

et l'étude sérieuse de cette partie de la paléontologie ne date que

de la publication d'un petit travail rédigé par un des disciples de

ce grand naturaliste et inséré dans le premier volume de ses Jmœ-
nitates academicœ. Cette dissertation, écrite par H. Fougt, a pour

objet la description des Polypiers fossiles du littoral de la Baltique *,

et a fait connaître plusieurs des formes les plus importantes à dis-

tinguer dans ce groupe de Zoophytes; les figures qui l'accompa-

gnent suffiront pour donner une idée nette de i4 espèces diffé-

rentes qui appartiennent toutes à la forme silurienne, et on y re-

marque les types des genres plus récemment établis sous les noms
de Halysites, Favosites, Cyathophyllum, Strombodes, Acervu-

laria, Omphyma et Stauria. Les espèces ainsi figurées furent bien-

' Corallia Ballica, in Linnœi Amœnilates Academicœ , t. I, p. 74 (1749).
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tôt après dénommées systématiquement par Linné lui-même', et

sont pour la p'upart faciles à reconnaître.

Vers la même époque, Thomas Pennant donna, dans les

Transactions de la Société royale de Londres - un travail ana-
logue sur quelques Polypiers trouvés à Wenlock dans une for-

mation contemporaine des terrains de la Baltique, et Lhwyd fit

paraître un traité spécial sur les fossiles de l'Angleterre ^. Le pre-

mier de ces écrits n'est pas dépourvu de mérite, et le second

ajouta à l'histoire des Polypiers des terrains anciens quelques

faits nouveaux; mais les figures que Lhwyd donne de ces Zoo-
phytes fossiles sont pour la plupart peu instructives. Les travaux

de Guettard sur les Polypiers en général * datent aussi du milieu

du dix-huitième siècle, et doivent é;re cités ici avec éloge, quoi-

quils n'aient contribué que peu h l'extension de nos connais-

sances relatives aux espèces fossiles des terrains anciens. Enfin,

le grand ouvrage de Knorr et Walch, sur les monuments des

Catastrophes ^ parut peu d'années après et enrichit de quelques

matériaux nouveaux la partie de la paléontologie dont nous
nous occupons ici.

L'impulsion qui semble avoir été donnée par Linné se ralentit

ensuite, et pendant les vingt-cinq dernières années du dix-hui-

tième siècle l'étude des Polypiers fossiles ne fit aucun progrès

notable. On ne s'en occupa aussi que fort peu dans les premières

aimées du siècle actuel; et si le nom de Blumenbach n'était de-

' Voyez sa Faima suecica (1761) et la 12" édition du Syslema Nalurœ (1767).

* An account ofsomeFungiiœ ami olhcr carions CoralloidJossil bodies by Thomas Pennant,

in Philos. Trans., t. XLIX, 2" part., p. 513 (1757).

' Eiluardi Luidii , Lillwi>hylacii Brilannici Ichnographia (1760).

' Mémoires sur dijjcrenles parties des Sciences et des Arts , 3 vol. in-4. Le second volume

de cet ouvrage, publié en 1770 , est presque entièrement consacré à l'histoire des Po-

lypiers.

' Recueil des monuments des catastrophes (1775).
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veau célèbre à d'autres titres, nous ne croirions pas nécessaire

de rappeler ici ses observations sur une Favosite branchue de

Gothland '.

Mais, en 1808, Parkinson fit faire des progrès notables à la

Paléontologie de l'Angleterre, et non-seulement il ajouta aux

espèces siluriennes découvertes par Pennant, mais donna de

bonnes figures de plusieurs Polypiers fossiles du terrain carboni-

fère ^. L'année suivante, W. Martin publia une monographie des

pétrifications du comté de Derby ^, et fit connaître, à l'aide de

bonnes figures, quelques autres Polypiers des mêmes étages géo-

logiques: une espèce de Syringopore et une Lonsdalia, par exem-

ple. L'étude méthodique de tous ces Zoophytes présentait cepen-

dant de grandes difficultés; car, malgré les travaux remarquables

de Guettard, d'Ellis* et de Pallas ^, on ne possédait que des notions

très-incomplètes au sujet des caractères qui peuvent servir à dis-

tinguer les Polypiers entre eux, et on n'avait pour les classer

aucun système satisfaisant. Déjà en 1801 Lamarck avait tenté

d'introduire quelques réformes dans celte partie de la Zoologie '';

mais ce ne fut qu'en 18 16 que parut le grand ouvrage^ qui a

rendu son nom célèbre parmi les géologues et les zoologistes, et

qui a puissamment contribué aux progrès de l'histoire des Zoo-

phytes aussi bien que des Mollusques. En 1820, Schweigger * éta-

blit quelques nouvelles divisions génériques pour des Polypiers

' Commentaliones Socielalis Scicnliarum Gœltingiœ , t. XV, p. 154 (1803).

* Organic remains ofa/ormer World (1808). Dans un autre ouvrage intitulé Inlroduclion

10 the sludf ojfossil organic remains {in-8, 1822), Parkinson a donné aussi des figures excel-

lentes représentant deux espèces de Polypiers des terrains anciens.

' Peirificata Derhiensia (1809).

' History of Zoophyies ,
par Ellis et Solander (1786).

' Elenchus Zoophylorum (1766).

• Système des Animaux sans vertèbres (1801).

' Histoire des Animaux sans vertèbres Le tome H, publié en 1816, traite des Polypes.

' Handbuch der Nalurgeschichte der Skelelllosen ingegliederlen thiere, in-8 (1820).
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fossiles propres aux terrains anciens; et en 182 i, Lamouroux *

ajouta aux planches d'EUis et Solander un nouveau texte et quel-

ques figures utiles à consulter. Vers la même époque, Schlotheim ^

Wahlenberg ^, Kruger * écrivirent aussi sur la paléontologie, sans

rendre à la partie de cette science dont nous avons à nous occu-

per ici aucun service réel , et c'est à Goldfuss que l'on doit le pre-

mier travail important qui ait été publié sur les Polypiers fossiles \

Nous ne saurions trop louer le magnifique Atlas dans lequel ce

naturaliste a fait représenter les nombreuses espèces éteintes qui

se trouvent réunies dans le Musée de Poppelsdorf à Bonn , et nous

nous plaisons à déclarer que cet ouvrage nous paraît devoir être

considéré comme ayant servi de base à tout ce qui a été fait plus

récemment sur la Zoophytologie fossile. Goldfuss a fait connaître

avec une rare précision la plupart des Polypiers des terrains

devoniens de l'Eifel; et s'il existe aujourd'hui beaucoup de con-

fusion dans l'histoire des espèces propres aux divers groupes de

dépôts palœozoïques, c'est principalement parce que les auteurs

qui se sont appuyés sur les travaux de ce zoologiste n'ont pas

apprécié à son juste mérite l'exactitude de ses dessins. On doit

aussi à Goldfuss davoir le premier distingué les Gyathophylliens

des autres Polypiers de forme turbinée avec lesquels on les con-

' Exposition méthodique des genres de l'ordre des Polypiers, in-4 (1821). L'ouvrage de

Fleming intitulé Hislory of Briiish animais (l828) contient aussi quelques vues utiles au

sujet de la classification des Polypes fossiles et, en parlant de la distribution méthodique

de ces Zoophytes, nous ne devons pas omettre de citer également le Manuel d'actinologie

(le M. de Blainville (1834) extrait du Uicl. des Se. J\at., l. LX (1830), ainsi que le mémoire

de M. Ehrenberg inséré dans le recueil de l'Académie de Berlin (1834) et intitulé Die Co-

rallenthirre des Rolhen Mceres.

» Die Pcircfaliten Kiinde (1820).

' Nom Acla Socielatis Scientiarum Upsalensis , t. VIII, p. 99 (1821).

' J. F. Kriiger, Geschicitic dvr Urwclt , Leipzig (1823). — Urweltlichc Naturgeschiihto

der organiselien Reiche. Leipzig (1825).

' Petrcfacla Gcrmania- (182G-29).
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tondait d'ordinaire sous le nom commun de Turbinolies, et da-

voir appelé ainsi l'attention des observateurs sur un groupe zoolo-

gique dont la nature actuelle ne nous offre aucun représentant.

Les recherches de M. Fischer de Waldheim sur les Polypiers

des terrains palœozoïques de Russie ' doivent aussi être men-

tionnées honorablement ici. Cet auteur a fait connaître plusieurs

genres importants et en a donné de bonnes figures. Eichwald -,

Pander ^ et Kutorga * ont contribué aussi à étendre nos connais-

sances relatives aux Polypiers des mêmes dépôts fossilifères dans

la partie orientale de l'Europe et cette portion de la Faune silu-

rienne de la Suède, dont on ne s'était que peu occupé depuis

Linné, a été explorée de nouveau avec beaucoup de succès par

M. Hisinger ^.

Plus récemment les géologues anglais ont fait faire de grands

progrès à l'histoire des Polypiers des terrains palaîozoïques. En

1836, M. PhUlipps appela l'attention des naturalistes sur les

espèces pi-opres aux dépôts carbonifères de la Grande-Bretagne *^;

et quelques années après il fit connaître un certain nombre (!e

Polypiers qu'on trouve en abondance dans le terrain devonien

du sud-ouest de l'Angleterre \ Vers la même époque, M. Mur-

' Oryclographie de Moscou (1837).

' Zoologia specialis (1829).

' Christian Heinrich Pander, Beilrage zur Geognosie des Russischen Reiclies. Saiut-

Pelersburg (1830).

' Beitrag zur Geognosie und Palœonlologie Dorpat's (1835). — Zweiler Beilrng {\SZ7).

' Leiliaa suecica seu petnficala Suecicaiconibus et charactcribus illuslrala{\9i'i7). Quelques-

unes des planches relatives aux Polypiers avaient paru précédemment dans un autre

ouvrage du même auteur intitulé Anlechningar (1821).

' Illustrations of ihe Geology of Yorkshire, by John Phillips (1836).

' Prof. John Phillips , Figures and descriptions of the Palœozoic fossils of Cornwall, Devon

and West Somerset, in-8 (1841). — M. Lonsdale avait déjà figuré quelques-uns de ces fos-

siles dans un mémoire de MM. Adam Sedgwick et Roderick Murchison intitulé On the

Phfsicat structure of De-vonshire and on the subdivisions and geological relations of its older

stratified deposils, in Transactions of the Geological Society ofLondon, 2' sér., vol. 5 (1840).



200 POLYPIERS FOSSILES

chison publia ses belles recherches sur le système silurien ', et

découvrit clans ces dépôts un grand nombre de Polypiers nou-

veaux pour la science; il chargea M. Lonsdale de l'étude de ces

fossiles, et en donna des figures gravées avec soin. Ce dernier

géologue s'acquitta de cette tâche avec beaucoup de zèle; mais,

manquant peut-être d'objets de comparaison en nombre suffi-

sant, il ne distingua pas ces espèces siluriennes de celles qui

avaient été précédemment décrites par Goldfuss, et qui sont pro-

pres aux teirains devoniens. Enfin M. M Coy ^ et M. Portiock ' ont

enrichi la science par des recherches importantes sur les Poly-

piers de.'^ terrains carbonifères et siluriens de l'Irlande.

Dans ces dernières années, M. Murchison a étendu ses explo-

lation jusqu'en Russie et a publié en commiui avec MM. de Ver-

neuil et de Keyserling, sur les terrains palœozoïques de ce pays,

LUI grand ouvrage '* où l'on trouve la description de beaucoup de

l'olypiers rédigée par M. Lonsdale et accompagnée de bonnes

figures. M. Keyserling a étudié aussi avec soin quelques espèces

qu il a trouvées dans la Petschora ^ et a indiqué les caractères

tirés de la structure intérieure de ces fossiles, éléments qui aujour-

d'hui sont indispensables pour la classification de ces Zoophytes.

M. Rœmer a fait connaître quelques espèces provenant des ter-

lains du Hartz ", et M. Geinitz a signalé pour la première fois

•existence de Polypiers lamellifores dans les dépôts perméens '.

' The Siiurian SfSicni foiindcd on Gcological rcscarches (1839).

' Synopsis of ihe carhoniferoiis fossils of Ircland (1844).— Synopsis of ihe Siiurian fossils of

îrelnnd (1846). Deux inéinohfs sui- les Polypiers carbonifères in Annals and magazine of

Naliiral Instory, 2" série, t. III (1849).

' Report on the Geology ofLondonderry , Tyrone and Fermanagh (1843).

' The Geology of Riissia in Europe and the Ural Moiintains (1845).

' ff^essenschaflliche beobaclitungen aufciner rcise in dus Petsckora land, in-4, Saint-Peters-

biirg (IS-iG).

' Vcrsteinerungen des Harzgcbirges (1843).

' Nettes Jarbuch fur Minéralogie, Géologie (1843).
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La faune des terrains anciens de la Belgique, dont M. Morren '

s'était déjà occupé il y a vingt ans, a été étudiée avec beaucoup plus

de succès par M. de Koninck^, et M. Michelin a publié sur les Poly-

piers fossiles en général un grand ouvrage ^ dans lequel quelques

espèces nouvelles provenant des dépôts palaeozoïques de la Bel-

gique et du Boulonnais se trouvent nommées et figurées. Enfin,

M. Alcide d'Orbigny * a entrepris un travail très-étendu sur l'en-

semble des animaux sans vertèbres fossiles, et dans le premier

volume qui a paru en i85o, ce paléontologiste infatigable a

beaucoup étendu le catalogue des Polypiers dont nous nous occu-

pons ici, et a introduit dans la détermination de plusieurs de ces

Zoophytes des rectifications importantes.

Pendant que les géologues et les zoologistes se livraient à ces

recherches variées sur les faunes anciennes de l'Europe, on n'a

pas négligé l'étude des Polypiers qui se trouvent dans les terrains

palaeozoïques du Nouveau-Monde. Déjà en 1820, Raffinesque et

Clifford ^ décrivirent quelques-ims de ces fossiles et établirent

même pour les recevoir deux genres nouveaux, que les zoologistes

ont négligés jusqu'en ces derniers temps, mais que désormais l'on

adoptera sans doute.

En 1824, M. Stokes a donné des figures de quelques espèces

intéressantes provenant de Drummond-Island •*. Un voyageur

français, Lesueur, a fait connaître deux autres espèces apparte-

nant également à la faune ancienne des Etats-Unis ''; et plus ré-

' Descriptio Cbraltiorum Belgicorum (1832).

^ Animaux fossiles des terrains carbonifères de la Belgique (1842).

= Iconographie zoophylologique. in-4,Paris (1840 à 1847).

* Prodrome de paléontologie stratigraphique universelle (1850).

' Monographie des Turbinolides , dans les Annales de Physique de Bruxelles (1820).

' Transactions of the Geological Society ofLondon, t. I (1824).

' C. A. Lesueur, Description de plus, anim. appart, aux Polypiers lamelli/ères de La-

marck, in Mém. du Muséum, t. VI, p. 271 (1820).

Archives du Mdsédm , tome V. 26
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cemmcnt, dans un ouvrage sur la géologie de l'Etat de New-York,

M. Emmons ' a figuré quelques autres Polypiers de ces terrains

palseozoïques. Nous devons à M. Hall la connaissance d'un certain

nombre de ces fossiles "; M. deCastelnau en a trouvé également^;

et tout récemment, M. Dana, auteur d'un magnifique ouvrage sur

les Polypes récents, a publié un mémoire sur les Cyathophyllidées,

et a établi dans cette famille divers groupes génériques.

Enfin on a commencé à étendre les recberches paléontolo-

giques du même ordre jusqu'en Australie, et M. Lonsdale a fait

connaître quelques Polypiers des terrains anciens de la Tasmanie,

recueillis par M. Strzelecki *.

D'après cette revue rapide des travaux de nos devanciers, on

voit que les Polypiers fossiles des périodes palœozoiques ont déjà

donné lieu à de nombreuses recherches. Mais il existe une très-

grande confusion dans Ihistoire zoologique de ces débris orga-

niques, et il n'est pas toujours possible de tirer parti des obser-

vations dont ils ont été l'objet.

Pour les descriptions qui vont suivre, nous adopterons la

nomenclature organographique que nous avons proposée il y a

quelques années dans notre travail sur la structure des Polypiers ',

et que nous avons employée dans nos précédentes monographies.

Quant à l'ordre dans lequel ces descriptions seront présentées,

nous prendrons pour guide le tableau méthodique inséré dans

la première partie de ce mémoire.

' Geologr ofNeiv-Yorh (1842).

^ On trouve quelques figures de Polypiers de la période palaeozoïque dans l'ouvrage de

M. Hall sur la Géologie de la province de JNew-York (1843); mais c'est principalement

dans le premier volume de sa Paléontologie de ISew-York
,
publié en 1847, que cet auteur

en a fait connaître. Les espèces qu'il figure appartiennent au terrain silurien inférieur.

' Essai sur le système silurien de t'Amérique septentrionale (1842).

' Strzelecki, New Soulh JValcs and van Diemen's land (1845).

' Annales des Sciences Nnlurelles, 3= sér. , t. IX (1848).
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ZOANTHARIA APOROSA.

Famille. — FUNGIDM.

Sous-famille. — LOPHOSERINiE.

Genre PAL.£0CYGLUS.

PALiEOCYCLUS. Milne-Edw. et J. Haime , Compt. rend, des séances de VAcad.

des sciences , t. XXIX, p. 71 (1849). — Cyclophyllum. D'Orbigny, Prodr.

de Palénnt.,l. I, p. 4? (i85o) (non Hall).

Polypier simple, très-court, en généi'al discoïde , libre et subpédicellé, à

muraille recouverte d'une épithèque complète; calice circulaire, à fossette

centrale bien marquée, large et profonde proportionnellement au peu d'élé-

vation du Polypier; columelle rudimentaire; cloisons médiocrement nom-

bi'euses, fortes, un peu débordantes, droites et libres entre elles par leur

bord interne , granulées latéralement et dentelées sur leur sommet.

L'épithèque des Palœocychis est un caractère remarquable dans les Fongi-

des et cette famille ne nous en fournit qu'un second exemple parmi les

espèces simples , le genre Cyclolites. La forme générale de ces deux types

génériques est fréquemment la même et ils sont évidemment très-voisins l'un

de l'autre; mais ils présentent dans la disposition de l'appareil cloisonnaire

des différences assez notables pour que nous ayons jugé nécessaire de ne

pas les confondre plus longtemps. En effet nous trouvons dans les Cyclolites

proprement dits , une quantité considérable de rayons cloisonnaires et les

loges étroites comprises entre ces lames sont pour la plupart fermées dans le

voisinage de la fossette centrale du calice par suite de la soudure du bord

interne des cloisons des derniers cycles avec celles des ordres supérieurs;

tandis que chez les Palœocychis ces organes, qui sont d'ailleurs infiniment

moins nombreux, restent libres de toute adhérence par leurs parties internes.

Il ne nous a pas été possible de nous assurer de la présence de synapticules

sur les faces latérales des cloisons, mais nous devons admettre par analogie

que ce caractère familique se retrouve ici comme dans les Cyclolites avec

lesquelles le petit groupe qui nous occupe a tant d'affinité.

Les Palœocyclus sont jusqu'à présent les seuls Zoanthaires apores qu'on
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ait signalés dans les terrains palfeozoïques, et ils appartiennent exclusivement

à l'époque silurienne. La premièi-e espèce connue a été figurée assez grossière-

ment par Fougt dans le premier volume des Amœnilales Academicœ , et les

auteurs modernes l'ont rangée parmi les Cyclolites ; Lamarck la confondait

même avec une petite espèce des terrains crétacés. M. d'Orbigny, dans son

Prodrome de Paléontoloyie, a rapporté les Polypiers de cette forme au genre

Discophyllum, de M. Hall ; mais , autant qu'on en peut juger par la figure de ce

dernier auteur, le DiscopliyUum n'est pas autre chose que l'empreinte exté-

rieure d'un Cyathophyllum à calice peu profond ou peut-être tronqué acci-

dentellement.

PALiEOCYCLUS PORPITA.

Fossile querpcrtense. David-Sigisinond Buttners , Coraltiographia suhterranea
, p. 25

,

tab. 3, fig. 5, 1714.

Madrepora simplex, ORBicnLARis, etc. Fougt, ylmœn. Acad. , t. I, p. 91, tab. 4, fig. 5,

1749. .— Grossière.

Madrepora porpita. Linné, Sysl. Nal. , éd. 12, p. 1272, 1767.

Ctclolites ndmismalis. Lamaick, Sysl. des Anim. sans t>erl., p. 369, 1801.

PoRPiTES HEMisPHERicus. Schlotlieim, Pclrcfaclenkitn.de, 1" part., p. 349, 1820.

Madreporites porpita. Georg Walilenberg , Nova acla rcgiœ Societ. Scient. Upsal. , vol. 8,

p. 95, 1821.

Ctclolites ndmismalis. Hisinger, Leth. suce, p. 100, tab. 28, fig. 5, 1837. — Bonne.

Pal/Eocyclds porpita. Milne-Edvvards et Jules Haime, Bril. foss. Corals , Intr. , p. xlvi ,

1850.

Polypier discoïde, à surface inférieure plane, revêtue d'une forte épithèque

plissée concentriquement, sans trace d'adhérence ou présentant une sorte

de pédicelle conique fortement recourbé et aplati. La surface supérieure

offre extérieurement un fort bourrelet formé par la saillie des cloisons et est

profondément excavée dans son milieu. La columelle, si elle existe , est très-

courte et peu développée. On compte 28 ou 3o grandes cloisons, semblables

entre elles, et un égal nombre de plus petites alternant avec les précédentes.

Probablement il existe six systèmes dont quatre sont composés de sept cloi-

sons, et les deux autres formés chacun de onze cloisons dérivées; ce qui

revient à dire qu'il y a 4 cycles complets, et que de plus dans l'une des moi-

tiés de 2 ou 3 des systèmes il s'est développé des cloisons d'un cinquième

cycle, en même temps que les cloisons du quatrième ont pris là un plus

grand développement. Toutes ces cloisons sont épaisses, très-serrées en
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dehors et parfaitement droites. Le bord supérieur des principales est régu-

lièrement arqué et présente des dents ou crénelures assez fortes et très-ser-

rées; souvent dans les parties extérieures il y a une double rangée de ces

petites pointes. Diamètre du Polypier i3 à i5 millimètres, rarement plus;

hauteur 3; profondeur de la fossette calicinale, au moins 2.

Silurien supérieur. Suède : île Gothland. Angleterre : Dudley.

Nous avons observé cette espèce dans le Muséum d'histoire naturelle de

Paris; dans celui de géologie pratique de Londres; dans les collections de

MM. Edouard de Verneuil, à Paris; Bouchard-Chantereaux, à Boulogne-

sur-mer; T. W. Fletcher et John Gray, à Dudley.

PALiEOGYGLUS PRiEACUTUS.

CïCLOLiTES pbjEacuta. LonsJale m Murchisou , Silurian System, p. 693, pi. 15,

fig. 4,1839.

Cyclolites lenticdlata, ibid., p. 693, pi. 15, fig. 5. (Non Porpùes lenticulatus, Schlot-

heini.)

CvCLOLiTES PR/EACDTus. E'ichwald , Silur. schislen S/sl., p. 201, 1840.

DiscopHïLLDM pr;eacutcm et LENTiCDLATCM. D'Orbigny , Prodr. de Palconl. , t. I, p. 47,

1850.

Nous ne connaissons cette espèce que par les échantillons en mauvais état

qui ont été figurés par M. Lonsdale , et qui font partie de la collection de la

Société Géologique de Londres. Ce sont des Polypiers cyclolitoïdes, très-voi-

sins par la forme générale du Palœocyclus porpita^ mais plus minces. La sur-

face inférieure est presque plane, quelquefois légèrement saillante au milieu,

mais ne présente pas de traces de pédicelle ; elle est recouverte d'une épi-

thèque assez mince et finement plissée; 4^ cloisons subégales, peu élevées,

régulièrement crénelées. Il ne paraît pas y avoir de petites cloisons alternant

avec celle-ci. Diamètre d'un grand individu 2 centimètres, sa hauteur 3 mil-

limètres.

Silurien supérieur. Angleterre : Marloes Bay, dans le Pembrokeshire.

Coll. de la Société Géologique de Londres.

PALiEOCYCLUS FLETCHER 1.

Polypier très- court, mais pourtant subturbiné, à base brièvement pédi-

cellée et fortement courbée, présentant inférieurement quelques bourrelets
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d'accroissement assez prononcés et une épithèqiie très-mince; calice circu-

laire ou siibcirciilaire, à bords feuilletés, à cavité assez profonde; 36 à 38 cloi-

sons principales, alternant avec un égal nombre de plus petites; ces cloisons

sont assez épaisses, serrées, très-peu élevées et à peine débordantes, très-

granulées; leur bord est très-légèrement convexe et présente des denticula-

tions assez fortes, serrées, un peu plus écailées près du centre; il n'en existe

presque jamais une double rangée sur une même cloison. Iliamètre du calice

un peu plus de 2 centimètres; bauteur du Polypier i.

Les jeunes individus ont le pédicelle plus prononcé. Nous sommes portés

à considérer comme une variété d'âge, un Polypier large de près de 3 centi-

mètres qui ressemble tout à fait à celui c[ue nous venons de décrire, mais

dont les denticulations tendent à s'effacer entièrement sur les parties exté-

rieures des cloisons principales.

Silurien supérieur. Angleterre : Dudley.

Coll. T. W. Fletcber, à Dudley; Bouchard-Chantereaux , à Boulogne.

PAL/EOCYCT.US RUGOSUS.

Polypier cylindro-turbiné, quelquefois un peu allongé, à base subpédl-

cellée, très-fortement repliée sur elle-même et aplatie, présentant une épi-

thèque épaisse et des bourrelets d'accroissement très-prononcés; ceux qui

avoisiuent la base sont très-obliques. Calice circulaire, à cavité grande et assez

profonde; 2G à 28 cloisons principales alternant avec un égal nombre de

cloisons plus petites; les principales sont un peu épaisses, régulièrement den-

ticulées, un peu étroites en baut; leur bord supérieur est im peu arqué en

dedans. Les grands individus ont 10 ou 12 millimètres de hauteur, leur dia-

mètre au calice étant égal ou un peu moindre ; chez les jeunes le calice est

déjà presque aussi large et la hauteur n'est guère que la moitié de son

diamètre.

SiLURiEiN supérieur. Angleterre : Wenlock. Dudley.

Mus. de Paris, de la Société Géologique de Londres, de T. W. Fletcher,

de Verneuil.
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ZOANTHARIA PERFORATA.

Famillk. — PORITIDjE.

Sous-famille. — PORITIN^.

Les terrains palaeozoïques paraissent ne renfermer que deux

genres appartenant au sous-ordre des Zoanthaires perforés. Ce

sont deux formes qui se distinguent des Porites proprement dites

et des Litharœa par des caractères de peu d'importance et qui

doivent prendre place auprès d'elles dans la sous-famille des Pori-

tinae. L'un de ces Polypiers est connu depuis fort longtemps, mais

seulement à l'état de moule; et cette circonstance a empêché de

découvrir plus tôt ses véritables affinités. Goldfuss lui a donné le

nom de Pleurodictymn, pour indiquer la structure réticulée de

ses murailles, et ce fossile est caractéristique du terrain devonien.

L'autre genre a été signalé récemment dans le silurien inférieur

de l'Amérique septentrionale par M. Hall, qui l'a confondu avec

les Porites de Lamarck; nous lui avons reconnu quelques traits

distinctifs particuliers, et nous proposons de le nommer Pro-

tarœa pour rappeler à la fois sa grande ancienneté et l'orga-

nisation de son Polypier. Les Zoanthaires perforés ,
qui sont repré-

sentés par ces seuls Zoophytes dans ces premiers étages de l'écorce

du globe, manquent dans le terrain carbonifère. Il est aussi à

remarquer qu'ils sont extrêmement rares dans toute la série des

dépôts secondaires, qu'ils se montrent un peu plus nombreux à

l'époque teitiaire, et qu'enfin on les rencontre abondamment
dans les mers actuelles.

On trouve dans les ouvrages des paléontologistes beaucoup

d'autres espèces des terrains de transition qui portent le nom de
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Porites; mais un examen approfondi de la structure de leur

Polypier montre que leurs caractères essentiels sont réellement

très-différents et qu'elles dépendent d'un tout autre type zoolo-

fjique. Telles sont les Héliolites, les Plasmopores et les Propores,

dont les chambres viscérales sont fermées par une succession de

planchers et qui présentent un cœnenchyme tubulcux ou cellu-

leux, comme les Millépores et les Iléliopores, tandis que dans les

Poritides le tissu mural et le cœnenchyme sont irrégulièrement

perforés et spongieux et les planchers manquent complètement.

Toutes ces prétendues Porites des terrains palœozoïques rentrent

dans la section des Zoanthaires tabulés, et appartiennent à la

famille des Milléporides.

Genre PROTAR^SA.

Polypier encroûtant; murailles simples, poly};onales, portant aux angles

de la plupart des calices de petites pointes saillantes ; calices peu profonds
;

cloisons moins trabiculaires que dans la plupart des Poritides , à bord dentelé;

les dents les plus internes simulant une petite columelle ; pas de palis.

Les Protarœa sont surtout voisines des Litharœa ; elles s'en distinguent de

même que des autres Poritines par la présence de leurs petites colonnes murales,

et ce caractère, fort rare d'ailleurs dans la classe des Polypes, est unique dans

le groupe des Zoanthaires perforés. Les deux espèces du genre sont propres

au silurien inférieur de l'Amérique du Nord.

PROTAR/EA VETUSTA.

PI. 14, fig. 6, 6 a.

PoBiTEs VETUSTA. Hall, Paleonl. ofNew-York, t. I, p. 71, pi. 15, fig. 5, 1847. — Fig.

incomplète et inexacte.

AsTBEOpoRA VETUSTA. D'Oibigny, Prodr. (te paleonl., t. I, p. 25, 1850.

Polypier s'étalant en croûtes très-minces et fixé le plus ordinairement sur

des coquilles de Brachiopodes, dont il prend la forme; calices polygonaux,

peu inégaux, peu profonds; murailles simples, un peu épaisses, et présentant

fréquemment à leurs angles de petits prolongements columniformes, comme
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on l'observe dans les Stylocœnia,- douze cloisons alternativement un peu iné-

gales
, un peu épaisses en dehors , un peu débordantes et formant des cré-

nelures sur la muraille, à bord libre dentelé, amincies en dedans où les dents

sont beaucoup plus fines et simulent au centre une columelle papilleuse un
peu irrégulière; largeur des calices i millimètre 1/2 à 2 millimètres.

Silurien inférieur (Blue Limestone ) : Amérique septentrionale : Oxford,
Cincinnati (Obio) : Madison (ludiana). Suivant M. Hall , on trouve aussi ce

polypier dans la partie inférieure du calcaire de Trenton près de sa jonction

avec le calcaire de Blackriver, à Watertown, Jefferson counly.

Mus. de Paris, de Verneuil.

PROTARJEA VERNEUILI.

Polypier en masse élevée, convexe; calices polygonaux, peu inégaux, sé-

parés par des murailles assez minces et présentant à leurs angles de petites

colonnes grêles; une vingtaine de cloisons peu inégales , assez minces; largeur

des calices 3 millimètres.

Silurien inférieur. Alexanderville (Ohio).

Coll. de Verneuil.

Genbz PLEURODICTYUM.

Pleurodictvum. Goldfuss, Petref. Germ., t. I,p. ii3 (1829).

Polypier à plateau commun, recouvert d'une épithèque complète; calices

polygonaux; murailles simples , mais un peu épaisses, présentant des trous

petits et un peu espacés; cloisons formées par des poutrelles assez rapprochées;

il paraît n'y avoir ni columelle ni palis.

On n'a jamais rencontré le fossile d'après lequel ce genre est établi, qu'à

l'état de moules intérieurs; mais comme dans ces moules, qui sont d'ailleurs

très-nets et complets, il est évident qu'aux parties actuellement creuses cor-

respondaient les parties pleines et réciproquement, on peut aisément se faire

une idée approximative de ce qu'était en réalité ce polypier, et nous ne doutons
pas qu'il ait en effet présenté tous les caractères que nous venons d'indiquer.

On trouve dans les anciens auteurs l'image grossière de cette espèce, mais la

première et l'on peut dire la seule figure soignée qu'on en ait publiée est due
à Goldfuss; malheureusement l'un des échantillons qui ont été observés par

Archives du IMuséum, tome V. 27
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le professeur de Bonn et que nous avons pu examiner nous-mêmes dans le

Musée de Poppelsdorf, est coupé un peu obliquement, ce qui donne aux

moules des polypiérltes l'apparence de rhomljodères, c'est-à-dire d'une forme

dont on ne connaît pas d'exemple dans les polypiers. C'est précisément cet

exemplaire qui a été représenté dans les Pelrefctcta Germoniœ, et les figures

pour lesquelles il a servi donnent par conséquent une idée inexacte des carac-

tères de ce fossile. La présence du corps serpuliforme sur lequel le Pleiiro-

dictyum était fixé a encore contribué à le faire regarder comme un fossile

problématique, parce qu'on a considéré ce tube vermiformc comme étant

partie intégrante du polypier ; maison a trouvé depuis des exemplaires dont

le plateau commun est fixé sur ime valve de brachiopode ou même paraît

lib( e de toute adbérence ; 11 ne peut donc rester aucun doute sur la nature des

rapports qui unissent le Pleurodiclyum et cette coquille cylindroïde courbée

en S; c'est seulement là un nouvel exemple de ces associations d'espèces si

fréquentes dans les animaux inférieurs et auxquelles on n'a peut-être pas fait

assez d'attention.

En écartant les légères difficultés qu'ont fait naître ime figure mal comprise

et un fait mal apprécié on voit que, loin d'être un zoophyte bizarre et extraordi-

naire , le Pleurodiclyum prend sa place naturelle auprès des Litharœa, dont

même il ne diffère que par son épithèque plus développée, ses murailles plus

épaisses et ses cloisons plus complètement poutrellaires.

Ce fossile n'a jamais été rencontré ailleurs que dans le terrain devonien ; et

comme on le trouve sur beaucoup de points de la terre, il peut servir très-

efficacement à reconnaître et à caractériser les dépôts de cet âge géologique.

M. M'Coy {Syn. Carb. foss. of Irela7id, p. 191) l'a indiqué avec doute

comme provenant du terrain carbonifère de l'Irlande; mais il est très-probable

que cet auteur aura été trompé sur la localité ou le gisement de récbantillon

qu'il a observé.

PLEURODICTYUM PROBEEMATICUM.

PI. 18, fig. 3, 3a, 4, 4a, 5, 5a, 6,6a.

AsTROiTA. Peter Wolfart, t/isl. JSat. Hassiœ infcr., p. 30, tab. 25, fig. 5, 1719.

AsTBOiTA. Georg Liebknecht,, Hassiœ suliterraneœ spécimen, tab. 2, fig. 4 , 1759.

Corps particuliers, etc. Rnoir et Walch, Rcc. des mon. des calaslr. , t. III, p. 199,

Svpplém., pi. loi, fig. 1, 2, 3, 1775.

Pledbodictïdm PBOBLEMATICUM. Goldfuss, Pctrrf. Germ., t. I, p. 113, pi. 38, fig. 18, 1829.
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PLEnaoDicTïCM PKOBLEMATicuM. Bronn, Leth. Geogn., t. I, p. 56, tab. 3, fig. 12, 1335-37.

— Phillips, Palaoz.Joss., p. 19, pi. 9, fig. 24, 1841.

— De Verneuil et J. Hainie , Bull. Soc. Géol. France
,

2» sér., t. VII, p. 162, 1850.

Polypier subdiscoïde, soit libre, soit fixé sur un corps serpuliforme ou sur

une coquille, à plateau inférieur recouvert d'une épithèque forte et présentant

quelques plis concentriques; polypiérites courts, prismatiques, irradiant en

un court faisceau et se terminant sur une surface légèrement convexe ; calices

polygonaux, un peu inégaux; trous de la muraille petits et in-éguliers , assez

peu nombreux; les murailles un peu larges. De 20 à 28 cloisons formées par

des poulrelles grêles qui avancent jusqu'au centre de la chambre des poly-

piérites; largeur des calices de 3 à 5 millimètres. Ces polypiers n'ont ordi-

nairement que 3 ou 4 centimètres de diamètre total.

Devonien. France : Nehou (Manche). Allemagne : Eifel. Grund dans le

Hartz. Espagne : Aleje. Angletei're : Phillips cite Meadsfoot sands près Torquay.

Amérique septentrionale : Jefferson county dans l'Etat d'Indiana.

Musée de Bonn, de Verneuil, d'Hébert.

ZOANTHARIA TABULATA.

Les zoophytes qui sont munis à la fois de six systèmes cloison-

naires, de murailles bien développées et de chambres viscérales

fermées par une succession de planchers complets, forment un

groupe assez nombreux dont la plupart des espèces sont éteintes

depuis longtemps et appartenaient à l'époque palœozoïque. Des

quatre familles qui composent ce groupe une seule et la moins

importante est propre aux terrains anciens, tandis que les trois

autres ont encore des représentants dans nos mers actuelles; mais

il est digne de remarque qu'on n'a jusqu'à présent constaté l'exis-

tence d'aucun Zoanthaire tabulé dans les terrains jurassiques, et

qu'ils ne commencent à reparaître que dans l'étage crétacé supé-

rieur et dans les terrains tertiaires.
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Famille. — MlLLEPOPdDM.

Nous admettons aujourd'hui dans la famille des Milléporides

dix formes génériques parmi lesquelles deux sont actuellement

vivantes {Millepora et Heliopora), une troisième fait partie de la

faune éocène (Jxopora), une quatrième appartient à l'époque cré-

tacée [Polytremacis) et les six autres n'ont jamais été rencontrées

que dans les dépôts palœozoiques. Ces derniers genres se distribuent

de la manière suivante, dans les différents étages de cette grande

]iériode géologique.

SILURIEN. DEVONIEN. CARBONIFERE. PERMIEN.

Heliolites » *

Fistulipora * *?

Plasmopora * '?

Piopora * *?

Lyellia '

Battersbyia.

Genre HELIOLITES.

•l'ORiTES. Lonsdale in Miirchisou Sihir. System, p. G86 (iSBg) (non Lamarck).

Heliolites. Dana, Zooph., p. 54i (1846).

Pal^OPORA. M'Goy, Ann. and Mmj. ofNat. Hist., 2' sér., t. III, p. 129 (1849)-

LoNSDALiA. A. d'Orbigny, Note sur des Pol. foss., p. 12 (1849) ('^°" M'Coy).

Geoporites. D'Orbigny, Prodr. de Paléont. 1. 1, p. 49 (i85o).

Polypier en masse convexe, rarement dendroïde; cœnenchyme abondant,

présentant à sa surface de petits polygones et constitué par de petites lames

verticales qui se réunissent de manière à former des tubes prismatiques sans

communication entre eux, et fermés à des distances très-rapprochées par de

petits diaphragmes horizontaux; murailles distinctes; chambres viscérales cylin-

droïdes, renfermant des planchers complets sensiblement parallèles au plan de

l'ouverture calicinale ; 1 2 cloisons assez bien développées, arrivant jusqu'à une

petite dislance du centre des planchers, sur leur surface supérieure, mais

ne les traversant pas dans le sens vertical; peut-être un tubercule columel-

laire sur le dernier plancher?
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Quelques espèces de ce genre ont été anciennement figurées par Fougt,

par Pennant et par Guettard. Ce dernier naturaliste, auquel on doit un

Traité sur les Polypitcs, plein de vues ingénieuses et d'observations exactes,

avait désigné l'une d'elles sous le nom à'Héliolilhe, qu'il appliquait d'ailleurs

à beaucoup de Polypiers appartenant évidemment à des familles très-diffé-

rentes. Les auteurs qui ont écrit après Lamarck, tels que Fleming et Gold-

fuss, ont placé les Zoophytes de ce genre parmi les Astrées ou les Sarcinules,

et M. Lonsdale en a fait des Porites, en comprenant aussi dans ce groupe les

Plasmopores et les Propores. C'est sous ce nom de Porites qu'ils sont décrits

dans le Système silurien de M. Murchison et dans la plupart des publications

géologiques faites récemment en Angleterre. Pourtant dès i83o M. de Blain-

ville avait, avec beaucoup de sagacité, placé ces fossiles près de l'/Ze/w/jora

cœrulea, qui en est effectivement très-voisine, bien qu'elle en diffère par quel-

ques traits de structure assez importants. M. Dana a parfaitement apprécié la

valeur de ces caractères, et il a proposé de donner au genre qui a pour type

ÏHéliolithe pyriforme de Guettard le nom employé par cet ancien oryctolo-

giste dans un sens beaucoup moins restreint. Tout dernièrement MM. M' Coy
et A. d'Orbigny, qui sans doute n'ont pas eu connaissance du grand ouvrage

sur les Zoopbytes publié en 184C par M. Dana
, ont chacun de leur côté créé

un mot pour désigner ce même genre ; ces nouvelles dénominations doivent

par conséquent être rejetées parmi les synonymes. M. d'Orbigny a de plus

formé une coupe particulière pour une espèce dendroïde, qui du reste ne

diffère en rien des espèces massives et qui ne saurait eu être séparée; il l'ap-

pelle Lonsdaîia , en la dédiant au paléontologiste anglais qui a fait connaître

un si grand nombre de Polypiers fossiles. Ce nom générique restera dans

notre tableau de classification des Polypes, mais avec une signification diffé-

rente; car, quelques mois auparavant, le professeur M' Coy l'avait déjà appli-

qué à une forme remarquable de la famille des Cyatliopbyllides.

Les Hélioliles se distinguent des Fistulipores, des Millépores, des Hélio-

pores et des Axopores par le plus grand développement de leurs rayons cloi-

sonnaires, et la structure de leur cœnencbyme empêche de les confondre

avec aucun autre genre de la famille des Milléporides. C'est avec les Polytré-

macis qu'ils paraissent avoir le plus d'affinité.

On ti'ouve desHéliolites dans le terrain silurien et dans le devonien, mais

on n'en a jamais rencontré, à notre connaissance, dans le carbonifère ni dans



214 POLYPIERS FOSSILES

le permien. Des sept espèces que nous avons cru devoir distinguer trois sont

siluriennes , deux devouiennes et deux à la fois siluriennes et devoniennes.

HELIOLITES INTERSTINCTA.

MiLLEPOBA SDBROTDNDA, etc. Fougt, Anurn. Acad., t. I, p. 99, lab. A, fig. 24, 1749. —
Figure gi-ossièie ; calices trop ocartcs.

Madrepora INTERSTINCTA. Linné, Sjsl. Nat., éd. 12, p. 1276, 1767,

PoRPiTAL MADREPORITE. Parkinson, Org. Rem., t. II, pi. 7, fig. 2, 4, 5, 1808.

Madreporites interstinctus. Wahlenberg, Nova Acia Soc. Scicnl. Upsal , vol. 8, p. 98

,

1821.

Sarcinula punctata. Fleming, Brit. j4nim., p. 508, 1828.

— S. Woodward, Synopi. Table of Brit. Org. Rem., p. 5, 1830.

AsTREA CORONA. Cil. Moricn , Desc. Corail. Belg., p. 64, tab. 21, fig. 1, 2, 1832.

AsTBEA poRosA. Hisinger, Leih. Suec., p. 98, tab. 28, fig. 2, 1837. — Figure bonne; mais

les calices sont trop écartes. (Non Goldfuss.

)

PoRiTEs pïRiFORMis. Lousdalc , Silur, Syst., p. 686, pi. 16, fig. 2, 2fl, 2i , 2c (Cater. cxcl.),

1839.

Heliopora INTERSTINCTA. Eicliwald , SU. Schlsl. Sysl. in Eslhlanil, p. Î99, 1840.

PoBiTES pïBiFORMis. Lonsdalc , Riissiaand Vrai, vol. 1, p. 625, 1845.

PoRiTES INTERSTINCTA. ¥>.e^?,eï\m^^,lVissciischaflUche Bcobacht, auj eincr rcisc in das Pets-

cliora lanil, p. 175, 1846.

Geoporites PÏRIFORMIS, LoNSDALEi et INTERSTINCTA. D'Orbigiiy, Prodr. de Paléont, univers.,

t. I, p. 49 et 50, 1850.

Polypier en masse arrondie ou gibbeuse, quelquefois subdendroïde; calices

serrés, distants entre eux d'une fois ou seulement des 2/3 de leur diamètre, égaux

dansune même masse, à bords circulaires et un peu saillants; ils sont larges d'un

millimètre 1/2 environ; sur le dernier plancher des individus bien conservés

on distingue une petite saillie coliimellaire; douze cloisons assez bien déve-

loppées, alternativement un peu inégales; polygones du cœnenchyme égaux

et réguliers, larges d'un tiers de millimètre.

SILUR1E^' (iniéricw). Angleterre: Caradoc, Applethwaite. M. Murchison l'a

trouvée à Marloes-bay, dans le Pembrokeshire. — Silurien (supérieur). An-

gleterre : Wenlock, Dudley. M. Murchison cite: Aymestry, Tatter-Edgc,

Wenlock-Edge, Lincoln-IIill, Benthall-Edge , Havcn près Aymestry, Lindells,

Winslow-Mill et Fownhope dans la vallée de Woolhope, Newswood, Eastnor-

Park, Ledbury, Delves Green, Walsall. M. M'Co-^ {Silur. foss. of Ireland,

p. 63) signale cette espèce dans plusieurs localités des comtés de Galway,
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Kerry , Mayo et Dublin. Suède : Djupviken dans l'île de Gothland, île de Mal-

moc dans la baie de Christiana. Russie septentrionale : Ile de Dago, Petro-

povlofsk. M. Eichwald cite encore Hapsal et M. de Keyserling Wascbkina.

Devonien. France: Nehou (Manche). Viré (Sarthe).

Muséum de Paris, de la Société Géologique de Londres, de Géologie Pra-

tique de Londres, de Bristol; Bowerbank, de Verneuil, Michelin, Bouchard-

Chantereaux.

HELIOLITES MURCHISONL

Fdngites. Thomas Pennant , Philosoph. Trans. , t. XLIX, 2= part., p. 513, lab. 15,
fig. 2, 1757.

CoMPODND MADREPORITE? Païkinson, Org. Rem. of a Former World., t. II, pi. 7,

fig. 10, 1808.

Polypier en masse irrégulièrement arrondie, convexe à la surface supé-

rieure, à plateau inférieur ordinairement libre et présentant de fortes rugo-
sités circulaires

;
les calices .sont sensiblement égaux dans une même colonie

et leur diamètre varie peu dans les divers exemplaires, il est d'un millimètre

ou un peu plus
; leurs bords sont très-minces et peu saillants, mais distincts du

cœnenchyme; dans quelques calices bien conservés on remarque douze petites

cloisons alternativement un peu inégales; les caUces sont assez écartés, mais

inégalement, les intervalles qui les séparent étant d'une, de deux ou même
de trois fois leur diamètre ; le cœnenchyme présente de petits polygones très-

réguliers et égaux entre eux, larges à peu près d'un cinquième de millimètre.

Dans une section verticale on voit des murailles très-distinctes et des planchers

assez serrés, ordinairement horizontaux, quelquefois un peu obliques. Le tissu

du cœnenchyme se présente sous deux aspects différents, suivant qu'on

l'observe dans les parties profondes ou inférieures du polypier ou seulement

près de la surface. Dans ce dernier point et sur la hauteur de deux ou trois

mdlimètres
,
les lignes verticales représentant la tranche des lames prismatiques

des tubes sont beaucoup plus prononcées que ne le sont les lignes horizontales

qui les coupent à angle droit et qui correspondent à la tranche des traver-

ses ou petits diaphragmes intratubulaires; c'est le contraire dans toutes les

parties inférieures où les lignes transversales sensiblement parallèles à la sur-

face du polypier sont les seules qui apparaissent à l'œil nu. Quanta la corres-

pondance des petits diaphragmes d'un tube avec ceux des tubes voisins, elle est
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manifeste en certains points tandis qu'en d'autres il paraît y avoir indépendance

plus ou moins complète ou même alternance entre ces traverses horizontales.

Silurien (supérieur). Angleterre : Wenlock-Edge. Suède : Gothland.

Devoisien? Un échantillon en mauvais état provenant de Viré (Sarthe) paraît

ne pas différer de cette espèce.

Muséum de Paris, de Géologie Pratique de Londres, de Verneull, Michelin.

M. de Verneuil possède des exemplaires dont les calices n'ont pas tout

à fait un millimètre et se disposent en rangées assez régulières; nous sommes

portés à croire qu'ils appartiennent à la même espèce. Us sont de Dudley et

de Gothland.

HELIOLITES MEGASTOMA.

PoRiTES pïRiFORMis (pars). Lonsdale, SU. Stjsi.
, p. 686

,
pi. 16, fig. 2(1, 2c, 1839 (C«^

exclusis)

.

PoBiTES MEGASTOMA. M' CoT, Sil.foss. ofIrctand , p. 62, pi. 4, fig. 19, 1846.

Geoporites INTERMEDIA. D'Oibigiiy, Prodr. de Paléonl., t. I, p. 49, 1850.

PoRiTES FAVns. Barrande, mss.

Polypier en masse irrégulièrement arrondie et hémisphérique, tantôt fixée,

tantôt libre; plateau commun reconvert d'une épithèque médiocrement dé-

veloppée; calices à peu près tous égaux dans une même masse, très-serrés,

lonjours circulaires, à bord très-peu distincts du cœnenchyme et ne formant

jamais de bourrelet saillant; douze cloisons peu développées et im peu minces,

très-peu inégales alternativement. Le diamètre des calices varie de deux à

trois millimètres. Une coupe verticale montre des cliambres circonscrites par

des murailles minces maiscepcndaut distinctes ; des planchers nombreux, serrés,

bien développés, presque tous régulièrement horizontaux. On aperçoit souvent

dans les espaces qui les séparent la continuation des cloisons verticales. I^e

cœnenchyine présente sur tous les points de petites cellules carrées formées

par les parois des tubes et les traverses horizontales qui les coupent à angle

droit. En quelques endroits, dans l'espace compris entre deux murailles voi-

sines tous les petits diaphragmes des tubes se correspondent exactement et

sont placés à de mêmes hauteurs, tandis qu'ailleurs ils alternent plus ou

moins entre eux, mais nulle part on ne voit le plan de ces traverses intratubu-

laires correspondre avec celui des planchers intramuraux.

i Silurien (inférieur). Anyleterre: Coniston. — Silurien (supérieur). Anyle-
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terre: Wenlock Edge. Irlande: M. M'Coy cite Egool, Bellaghadereen dans

le comté de Mayo.

Devonien. France : Des exemplaires de Nehou (Manche) ne nous paraissent

pas différer de celte espèce.

Muséum de Paris, de la Société Géologique de Londres, de Géologie Pra-

tique de Londres, de Bristol, de l'Ecole des Mines, de Verneuil.

HELIOLITES GRAYL

Polypier dendroïde et s'étendant en frondes lamellaires sublobées qui pré-

sentent des calices sur leurs deux faces; ces calices sont inégalement écartés

d'une, deux ou même trois fois leur diamètre; ils sont entourés d'un petit bour-

relet circulaire bien prononcé produit par la saillie extérieure des douze cloi-

sons, qui sont subégales et un peu épaisses ; les tubes du cœnencbyme sont un

peu irréguliers et ont des parois assez épaisses. Diamètre des calices à peine

un millimètre; la fronde que nous avons observée à plus de deux décimètres

de hauteur.

Silurien supérieur. Angleterre : Walsall.

Ce beau polypier fait partie de la riche collection de M. .lohn Gray, de

Dudley.

Le BldmembaCHIUM globosum. Lonsdale , m Murchison , Silur. Syst., pi. i 5,

fig. 26, qui est de Wenlock, pourrait bien n'être que l'empreinte de ce polypier-

HELIOLITES INORDINATA.

PoKiTESiNORDiNATA. Lonsdale, in Murcliison, Silur. Sysl.,i). 687, pi. 16 bis, fig. 12, 1839.

LoNSDALiA INORDINATA. D'Oibigiiy, Prodrome de Paléont. slraligr., t. I, p. 25, 1850.

Polypier très-raniifié, en branches grêles, cylindroïdes, épaisses de trois à

cinq millimètres; calices à bords non saillants, subcirculaires ou très-légère-

ment allongés dans la direction des rameaux, très-inégalement espacés suivant

les points où ou les observe; douze cloisons .s ub égales, un peu épaisses et bien

développées; polygones du tissu commun uu peu irréguliers; diamètre des

calices un peu plus d'un millimètre.

SiLuniEN (inférieur). Angleterre: Piobeston Walthen, dans le Pembrokeshirc.

— Silurien (supérieur). Irlande: M. M'Coy, Syn. of the SU. foss. of Ireland

,

p. 62 (1846), cite celle espèce à Ferriter's Cove, Doonquin et Dingle dans le

comté de Kerry.

.\rciiives dl Mdsédm , tome V. 28
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Collection de la Société Géologique de Londres.

HELIOLITES POROSA.

Heliolithe pvbiforme, etc. Guettard, 3lém. sur les Se. cl les Arts, t. III, p. 454, pi. 22,

fig. 13 et 14, 1770. — Les calices ne sont pas assez ('cartes.

Astrea PonosA. Goklfuss, Petref. Germ., t. I, p. 64, tab. 21, fig. 7, 1826. —Le nombre

des cloisons est mal observé dans le grossissement.

Heliopora pïRiFORMis. De Bliinville, Dicl. Se. Nnl. , t. LX
, p. .'!.57, 1830. — Manuel,

p. 39-2.

— Steininger, l/c'm. Soe. Gcol. Franee, t. I, p. 346, 1831.

Heliopora ihtersiincta. Bionn, Lclh. Gcogn. , t. I, p. 48, tab. 5, fig. 4, 1S35. — Assct

boiine.

PoRiTES PïRiFOR.Mi.s. Lonnlale, Geo'. Trtins., 2' sér. , t. V, pi. .58, fig. 4, 18-40 {non Lons-

dale in Si/ur. Syslem).

— Phillips, Pa/croz./oss., p. 14, pi. 7, fig. 19, 1841.

ExPLANARiA JNTERSTINCTA. Geinitz, Grumir. (1er Fersi., p. 568, 1845-46.

Geoporites porosa et PiiiLLiPSii. DOibigny, Prodr. dePntcont., t. I, p. 108 et 109, 1850.

Polypier en masse arrondie, quelquefois siibgibbeuse^ quelquefois cylin-

droïde, quelquefois formée de couches superposées bien distinctes; calices

un peu inégaux, un peu inégalement espacés, en général distants entre eux

de den,\ ou trois fois leur diamètre, entourés d'un petit bourrelet très-mince

et un peu élevé au-de.ssus de la surface; fossette calicinale grande et un peu

profonde; 12 cloisons alternativement un peu différentes, épaisses en dehors,

presque droites et atteignant presque jusqu'au centre; les ouvertures du cœ-

nenchyme assez régulièrement hexagonales, sensiblement égales, petites,

larges d'un tiers de millimètre au plus; les calices ont un millimètre de dia-

mètre ou un peu plus. Une section verticale montre des planchers horizontaux

ou un peu obliques, moins sériés que dans les autres espèces; les lames des

tubes du cœnenchyme sont minces, mais pourtant se montrent dans la coupe

sous forme de lignes verlicales beaucoup plus prononcées que ne le sont celles

formées par les traverses; celles-ci paraissent tout à fait indépendantes de

celles des tubes voisins et ne sont pas placées en général sur de mêmes plans

horizontaux.

Devonikm. JUemnçpw : Eifel. Bords de la rivière Lahn. Jrighterre : Tor-

quay, Teignmouth Ik-ach, Waluonibe Beach, Woolborough Quarry, Babba-

comLe, Newton, Plymoulh, Marychurch.
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Mus. de Paris, de l'Ecole des Mines, de Bonn, de la Société Géologique de

Londres et de Géologie Pratique de Londres, de MM. de Verneuil et Miche-

lin, à Paris; Bowerbaiik, à Londres; Batlersby et Pengilly, à Torquay.

IjAstrea porosa, Rutorga, Beitr. zur Geogn. und Palecnt. Dorpat's, p. 28,

tab. VI, fig. 2 (i8j5), a des calices larges d'un millimètre el distants de 2 fois

leur diamètre. On la trouve de Sadierw à Elislfer. Il est possible qu'elle se

rapporte à cette espèce.

HELIOLITES PLACENTA.

CosciNopoRA PLACENTA. Golclfuss, Pelref. Germ. , t. I, p. 31, tab 9, fig. 18, 1826.

Geoporites placenta. DOrbigny , Prodi; dePalcont., t. I, p. 108, 1850.

Polypier mince, large, subcirculaire, présentant en dessous une forte épi-

thèque; calices à bords très-minces, snbéquidistants et éloignés entre eux d'un

peu plus de la moitié de leur dianièlre; i 2 cloisons; largeur des calices deux

millimètres , des polygones du cœnenchyme un tiers de millimètre.

Cette espèce ne nous est connue que par des exemplaires en mauvais état;

die est surtout remarquable par sa forme générale.

Devonien. Goldfuss l'indique avec doute comme provenant de l'Eifel.

L'exemplaire de la collection de M. d'Orbigny est étiqueté comme ayant été

trouvé à Ferques, mais nous doutons beaucoup qu'il vienne réellement de

cette localité. Il est probable que ce dernier auteur, qui cite encore quelques

localités anglaises, a confondu ce polypier avec \H. porosa.

Mus.de Bonn, d'Orbigny.

Nous sommes portés à croire que le Milleporites vermiculosa, Lesueur,

Méni. du Mus., t. VI, p. 298, qui provient des bords du lac Erie, est une es-

pèce d'Héliolite rameuse.

Genre FISTULIPORA.

FiSTULiPORA. M'Coy, Ann. and Mac/. ofNat. Hist., 2' sér., t. III, p. i3o (i 849).

Polypier encroûtant; cœnenchyme vésiculeux; murailles épaisses, non

striées extérieurement; cloisons rudimentaires; planchers en forme d'en-

tonnoirs.

M. M'Coy, lorsqu'il a établi ce genre
, y a attribué les caractères qui pré-

cèdent et a accompagné sa description d'une petite figure où les planchers
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infundibuliformes sont nettement indiqués; mais dans des planches inédites

que ce paléontologiste a bien voulu nous envoyer et qui seront bientôt publiées

à Cambridge , nous voyons dans ces mêmes espèces des planchers horizontaux.

II est probable que M. M'Coy déterminera prochainement de quel côté est

l'erreur.

Les Fistulipores diffèrent par la structure de leur cœnenchyme des Millé-

pores, des Iléliopores, des Polytrémacis, des Axopores, des Héliolites et de.s

Plasmopores; tandis que l'état rudimentaire des appareils cloisonnaire el

costal les différencie des genres Propora, Lyellia et Bnttershyia, dans les-

quels d'ailleurs les planchers paraissent offrir inie autre disposition.

M. M'Coy a décrit deux espèces de ce genre qui appartiennent au terrain

carbonifère du Derbyshire ; n'ayant pu les étudier par nous-mêmes, nous nous

bornerons à exposer brièvement les caractères qu'en a donnés l'auteur anglais.

Nous sommes portés à croire que c'est à leur suite qu'il faut placer un poly-

pier indiqué par M. Lonsdale dansl'ouvrage de MM. Murchison, de Verneuil

et de Keyserling sur la géologie de la Russie et de l'Oural , et qui a été trouvé

dans le terrain permien.

FISTULIPORA MINOR.

FrsTDLiPORA MiNOR. M'Coy, Ann. and Mag. of Nal. Hisl., 2' sér. , t. III, j>. 130, tig. a,

b , 1849.

Calices à bords légèrement saillants à la surface (quatre environ dans

l'espace de deux millimètres), distants entre eux d'un peu moins que leur

diamètre; les espaces qui les séparent remplis par une à trois rangées de pe-

ites cellules vésiculaires. (D'après M'Coy.)

Carbonifère. Angleterre: Derbyshire.

FISTULIPORA MAJOR.

FiSTULiPOKA MAJOR. M'Coy, Ann. and Mag. of Nal. Hisl., 2' sér., t. III, p. 131, 1849.

Calices larges dun millimètre et demi et distants d'environ une fois leur

Jiamètre; murailles épaisses formées de couches concentriques, avec des

diaphragmes intérieurs serrés et eu forme d'entonnoir; interstices délicatement

vésiculeux et présentant de quatre à six rangées de cellules vésiculaires entre

chaque paire de tubes. (M'Coy.)

Carbonii-'ÈRE. Angleterre : Derbyshire.
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FISTULIPORA? LONSDAI.II.

Anthophtllum iNCRCSTANS. Lonsdale , in Muicli., Vern. et Keys. Russin and Urnl , t. I,

p. 631, 1845 (non Calamopora incrustans. Phillips).

« Polypier encroûtant; tubes lamellifères? courts, plus ou moins coniques,

non en contact; les espaces qui les séparent occupés par de petites lamelles

diversement arrangées. " (Lonsdale.)

E^ERMIEN. Russie: Ust-Vaga, c'est-à-dire à l'embouchure delà Vaga dans

la Dwina.

Genrx PLASMOPORA.

Plasmopora. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend, de l'Acad. des Sciences,

t. XXIX, p. 263 (1849).

Polypier massif; calices circulaires, non saillants; murailles minces, mais

bien distinctes; cœnenchyme composé de grandes lames verticales radiées,

représentant des côtes et unies par des traverses à peu près horizontales ; 1

2

cloisons assez bien développées en largeur
;
planchers sensiblementhorizontaux.

Ce genre est remarquable entre toutes les Milléporides par la structure de

son tissu commun qui rappelle le cœnenchyme costo- exothécal des Astréides.

il se rapproche beaucoup des Propores et des Lyellia; mais dans ces deux

genres les côtes sont beaucoup moins étendues et n'entrent que pour très-peu

dans la constitution du tissu cœnenchymateux,qui est d'ailleurs assez irrégulier.

Nous avons formé ce petit groupe aux dépens, des Poriles de M. Lonsdale,

qui renfermaient toutes les Milléporidesdes terrains palœozoïques. Des quatre

espèces qui s'y rapportent, trois appartiennent exclusivement au terrain silu-

rien supérieur et la quatrième est indiquée avec doute dans le Musée de Bonn

comme provenant des couches devoniennes de l'Eifel.

PIASMOPOP.A PETALIFORMIS.

PoRiTES PETAUFORMis. LoDsdale, in IVluichison, Silur. S/st., p. 687, pi. 16, 6g. 4 , 1839.

AsTBEOPOBA PETALIFORMIS. D'Oibigny, Prodr. de Palcont., t. I, p. 50, 1850.

Plasmopora petaliformis. Milue-Edw. et J, Haime, Bril. foss. Corab, Intiod., p. lix, 1850.

Polypier hémisphérique, libre, à bords minces, à plateau commun légère-

ment concave et tapissé d'une forte cpithèque plissée concentriquement;
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calices circulaires, subégaux, un peu espacés, à bords très-minces et non sail-

lants; côtes très-minces, rencontrant directement le bord extérieur des côtes

des individus voisins, où elles se soudent anfjuleusenient, ou bien se bifurquant

et s'unissant à de petites lames transversales de manière à former de petits

polygones entre les divers polypiériles; ces côtes sont écartées, ne corres-

pondent pas toujours exaclemcut avec les cloisons et présentent latéralement

quelques petites pointes espacées; les fossettes calicinales sont excavées, peu

profondes et montrent douze cloisons fort minces, étendues vers le centre,

très-peu inégales, mais un peu irrégulières; les calices sont en général écartés

de plus d'une fois leur diamètre, qui est de deux millimètres, rarement moins.

Une coupe verticale montre des murailles minces mais bien distinctes et qui

paraissent imperforées; les chambres des polypiérites sont occupées par de

prands planchers assez rapprochés, à peu près horizontaux, mais un peu irré-

guliers; entre les chambres des polypiérites on voit des tubes verticaux formés

par les côtes, qui sont bien développées, et remplis de traverses horizontales

ou un peu convexes, lesquelles constituent des cellules d'un demi-millimètre

environ et à peu près aussi larges que hautes.

Sit.URiEN (supérieur), ilm//e<erre : Dudley , Walsall, DelvesGrecn. //'Zroif/e;

M. M'Coy (SU. /bus. of Irel.. p. (12) cite Egool et Bellaghaderreen dans le

comté de Mayo. — Des exemplaires de l'île de Drummond (lac Huron), fai-

sant partie de la collection de M. Stokes, paraissent devoir être rapportés à

celte espèce.

Musées de Paris, de la Société Géologique de Londres, de MM. Edouard de

Verneuil à Paris, Fletcher et John Gray à Dudley.

PLASMOPORA SCITA.

Polypier libre, à plateau inférieur recouvert d'une forte épilhèque plissée,

à bords feuilletés, peu élevé et à surface légèrement convexe; calices égaux,

très-réguhèrement circulaires, très-peu profonds, à bords assez minces et très-

peu saillants; ils sont distants entre eux d'une fois leur diamètre ou même un
peu moins; côtes minces, lisses latéralement, très-écartées, en continuation

directe avec les cloisons, s'unissant toujours directement en dehors avec celles

des individus voisins, mais souvent aux points de réunion une petite lame

transversale s'étend de manière à clore extérieurement les loges intercostales;
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douze cloisons subégales, un peu épaissies àla muraille, très-minces en dedans;

diamètre des calices, un peu moins d'un millimèlre.

Silurien (supérieur). Angleterre : Dudlej%

Coll. John Gray à Dudley.

PLASMOPORA FOLLIS.

PI. 16, fig. 3,3«.

Polypier pédoncule, élevé, pyriforme , à surface fortement convexe et sub-

gibbeuse ; calices un peu profonds, séparés par des distances un peu moindres

que leur diamètre; côles fort minces, un peu plus confluentes que dans la

P. petaliformis ; douze cloisons égales, très-étroites en haut eldentelées; dia-

mètre des calices, un millimètre i/4 ou 1/2.

Silurien (supérieur). Amérique septentrionale : Perry counly dans l'Elat

de Tennessee.

Mus. de Bonn (Ferd. Kœmer), de Verneuil.

PLASMOPORA MICROPORA.

{y4strea micropora. Goldfuss, mss. Mus. de Bonn.)

Polypier largement fixé, à plateau inférieur recouvert d'une épithèque

plissée, à surface supérieure convexe; calices parfaitementcirculaires,àbords

bien marqués, montrant douze cloisons et étant séparés par des espaces moin-

dres que leur diamètre, qui n'est que du tiers d'un millimètre.

Devonien. Eifel?

Musée de Bonn.

Genbe PROPORA.

Propora. Milne-Edwards et Jules Haime, Compl. rend, de l'Acad. des Se,

t. XXIX, p. 262 (i849)-

Polypier massif; calices circulaires à bords un peu saillants; 12 cloisons

assez étendues en largeur et qui se continuent extérieurement sous forme de

rayons costaux; planchers horizontaux ou un peu irréguliers; cœnenchymc

formé pas une exothèque à cellules Inégales et assez irrégulières, mais dans

laquelle les côtes ne se prolongent que peu ou point.

Par la structure du tissu commun, les Propores se rapprochent des Plas-

mopores, des Fistulipores et des Lyellia; mais dans ces dernières l'indépen-
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dance est irès-prononcée entre les murailles et le cœnencliyme, qui pré-

sente tous les caractères d'une périlhèqiie et qui est formé seulement par des

vésicules; chez les Fistulipores on ne voit pas de traces de l'appareil septo-

costal; et les Plasmopores diffèrent notablement par le grand développement

des côtes lamellaires.

L'espèce qui sert de type à ce genre était un Parités pour M. Lonsdalc.

M. M'Coy a rapporté aux Astréopores de Blainville un Polypier qui semble

devoir se placer ici, et c'est sans doute pour cette raison que M. d'Orbigny

appelle aussi Aslreopores nos Propora el Plasmopora ; il désigne même encore

sous ce nom notre Syrinyophyllum , qui est voisin des Lithostrotion. Quant

au genre Astreopora, établi en i83o par M. de Blainville, il appartient incon-

leslablement à la famille des Madréporides.

Les deux Propores que nous avons étudiées sont propres au terrain silurien

supérieur; c'est dans le même étage que M. Eichwald a signalé un fossile qui

uous paraît dépendre du même type. Quant à l'espèce nommée Hydnophora

cyclostoma par le professeur Phillips, et dont YAstreopora antiqua de M'Coy

ne parait pas différer, elle a été trouvée dans le terrain carbonifère.

PROPORA TUBULATA.

PoEiTEs TEBLXATA. LoBsdale , iVî Muicliisoii , Si/ur. S) si.
, p. 687, pi. 16, fig. 3 , 1839.

AsTBEOPOBA TUBULATA, LoNSDALEI et GRANDIS. D'Oibigiiy, Piodr. lie Palcoiil. , t. I
, p. 50,

1850. — Ces trois espèces ont été établies

sur les planches de M . Murchison d'après

de légères différences de grandeur; la der-

nière coirespond à une figure grossie de

de la précédente.

Polypier en masse irrégulièrement arrondie, à plateau commun recouvert

d'une épilhèque plissée concentriquement , à surface supérieure convexe ou

subgibbeuse; calices circulaires peu inégaux dans une même masse mais un

peu variables dans les différents exemplaires, à bord légèrement saillant et

crénelé par les cloisons qui se prolongent en dehors de la muraille sous

forme de petites côtes droites, lesquelles sont quelquefois assez développées

pour rencontrer celles des individus voisins; cloisons presque toujours au

nombre de 12, alternativement un peu inégales, assez épaisses en dehors,

peu débordantes. Le diamètre des calices est ordinairement d'un millimètre

et demi. Une coupe verticale polie montre des murailles distinctes, des

planchers serrés, concaves dans leur milieu, quelques-uns horizontaux,
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d'autres un peu irréguliers. Les espaces compris entre les murailles des divers

individus sont remplis par un tissu exothécal abondant et un peu irrégulier;

parmi les traverses qui le constituent, les unes sont sensiblement horizon-

tales et ressemblent à de petits planchers extérieurs, tandis que d'autres

forment des cellules vésiculaires. On ne voit pas de traces des côtes au mi-

lieu de cette exothèque.

Silurien (supérieur). Angleterre: Dadley, Wenlock. M. Murcbison l'a re-

cueillie dans les localités suivantes : Vallée de Woolhope, Benthall-Edge, Led-

bury, Woodside près Nashscar, Fownhope, pentes occidentales des monts

Malvern , entre Asten Ingham et May Hill. Suède : Gothland. Bohême : Beraun.

Muséum de Paris, de Géologie Pratique de liondres, de la Société Géologi-

que de Londres, de l'Ecole des Mines, de Verneuil, Michelin et Bouchard-

Chantereaux.

PROPORA CONFERTA.

Nous rapportons avec un peu de doute au genre Propora un Polypier en

mauvais étal, qui est remarquable par le grand rapprochement des calices.

Le cœnenchyme est par conséquent très-peu développé, mais montre dans

une coupe des vésicules inégales. Calices circulaires et à bords distincts quoi-

que très-serrés , très-peu inégaux entre eux. On distingue 12 petites cloisons.

Le diamètre des calices est de 2 millimètres. Les planchers très-rapprochés.

Ce Polypier forme une masse hémisphérique.

Silurien (supérieur). Esthonie : Borckholm, canal de la Windau.

Coll. de Verneuil.

Propora? acerosa. — Le Parités acerosm, Eichwald, Zool. Spec, t. I,

p. i83 (1829), qui est très-brièvement décrit, paraît être une Propora.— Si-

lurien. Russie.

Propora? CYCLOSTOMA. — C'est probablement ici qu'il faut placer un Po-

lypier grossièrement figuré par Phillips, Geol. of Yorkshire, p. 202, pi. 2, fig. 9

et 10, sous le nom de Hydnophora? cyclostoma. Il est du teirain carbonifère

du Northumberland. UAstreopora antiqua, M'Coy, Syn. of Carbon, fcss. of

Ireland, p. 191, pi. 27, fig. 9, ne paraît pas en différer. M. M'Coy, Ann. and

Mag. ofNat. Hist., 2" sér., t. III, p. i33, l'indique de Hook Point, en même

temps que de l'Irlande.

Archives dd Mdséum , tome V. 29
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Genae LYELLIA.

Polypier massif; polypiérites cylindriques, à murailles épaisses et costulées,

libres à leur sommet, unis dans le reste de leur longueur par une périthèque

vésiculeuse très-abondante ; cliambres viscérales remplies par des planchers

un peu irréguliers; rayons cloisonnaires bien développés, au nombre de i2.

Ce genre, que nous dédions au savant géologue anglais sir Charles Lyell

,

est remarqviable par sa périthèque vésiculeuse, et rappelle lesSarcinules de la

famille des Astréides; ses côtes sont distinctes sur la muraille, mais ne con-

courent pas à la formation du cœnenchytne, et l'indépendance de ces deux

parties est très-marquée. Sous ce rapport les Lyellia ne se rapprochent que

des Fistniipores; mais ceux-ci diffèrent par l'état rudimentaire ou même par

l'absence totale de l'appareil septo-costal.

Les deux espèces que nous allons décrire sont propres au terrain silurien.

LYELLIA AMERICANA.

PI. 14, fig. 3,3a.

Polypier élevé, subplane; calices écartés en général d'une ou deux fois leur

diamètre, circulaires, saillants; la surface du cœnenchyme finement réticulée;

12 cloisons bien développées, épaisses à la muraille, alternativement un peu

inégales , amincies en dedans. Diamètre des calices , un peu plus de 2 milli-

mètres. Une section verticale (dans les points qui n'ont pas été altérés par la

fossilisation) montre un cœnenchyme composé de vésicules convexes assez

inégales, mais généralement grandes.

Silurien. Jmérique du Nord : Ile de Drunimond sur le lac Huron.

Coll. Stokes.

LYELLIA GLABRA.

Pi. 12, fig. 2,2n,2i,2c.

Sarcindla GLABRA. Dale Oweu, Rep. ofGeol. on loiua , Trisconsinand 1 llinois, p. 76, pi.

13, fig. 11. 1841

Sarcinula costata. /ii'rf.,p. 78, p. 14, fig. 12 (non G oldfuss).

Polypier astréiforme, subplaue; calices distants en général de leur diamè-

tre ou un peu plus; 12 cloisons peu inégales et épaisses. Diamètre des calices,
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2 millimètres et demi. Cœnenchyme formé par d'assez grandes vésicules,
qui donnent à sa surface un aspect chagriné.

Silurien (supérieur) États-Unis : (Magnesian Limestone). lowa.
Coll. de Verneuil.

Nous avons trouvé dans la collection de la Société Géologique de Londres
un Polypier du silurien inférieur de Conislon

,
qui paraît se rapporter à ce

genre
,
mais qui est considérablement altéré et ne saurait être déterminé.

Genre BATTERSBYIA.

Polypier massif; polypiérites à murailles épaisses et non costulées, unis
entre eux par un cœnenchyme d'une structure spongieuse, lâche et irrégu-
lière; cloisons petites, mais bien distinctes; chambres viscérales remplies par
des planchers subvésiculeux.

Le cœnenchyme spongieux et la structure des planchers distinguent bien
cette forme générique de toutes les autres Milléporides.

Ce genre nouveau ne contient qu'une espèce qui provient du terrain devo-
nien de l'Angleterre. En le dédiant au docteur Battersby de Torquay, nous
devons lui exprimer ici notre reconnaissance pour la libéralité avec laquelle

il a bien voulu nous communiquer tous les Polypiers de sa collection que nous
avons désiré étudier.

BATTERSBYIA IN^EQUALIS.

Polypier massif; polypiérites extrêmement inégaux, à murailles épaisses,
réunis par un cœnenchyme peu abondant, aréolaire et lâche; calices subcir-
culaires ou un peu déformés, jamais subpolygonaux. Dans les grands calices
on compte 26 cloisons, alternativement un peu inégales, un peu épaissies à
la muraille, très-amincies en dedans. Les planchers paraissent vésiculeux. La
largeur des grands individus est de 4 millimètres, il y a des jeunes qui n'ont
guère plus d'un millimètre; et entre ces deux extrêmes on observe tous les
passages.

Devonien. Angleterre: Teignmouth.

Coll. Battersby à Torquay.
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Famille. — FAFOSITID^.

Ce groupe, tel que nous l'avons établi, Compt. rend., t. XXIX,

p. 260 (1849), diffère beaucoup de celui auquel M. Dana, Zoop/i.,

p. oog (1846) avait quelques années auparavant appliqué le

même nom. En effet, ce savant auteur divise les Favositides en

trois sections: la première renferme les seuls Alvéopores qui ne

sont pas réellement ceux de MM. Quoy et Gaimartl, mais qui cor-

respondent à nos Pararœa; les affinités de ces Zoophytes ne sau-

raient être mises en doute et ils sont évidemment très-voisins des

vraies Porites. La troisième sous-famille (Heliopori?tœ) est com-

posée d'espèces qui doivent également être séparées de la famille

dont le genre Favosites est le type, et elle équivaut à peu près

à nos Milléporides. C'est la deuxième sous-division de M. Dana

(Favoiitinœ) qui contient à elle seule presque toutes nos Favosi-

tides, et de plus elle renferme les Favistella (Cohnnnaria) qui nous

paraissent mieux placées auprès des Thecia , les Sériatopores,

dont nous avons cru devoir former un petit groupe à part, et en-

fin les Sidéropores {Styiopora)
,
qui ont une parenté incontestable

avec les Oculinides.

Malgré ces éliminations, auxquelles nous avons été conduits par

une étude approfondie de la structure du Polypier, les espèces de

Favositides venant se ranger sous la caractéristique que nous

avons donnée plus baut (voy. p. 1 5 i) sont encore fort nombreuses,

et nous ont semblé devoir être réparties dans dix-neuf coupes

génériques. Parmi ces genres, un seul est formé par des espèces

vivantes ou fossiles des terrains tertiaires, un seul appartient à la

craie, et les dix-sept autres sont exclusivement propres à la pé-

riode palœozoïque : ainsi la famille des Favositides, après avoir

pi'ésenté son maximum tle développement à l'époque des dépôts
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de transition, manque dans les terrains iriasiqiies et jurassiques,

et ne montre qu'un petit nombre de représentants dans la craie,

dans les terrains tertiaires et dans les mers actuelles. Nous devons

cependant mentionner ici un Polypier trouvé dans le Muscheikalk

et qui fait certainement partie de cette famille, bien qu'on ne

puisse pas encore rigoureusement décider dans quel genre

il faudra le placer; c'est la Sarcinula Jrchiaci de M. Miche-

lin, que M. d'Orbigny vient avec une grande apparence de raison

de rapporter au genre Favosite.

Les genres de Favositides se distribuent de la manière suivante

dans les différents étages palteozoïques :

SILCRIE.N. DEVONIEN. CARBONIFERE PERMIEN.

Favosites * * *

Einraonsia * * *

Michelinia * *

Rœmeria *

Alvéolites * * *

Chœteles
"^ » * »

Dania *

Beaumontia * *

Dekayia. ....... *

Conslellaria
*

Labechia *

Halysiles *

Syringopora * * *

Thecostegites *

Chonostegites *

Fletcheria *

Cœnites. ....... * *

On voit d'après ce tableau qu'un seid genre se continue dans la

série des teriains palœozoiques; que quatre se montrent dans les

trois premiers étages; deux dans le devonien et le carbonifère; et

que les neuf autres sont propres chacun à un seul étage qu'ils

peuvent ainsi servir à caractériser : parmi ces derniers six sont
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siluriens et trois devoiiiens, et les terrains carbonifère et permien

ne possèdent pas de genres particuliers dans cette famille. On
peut remarquer encore que c'est le terrain silurien qui offre le

plus de formes génériques (12), et que le devonien n'en présente

qu'une de moins; mais on n'en compte plus que sept dans le car-

bonifère et une seule dans le permien.

Y' SOUS-FAMILLE. — FAVOSITINiE.

La sous-famille des Favositines présente lui polypier massif

dans lequel les polypiérites sont tous soudés intimement par

leurs murailles, mais qui n'offre pas de cœnenchyme; les mu-

railles sont perforées et les cloisons distinctes.

La multiplication s'effectue par une gemmation qui a lieu sur

les bords muraux des calices; et lorsque le bourgeonnement est

très-actif, le diamètre des calices tend à diminuer à mesure que

le Polypier s'élève.

Cette sous-division contient six genres, dont lun [Koninckia)

est fossile de la craie, et les cinq autres appartiennent aux ter-

rains palaîozoïques.

Genre FAVOSITES.

Favosites (pars). Lamarck, Hist. des An. sans vert., t. II, p. 204 (1816).

Calamopora. Goldfuss, Pvlref. Germ., t. I, p. 77 (182G).

Favosites et Alvéolites (pars). De Blainville, Dict. des Se Nat., t. LX,

p. 369 (i83o).

Favosites et Thamnopora. Steininger, Mém. de la Soc. Géol.de France, t. I,

p. 335 (i83i).

Polypier en masse convexe ou deudroïde, composé de polypiérites basalti-

l'ormes intimement soudés par leurs murailles
;
plateau commun recouvert

d'une épithèque mince; murailles polygonales, bien développées, à perfora-

tions régulières et espacées; calices perpendiculaires à l'axe des polypiérites,

en général hexagonaux, jamais triangulaires; cloisons formées par des séries
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de trabicules; planclicrs horizontaux, complets et régulièrement superposés.

Ijamarck, quia établi le genre Favosites, y comprenait deux espèces : la

première (^Favosites alreolata) ne nous est connue que par une mauvaise

figure d'Esper, et paraît se rapporter au genre Cyathophyllum^ et la seconde

{Favosites Gothlandica) sert de type au groupe que nous venons de caracté-

riser. Lamouroux , dans son Exposition méthodique des yenres de Polypes
,

p. 66, et surtout dans VEncyclopédie (Zoophyles, p. 388), a signalé les diffé-

rences qui séparent ces deux espèces, et a pensé que la Favosites alreolata

appartenait à la famille des Astréides. Goldfuss, en établissant le genre Cya-

thophyllum dans lequel rentre la première Favosite de Lamarck , et en don-

nant un nom nouveau [Calamopora) à la seconde , a fait disparaître la déno-

mination employée par Lamarck. Cette manière de procéder nous paraît

contraire aux usages suivis en pareil cas et, tout en adoptant la division que

Goldfuss a bien circonscrite, nous proposerons, à l'exemple de plusieurs

auteurs , de lui restituer le nom qui désignait antérieurement l'une de ses

espèces les mieux caractérisées. Blainville a été l'un des premiers à reporter

le nom de Favosites aux fossiles nouveaux figurés par Goldfuss; mais nous

ne pouvons comprendre pour quelles raisons il a regardé comme appartenant

à ce genre YEunomia radiata de Lamouroux, qui est une Calamopbyllie, et

placé toutes les espèces rameuses dans le genre Alvéolite de Lamarck, qui ne

renferme que des Polypiers encrolîtants et très-peu élevés. Sur ce dernier

point il a cependant été imité par M. Michelin et par M. d'Orbigny; mais ces

derniers auteurs ayant cru devoir attacher de l'importance à la forme géné-

rale , ont décrit comme Favosites les véritables Alvéolites de Lamarck. Cette

confusion est d'autant plus regrettable que dès 1 83 1 M. Steininger, en arrêtant

avec précision les caractères des Alvéolites, avait donné un nom particulier,

celui de Thamnopora, aux Favosites dendroïdes. Du reste nous sommes forcés

de rejeter de notre tableau de la classe des Polypes cette dernière division géné-

rique, ainsi que toutes celles qui ne sont pas établies sur des bases plus solides.

Le genre Favosite comprend de nombreuses espèces, qui, presque toutes,

appartiennent aux terrains silurien et devonien; il n'est que très-faiblement

représenté dans les dépôts carbonifères et paraît manquer tout à fait dans le

terrain permien. Nous avons déjà dit que M. d'Archiac a trouvé dans le Mus-

chelkalk un Polypier sur lequel nous n'avons pas pu étudier la structure des

murailles, mais qui d'ailleurs ne semble pas différer des Favosites palœozoï -
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qiies. Le genre Favosite s'éloigne des Alvéolites par la forme horizontale et

polyponale de ses calices; ses planchers horizontaux et complets le distin-

puent des Emmonsia et des Michelinia, où ces mêmes diaphragmes sont plus

ou moins vésiculeux ou entremêlés , et des Rœmeria , où ils sont infiindibuli-

formes; il a beaucoup de rapports avec la Kmiinckia des terrains crétacés,

mais ses murailles sont constituées par de véritables lames percées de trous

assez petits et réguliers tandis que dans ce dernier genre les pores muraux

sont fort grands , rapprochés et irréguliers , et donnent à la muraille l'appa-

rence d'un réseau.

Avant de commencer la description des espèces, nous devons faire observer

que certaines d'entre elles ont été conservées ou établies d'après des carac-

tères dont nous n'avons pas toujours pu apprécier la valeur et la constance :

tels que la grandeur et l'inégalité des calices, la forme générale du polypier,

le nombre des séries de pores muraux, l'épaisseur des murailles; et il est très-

probable que lorsqu'on connaîtra des exemplaires plus multipliés et mieux

conservés on trouvera des passages entre quelques-unes des espèces actuel-

lement admises par nous, dont on devra par conséquent diminuer le nombre
;

mais, en attendant, il nous a paru utile de décrire séparément toutes les foi-

mes bien tranchées et qui se sont présentées à nous avec des traits caracté-

ristiques d'une importance apparemment suffisante.

FAVOSITES GOTHLANDICA.

Tdbersive GLOBns Coballinds? D. s. Buttners, CoralUogr. sublerr.
, p. 17 , tab. 1, fig. 1

et 3, 1714.

CoBALLiuM GoTHLANDicuM, ctc. Fougt, Aman. Acad. , t. I, p. 106, tab. 4, fig. 27. 1749.

FiiNGiTEs? Thomas Pennant, Philos. Traits., t. LIX, p. 513, tab. 15, fig. 1. 1757.

TuBiPOHA PRisMATicA. Lamatck, S/sl. des Anim. sans verl,, p. 377, 1801.

]VlADREPORAFASCicuLARis?Park'inson, Org. Rem. ofa FormerlVorld, t. II, pi. 6, fig. 11. 1808.

Favosites Gothlandica. Lamarck, Hisl. des Anim. sans verl., t. Il
, p. 206. 1816. —

2" éd., p. 320.

— Défiance, Vicl. Se. Nal., t. XYI, p. 298. 1820.

— Lamouroux, Exp. mélh., p. 66, 1821.

— Lamouroux, Encyel. (Zoopli.), p. 388, 1824.

Calamopora Gothlandica (pars). Goldfuss, Pelre/. Germ., t. I, p. 78, pi. 26, fig. 3a et

3e, 1829.

Favosites Gothlandicus. Elchvvald, Zool. Spec, t. I, p. 194. 1829.

Favosites beticdlum? Ibid., p. 194, tab. 11, fig. 14.
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Calamopoba GoTHLANDiCA (pars). Morren, Descripl. Corail, in Betg. Reperl., p. 72, 1832.— Stephen Kutorga , Beitr. ziir Geogn. und Paleonl. Dor-

paCs, p. 24, tab. 5, fig. 2, 1835. ^
Calamopoba basaltica. Hisinger, Leik. Suec, p. 96, pi. 27, fig. 5, 1837 (non Goldfuss).—

Calices trop égaux.

Calamopoba Gothlandica. Eichwald, Sil. schist. Sysl. in. Eslhland, p. 198, 1840.
Favosites SDBBASALTICA, D'Orbigny. Prod. de Patéont., 1. 1, p. 49, 1850.

Polypier en masse convexe et arrondie, quelquefois assez élevé; calices un
peu inégaux; lo ou 12 cloisons. Sur chaque pan de muraille on voit deux
séries de trous entourés d'un petit bourrelet; ceux d'une même série un peu
plus écartés qu'on ue l'observe dans la figure de Goldfuss, alternant un peu
avec ceux de la série voisine. Les grains spiniformes qui représentent les cloi-

sons sont aussi plus marqués, plus nombreux et plus régulièrement sériés que
dans la figure 3 e du même auteur. Largeur des grands calices : 3 mil-
limètres.

Silurien (inférieur). Angleterre (Car^oc Sandstone) : Cuttimore's Trap
Quarry, près Tortworth. ^"

Silurien (supérieur). SuMe : Gotbland. Hollande : Groningue. Angleterre :

Wenlock, Dinas Court près Aymestry, Rock Farm. Amérique septentrionale
(Niagara group)

: Lockport. M. d'Orbigny cite par erreur les chutes de l'Ohio.
Russie: M. Kutorga indique cette espèce à Charlottenhof, et M. Eichwald à
Reval et à Hapsal.

Musées de Paris, de Bonn, de Géologie Pratique de Londres, de la Société
Géologique de Londres, de Defrance, Verneuil , Michelin.

FAVOSITES FAVOSA.

Calamopora FAVOSA. Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 77, pi. 27, fig. 2, 1829. Bonne.

Calices peu inégaux, assez régulièrement hexagonaux; murailles toujours
simples et minces; planchers serrés, légèrement convexes et présentant dans
leur milieu une petite saillie columellaire. De petites fossettes sur ces plan-
chers, situées près de la muraille, indiquent les espaces qui séparent les cloi-
sons. Il paraît y avoir 12 cloisons principales et autant de plus petites. Les
pans muraux présentent en général deux séries de trous. Les trous d'une
même série verticale sont distants entre eux d'un peu plus d'un millimètre,

Aechives du Muséum , tome V. 30
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jet ils le sont un peu davantage de ceux de la série voisine auxquels ils ne

sont pas tout à fait opposés. La diagonale des calices est de 4 millimètres.

SiLUEiEN. Ile de Drummond, sur le lac Iluron.

Mus. de Bonn , Ch. Stokes.

FAVOSITES ALVEOLAP.IS.

Calamopora ALVEOLARis (pais). Goldfuss, Pclrcf., t. I, p. 77, pi. 26, Og. \a et le, 1829.

[Excl.fg.lÇ,.)

— Holl, Handb. der Petref., p. 413, 1830.

Favosites alveolabis. Blainville, Dicl. , t. LX, p. 307, 1830. —Manuel d'Aclin.,^. 402.

— Milne-Edwaids, Annol. de la 2- éd. de Lamarck, t. II, p. 320, 1836.

Calamopora radians. Casteluaii. 'l'crr. siliir. de l'Amer, du Nord, pi. 18, 6g. 1, 1843. —
Très-mauvaise.

Favosites alveolaris. D'Oibigny, Prodr. de Paléonl., t. I, p. 107, 1850.

Polypier massif, à surface subplane; calices assez inégaux, les petits étant

en minorité; planchers présentant près de la muraille de petites fossettes très-

peu profondes et dont le nombre varie de 4 à 8; cloisons formées par des

séries de pointes assez fortes ; les trous muraux assez rapprochés et constam-

ment relégués dans les angles des chambres viscérales
;
planchers parfaitement

horizontaux et régulièrement espacés; diagonale des grands calices, trois milli-

mètres.

Devoxien. Westphalic : Eifel. Jmérique septentrionale. — M. d'Orbigny

cite encore Ferques près de Boulogne.

FAVOSITES ASPERA.

Calamopora ALVEOLARIS (pars). Goklfuss, PclrcJ. , t. I, p. 77, tab. 26, fig. li, 1829.

{Ccrt. cxcl.)

— Morren, Dcscr. Corail. inBclg. Ilcperl., p. 72, 1832.

Favosites ALVEOLARIS. LoDsdale, iJiV. i[;^s^, p. GSl, pi. 15 bis, fig. 2 , et probablement

aussi la fig. 1 dont les calices sout plus petits, 1839.

Calamopoka ALVEOLARIS. Ed. Eichwald, SU. schisi. Sysl., in Eslhland, p. 198, 1840.

Favosites ALVEOLARis. Loiisdale , in Murcli., Vern. et Keys., Russia and lirai, X. I,

p. CIO, 1845.

Calamopora alveolaris. Keyserling, Reitc in Peischora, p. 177, 1846.

Favosites aspera. D'Orbigny, Prodr. de Paléonl., t. I, p. 49, 1850.

Celte espèce est très-voisine de la F. alveolaris avec laquelle elle a été
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presque toujours confondue. Elle présente les mêmes caractères dans les pores
muraux, mais elle diffère par l'inégalité beaucoup plus grande des calices et
en ce que les petites fossettes des planchers, qui sont plus larges et mieux
marquées, sont constamment au nombre de six; diagonale des grands calices,
trois millimètres.

Silurien (inférieur). Angleterre (Grès de Caradoc) : Powis Castle, Cefn-v-
garreg, LIandovery.

Silurien (supérieur). Suède.-Malmoë. Pays-Bas: Groningue. Bussie .-Dago;
M. Lonsdale ajoute Petropovlosk et la rivière Volshanka (North Ural). Eich-
wald cite Pawlowsk et Keyserllng Waschkina. Angleterre : Leinthall Earls près
Ludlow; M. Lonsdale cite (Middle and lower Ludiow rocks) Mocktree hili,
Aymestry, Tatton Edge; et (Wenlock limestone) le Purlieux, Malveru, Haven
près Aymestry, Hurst bill près Sedgley, les pentes occidentales des monts
Malvern

,
Abberley, LittleRidge, Easthop, Winslow Mill, FoM-n-Hope, Wes-

thope, Woolhope. Irlande: M'Coy, SU. fms.of Ireland, p. 63, cite irdaun
et Cappacorcogue, Coug, dans le comté de Galway; Foylatburrig, Dingle,
dans le comté de Kerry; Portrane et Malabide dans le comté de Dublin.
Musées de Bonn, de la Société Géologique de Londres, Ch. Stokes, Edouard

de Verneuil.

FAVOSITES GOLDFUSSL
PI. 20, fig. 3,3a, Zb,

Calamopora GoiHLANDiCA (;;a/-.s). Goldfuss, Petrcf., p. 78, pi. 26, fig. 3i et 3c, 1829.

(Cœl. exclusii.)

Fatosites Gothlandica. Phillips, Palœoz. foss.
, p. 16, pi. 7, £ig. 21, 1841.

CalamoporaGothlandica? Ad. Rœmer, rcrst. des Harzgeb., p. 6, tab. 3, Cg. 2, 1843.
Favosites Gothlandica? Lonsdale, m Strzelecki, Desc. of N. S. WahsanivanDicmcn's

land, p. 266, 1845.

Favosites Gothlandicus. Steininger, J^ersl. des Ueberg. geb. der Eifcl, p. 9, 1849.
Favosites Goldpdssi. D'Oibigny, Prodr. de Paléont., t. I, p. 107, 1850.— De Verneuil et J. Haime , Bull, de la Soc. Géol. de France, 2= sér

t. VII, p. 162, 1850.

Polypier en masse arrondie, plus ou moins convexe, quelquefois pyriforme;
calices en général peu inégaux ou entremêlés de quelques-uns très-petits ; le
dedans des murailles hérissé de petites pointes; pans muraux inégaux et
présentant suivant leur largeur une à trois séries de trous, mais presque
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toujours deux; ces trous sont régulièrement ronds, plus rapprochés que dans

la F. Gotltlandica, tantôt alternes et tantôt opposés; diagonale des grands

calices, près de trois millimètres.

Devonien. France : Nehou (Manche). Viré (Sarthe), Bretagne (recueillie par

Marie Rouault). Espagne: Millar, route d'Oviedo à Léon. Prusse Rhénane:

Eifel, Paffrath, Malmedy. Hanovre : Hartz, suivant Rœmer. Russie: rivière

Serebrianka , dans l'Oural. Angleterre : Barton
,
près Torquay ; M. Phillips cite

encore Sharkham Point, Plymouth, Babbacombe. Amérique septentrionale :

Charleston landing (Indiana), Dayton (Ohio), Bear grass (Rentucky) (,I. Mar-

cou). Nouvelle Galles du Sud : Yass Plains, suivant Lonsdale.

Musées de Paris, des écoles normale et des mines, de Bonn, de Bristol, de

MM. Bow^erbank, Battersby, de Verneuil, Michelin, Guéranger, d'Orbiguy.

FAVOSITES BASALTICA.

Calamopoka BASALTICA. Goldfuss , Pelief. Germ., t. I, p. 78, lab. 26 , fig. 4c et 4rf {Cat.

excl.), 1829. — Nous ne savons pas à quelle espèce rapporter

la fig. Aa , dont nous n'avons pas trouvé l'original au Musée

de Bonn.

Fatosites BASALTICA. De Blainvllle , Dict. ilcs Se. Nat. , t. LX, p. 367, 1830. — Man.,

p. 402.

— Milne-Edwaids, Annot. de la^" éd. deLamarck, t. II, p. 320, 1836.

Calamopoba BASALTICA. Casteliiau , Terr. sil. de l'Amer, du Nord.
, pi. 18, fig. 3, 1843. —

Très-mauvaise.

Favosites Gothlandiga. Hall, Geo/, ojNew-York, p. 157, u" 31, fig. 2, 1843.

— Yandell et Sliumard , Conlrib. lo Gcol. of Kenlucky , p. 7 , 1847.

Favosites basaltica. D'Oibigiiy, Prodr. de Palconl., t. I, p. 107, 1850.

Polypier en masse arrondie; calices un peu inégaux; on distingue en général

sur le plancher supérieur quatre petites dépressions qui paraissent correspondre

aux principaux angles des individus prismatiques; il semble y avoir trois cy-

cles cloisonnaires dont le dernier manquerait dans deux des systèmes; les

pans muraux ne présentent presque jamais qu'une seule série de trous située

dans leur milieu; ces trous d'une même série sont distants entre eux d'un

millimètre; les planchers de plus d'un demi-millimètre; diagonale des grands

calices, au plus trois millimètres.

Devoînien. /^ra«ee.- Nehou (Manche). Westphalie : Eifel. .^^mmg'tie (calcaire
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d'Onondaga) : Caledonia , New - York. Schoharie, New-York (J. Marcou).

M. Hall cite Williamsville. Nous rapporlons encore à cette espèce des exem-

plaires à calices un peu plus petits qui proviennent de Louisville (Rentucky)

et de Charleston landing.

Musées de Paris, de Bonn, de M. de Verneuil.

M. Steininfer {Mém. de la Soc. Géol. de France, 1. 1, p. 335) réunit sous un

seul nom [Favosites prismaticus) les espèces représentées par Goldfuss , pi. xxvi,

fig. I, 2, 3 et 4, et pi. XXVII, fig. 2«.

FAVOSITES POLYMORPHA.

Calamopoba polymobpha. f^ar. tuberosa. Goldfuss , Pclrcf. Germ. , t. I
, p. 79 , tab. 27

,

fig. ïb, ic, U et 3i, 3c, 1829. {Cœl. exclus.)

Alvéolites poltmobpha {pars). De Blainyille , Dici. Se Nat. , t. LX , t. 369 , 1830. —
Mon., p. 404.

Calamopoba poltmobpha? Bronn, Lelh. Geogn., t. I, p. 53, tab. 5, fig. 9, 1835.

Favosites polymoepha. Dale Owen, Report on Geol. of lowa, H'^isconsin and Illinois
, p. 74,

11° 12, fig. 13, 1844.

Alvéolites poltmobpha. D'Orbigny, Prodr. de Palconl. , t. I, p. 108, 1850.

Favosites poltmobpha. De Verneuil et J. Hainie, Bull. Soc. Géol. de France, 2' sér.
,

t. VII, p. 162, 1850.

Polypier en masse subgibbeuse; calices assez inégaux; une seule rangée de

trous sur chaque pan de muraille, qui sont distants entre eux d'un millimètre;

diagonale des calices un millimètre et demi, rarement plus. Cette espèce

très -voisine de la F. hasaltica s'en distingue par sa forme générale plus

irrégulière , ses calices plus petits et ses trous muraux proportionnellement

plus rapprochés.

Devonien. France : Nehou (Manche). Viré (Sarthe). Westphalie : Eifel, Paf-

frath. Espagne : route de Pajares à Léon. Amérique : lowa.

Musées de Bonn, de Verneuil.

FAVOSITES MUETIPOPiA.

Favosites jidltipoba. Lonsdale, Silur. Sysl., p. 683, pi. 15 bis, fig. 5, 1839.

— D'Orbigny, Prodr. de Palconl., t. I, p. 48, 1850.

Polypier hémisphérique, à plateau commun recouvert d'une épithèque

plissée concentriquemeut; calices tous égaux et disposés en séries très-régu-
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lières, eu hexagones un peu allongés, et dont les angles sont égaux deux à

deux; leur grande diagonale est d'un millimètre et demi; les pans de la muraille

présentent presque toujours trois séries de pores serrés et disposés un peu

irrégulièrement.

Silurien (inférieur). Angleterre (grès de Caradoc) : Haverford West.

SlLUBlEK (supérieur), ^n^/etore (calcaire deWenlock): Marloes-bay(Pem-

brokeshire). Irlande : M. M'Goy {SU. foss. of Ireland, p. 63) cite plusieurs

localités des comtés de Galway et Kerry.

FAVOSITES TROOSTI.

PI. 18, fig. 1 , la.

Calices un peu inégaux, larges d'un millimètre et demi à deux millimètres;

pores muraux petits, assez serrés , se disposant en général en trois séries ver-

ticales séparées par de petites lignes verticales; sur les petits pans de muraille

il n'y a que deux séries ; les pores d'une même série sont écartés d'un peu plus

d'un millimètre, ils alternent faiblement avec ceux de la série voisine et sont

opposés à ceux de la troisième série.

Silurien (supérieur). Amérique du Nord : lowa.

Coll. de Verneuil.

Ce polypier diffère de la F. muUipora d'Angleterre par ses calices inégaux

et ses pores muraux plus réguliers. Nous ne sommes pas sûrs cependant qu'il

constitue une espèce distincte.

C'est peut-être encore ici qu'il faut citer l'espèce signalée par MM. Yan-

dell et Sbumard, Conlrib. to the Geol. ofKentucky, p. y, sous le nom de Favosites

perple.va, laquelle montre deux, trois ou même quatre rangées de pores mu-

raux. On la trouve , suivant ces auteurs, dans les Etats de Tennessee, Missouri,

Kentucky, Ohio et New-York.

FAVOSITES FORBESI.

MADRrpoRA suBROTUNDA? etc. Fougt, yimœn. Acad., t. I, p. 100, tab. 4, fig. 17, 1749.

Calamopoua BASALTicA (pars). Goldfuss, Pclref. Germ., t. I, p. 78, tab. 2ô, fig. 4i, 1829.

— Bonne.

— Jloiren, Descr. Corail. Belg,, p. 73, 1832.

Calamopora GoTiiLANDiCA, Hisinger , Lelk, Succ.,Yi. 96, tab. 27, fig. 4 , 1837 (non

Goldfuss).
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Favosites Gotblandica. LoDsdale, m Murcliison, Silur. Srst.,ip. 682, pi. 15, bis, fig. 3 et

4, 1839 (non Lamaick).

— D'Oibigny, Prodr. de Paléonl. , t. I, p. 48, 1850.

Polypier en masse convexe ou subgibbeuse, médiocrement élevée ; calices

extrêmement inégaux : les plus grands sont ordinairement espacés au milieu

des plus petits et souvent presque arrondis , ils ont deux millimètres de dia-

mètre ou rarement plus; les plus petits n'ont que deux tiers de millimètre ou

même moins, et on trouve tous les intermédiaires entre ces deux grandeurs,

de même qu'on observe tous les passages entre des exemplaires à calices

très-inégaux , et d'autres dont les polygones calicinaux sont beaucoup moins

différents et moins irréguliers; une section verticale montre des murailles assez

minces et des planchers horizontaux, en général serrés mais très-inégalement.

Silurien (inférieur.) Angleterre : Under Daniell's Wood , Tortworth.

Silurien (supérieur). Suède: Gothiand, Dalécarlle. Angleterre (Wenlock

limestone): Wren'snest, Benthall Edge, Falfield près Tortworth, Much Wen-

lock (Staffordshlre). M. Lonsdale indique encore Dudley, Evenhay (Lower

Ludlow rocks), Sitch Wood, Ledbury, Westwood-Common, Wenlock (Middle

Ludlow rocks), Aymestry, Tattou-Edge, Downton-on-lhe-Rock. Irlande :

M. M'Coy (SU. foss. ofireland, p. 63) cite Ardaun, Gong et Kilbride dans le

comté de Galvray, Egool et Bellaghaderreen dans le comté de Mayo.

Musées de Paris, de Bonn, de Bristol, de Géologie Pratique de Londres, de

la Société Géologique de Londres, de MM. James Scott Bowerbank à Londres,

de Verneuil et Michelin à Paris.

Nous trouvons dans les collections de MM. Fletcber et Bowerbank de Irès-

petits exemplaires provenant de Dudley, qui présentent les caractères géné-

raux de la F. Forbesi, mais qui ont des calices larges de quatre ou cinq milli-

mètres. Il est probable que ce sont de jeunes masses de cette espèce; car on

conçoit d'après le mode dé reproduction des Favosites, qu'à mesure que les

individus se multiplient, les grands calices doivent devenir de plus en plus

petits.
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FAVOSITES HISI^GERI.

PI. 17, fîg. 2, 2a, 24.

Madrepoba poRis, etc. Fougt, Amœn. Acad., t. I, p. 101, tab. 4, fig. 21, 1749.

FcNGiTES. Th. Pemiant, Philos. Trans., t. XLIX, 2« paît., p. 513, tab. 15, fig. 4, 1753.

Favosites alcyon? Défiance, DUl. Se Nal., t. XVI, p. 298, 1820.

Favosites GoTHLANDiCA? De Blainville , Diction, des Se, Nal. {Allas , Zooph.) ,
ipi. AO

,

fig. 4, 1830. — Man.,-p\. 62, fig. 4.

Favosites alcïon? De Blainville, Dici., pi. 42, fig. 5, et Man., pi. 64, fig. 5.

Favosites? Pander, Beilr. zur geogn. des Russischcn reiches, pi. 29, fig. 9, 1830.

Calamopoba MiNUTissiMA? Castelnau , Terr. sil. de l'Amer, du Nord, pi. 18, fig. 2, 1843.

— Figure très-mauvaise.

Polypier à surface subgibbeuse; calices peu inégau,\, séparés par des mu-
railles un peu épaisses, en général assez régulièrement polygonaux, larges à

peu près d'un millimètre et demi; 12 cloisons subégales, médiocrement

épaisses, arrivant presque jusqu'à l'axe des polypiérites, formées par des pou-

trelles bien développées et légèrement arquées; planchers minces, assez ser-

rés, horizontaux ou un peu flexueux.

Silurien (inférieur). yln(/leterre : Cullimore's Qiiarry, Tortworth.

Silurien (supérieur). Suède : Gotbiand. Angleterre : Wenlock Edge, Ben-

lliall Edge. Amérique : Niagara.

Devonien? Amérique : Perry Counly (Tennessee).

Musées de Paris, de Bristol, de Géologie Pratique de Londres, de la Société

(Géologique de Londres, Bowcrbank, de Verneuil, Bouchard-Cbantereaux.

C'est peut-être à cette espèce qu'il faut rapporter la Sarc-inula angidwris,

Fleming ( ffnY. anim., p. 5o8 ( 1828), Woodward, St/n. Tab. ofBril. Org.

Rem. p. 5, (i83o); Porpital Madrcporite, Parkinson, Org. Rem., t. II, p. 69,

tab. y, fig. 3 et 7), qui est de Dudley.

FAVOSITES MAMMILLARIS.

Calamopoba majimillaris. Castelnau, Terr, Sil. de l'Amer, du Nord, pi. 19, fig. 3, 1843. —
Mauvaise.

Favosites maxima. Troost in Dal' Ovven, Report on. Geol. of lowa, TViseonsin and Illinois,

pi. 13, fig. 7, 1844.

— Yandell et Sliumard, Contrib. lo ihe Geol. of Kenluchy, p. 7, 1847.

Nous avons observé dans la collection de M. de Verneuil un grand nom-
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bre d'échantillons provenant des environs de Columbus (Ohio), Michigan,

Perry Counly (Tennessee), Wisconsin, Mound en vue de Galence, Carolton

près Dayton (Ohio), Delaware (Ohio), Chicago (Illinois), Beargrass près de

Loiiisville (K.entucky), et constituant une série de formes qui passent les unes

aux autres, et qui nous semblent par conséquent se rapporter à une seule et

même espèce. Les masses sont arrondies, quelquefois formées de couches

superposées; murailles très-minces; calices polygonaux, de grandeurs très-

inégales dans les divers exemplaires et pour les divers individus d'un même
échantillon, en sorte qu'il est très-difficile de reconnaître cette espèce par les

caractères extérieurs. Dans les polypiérites les mieux conservés on distinfTue

très-bien six systèmes égaux et trois cycles complets. Les cloisons sont for-

mées par des séries de pointes très-serrées et horizontales, et elles sont inéga-

les suivant les ordres. Les planchers sont légèrement convexes, minces et

serrés, quelquefois un peu enchevêtrés, et ils montrent des traces d'une pe-

tite saillie columellaire ; les trous muraux disposés en une ou deux séries ver-

ticale* et espacés. La grande diagonale des calices varie de 2 à 6 milli-

mètres.

Devonien. Amérique septentrionale.

Muséum de Paris, de Verneuil.

FAVOSITES RETICULATA.

Calamopoba spongites (cfl/-. ramosa) , Goldfuss , Petref. Germ. , t. I
, p. 80 , tab. 28

,

fig. 2a-g, 1829. (Cœt. excl.)

Alvéolites reticdlata. De Blainville , Dict. Se. Nal. , t. LX, p. 369, 1830. — Man.

,

p. 404.

Calamopoba spongites. Geinitz, Grundr. der f^erst., pi. 23 A, fig. 13, 1845-46.

— Keyserling, Reise in das Petsch., p. 178, 1846.

Alvéolites spongites. D'Orbigny, Prodr. de Paléonl. , 1. 1, p. 108, 1850 (non Steininger).

Favosiies Orbignïana. De Verneuil et Jules Haiine , Bull. Soc. Géol, de France , 2' sér.

,

t. VII, p. 162, 1850.

Polypier dendroide, formé de faisceaux de branches épaisses d'un à deux

centimètres, entremêlées et fréquemment coalescentes; calices seulement un

peu inégaux, larges d'un millimètre, à murailles épaisses.

Devonien. France : Brest, Nehou (Manche). Espagne : Pelapaya, Ferrones

(Asturies). Allemagne : Eifel, Schwelin , Bensberg. Angleterre : Torquay.

Russie : M. Keyserling l'indique du schiste devonien d'Uchta.

Archives dd Mosédm, tome V. 31
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Musées de Paris, de Bonn, de MM. Battersby à Torquay , de Verneuil à

Paris.

La Fatosûes fibrosa,lia\], Geol. of New-York, p. i5i), fig. i (i843), paraît

très-voisine de cette espèce, dont elle ne diffère peut-être pas. On la trouve

dans le calcaire d'Onondaga, à Clarencc, Erie County.

FAVOSITES CRISTATA.

Madreporites cniSTATus. Blumenbacli, Comment. Soc. Scient. Golting. , t. XV, p. 154,

tib. 3, fig. 12, 1803.

Calamopoka poltmobpha. Hisirnjer, Lclh. Siiec, p. 97, lab. 27, fig. G, 1837 (non Goldfiiss].

Calamopoga spoNciiEs? Uiil., p. 97, tab. 27, fig. 7 (non GoUfiiss).

Favosites polïmorpha. Lonsdale, in ]Murclii.son, SU. Syst., p. 684, pi. 15, fig. 2, 1839.

Calamopora polïmorpha. EiclnvaKI, 5//. Srst. in Eslldancf, p. 108, ISdO.

Favosites polïmorpha. Lonsdale, in Blurch., Vein., Keys., Riiss. and Ural, t. I, p. 610,

1845.

Alvéolites Lo.nsdalei. D'Oibigny, Prodr. de Paléont. , t. I, p. 49, 1850.

Polypier dendroïde, à branches en général écartées, cylindroïdes et sub-

mamelonnées; calices un peu inégaux, à bords un peu épais, souvent subcir-

culaires, les grands ayant un millimèlre et demi de diamètre.

Cette Favosite est-elle distincte de la F. cervicornis?

Silurien (supérieur). Sitèdc : Gotliland. Angleterre : Wenlock , Ludlow
;

M. Lonsdale ajoute Aymestry. Nous rapprochons encore de celle espèce un

exemplaire de Dudiey dont les grands calices n'ont qu'un millimètre. Ir-

lande : M'Coy (SU. foss. of Ireland, p. 64) cite plusieurs localités dans les

comtés de Galway, Kerry, Mayo et Dublin. Russie : MM. Murebison, de

Verneuil et Keyserling l'ont trouvée à Katcbukof sur le Belaïa supérieur, à

Uziansk Zavod dans la chaîne méridionale de l'Oural et sur les bords du lac

de Petropovlofsk dans le nord de l'Oural ; M. Eichwald cite Reval et Hapsal.

Nous sommes portés à croire que c'est encore cette espèce que INL Keyser-

ling (Reise in das Fciscli. land
, p. lyS) signale à Wascbkina sous le nom de

Calamopora polymorpha.

Devoniejn.' M. Lonsdale l'indique avec doute de l'est d'Alalau dans l'Oural

méridional.

Musées de Paris, de Géologie Pratique de Londres, de la Société Géologi-

que de Londres, de MM. Bowerbank à Londres, de Verneuil à Paris.
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FAVOSITES CERVICORNIS.

Calamopora polïmorpha var. liamosa-dwaricala. Goldfuss , Peiref., t. 1
, p. 79, pi. 27,

fig. 3a, ia, 4b et 4c, 1839. [Cœt. exclus.)
Alvéolites cervicornis. De Blainville , Dict. Se. Nat. , t. LX, p. 369, 1830 - 3Jan

p. 405.

THAMNOPORAMiLLEPORACEA(;,«r.c).Steininger,i)/e«.5oc.C^o/.
.fei^ra«cf,t I, p 338 1831

Calamopora polvmorpha. Ad. Rœmer, f-ersl. des Harzgcb., p. 6, tab. 2, fig. 16 1843
Favosixes CRON.GERA et Alveoutes CELLEPORATDS. D'Orbigny

, Prodr. de Paléont. , t. I,

_, p. 107, 1850.
Favosites CRON.GERA. De Vemeuil et J. Ilaime, Bull. Soc. Géol. de France, 2= scr t VU

p. 162, 1850.

Polypier branchu, à calices assez inégaux; murailles un peu épaisses. Cette
espèce est très-voisine de la F. polymorpha dont elle diffère par sa forme gé-
nérale, et en ce que les trous muraux sont plus grands, moins nombreux et
moms réguliers. Diagonale des grands calices, près de 2 millimètres.

Devonien. Westphalie : Eifel, Heifterstein , Villmar, Bensbcrg. France:
Brest. Belgique

: Mons. Hanovre : Grund dans le Ilartz, suivant Rœmer. Es-
pagne

; Ferrones et Consejo de Llaviera dans les Asturie*. Ttœquie d'Europe
(recuedl.e par M. de Tchihatcheff). Angleterre : Torquay

Musées de Paris, de Bonn, de la Société Géologique do Londres, deMM. Battersby et Pengilly à Torquay, de Verneuil à Paris.

FAVOSITES DUBIA.

Calamopora polïmorpha var. Gracilis. Goldfuss, Peiref. Germ. , t. I, p. 79 tab 27
fig. 5, 1829. '

Alvéolites dobia. Blainville, Diet., t. LX, p. 370, 1830. - Man., p. 405
IHAMNOPORA MADREPoRACEA. Steininger, Mém. de la Soc. Géol, t. I, p. 338, 1831
Favosites polv^.orpha. Phillips, Pal<eo..foss.

, p. 15, pi. 8, fig. 20, 1841.
ALVEOLITES CEEVicoRMs. Michelin, Icon.

, p. ,87, pi. 48, fig. 2 et 49, fig. 3, 1845.— D'Orbigny, Prodr. de PaUonl., t. I, p. 107, 1850,

Polypier dendroïde, à branches écartées et non coalescentes, d'un centi-

Tx eu' r^''.'
" "T f

'"^' '"'"" "" P^" "'^'''ï"^^' P-f"-l«' à bords

pettc, T " °V"^P°'^^''""'-^' ""^'^'"'^^ ^P---- Souvent de t,ès-petus cahces séparent les grands; ceux-ci larges au plus de 2 millimètres, les
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petits à peine d'un. Il n'y a qu'une série de pores sur chaque pan de muraille
;

ils sont grands et espacés. Cette espèce se rapproche des Alvéolites par la

forme de ses calices, mais elle ne présente pas de saillies intérieures.

Devokien. France: Ferques (Pas-de-Calais); Viré, Chasse-grain (Sartlie).

Allemagne : Bensberg. An(jleterre : Torquay; Phillips cite Lee Quarry près

Combe Martin, West Hagginton, Hillsborough près Ufracombe, Babba-

combe, IIopc, Sharkjiam Point, Mudstone Bay. Amérique : chutes de l'Ohio.

M. J. Marcou l'a trouvée dans le comté de Clarke, État d'Indiana.

Musées de Paris, de Bonn, de la Société Géologique de Londres, de MM. de

Verneuil , Michelin , d'Orbigny à Paris , de Guéranger au Mans. M. M'Coy,

Syn. Carb. foss. oflrcL, p. 192, indique cette espèce dans le terrain carboni-

fère d'Irlande, mais probablement par erreur.

FAVOSITES PARASITICA.

Calamopora PARASITICA. Pliillips, Illiistr. of York, t. II, p. 201, pi. 1, fiy. 61 et 62, 1836.

Favosiies PARASITICA. M' Coy, Syn, Carb.Joss. of bel., p. 192, 1844.

— D'Oibigny, Prodr. de Palcnnl.,X.. I, p. 160, 1850.

Polypier fixé en général sur des tiges d'encrines, formant de petites masses

globuleuses; murailles très-minces; calices inégaux. On en voit de très-petits

aux angles des grands. Ces derniers sont larges de 2 ou 3 millimètres.

Caruomfère. Angleterre : Bolland, dans le Yorkshirc. Irlande (suivant

M'Coy)- C'est probablement encore cette espèce que M. Portlock {^Rep. on

the Geol. ofLondonderry , etc., p. 326) et M. M'Coy {Op. cit., p. 192) appel-

lent Fnvnsites Gothlamlica; le premier l'indique de Tyrone, Derryloran.

M'Coy {Ann. and Mag. ofNal. hint., 1' sér., t. III, p. i34) cite encore le Der-

bysbire et l'île de Man. Amérique : M. ,T. Marcou a trouvé à Button Mould

Knobs, près de Louisville, un Polypier à calices un peu plus petits, mais qui

paraît se rapporter à cette espèce.

FAVOSITES FIBROSA.

Calamopora fihrosa. Var. Tubcroso-ramosa. Goldfuss , Pclrcf. Germ.
, p. 82 , tab. 28

,

fig. 3a, 34, 1829. {Cat. excl.)

Favosites microporus. Steininger, Mcm. Soc. Gcol. de France, t. I, p. 337, 1831.

Alvéolites fibrosa. Lonsdale, SU. Sjst., p. 683, pi. 15, fig. 1, 1839.
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Favosites FiBEosA (pars). Lonsdale, ibid., p. 683, pi. 15 bis, fig. 6, 1839 (non la fig. 7).

— Phillips, Palœoz. fossi/s, p. 17, pi. 9, fig. 25, 1841.

Calamopoba FiBROSA. Ad. Rœnier , p^ersl. des Harzgeb.
, p. 6 ,

pi- 3 , fig. 4 , l843. —
Mauvaise.

Calamopoba fibbosa. Keyserling, Reise in das Peischora land, p. 177, 1846.

Alvéolites fibrosus. D'Orbigny, Prodr. de Paléont. , t. I, p. 108, 1850.

Polypier en niasse fortement convexe ou subpyrifornie, ou sublobée; poly-

piérites prismatiques, irradiant de la base à la surface, peu inégaux en dia-

mètre, droits ou légèrement flexueux; planchers très-serrés (5 ou 6 dans l'es-

pace d'un millimètre); pores muraux proportionnellement grands, serrés,

alternant avec les planchers, disposés en séries verticales, simples sur les

angles des prismes muraux. Le diamètre des calices est d'un demi ou deux

tiers de millimètre.

Silurien (inférieur). Angleterre : Llandorery.

Silurien (supérieur). Angleterre : Storderley Edge (Upper Ludlow rocks),

Larden; M. Lonsdale ajoute Churn-bank on Palmer's Cairn près Ludlow. Ir-

lande : M'Coy {SU. foss. of Irel., p. 63) cite un grand nombre de localités des

comtés de Galway, Kerry, Wexford, Kildare, Mayo, Tyrone, Waterford et

Wlcklow. Russie : Waschkiua (suivant Keyserling). Amérique du nord (Del-

thyris shale) : Gastkill, à 3o milles au sud d'Albany. Goldfuss cite Lexington

(Kentucky).

Devonien. France : Viré (Sarthe). Westphalie : Eifel. Hanovre : Hartz.

Angleterre : Torquay ; Phillips ajoute Dartington près Totness, Sharkham

Point, Babbacombe. États-Unis : Delavvare (Ohio).

Collections de la Société Géologique de Londres, du docteur Battersby à

Torquay, de Verneuil à Paris, (Juéranger au Mans.

C'est ici que paraît se rapporter la Calamopora polymorpha, Fischer,

Oryct. dugouv. de Moscou, p. i5g, pi. 35, fig. 3, 4 (i836). Elle est fossile de

Miatchkova. Dans l'explication des planches de la première édition, elle

porte le nom de Favosites communis (non Lamouroux).

Nous ne pouvons pas décider si le Polypier grossièrement figuré par

M. Hall sous le nom de Parités dans la Géologie de New-York
, p. 86 et gr , et

n° 22, fig. 3 et 4 > appartient à cette espèce ou à la Dania.

C'est probablement par erreur que M. M'Coy, Syn. Carh. foss. of Irel.,

p. 192, cite cette espèce dans le terrain carbonifère d'Irlande; il l'aura sans

doute confondue avec VAlvéolites septosa.
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FavOSITES dektifera. D'Orbigiiy, Prodr., t. I, p. i6o; Calamopora denli-

fcra, Phillips, Geol. of York, t. II, p. 201, pi. i, fig. 58, 60, ne nous paraît pas

se rapporter à ce genre, mais nous ignorons quelle est sa véritable place.

—

Carbonifère. Bolland.

Favosites i>'CRUSTANS. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 160; Calamopora incru-

stans, Pbillips, Geol. of York, t. II, p. 200, pi. i, fig. 63, 64, ne nous est pas

connue et est très-grossièrement figurée. — Carbonifère. Bolland.

Le penre BoLnorORlTES, Pander, Russische Reiclies, p. 106 (i83o), que nous

ne connaissons que par des e.xemplaires très-altérés et de très-mauvaises

fipures, nous paraît avoir été établi sur des petites masses de Favosites. Cette

opinion, que nous donnons cependant avec réserve, nous paraît plus probable

que celle qui tendrait à considérer ces corps comme voisins des Dactylopores

et, par consécjuent, comme se rapportant à la classe des Foraminifères.

M. Pander en distingue 4 espèces qu'il nomme :

BoLBOPOBITES SEMIGLOBOSA, lab. 2, Ûg. 1.

BOLBOPORITES TRIANGDLABIS , tab. 2, fig. 2.

BoLBOPORiTEs uNciNATi, tab. 2, fig. 3.

BoLBOPORlTES MITBALIS, tab. 2, fig. 4.

M. Elchwald, SU. schist. Syst., p. 202 (i84o), cite cette dernière espèce

comme se trouvant à Pawlowsk.

Genre ElilMONSIA.

Polypier en masse convexe ou à surface plane, composé de polypiérites

basaltiformes intimement soudés par leurs murailles; plateau commun recou-

vert d'une épithèque mince; murailles bien développées, à perforations ré-

f^ulières et espacées; calices sensiblement perpendiculaires à l'axe des poly-

piérites, polygonaux ou subcirculaires, mais jamais triangulaires; cloisons

formées par des séries de poutrelles; planchers de deux sortes : les uns com-

plets, s'étendant dans toute la largeur des chambres des polypiérites et sen-

siblement horizontaux; les autres incomplets, obliques ou subvésiculeux,

sappuyant sur les précédents.

Ce genre
,
que nous nommons en l'honneur du savant géologue américain
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Ebenezer Emmons, est, comme ou le volt, intermédiaire entre les Favosites
et les Michelinm,- il diffère des dernières par la structure trabiculairc de ses
cloisons, tandis qu'il s'en rapproche par ses planchers irréguliers qui le dis-
tmpuent des Roninckia, des Bœmena et des alvéolites, aussi bien que des
Favosites. Pourtant ce caractère n'est pas exactement le même dans les Em-
monsia et les Michelinia. Celles-ci ont leurs chambres remplies par des plan-
chers ou de grandes lamelles vésiculaires qui s'appuient par leur bord tout
entier sur la muraille et sur les autres lames, de manière à clore complètement
une cellule; tandis que chez les Emmonsia le bord extérieur des plancher.^
incomplets reste le plus souvent libre, et il s'établit ainsi des communications
entre plusieurs cellules. Il est ordinairement facile de reconnaître cette dif-
férence à l'intérieur des murailles, lorsque les lames endothécales sont en
grande partie brisées: les lignes représentées par leurs tranches sont toutes
urnes et constituent un réseau dans les Michelinia; elles sont au contraire
libres par leurs extrémités et alternes ou entre-croisées chez les Emmonsia.

EMMONSIA HEMISPHERICA.

Favosites ALVEOLAK.S. Hall
, Gcol. ofNeiv-York ,-p. Vol , n" 31 , fig. 1 , U , 18 i3 (noa

BlainviUe). — La fig. 1 mauvaise, la fig. \a assez exacte.
Favosites bemisphehica. Yandell et Sluimard, Coutrib. lo Gcol. ofKenluckf, p. 7, 1847.
Alvéolites hemisphebica. D'Oibigny, Prodr. de Paléont., t. I, p. 49, 1850.
Favosites hemisphebica. De Veincuil et J. Haiine

, Bull. Soc. gcol. de France ,
2» sér. ,

t. VU, p. 162, 1850.

Polypier en masse subsphérique, quelquefois très-élevée et formée d'élages
superposés; calices irréguHers, pentagonaux, un peu inégaux; 12 rayons cloi-
sonnaires bien développés, arrivant jusqu'au centre des planchers supérieurs,
droits ou légèrement courbés; trous muraux grands, distants environ de deux
tiers de millimètre, disposés par paires sur certains pans, et sur d'autres ea
séries simples; planchers très-serrés, un peu irrégulièrement horizontaux.
Dans les chambres où ils sont brisés, ils laissent sur la muraille des lambeaux
interrompus. En général, au-dessus de l'espace qui sépare deux lambeaux,
est situé un troisième de manière à présenter une superposition alterne.
Grande diagonale des calices : 1 millimètre et demi ou 2 ; les planchers sont
distants d'un quart ou même d'un cinquième de millimètre.
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Silurien (supérieur). Amérique (Cliff limestone) : Springfield (Ohio), Perry

Coimty (Tennessee).

DEVO^"IE^'. États-Unis (calcaire d'Onondaga) : Caledonia (New-York), chu-

tes de rOhio, Charleston Landiug (Indiana); M. .1. Marcoii l'a trouvée dans

l'île de Mackinaw; M. Hall cite VVilliamsville, Erie County. Espagne : Con-

sejo de Castrillon près Aviles (Asturies). Angleterre : Torquay.

Musées de Paris, de Bonn, du docteur Baltersby, de MM. de Verneuil et

d'Orbigny.

EMMONSIA ALTERNANS.

Polypier massif; calices polygonaux, peu inégaux, larges d'environ 3 mil-

limètres. Trous muraux espacés, distants dans une même série verticale de 2

millimètres; ordinairement 2 sur chaque pan, le plus souvent sur une même
ligne transversale, mais quelquefois alternes; quelquefois une série simple sur

chaque pan. Planchers irréguliers; lorsqu'ils sont brisés, on voit sur les mu-
railles des lambeaux alternant avec ceux qui sont au-dessus et au-dessous.

Carbonifère. Belgique : Tournay?

Collection d'Orbigny.

EMMONSIA? CYLINDRICA.

Calamopora Gothlandica. Castelnau, Terr. Silur. de l'Amer, du Nord, pi. 16, fig. 3, 1843

(non Goldfuss).

Favosites CTLiNDBicA. Micheliii, Icon., p. 255, pi. 60, fig. 1, 1846.

Polypier en masse élevée, à surface un peu convexe; calices peu inégaux,

tantôt polygonaux et à bords simples , d'autres fois circulaires et à bords

libres; planchers un peu inégalement espacés, mais en général très-rappro-

chés, légèrement convexes et à surface couverte de granulations. Un certain

nombre de ces planchers sont subhorizontaux et parallèles ; mais entre ceu.x-

ci on en distingue d'incomplets qui s'entremêlent à peu près comme ceux des

Michelinia. Les pans muraux présentent des séries horizontales de quatre ou

cinq trous presque égaux et un peu petits. Ces séries sont écartées entre elles

d'un millimètre et demi environ et alternent avec les grands planchers. Les

cloisons sont représentées par des stries spinuleuses subégales, qui sont en

général au nombre de 48. Largeur des calices : 6 à 7 millimètres.
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Silurien (sup'Jrieur). États-Unis : Louisville (Kentiicky); Wisconsin, sui-

vant Castelnau.

Devonien. Èt-als-Unis : (Calcaire d'Onondaga) : Caledonia, New- York,

chutes de l'Ohio, Delaware, Dayton (Ohio), dans le diluvium.

Musées de Paris, de'Verneuil, Michelin.

C'est par erreur que celle espèce a été indiquée par M. Michelin comme

provenant de Tournay.

Genre MICHELINIA.

MiCHELiNiA. De Koninck, Anhn. foss. des lerr. carbon. de la Belgique, p. 29

(.842).

Polypier en masse convexe ou à surface subplane, à plateau commun re-

couvert d'une forte épithèque plissée, qui souvent présente des prolonge-

ments radiciformes; polypiéritcs prismatiques, intimement soudés parleurs

murailles, qui sont percées de trous petits et en général peu nombreux; cloi-

sons représentées par de simples stries; planchers très-irréguliers et plus ou

moins vésiculaires, à surface granulée; calices polygonaux ayant leur plan

sensiblement perpendiculaire à l'axe des polypiérites.

Les Michelinies se distinguent des Favosites, des Alvéolites, des Rœmeria

et des Koninckia, par la structure plus ou moins vésiculeuse de leurs plan-

chers; ce caractère les rapproche des Emmonsia; elles diffèrent de ces der-

nières par leurs cloisons qui ne sont pas formées par des séries poutrel-

laires bien développées, mais qui sont réduites à de simples stries.

MICHELINIA FAVOSA.

PoLïPiEE luiTANT LES PETITS GDÊpiERS. Witiy, Anc. Mém. de l'Acad. des Se. de Bruxelles
,

t. III, p. 35, pi. 4, fig. 7 et 8. (suiv. de Koainckj.

HoNEv CoMB. Parkinson, Org. rem. o/aform. fVorld, t. Il, p. 39, pi. 5, fig. 9, 1808.

Manon favosou. Goldfuss, Pelref. Gerni., t. 1, p. 4, tab. l,fig. 11, 1826.

PoRiTEs CELLCLOSA. Fleiiiing, Bril. Anim., p. 511, 1828.

Favastbea MANON. De Blaiuville, Dicl. Se. Nal., t. LX, p. 340, 1830. — Man., p. .375.

PoBiTEs CELLDLosA. S. Wootlwaid, Sfn. table ofBril. org. rem., p. 6, 1830.

MicHELiNiA FAVOSA. De Koninck, An.foss. des terr. carb. de Belg.
, p. 30, pi. C, fig. 2, 1842.

CoLuMNARiA sENiLis. Ibid. , p. 25, pi. B, fig. 9. —M. de Koninck a reconnu lui-même et

Archives du Mdséu.m , tome V. 32
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écrit sur l'inilivitlii qu'il a donué à l'Ecole Jes mines que ce n'est

qu'un exein|ilaire altère de la Michdinia favosa.

Favosites alviolata. Geinitz, Griimlr. der Vcrsl-, p. 572, 1845-46.

MiCHELiNiA FA-vosA. Miilielin, Icon., p. SSi, pi. 59, fig. 2, 1846.

MiCHELiNiA FAVOSA ct Favastbea SENiLis. D'Ofbigny, Pioclr., t. 1, p. 160, 1850.

Polypier en masse ordinairement arrondie, peu élevée, à surface supé-

rieure subplane ou légèrement convexe ; à plateau commun recouvert d'une

forte épithèque qui présente des expansions radicifornies nombreuses et bien

développées; calices un peu inégaux, peu profonds, à bords épaissis (dans

les individus bien conservés) par les vésicules endolbécales qui sont en géné-

ral assez petites, mais un peu irrégulières. Lorsque ces vésicules sont enlevées

près du bord supérieur de la muraille, on distingue de 3o à 4o stries cloison-

naires subégales, ordinairement très-peu prononcées, et la muraille présente

des pores espacés disposés en petites séries liorizontales. La diagonale des

calices varie de 6 à 8 millimètres.

Caiîbomfkre. Belgique : Tournay, Visé. Prusse rhénane : Ratingcn. An-
tjlelerre : Hook Point, dans le comté de Wexford, Masbiiry près Mendip

(Sommersetsbire), Derbyshire. Irlande : Enniskillen.

Musées de Paris, de Bristol, de la Société Géologique de Londres, de l'E-

cole des Mines, de MM. Bowerbank, de Verneuil, Micbelin.

C'est par erreur que Goldluss indique cette espèce de l'Eifel. A la page

243 du premier volume des Petrefacta Germaniœ , il l'identifie avec le Cija-

thophyllum, quadriijeminum.

MICHELINIA TENUISEPTA.

Calamopora TENUISEPTA. Pliillips, llliisir. oj Gcol. 0/ J'o;/iiA(rf, t. II, p. 201, pi. 2, fig. 30,

1836.

MiCHELiNiA TENUISEPTA. De Koninck, Anim, foss. des lerr. carb. de Bcl^., p. 31, pi. C,

fig. 3, 1842.

— Michelin, Icon. Zooph., p. 83 et 254, pi. 16, fig. 3, 1843.

Favosites (Michelinia) TENUISEPTA. M' Coy, Syn. carb. foss. oj InL, p. 193, 1844.

MiCHELiNEA GLOMEKATA, M'Coy, v^nn. and Mag. of Nul. //w /. , 2' sér. , t. III, p 122,1849.

Favosites TENDisEPTA et Michelinia tencisepta. D'Oibigny , Protlr. de Paléont. , t. I
,

p. 160, 1850.

Polypier élevé, à plateau commun entouré d'une forte épitlièque plissée

transversalement, ondulée en passant sur les divers polypiérites, mais ne pré-

sentant jamais de prolongements radicifornies; calices polygonaux, inégaux;
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présentant de 3o à 4o stries cloisonnaires égales; planchers très-minces, ser-

rés, très-enchevêtrés, finement granulésà leur surface. Hauteur du Polypier:

10 à 12 centimètres ou même plus; diagonale des calices: 7 ou 8 millimètres.

Carbonifère. France : Sablé, Juigné près Solesmes (Sartlie). Belgique :

Tournay. Angleterre : Bristol, Masbury près Mendip, BoUaud, Derbyshire.

Irlande (suivant M'Coy).

Musées de Paris, de Bristol, de Cambridge, de l'École des Mines, de

MM. de Verneuil, Michelin à Paris, Van den Hecke à Versailles.

Il serait possible que le Cyatlwphyllum pyriforme, Fischer, Oryct. du gouv.

deMoscou, p. i55, pi. 48,fig. 1 et 2 (i 836), qui est de Vassilievskoë, appar-

tînt aussi à cette espèce, mais l'échantillon figuré est trop mauvais pour qu'on

puisse l'assurer.

MICHELINIA CONVEXA.

PI. 16,fig. 1.

MiCBELiNiA CONVEXA. D'Oibigny, Prodr. de Paléonl., t. I, p. 107, 1850.

Polypier en masse arrondie et convexe, à plateau inférieur recouvert d'une

épithcque sans prolongements radiciformes, assez élevé; calices un peu iné-

gaux; une quarantaine de stries cloisonnaires; planchers fort minces et extrê-

mement serrés, vésiculeux près des murailles, très-fortement convexes dans

le milieu; 2 séries verticales de pores sur les grands pans muraux; une seule

sur les petits; les pores d'une même série distants entre eux de 2 millimètres

environ et opposés à ceux de la série voisine. Diagonale des calices : 8 à 10

millimètres au plus.

Devonien. Etats-Unis : Michigan. M. d'Orbigny cite Preston County (Vir-

ginie).

Musées de Paris, de Bristol, de Verneuil, d'Orbigny.

MICHELINIA MEGASTOMA.

Calamopora MEGASTOMA. Phillips, ///. ofGeol. o/Yorh, t. II, p. 201, pi. 2, fig. 29, 1836.

Favosites MEGASTOMA. M' Coy, Syn. carb.foss. nflrel.,\>. 192, 1844.

MicHELiNEA GRANDIS. M' Coy, Ann. andMag. of Nat. Hist., 2" sér. , t. III, p. 123, 1849.

Favosites megastoma. D'Orbigny, Prodi: de Paléonl., t. I, p. 160, 1850.

Polypier subturbiné, pédicellé, à plateau commun entouré d'une forte

éplthèque plissée, sans prolongements radiciformes, à surface convexe; ca-
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lices très-prands, un peu inégaux, assez profonds; stries cloisonnaires fines et

nombreuses; planchers coaiplétement représentés par des vésicules un peu

inépales et fortement convexes, mais cependant toujours plus larjjes que

hautes. Diagonale des grands calices de 1 5 à 1 8 millimètres.

Carbonifère. A7U]leterre : Kendal, Bolland. Behjique : Attre près Mous.

Musées de Cambridge, de Bristol, de la Société Géologique de Londres,

de Verneuil.

MICHEIJISIA ANTIQUA.

DiCTïOPHiLLiA A.NTiQUA. M' Coy, Sfn. carh. foss. oflrdand, p. 191, pi. 26, fig. 10, 1844.

MiCHEUNiA COMPRESSA. Michcliu, Icon., p. 254, pi. 59, fig. 3, l846.

MiCHELiNiA ANTIQUA. D'Oibigny, Prodr., t. I, p. 160, 1850.

Polypier en lame mince, à surface supérieure subplane; calices polygonaux

très-peu profonds, un peu inégaux, à bords en arêtes peu saillantes; de l\o à

5o stries cloisonnaires, subégales et subvermiculées
,
qui s'avancent sur les

planchers à une petite distance de la muraille; planchers serrés, irréguliers

dans les parties latérales des chambres des polypiérites, presque horizontaux

dans leur milieu. Lu diagonale des calices varie de i o à 1 5 millimètres , ou

même un peu plus.

CARBONIFÈRE. Belgique : Tournay. Irlande. Angleterre : M'Coy {Ann. and

Mag. ofNal. Hist. , i" sér. , t. III, p. \'M\) cilc Hook.

Collections Michelin, Van den Ilecke.

MICHEUNIA GEOMETRICA.

PI. 17, fig. 3, 3a.

Polypier plat, libre ou encroûtant; calices d'une même masse égaux et en

forme d'hexagones réguliers, très-peu profonds; le plancher supérieur qui en

occupe le fond à peu près horizontal et à surface fortement granulée. Il pa-

raît y avoir 28 stries cloisonnaires verticales. La grande diagonale des calices

dans les divers exemplaires varie de 5 à y millimètres, ou est même un peu

plus grande.

Devonien (inférieur). France : Viré et Loi.é (Sarthe).

Collections de Verneuil, Michelin, de Lorière.



DES TERRAINS PAL^EOZOÏQUES. 253

MICHEI.INIA GONCINNA.

MiCHELiNiA CONCINNA. Lousdale, in Muichison, de Verneuilet Keyserling , Russia and
Ural, t. I, p. 611, pi. A, fig. 3, 1845.

" Colonnes irrégulièrement polygonales, plus ou moins arrondies extérieu-
rement; planchers nombreux, presque horizontaux, larges, légèrement con-
vexes ou concaves; murailles perforées; calices bordés de petites vésicules. »

([..ONSDALE.)

Celte espèce, qui paraît remarquable par la presque horizontalité de ses
planchers, a les calices larges de 3 millimètres environ.

Carbonifère. Rusm : Est de Ust-Koïva sur la Tchussovaya.

GxNRE RŒMERIA.

Polypier en masse arrondie; polypiérites unis par leurs murailles; plan-
chers infundibuliformes.

Ce genre se distingue bien des autres Favositines par la forme de ses plan-
chers. Nous le nommons en l'honneur de M. Ferdinand Kœmer, professeur
à Bonn, qui a rendu d'importants services à la géologie et à la paléontologie.

ROEMERIA INFUNDIBULIFERA.

Calamopoba infdndibdlifeha. Goldfuss, Peiref. Germ., t. I, p. 78, lab. 27, fig. 1, 1829
Alvéolites iNFDNDiBULiFOBMis. De BlainviUe, Dici. Se. Nai.

, t. LX
, p.'sBO, 1830 —

Man.
, p. 404.— Milne-Edwaids

,
Ann. de la 2= éd. de Lnmarck , t II

p. 288,18.36,

Polypier massif, sublobé; polypiérites inégaux, intimement soudes par
leurs murailles en certains points, quoique libres près de leurs sommets- ca-
lices en général polygonaux, larges de 2 à 3 millimètres; des traces de cloi-
sons rudimentaires qui sont minces et égales; une section verticale montre
des planchers assez réguliers, nombreux, eu forme d'entonnoiis et reçus les
uns dans les autres. Nous ne savons pas s'il existe réellement des Irons aux
murailles.

Devomen. Prusse rhénane : Eifel, Bensberg.
Musée de Bonn.
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Genre ALVEOLITES.

Alvéolites. Lamarck, Syst. des Anim. sans vertèbres, p. SyS (1801).

— Steininger. Mém. de la Soc. Gcol. de France, t. I, p. 333 (i83i).

Polypier en masse convexe ou denclroïde. Calices obliques, subtriangu-

laires ou subhémisphériques, présentant en dedans une saillie longitudinale

qui est opposée à deux autres saillies plus petites. Ces saillies paraissent re-

présenter des cloisons primaires, et l'on ne distingue pas d'autres traces de

l'appareil septal. Murailles simples, bien développées et percées d'un petit

nombre de trous. Planchers complets, horizontaux.

Lamarck a établi ce genre en 1801 dans son Système des Animaux sans

vertèbres. I^es deux espèces qu'il cite {A. suborhicidaris et escha?-oides) n'en

forment réellement qu'une seule qui est remarquable par la forme de ses

calices et le développement anomal de son appareil cloisonnaire. Dans son

Histoire des Animaux sans vertèbres, il ajoute à ces polypiers deux autres

espèces; l'une {A. inadreporacca) est un Pocillopore, la seconde [A. incrus-

tans) un Bryozoaire. Pour Goldfuss, VA. suborbicularis est une Calamopore

{Favosites.). De Blain ville , en adoptant le genre de Lamarck, l'a augmenté sans

raison de toutes les formes dendroïdes qui appartiennent au genre Favosite
;

mais M. Stcininfer a mieux défini les Alvéolites que tous ses devanciers, et

a nettement délimité ce groupe, il est à regretter que MINL Michelin et

d'Orbifny n'aient pas tenu compte des caractères donnés par ce dernier

auteur, et aient préféré suivre la méthode de M. de Blainville.

Ijes dents allongées ou saillies verticales qu'on observe à l'intérieur des

chambres des polypiérites, forment le caractère le plus remarquable de cette

division générique, et rappellent les trois cloisons principales qui caractéri-

sent le f^enre Heterocœnia, dans la famille des Astréides; seulement ici on

ne trouve pas d'autres traces de l'appareil septal, et l'on peut dire que la

moitié des cloisons primaires, dont le nombre est normalement de six, a

avorté complètement dans les Alvéolites. Dans quelques individus, à la vérité,

nous avons cru apercevoir entre les trois saillies longitudinales de faibles stries

qu'on pourrait regarder comme correspondant aux trois cloisons primaires

qui ne se sont pas développées, mais jamais nous ne les avons vues d'une

manière assez nette pour ne pas conserver beaucoup de doutes sur leur
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existence. Il est aussi très-digne de remarque que sur les trois saillies cloi-

sonnaircs il y en a toujours une qui est notablement plus prononcée que les

deux autres, et souvent même elle paraît exister seule.

Les particularités que nous venons de signaler séparent très-bien les Al-
véolites des autres Favositides, et ce n'est que dans certains cas et pour des
espèces très-petites qu'il peut y avoir de la difficulté à distinguer quelques
Alvéolites d'autres espèces des genres Favosite ou Cbœtetes.

ALVEOLITES SUBORBICULARIS.

Alvéolites suboebiculaeis. Lamaick, HLl. des Anim, sans rerl., t. II, p. 186, 1816. —
2' éd., p. 286.

Alvéolites escuaroides. Lamarck , Hisl. Hes An. sans vcii., t. II, p. 186, 1816. — 2= éd.

p. 286. — Est un individu usé.

EsCHARiTES SPONGITES. ScMotheim, Pelrcfaclenkitnde, \" part., p. 345, 1820.
Alvéolites sDBORBicoLARis et eschakoides. Lainourou.\-, iF/ic/c/. (Zoo/)A.)

, p. 4l et 42
,

1824.

Calamopora SPONGITES. vof. Tuberosa. Goldfuss , Pelref. Germ. , t. I
, p. 80, tab. 28, fig.

\a-h, 1829. (Cœl. excl.)

Alvéolites escharoidea et shbobbicularis. De Blalnville, Dlct. Se. Nai. , t. LX, p. 269,

1830. — Manuel, p. 404.
Alvéolites spongites. Steininger, Mém. de la Soc. Gcol. de France, t. I, p. 334, pi. 20,

fig. 4, 1831. —Mauvaise.
Calamopora spongites. IMorien, Descr. Cor. in Belg. rc/j., p. 74, 1832.
Favosites spongites. Phillips, Palaoz. foss., p. 16, pi. 8, fig. 23, 1841.
Calamopora sdborbicdlaris. 3Iichelin, Icon., p. 188, pi. 48 , fig. 7 , 1845. — Individu

altéré.

Calamopora sqdammosa ou imbricata. Iljid., p. 189, pi. 49, fig. 5, 1845.

Favosites sdborbicdlaris et Alvéolites tdberosa. D'Oibigny, Prodr. de Paléont. , t. I

p. 107 et 108, 1850.

Polypier en masse plus ou moins irrégulière, peu élevé, incrustant en
général des Cyathophylhtm ou des Favosites rameuses, formé de couches
superposées, à surface inégale ou subgibbeuse. Calices très-pencbés, très-

serrés, mais inégalement, allongés en travers et subtriangulaires, tournés
vers la périphérie du Polypier. Le côté inférieur ou extérieur de ces calices

présente en dedans une petite crête allongée qui paraît représenter une cloi-
son principale, et qui est opposée à une petite échancrure. Largeur entravers
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tles calices un peu plus d'un millimètre, dans l'autre sens un demi-millimètre

ou un peu plus.

Dkvonieîs. France : Ferques. Allemagne : Lustheide près Bensberg ,

Eifel. Jngleterre : Torquay, Tor Abbey, Babbacombe. Teignmouth; Phil-

lips cite Hope.

Musées de Paris, de Bonn, de la Société {]éolo{;;iqiie de Londres, de

l'École des Mines, de Verneud, d'Orbigny, Michelin, Baltersby, Pengilly,

Bouchard-Chantereaux , etc.

ALVEOLITES RETICULATA.

PI. 16, fig. 5, 5a.

AvEOLiTES BETICDLATUS. Stcininger, Mém. Soc. Géol. de France, t. I, p. 334, pi. 20, fig. 5,

183t. — Très-mauvaise figure, faite peut-être d'après un in-

dividu usé.

— Steininger, Fersl. des Ueùerg. geb. der Eifcl,-p. Il, 1849.

Polypier en masse subspliérique, pédoncule. Il diffère surtout de VA. sttb-

nrhicularis par ses calices plus bombés, moins serrés, au moins une fois plus

petits et à axes moins inégaux.

T)i:voiNiEN. France : Ferques, Nehou. Prusse Rhénane : Eifel, Bensberg.

Musées de Paris, de Verneuil, Bouchard.

Nous sommes portés à croire que le polypier décrit tout récemment par

M. M'Coy [Ann. and May. of Nat. Hist. i' sér., t. VI, p. 877, i85o), sous le

nom A'Alvéolites vermicularis, ne diffère pas de cette espèce; il a été trouvé à

Teignmoulth, New Quay, Bedrulhen Steps, St-Eval.

ALVEOLITES SIJB/EQUALIS.

PI. 17, fig. .4, Aa.

Cmamopora spONGiTEs. Micliclin, Icon. Zoopli.
, p. 189, pi. 48, fig. 8, 1845 (non

Goldfuss).

Polypier gibbeux ou rameux, et dans ce dernier cas ayant la surface des

rameaux mamelonnée ; les branches larges de i à 2 centimètres ou plus. Ca-

lices un peu inégaux, les grands n'ayant que 2 tiers de millimètre ou i mil-

limètre de largeur; leur hauteur fait les 2 tiers de leur étendue en travers. 1*8

.saillie impaire est bien marquée.
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Devonien. France : Ferques, près de Boulogne, Néhou (Manche). Belgi-
que : Namur. Prusse Rhénane : Refrath, Eifel.

Musées de Paris, de lÉcole Normale, de MM. de Verneuil , Bouchard-
Chanlereaux.

ALVEOLITES LABECHIL

Favosites SPONGITES (paw). Lonsdale mMuixhisoii, Si'/ar. S/J/.
, pi. Ib bis , fig. 8 8a

8A (Cœl. exclus.), 1839. (Non Calamopora spnngiles, Goldfuss.)

Calamopora spongites. Eichwald, Siliu: S/st. in Eslland, p. 197, 1840.

Polypier en masse convexe ou sub{>ibbeuse, ressemblant beaucoup par
l'aspect général à VAlvéolites suborbicularis , dont il diffère par ses calices

plus irréguliers, très-peu saillants extérieurement, à bords très-minces, sub-
triaugulaires, et dont la saillie interne est très-peu distincte. Leur grande
largeur atteint presque un millimètre; leur hauteur est d'un tiers plus petite.

Silurien (supérieur). Angleterre : Wenlock, Benthall Edge. Irlande :

M. M'Coy (Syn. ofthe sil. foss. ofirel., p. 64) cite Doonquin , Dingle et Fer-
riter's Cove, dans le comté de Kerry; Egool et Bellaghaderreen, dans le

comté de Mayo; Rlver-Chapel et Gorey, dans le comté de Wexford. Russie :

M. Eichwald cite Reval et Hapsal.

Musées de Paris, de Géologie Pratique de Londres, de M. Bouchard-Chan-
tereaux à Boulogne-sur-Mer.

ALVEOLITES BATTERSBYI.

Polypier en masse subsphérique; calices inégaux et un peu irréguliers; des
coupes horizontales et verticales montrent des murailles assez minces, percées
de grands trous circulaires assez rapprochés et épaissies de distance en di-
stance aux points d'origiue de fortes épines ascendantes qui par leur réunion
représentent la cloison impaire; planchers très-minces et irréguliers; larpeur
des calices, i millimètre environ.

Devonien. Angleterre : Torquay.

Coll. de MM. Battersby et Pengilly à Torquay.

ALVEOLITES FOUGTI.

PI. 17, fig. 5,5a.

Polypier en lame mince, munie inférieurement d'une épithèque finement
Archives dc Mdsélm , tome V. > >



258 POLÏPIERS FOSSILES

plissée. Polypiérites très-pencliés, à murailles présentant, sur toute leur éten-

due et jusqu'au sommet, des perforations assez nombreuses, mais irrégulière-

ment disposées; calices subtriangulaires, tout à fait dirigés en baut, à bord

externe un peu saillant et épaissi; largeur des calices, 3 ou 4 millimètres.

Silurien (supérieur). Suède : Gothland.

Coll. de Verneuil.

ALVEOLITES DENTICULATA.

PI. 16, fig. 4, 4a.

Polypier rameux; calices un peu irréguliers, à bords épais, l'inférieur

étant en général peu proéminent. La saillie intérieure de ce bord calicinal

inférieur très-forte et opposée à deux dents bien prononcées, entre lesquelles

elle serait reçue si elle était suffisamment prolongée. Diamètre des branches,

un centimètre
;
grande largeur des calices, un peu moins d'un millimètre.

Devonien. Weslphalie : Bensberg.

Mus. de Paris, de Verneuil.

ALVEOLITES GRAYL

Polypier à surface plane ou submamelonnée. Calices très-irréguliers et

penchés dans des directions très-différentes , subtriangulaires pour la plupart

et ayant le bord extérieur uu peu arqué. La saillie intérieure est, en général,

distincte, mais peu prononcée. Les murailles sont un peu fortes. Longueur

des calices, i millimètre 1/2; leur étendue dans le sens opposé, un

millimètre.

Silurien {saçéne\xr). Angleterre : Wenlock, Dudlcy.

Mus. de Paris, de Géologie Pratique de Londres, de M. John Gray à

Dudley.

ALVEOLITES REI'ENS.

MiLLEPORA KEPENS. Fougt, Amven. Acad., t. J. p. 99, tab. 4, fig. 25, 1749.

MiLLEPORA BAMis, etc. IbiiL, p. 98, tab. 4, fig. 14.

MiLLEpOBA CERVicoRNis? Walilenbeig. Noi>. AciaSoc. Upsat, t. VIU, p. 100, 1820.

Calahopoka FiBBosA var. ramis gracilibus. Goldfuss, Petref. Gcrm., t. I, p. 82, tab. 28 ,

fig. 4, 1826.

FociLLOPOBA APPBOXIMATA? Eichwald, Zooph. Spec, t. I, p. 182, 1829.
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MiLLEPOBA BuRTiNiANA? Morrcn, Descr. Corail. Belg., p. 25, tab. 7, fig. 1-4, 1832.

MiLLEPORA REPENS. Hisinger, Leth. mec, p. 102, tab. 29, fig. 5, 1837.

IMiLLEPoRA RAMOSA. Ibicl.
, p. 103, tab. 29, fig. 6. — Est une branche usée.

HIjLLEPOBA REPENS? Lonsdale , in Rlurchison , Silur. Syst.
, p. 680, pi. 15. fig. 30 (E.tcl.

fig. 30a), 1839.

Ch.etetes bepens. D'Orbigny, Prodr. de Palcont., t I, p. 49, 1850.

Polypier rameux , formé de branches assez grêles , ayant rarement plus de

5 millimètres de diamètre, souvent coalescentes. Calices assez serrés, un peu
plus larges que hauts ; la lèvre extérieure étant un peu échancrée dans son

milieu et présentant de chaque côté de l'échancrure une petite dent moins
forte que celle du bord opposé. Largeur des calices, un demi-millimètre.

Silurien (inférieur). Etats-Unis : M. J. Marcou l'a recueillie à Montmo-
rency-Falls, près de Québec.

Silurien (supérieur). Suède : Gothland. Angleterre : Dudley, Wenlock;
M. Murchison l'a trouvée à Lincoln-Hill, Coalebrook-Dale, Benthall-Edge,

Hurst-Hill, Sedgley.

Musées de Paris, de MM. de Verneuil , T. W. Fletcher.

C'est à cette espèce que paraît se rapporter le polypier altéré figuré par

.). Hall , Geol. of New-York, p. 1 16, fig. i, et qui est du Niagara group.

ALVEOr.lTES SEPTOSA.

Favosites septosds. Fleming, Brit. anlm., p. 529, 1828.

— S. Woodward, Syn. table of Brit. Org. Rem., p. 5, 1830.

— Phillips, Geol. oj York, 1' paît., p. 200, pi. 2, fig, 6, 7, 8. 1836.— M'Coy, Syn. carb. foss. of Ireland, p. 192, 1844.
CHiETETES SEPTOSDS. Keyserling, Reise inPelschora, p. 183, 1846.

Polypier en masse peu élevée, subconvexe ou submamelonnée, encroûtant
et formé le plus souvent de couches superposées; calices inégaux, un peu
irréguliers, mais, en général, polygonaux et n'offrant pas de bord saillant

;

murailles assez minces. La dent cloisonnaire impaire bien marquée et quel-
quefois opposée à deux petites dents , comme dans VA. denticulatus. Largeur
des calices un demi-millimètre, ou un peu plus.

Carbonifère. Angleterre : Corwen, Bristol; M. Phillips cite Lee dans le

Northumberland. Irlande, suivant M'Coy. Russie : Nowgorod, suivant
Keyserling.



260 POLYI'IEIIS FOSSILKS

Musées de Paris, de Bristol, de Goologie Pratique de F.ondres.

C'est probablement cette espèce que M. Porilock [Report on Londonderry,

p. 327) a indiquée à Armagh, Donaghenry et Dorryloran, sons le nom di'

Fnvnsites fiJjrosa.

ALVEOLITES DEPRESSA.

Favosites depressds. Fleming, Bril. j4nim., p. 529, 1828.

— S. Woodward, S/n. table ofBrit. Org. Hem., p. 5, 1830.

Favosites capillaris. Phillips, Geol. of York, 2° part., p. 200, pi. 2, fig. 3, 4, 5,1836.

— Portlock, Rep. on Londonderry, etc., p. 327, 1843.

— M'Coy, Syn. carb. foss. ofirel., p. 191, 1844.

Ch^etetes capillaris. Keyserling, Reise in Petschorn, p. 183, 1846.

Cette espèce est très- voisine de l'y/, se^/osi/s; Aie s'en dislingue par ses

calices moins irréguliers et beaucoup plus petits : ils n'ont qu'un cinquième

ou un quart de millimètre.

CarbonifÈue. Ancjletevre : Salop, Bristol; Phillips cite Gordale, Ribble-

head. Irlande: Armagli , suivant Portlock. Russie : Petschora, suivant

Keyserling.

Musées de Paris, de Bristol, de Géologie Pratique de Londres.

ALVEOLITES? SERLVTOPORA.

Millepora ramis, etc. Fougt, .-Inuen. y/cad., t. I, p. 98, tab. 4, fig. l.'j, 1849.

MiLLEPORiTES REPENS. Walileiibeig , iVoc. yfcl. Soc. Up.tal, t. VIII , p. 100, 1821 (non

Fougt).

Millepora repens (/)a;v). Lonsdale, Silur. Sysl.
,
pi. 15, fig. 30a, 1839.

Polypier dendroïde, à rameaux cylindriques. Murailles épaisses. Calices

subcirculaires, nettement disposés eu séries verticales, larges d'un demi-mil-

limèlre. Les trois cloisons peu distinctes; la lèvre inférieure des calices très-

peu saillante. Diamètre des rameaux, 3 millimètres.

SiLUitiEN (supérieur). AiHjlelerrc : Dudley. Elats-lhvis : M. J. Marcou l'a

trouvée à Bear-Grass, près de Louisville, dans le Kentucky.

Musées de Paris, de M.' T. W. Fletcher à Dudley.

C'est avec beaucoup de doute que nous rapprochons des Alvéolites ce

polypier qui, lorsqu'il sera mieux connu, devra probablement former un genre

particulier.
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C'est peut-être à ce genre que se rapporte la Calamopora alreolarlu Fischer,

Oryct.du yotiv. de Moscou, p. iSg, pi. 35, fig. i , 2, qui est fossile de

Miatchkva et qui, dans la i" édit., porte le nom de Fnvosites placenta et est

indiquée de Zvenigorod.

M. Steininger {Versl. des Ueberg.geb. der Eifel , p. 11, 1849) ^'^"1 ''^ citer

dans l'Eifel des espèces qu'il nomme Alvéolites squamosus , megast07nus et ra-

mosus, mais qui sont trop imparfaitement décrites pour que nous puissions

dire si elles sont ou non en double emploi avec celles que nous décrivons

nous-mêmes.

\V SOUS-FAMILLE. — CHiETETINiE.

Ce groupe comprend des polypiers massifs ayant les polypiérites

toujours complètement soudés par leurs murailles, qui sont ini-

perforées. On n'y observe ni cloisons distinctes, ni cœnenchyme

proprement dit.

Genbe gh.s:tet£s.

Ch^tetes, Fischei', Oryctogr. du gouv. de Moscou, p. \S(j. i83-j.

DiANULiTES et Orbitolites'? Èichwald, Zool. Spec , t. I, p. 180. 1829.

Stenopora, Lonsdale m Ch. Darw^in, Geol. obs. on the rolcanic Islands, p . 161.

1844-

MONTICULIPORA, d'Orbigny, Prod. de Pal., t. I, p. 2 5. i85o.

Polypier en masse plane, convexe ou subdendroïde, fréquemment mame-
lonnée. Polypiérites en général longs, basalliformes. Calices subpolygonaux,

ordinairement inégaux; murailles bien développées. Planchers nombreux,

complets j horizontaux, ne se correspondant pas sur un même plan dans les

différents individus. Pas de traces de cloisons.

Quelques années avant que M. Fischer eiit établi ce genre, M. Eichwald

avait figuré, sous le nom de Diamdiles et à' Orbitolites, de petits polypiers

qui paraissent être de jeunes masses du Favosites Petropolitanus de Pander.

Indépendamment de l'incertitude qui nous reste sur les véritables affinités

' Ce mot avait déjà été employé dès 1816 par Lauiarck pour désigner un genre de

Foraminifères.



'202 POLYPIERS FOSSILES

des corps ainsi nommés par M. Eichwald , nous pensons qu'on doit rejeter

les coupes proposées par cet auteur, parce qu'elles ne sont pas suffisamment

caractérisées. Nous réunirons encore dans la même division les espèces du

terrain permien dont M. Lonsdale a formé le genre Stenopora ; les particula-

rités qu'il a signalées nous paraissant de très-peu d'importance ou dues à des

altérations mal appréciées. M. d'Orbigny a aussi créé un nom nouveau, celui

de Monticulipora ,
pour les polypiers mamelonnés à la surface et présentant

leurs plus grands calices sur les mamelons; mais ces fossiles offrent d'ailleurs

une organisation de tout point semblable à celle des vrais Gbœtetes et nous

ne savons même pas si les premières espèces qui ont reçu ce nom ne montrent

pas toutes ces mêmes mamelons lorsque leur surface a été intégralement

conservée. En tout cas, ce caractère ne saurait avoir une valeur générique.

Il peut rester beaucoup d'incertitude sur la position que doivent occuper

les Ch.T(ctesdans le tableau de la classe des Polypes. L'absence de cloisons

pourrait faire penser qu'ils n'appartiennent pas à l'ordre des Zoanthaires, et

c'est ainsi que M. de Keyserling les place, avec les Stromatopores, parmi les

Alcyonaires. Pourtant , si l'on fient compte de l'ensemble de leurs caractères,

ou est frappé de leur grande ressemblance avec les Favosites et surtout avec

les Bemtmonlia , où la présence des cloisons n'est pas contestable ; et si, d'un

autre côté , on a égard à la fragilité de cerlaines cloisons poutrellaires proba-

blement peu développées et à la difficulté d'observer en détail des polypié-

rites d'aussi petite taille dans des fossiles toujours plus ou moins altérés, il

est permis de penser que ces espèces ont offert un appareil seplal rudimen-

taire qui jusqu'à présont a échappé à nos investigations, et nous sommes

ainsi conduits à admettre qu'elles doivent prendre place dans la famille des

Favositides, où paraît les appeler la structure de leur Polypier.

Cinq autres genres ont comme les Chœtetes un polypier massif et des mu-

railles imperforées; ce sont les Davia , Bcaiimontia , Dckai/ia, Constellarùi

et Lahecliia. La Daiiia A\{ière par l'union de ses planchers à travers les dif-

férents polypiérites; \es Beauniontia, par leurs planchers vésiculeux ; la De-

kayia, par ses petites saillies columnaires aux angles des calices. Dans la

Lnhechia les murailles sont lobées et interrompues comme chez les Ilydno-

phores; et la Conslellaria se distingue par la forme de ses calices, qui est sub-

circulaire, et la disposition étoilée d'un certain nombre d'entre eux.

Le genre Chœtetes paraît être le seul de toute la famille qui se montre dans
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les quatre grands étages palœozoïques. Nous y avons même rapporté deux po-

lypiers qui sont fossiles du terrain triasique de Saint-Cassian (voy. plus haut,

p. i54). Il renferme beaucoup d'espèces, mais il est probable que, lorsqu'on

les connaîtra mieux, plusieurs d'entre elles devront être réunies.

CHiETETES RADIANS.

Pl. 20, fig. 4, 4a.

CfliETETES RADIANS. FiscliBr, Orycl. de Moscou, p. 160, pl. 3o, fig. 3, 1830.

Ch,etetes dilatatds, cïundeicds et jubatcs. Jhid., p. 160 et ICI
,
pl. 36, fig. 1, 2 et 4,

1830.

Ch^etetes exceniricos. Fischer, Oryct. de Moscou, p. 159, pl. 35 , fig. 5,6, 1837. —
Dans l'explication des planches de 1830, il poile le nom de

Favosiles excentrica.

ChjEtetes radians. Lonsdale, Russ. and Uial , t. I, p. 595, pl. A, fig. 9, 1845.

Ch/Etetes dilatatds. Ibid., p. 596.

Polypier en masse élevée, pyriforme, à surface fortement convexe, présen-

tant des calices polygonaux à murailles toujours simples et bien développées.

Ces calices sont peu inégaux en largeur, ils ont presque toujours deux tiers

de millimètre environ, mais ils sont tantôt plus allongés dans un sens, tanlôt

plus triangulaires ou tétragonaux ou hexagonaux, etc. Les individus sont

extrêmement longs et irradient de la base au sommet. Murailles non per-

forées. Planchers horizontaux distants de deux tiers de millimètre.

Carbonifère. Russie : Miatchkova ; Andoma, près le lac Onega; Peredki

(Valdai); canal de Marie, près Vitegra. M. Fischer cite l'akhra, Tessovo,

Grigorievo, et M. Lonsdale, Kaluga et Borovitchi, près de Valdaï. M. Key-

serling {Reise in das Petschoraland
, p. i83), qui confond cette espèce avec

Valvéolites depressa {Favosites capillaris Phillips), l'indique des monts Ti-

man. Angleterre : Hilsington Barrow, près Kendal.

Musées de Paris, de la Société Géologique de Londres, de M. de Verneuil.

Le CiivETETES coKCENTRicus, Fischer, Op. cit., p. i6o, qui est de Grigo-

rievo, ne diffère peut-être pas du C. radians.

CHiETETES PETROPOLITANUS.

Favosites petropolitancs. Pander, Russischeii rciche, p. 105, tab. 1, fig. 6, 7, 10 et II.

(Excl. ,fig. 8.)— Les figuies 12, 13, 14 et 15 de la tab. 2

ne paraissent pas en différci- beaucoup. 1830.
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Calamopora fibrosa (par.t). Goldfuss, Pelref. Gcrm., t. I, p. 215 , tab. 64 , fig. 9, 1833

(non tab. 28, fig. 3).

Favosites HEMisPHERiCDM. Stephan Kutofga, i^jcciV. Bcilr. ziir Geogn. und Paleonl. Dor-

pat's, p. /lO, tab. 8, fig. 5 et tab. 9, fig. 3, 1837.

Calamopora fibrosa. Eicbwald, .S//. Sysl. in Eslhland, p. 197, 1840.

Favosites lycopodites. Lardner Vanuxem , Geol. ofNew- York, 3' part. , p. 46, fig. 3,

184-2.

— Will. Malher, Gcol. ofNeiv-York, I" part., p. 397, fig. 3, 1843.

Calamopora fibrosa. Castebiaii, Terr. si/, del'ylmér. du Nord., pi, 19, fig. 4, 1843.

Ch,etetes petropolitanus. Lonsdale, in Murchis., Veni. ft Keys. Rus.r. and Ural, l. I,

p. 596, tab. A, fig. 10, 1845.

Keyserling, Reise in Peisch., p. 180, 1846.

Favosites petropolitana. M'Coy, S/n, of thc sil. foss, ofircl., p. 64, pi. 4, fig. 21, 1846.

Ch^tetes lïcoperdon {par.<). Hall, Paleonl, of New-York, t. I
, p. 64, pi. 23, fig. 1 et

pi. 24. fig. 1 a-h. — Peut-être aussi pi. 75, fig. 2, 1847.

(Co't. excl.)

Ch.etetes rlgosus? Ibid., t. I, p. 67, pi. 24, fig. 2.

CH.eTETES petropolitanus, ltcoperdon et suBFiBROscs. D'Orbigny, Prot/r. de Palcont., t. I,

p. 25 et 108, 1850.

l'olypier ordinairement libre, à base plane ou concave, recouverte d'une

épilbèque complète plissée concentriquement, à surface supérieure régu-

lièrement convexe et en général hémisphérique, présentant des lubérosités

arrondies, obtuses, larges de .3 millimètres, mais très-variables en saillie dans

les divers Individus, probablement par suite du degré d'usure. Dans la plu-

part des échantillons ce caractère n'est plus indiqué que par de plus grands

calices à murailles plus épaisses, rapprochés par petits groupes dans les points

correspondant aux mamelons. Ivcs calices sont assez inégaux, ordinairement

polygonaux, quelquefois subcircnlaircs, les plus grands n'ont guère plus d'un

demi-millimètre. Il n'y a pas de trous à la muraille. Les planchers sont horizon-

taux, complets, distants entre eux d'un cinquième de millimètre. On dislin-

gue quelques vestiges de cloisons. Les jeunes masses sont plates et discoïdes.

Silurien (inférieur.) Etats-Unis : Ottawa River (Canada); entre Québec et

Montmorency-Falls; Trenton, Elk River Hill, à 4 milles ouest de Fayette-

ville, Lincoln Co. (Tennessee); entre Lebanon et làberty (Tennessee); Mont-

réal (Canada); Ohio; Cincinnati (Ohio). M. Marcou vient de trouver cette

espèce à Madison. M. Vanuxem dit qu'elle est très -abondante à Frankfort

(Kentucky), oïi elle a reçu le nom de Trianisites Cliffordii. M. Hall cile
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encore beaucoup d'autres localités dans le calcaire de Trenton {Op. cit. p. 67).

Russie : Saint-Pétersboiirf^, côtes (\e FEstlionie, Pa{;f;art et Osersky (Estbo-

nie); la rivière Wolcoff, Sandvig. M. Kutorfja cite Wollnst, et les auteurs de

la Géolonie de la Russie l'ont recueillie sur les bords de la rivière Siass, dans

les ravins de Pulkovka et Popovka, au sud de Saint-Pétersbourg, sur le pla-

teau de Czarskœcclo, et au bord de la mer de Narva à Reval. Anijleterre :

Garadoc, Ony river. Irlande : M'Coy cite Glounniore et Ventry Harbour,

dans le comté de Kerry; Knockmahon, 'J'ramore et Baliydowan-Bay, dans le

comté de Waterford.

C'est sans doute par erreur que Goldfuss (Op. cit., p. 21 5) a Indiqué cette

espèc ; comme provenant du terrain devonien de Bensberg et de l'Eifel; car

à la table générale il cite au contraire l'Amérique du Nord.

Musées de Paris, de l'Ecole des Mines, de la Société Géologique de I>on-

dres, de MM. de Verneuil et d'Orbigny.

Nous sommes portés à croire que les Orbitolites iiemisphericus, Eichwald,

Zool.Spec, t. I, p. 179, lab. 2, fig. I ; ORBITOLITES APICULATUS, ihld
. , p. 180,

tab. 2, fig. 3, et Diakulites pyrifoR-MIS , ihid., p. 181, tab. 2, fig. 2, ne

sont que déjeunes exemplaires du Chœletes peiropolitanus.

CILETETES PANDERl.

Favosites PETEOPOLiTANDS (pars). Paniler, Russischcn reiche , tab. 1, lig. 8, 1830.

(Cœl. excl.)

Polypier en forme turbinée, élevée, présentant quelquefois des saillies

circulaires et entièrement entourée par une forte épitbèque plissée, à sur-

face supérieure circulaire, plane on légèrement convexe. Cette espèce est

très-voisine du Chœtetes petropolilanus. Elle paraît n'en différer que par sa

forme générale et en ce que peut-être aussi les mamelons qui n'existent

pas dans les échantillons de cette dernière espèce que nous avons observés

sont indiqués ici par de [petits cercles irréguliers de calices presque circu-

laire . Ces calices sont du reste de même grandeur.

Silurien inférieur. Russie : Saint-Pétersbourg.

Coll. de Verneuil.

Ce Polypier ne diffère peut-être pas de l'espèce précédente, toutefois nous

n'avons pas vu de passage cnlre les deux formes.

Archives dc IMcséim , tome V. 31
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CH.ETETES FILIASA.

MoNTiCDLipoRA FILIASA. D'Oibigiiy, Proch. rie Palconl., t. I, p. 25, 1850.

Polypier largement fixé sur des coquilles, à surface très-fortement convexe,

présentant de petits mamelons arrondis, subconiques, un peu saillants, à

peine larges de 2 millimètres et distants entre eux du double de leur diamètre.

IjCS plus grands calices portés sur ces mamelons n'ont guère qu'un quart ou

un tiers de millimètre de largeur.

SiLURlTîN (inférieur). Etats-Unis (Rlue limestone) : Kcntucky, Franckfort

,

Cincinnati (Obio), Oxford.

Coll. d'Orbigny, de Vcrneuil.

CILETETES DxVLII.

PI. 19, ng. 6, Gfl.

Polypier dendroïde, à rameaux cylindriques, larges de G à 8 millimètres;

présentant à leur surface de petits mamelons coniques saillants, distants de

2 ou 3 fois leur diamètre. Calices à bords un peu épais, subégaux, subcircu-

laires, n'ayant qu'un tiers ou même un quart de millimètre.

Silurien (inférieur). Etats-Unis : Obio.

Coll. de Verneuil.

CH/ETETES RAMOSUS.

Pi. 19, fig. 2, 2«.

MoNTicuLiPORA BAMOSA. D'Oibigiiv, Prodv. de Palconl., t. I, p. 25, 1850.

Polypier rameux, à brancbes cyliiidroïdcs de 6 à 10 millimètres de dia-

mètre, présentant des mamelons subconiques quelquefois un peu comprimés,

mais toujours très-saillants, ordinairement larges et liauts d'un millimètre et

demi, distants à peu près de leur diamètre. Les calices très-peu inégaux.

Ceux des cônes n'élant pas plus grands que les autres et d'environ un cin-

quième de millimètre de largeur. Le sommet des cônes est formé de matière

compacte.

Silurien (inférieur). Etals- Unis (Blue limestone) : Cincinnati (Obio),

Madison.

Musées de Paris, de l'Ecole des Mines, de MAL d'Orbigny et de Verneuil.
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CHyETETES MAMMDLATUS.
PI. 19, fig. 1, 1«.

MoNTlCDLiPORA MAMMDLATA. D'Oibigny, Prodr. de Palcont., t. I, p. 25, 1850.

Polypier de forme très-variable diversement gibbeuse et lobée, en général
en frondes larges, épaisses de G millimèlres environ; mamelons bien pro-
noncés, souvent un peu allongés, distants d'une fois ou deux leur largeur.

Calices polygonaux, peu inégaux, larges d'un cinquième de millimètre, à

peine distincts sur le sommet des mamelons.

SiLuniEN (inférieur). Etats-Unis (Blue limestone) : Cincinnati (Ohio), Oxford
(Ohio), Dayton, Coralton près Dayton (Ohio).

Coll d'Orbigny, de Verneuil.

CH.ETETES FRONDOSUS.

PI. t9, fig. 5, 5fl.

MoNTicnupOEA FBONDOSA. D'Oibigiiy, Prodr. de Palénnt., t. I, p. 25, 1850.

Polypier en larges frondes, épaisses de quelques millimètres ; mamelons
arrondis, peu saillants, subradiés, larges d'un millimètre et demi, et distants

d'une fois et demi, rarement deux fois leur largeur, présentant à leur som-
met les plus grands calices : ceux-ci ont un tiers de millimètre, et les plus
petits un cinquième.

Silurien (inférieur). ^tete-Z7ww (Blue limestone) : Cincinnati (Ohio) Oxford
(Ohio).

Coll. d'Orbigny, de Verneuil.

CHiETETES PAVONIA.

PI. 19, fig. 4, Aa.

Ptilodictta PAVONIA. D'Oibigny, Prodr. dePatéont., t. I, p. 22, 1850.

Polypier en lames frondescentes, épaisses seulement de 2 ou 3 millimèlres,

à mamelons à peine saillants, larges et peu espacés. Calices polygonaux,
souvent télragonaux

, ceux des mamelons plus grands que les autres, et larges

d'un tiers de mdlimètre.

Silurien (inférieur). Etats-Unis : Cincinnati (Ohio).

Coll. d'Orbigny, de Verneuil.
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CH.ETETES TUBEIIGULATUS.

PI. 19, fiy. 3, 3a.

['olypier très-r.ilnce, encroûtant. Les mamelons sont tous comprimés et

allongés dans une même direction longitudinale, assez saillants, longs de

2 ou J millimètres, larges d'un ou d'un demi , distants entre eux de deux fois

leur largeur. Le sommel des mamelons est un peu compacte. Calices peu

inégaux, de forme un peu variable; ceux des mamelo s pourtant un peu plus

grands, et larges d'un tiers de millimètre. Cette espèce est très-voisine du

Chœtetes mammuîatiis; elle parait en différer pourtant par ses mamelons

toujours plus allongés et moins saillants , et ses calices sont un peu plus

grands.

Silurien (inférieur). Etats-Unis (Blue limestone) : Cincinnati, Oxford

,

Springfield, Lebanon (Oliio).

SiLUUiEN (supérieur). AïKjlelerre : Diidley.

Coll. de Verneuil, T. M'. Flctcber.

CILETETES RUGOSUS.

PI. 20, fig. 6, 6rt.

l'olypier rameux et très-semblable au C/iœlcles ramosus , les calices ont

à peu près la même largeur; mais il en diffère en ce que les monticules, cjui

sont très-allongés liorizontalemeiit, tendent à s'unir entre eux, de manière à

simuler de gros bourrelets transversaux très-saillants. Ces bourrelets n'ont

guère plus d'un millimètre d'épaisseur, et sont distants entre eux de i fois

autant. I^es calices sont tous presque égaux et larges d'im quart de millimètre.

Silurien (inférieur). Etats-Unis : Cincinnati (Ohio).

Coll. de Verneuil, où ce Polypier est indiqué sous le nom de Cerinpora

riii/osa (Dak- Owen) qui probablement n'a pas été publié.

CH.ETETES TORRUBLE.

Pi. 20, fig. 5, 5«.

Ch.etetes T0RRUBI.E. De Verneuil et J. Haiiiie, Bul/. Suc. Ccol. de l'iaïue, %' série, t. VIL

p. 162, 1850.

Polypier subrauieux, les brancbcs ayant 1 à 2 centimètres de diamètre.
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IjCS iiianielous arrondis, médiocrements saillants, larges de 2 millimètres,

assez compactes, distants entre eux de 2 ou 3 fois leur diamètre. Calices un

peu inégaux, presque tous polygonaux. Ceux des mamelons sont les plus

grands; ils ont un demi-millimètre ou deux tiers de millimètre de largeur.

Devonien. Espagne : Asturies. Weslphalie : Eifel. France : Viré (Sarllie) ;

Ferques.

Coll. de Verneuil, Bouchard.

CH/ETETES TRIGERI.

Pi. 17, fig. 6, 6a.

l'olypier en masse convexe; polyplérites irradiant du centre de la base,

droits et assez réguliers. Calices un peu inégaux, subpolygonaux; murailles

assez minces, présentant sur leurs pans de petites stries transversales légère-

ment concaves. Planchers parfaitement horizontaux, distants entre eux d'un

demi-millimètre. Largeur des calices, un millimètre ou un et demi.

Devonien. France : Brulon (Sarthe).

Coll. Guéranger.

Nous dédions cette espèce à M. Triger, qui a étudié avec beaucoup de soin

les terrains si variés de la Sarthe et qui prépare une carte géologique de ce

département.

Il est probable que la Favosiies COMMUNIS , I^amouroux, Exp. mét/i.,

p. 66, pi. 75, fig. I et 2 (1821), et Encyclup. Zooph., p. 388 (1824); Milne-

Edw., Ann. de la 2' éd. de Larncrck, t. II, p. 32 1, n'^n diifère pas : mais elle

est trop grossièrement figurée pour qu'on puisse l'assurer.

Le ClI.ETETES COLUMNARIS, Hall, Pal. of. N.-Y., t. I, p. G8, pi. 23, fig. 4

(1847), est aussi très-voisin de cette espèce, si même il ne lui est identique;

il est du calcaire de Trenton dans le comté do Levais.

CHiETETES GOLDFUSSI.

("alamopoba EpoNGiTES. Goldfuss, Pclref.. |). ^16, pi. 64 , lig. 10 , 1833 (non Goklfuss
,

pi. 28, fig. 3).

Ceriopoba Goldfossii. Michelin, Icon., p. 190, pi. 48, fig. 9, 1845.

Ceriopora affinis. //'('/., p. 189, pi. 48, fig, 10.
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Ceriopora BoLONiENSis. D'Oibigny, Prodr., t. I, p. 108, 1850.

CeRIOPORA GOLDFOSSII Ct AFFINIS. lùul.

Polypier ramenx, en brandies {>rêles, ne paraissant pas présenter de petits

monticules à sa surface. Calices un peu inégaux, n'ayant qu'un tiers ou un

quart de millimètre, séparés par des murailles un peu épaisses et souvent

subcirculaires.

Devonien. France : Ferques, Viré.

Musées de Paris , de Verncuil , Michelin , Bouchard.

Nous ne pouvons pas distinguer de cette espèce un exemplaire à branches

conlluenlesdeTorquay ct un Polypier extrêmement altéré provenant du ter-

rain cambrien de Bala. C'est encore ici qu'il faut citer les petits rameaux

figurés dans le Silurian System
,
pi. 1 5 bis, fig. 7, 7° (Cset. excl.), sous le nom

de Farosites fibrosa, et qui sont indiqués, p. 683, comme ayant été trouvés

dans le calcaire de Wenlock , à Golden Grove, Old Radnor, Botville, etc.

CH/ETETES TUMIDUS.

Calamopora tcmida. riiillips, Gcot. of New- York, 2' \i3it., -p. 200, pi. 1 , fiy. 49-57, 1836.

Favosites scabra ou Calamopora fibrosa. De Koninck, Anim. foss. des ten: carb. de la

Belgique
, p. 9, pi. B , fig. 1 et 5 , 1842. —

Échantillon altéié.

(;alamopora inflata. ////(/.
, p. 10 , pi. A, fiy. 8. — Exemplaire à branches grosses ct à

calices tics-pctits.

Alvéolites irregularis. ll/id.,]). 11, pi. B, fig. 2.

Fayosites tumida. Poi tlock, liep. Gcol. nf Loiidcnderry, etc.
, p. 326, pi. 22, fig. 4, 1843.

— M'Coy, Syn. carb. foss. oflieL, p. 193, 1844.

Alvéolites tumida. Michelin, lcon.,\t. 259, pi. 60, fig. 2, 1846.

Alvéolites irregularis. Ibid., p. 260, pi. 60, fig. 4.

Alvéolites scabra. Ibid., p. 259, pi. 60, fig. 3.

Favosites inflata. M'Coy, Ann. and Mag. ofNat. Hisl., 2' sér., t. 3, p. 134, 1849.

Cii.ETETEs KoNiNCKii. D'Oibigny, Prodr. de Palconl., t. I, p. I6I, 1850.

Ceriopoba irregularis. Jbid., p. 161.

Favosites tumida. Ibid., p. 160.

(ÎEBIOPORA TUMIDA. Ibid., p. 161.

Ceriopora inflata. Ibid., p. 161.

Polypier en branches cylindroïdes , de grosseur variable. Calices inégaux,

ayant les bords un peu épais; ordinairement il en tient 4 dans un millimètre.
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On observe à la surface des mamelons très-peu saillants, mais assez compactes

,

dont les calices sont un peu plus grands que les autres et presque circulaires.

Carbonifère. Belgique : Tournay, Visé. Angleterre : Phillips cite Harro-

gate, Greenbow-hill, Brough, Kirby Lonsdale, Middlebam, Florence Court,

Arran; et M. M'Coy Kendal, Hook , Clonea , Currens. Irlande : Kulkeajj,

dans le comté de Fernianagb; M. Portlock ajoute Clogher, Benburn dans le

comté de Tyrone.

Musées de Paris, de l'École des Mines, de la Société Géologique de Lon-
dres, de M. de Verneuil.

Nous avons observé dans la collection de la Société Géologique de Londres
un exemplaire très-mal conservé, provenant de Llandeilo Flags, Marloes
Bay, et qui ne nous a pas paru différer des exemplaires carbonifères.

Nous sommes tentés de croire que la Ferticillnjjora duhia , M'Coy, Syn. of
Carbon, foss. of Ireland , p. 194, pi. 27, fig. 12; Ceriopora duhia, d'Orbigny,

Prodr., t. I, p. 161 , appartient encore à cette espèce. Carbonifère. Llande.

Il est possible que le Ramose milleporite, Parkinson, Orçj. rem., t. II, pi. 8,

fig. 3, s'y rapporte également. M. S. Woodward, S(/k. table ofBrit. org. rem.,

p. 5, i85o, le nomme Milleporaramosa.il est du Wiltshire.

CH.ETETES FLETCHERI.

Favosites SPONGITES (/jflrj). Loiisdale, in Murchison, Sit. Sysl.
, pi. 1.5 bis, fig. 9, 9a 9i

{Cœl. exd.)
, 1839 (non Ca/amopora spongùes, Goldfuss).

Polypier dendroïde, à branches grêles de 3 à 5 millimètres, ne montrant
pas de monticules distincts à la surface. Calices de deux sortes : les uns circu-

laires, ayant un tiers de millimètre de diamètre, assez serrés, et séparés par
d'autres calices subpolygonaux beaucoup plus petits.

Silurien (supérieur). Angleterre : Dudley.

Mus. de Paris, de la Société Géologique de Londres, de MM. Fletcher, de
Verneuil, Michelin.

CH/ETETES PULCHELLUS.

Polypier ranieux
; branches souvent un peu comprimées , larges de 5 mil-

limètres à im centimètre. Mamelons larges et peu saillants, substellés. Calices

assez régulièrement hexagonaux, très-inégaux; ceux du milieu des mamelons
larges d'un dcmi-miliimètre et au moins une fois plus grands cpie ceux des

intervalles.
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Silurien (supérieur). Anyleierre : y^exAoc^ , Dudley, Coalebrook Diile.

Coll. delà Société Géologique de Londres, de Verneuil, Fletcher.

CH.ETETES? BOWEP.BANKI.

Favosites SPONGITES (^ori). Lonsdale , in Muidiison , Sihir. ,S )(/., p. 683 , pi. 15 /«>,

fig. 8c, 8V, 8e [Cal. cxcl.), 1839 (non Calamopora spongilcs

Golilfuss).

DiSCOPORA SQUAMATA? IbiiL
, p. 679, pi. 15, fig. 23.

Polypier subsphérique ou gibbeux ou tout à fait dendroïde, à surface

supérieure, sans monticules prononcés, calices serrés, à bords minces, un

peu penchés, un peu irréguliers, un peu inégaux, subpolygonaux, d'un mil-

limètre ou d'un demi-millimètre de largeur, simulant ceux d'un Alvéolites,

mais ne montrant pas de dent cloisonnaire.

Silurien (supérieur). ^/)f//e/CTTe .• Mncb Wenlock, Benthall Edge, Dud-

ley, Walsall; M. I^onsdale cite encore Hurst Ilill, Scdgley.

Coll. de Verneuil, Bowerbank, Fletcher.

C'est peut-être à cette espèce qu'il faut rapporter l'exemplaire altéré figuré

par Porllock , Report on ihe Londondcrry
^ p. 326, pi. 2 i , fig. 2% sous le nom

(le Fniosiles polymorpha. Il est de Desertcreat.

CHyETETES MILTJÎPORACEUS.

Polypier en masse gibbeuse. Polypiérites capilliformes très-longs. Calices

polygonaux , un peu inégaux, d'un quart de millimètre de diamètre. Planchers

complets, très-également espacés. On en compte /(o dans la longueur d'un

centimètre. Les planchers ne se correspondent pas d'un individu à un autre.

Murailles bien développées.

Carronifère. Etats-Unis : Monts Cumberland (Tennessee), Newburg près

Evansville sur l'Ohio.

Coll. de Verneuil (sous le nom probablement inédit de Calamopora niille-

poracea, Troost).
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CH.ETETES CRINITUS.

Stenopora CBiNiTA. Ijonsdale, in Stizelccki, Nciu South IVales and f^an-Diemen islantl

,

p. 265, pi. 8, fig. 5, 1845,

Ce Polypier forme des masses convexes considérables et très-élevées dans

lesquelles on distingue assez nettement des couches d'accroissement. Les ca-

lices sont un peu inégaux, à bords minces, polygonaux , larges d'environ un

millimètre. I^es planchers sont exactement horizontaux.

Ulawara, Nouvelle-Galles du Sud.

Mus. de Bristol.

CH/ETETES CRASSUS.

Stenopora crassa. Lonsdale, in Muith. Vern., et Reys. Riiss. and Vrai , t. I , p. 632
,

tab. A, fig. 12, 1845.

— Ke/serling, Reise in Peischora, p. 183, 1846.

" Polypier rameuK; branches épaisses, divergentes; tubes longs, légèrement

inclinés et polygonaux dans l'axe des branches, brusquement courbés en

tiehors vers la périphérie; des contractions accidentellement visibles dans les

portions courbées, surface extérieure imparfaite. " (Lonsdale, /. c).

Permien. Russie : Ust-Vaga, suivant Lonsdale; Wytschegda, suivant

Keyserling.

CH/ETETES HETEROSOLEN.

Calamopoba fibrosa. Lonsdale, in M., V. et R. Russ. and Ural, t. I, p. 408, 1845.

Ch.etetes HETEROSOLEN. Reys. , Reise in das Petsch.
, p. 181, fig. a et b, 1846.

Nous ne connaissons cette espèce que par les figures qu'en a données

M. Keyserling. Elle paraît remarquable par l'égalité des polygones calicinaiix

et la grande épaisseur des murailles, si toutefois ces caractères ne sont p;is

dus à des circonstances de fossilisation particulières.

Silurien. Ylyiscb.

CiOVkTk. Stenopora ovata, Lonsdale in Strzelecki, New South Wales and Van

Diemen^s land, p. 263, pi. 8, fig. 3 (i845), paraît être un Ghaetetes branchu

dont les rameaux ont 1 5 mill. de diamètre et les calices sont larges de i/a mil!

Archives dc ]\Fd^f.lm , tome V. 35



274 POLYPIERS FOSSILES

Monts Wellington et Dromedary, plaines de Norfolk, Terre de Van Diemen.

C. ? INFORMIS. Stenopora informis, honsda\e , ibid., p. 2G4, pi. 8, fig. 4, est

en masse sublobée; les calices sont larges d'environ un demi-millimètre. —
Spring Hlll , Terre de Van Diemen.

On devra appeler Ch^ltetes Tasmanieî^SIS la Stenopora Tasmaniensis

,

Lonsdale m Darwin, Geol. obs. on the vole. Island
, p. 161 (i844).

Nous rapporterons avec beaucoup de doute au genre Chœteles 3 espèces

du terrain permien, décrites et figurées par M. Will. King, Permian fossih

o/'England {\iiSo).

Ce sont :

C. ? MACKROTHt. Calamopora Mackrothii, Geini(z, Versi. der Deidsvh.

Zechsleingeb. , p. 17, pi. 8, fig, 10 (i848); King, op. cit., p. 26, pi. 3,

fig. 3-G (i85o). — Permien. Tunstall Hill, Humbleton Ilill, suivant Ring.

C. cOLUMNARiS. Stenopora colimmaris, King, op. cit., p. 28, pi. 3,

fig. 7, 8 et 9.— Permien. Humbleton, Tunstall Ilill, et Wliitley.

C. BuCHANA. Alvéolites Buchimia, King, op. cit., p. 3o, pi. 3, fig. 10, 11

et 12. — Permien. Humbleton Hill.

Nous croyons qu'il faut encore citer ici les polypiers suivants, qui sont

trop imparfaitement décrits et figurés pour être détermines :

MiLLEPORA Groningana, Moritn, Dcsci\ Corail. £cl<j., p. 25,tab. 6, fig. 1,2.

Cu.ETETES LYCOPERDON (pars), Hall, Paleonl. ofNew-York, 1. 1, p. 48 pi. 1 2,

fig. 3, et pi. 24, fig. I
(J.

Espèce dendroide de Watertovvn.

Ch/ETETES— ? Hall, ibid., p. 18, pi. 4, fig. 7- Du calcaire de Cbazy.

Favosites— .Pander, Beitr. zur Geogn. des Russisclien reiches, tab. 29, fig. 7

(i83o).

Quant au Chœtetes subantiqua, d'Orbigny, Prodr., t. 1, p. iGi {Orbicti-

lites anliqua , M'Coy, Syn. Carb. foss. ofirel., p. 195, pi. 2G, fig. iG), il est

probable qu'il n'appartient pas à la classe des Polypes. Nous regardons comme

des Bryozoaires les Chœtetes antiqua d'Orbigny, PjWr., 1. 1, p. 4y [Discopora

an^igMffl, Lonsdale, SU. Syst., pi. i5, fig. 21); Chœtetes subfavosa, d'Oibigny,

ihid., p. ^(j {Diicopora farosa, Ijonsdale, ryj. cit., pi. i5, fig. 22); Chœielcs

irre<jutaris , d'Orbigny, Prodr., t. I, p. 49 {Berenicia irreijularis,ljons(\a.le,
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op. Cit., pi. ,5, fig. 20), et Chœtetes megastoma, d'Orbigny, ibid., p. ifj,

{Berenmamef/a.stoma, M'Coy, Syn. Carb. foss. ofirel., p. 19 5, pi. 26, fij,. ,3j,

Gense DANIA.
Dania, Milne Edw. et.I. Haime, Comptes rend, de l'Acad. des Se, t. XXIX,

p. 261 (1849).

Polypier massif
,
formé de polypiérites prismatiques, intimement soudés

par leurs murailles, qui sont bien développées. Planchers parfaitement hori-
zontaux et se continuant à travers les divers polypiérites, de façon à consti-
tuer des plaques continues qui divisent la masse commune en une quantité
d'étages superposés. Calices subpolygonaux. Pas de traces de cloisons.
On voit d'après ces caractères que la Daina est très-voisine des Chœtetes,

mais elle s'en distingue suffisamment par la continuité des planchers à travers
tous les individus de la même masse; et cette disposition ne se représente
pas ailleurs

, au moins avec cette parfaite régularité.

Nous dédions ce genre à M. J. Dana, auteur de l'ouvrage le plus considé-
rable qui ait paru dans ces derniers temps sur la classe des Polypes.
Nous ne connaissons encore qu'une espèce.

DANIA HURONICA.

PI. 18, fig. 2, 2a, 2b.

Dania hcro^ica. Milne-Edwards et Jules Haime, Compt. rend., t. XXIX, p. 261, 1849.

Polypier en masse élevée, formé de polypiérites prismatiques sensiblement
parallèles et divisés transversalement par des planchers horizontaux • ces plan-
chers sont exactement situés sur les mêmes plans dans les divers individus et
constituent des lames continues, inégalement rapprochées. Calices très-iné-
gaux

,
en général polygonaux, quelques-uns subcirculaires, à murailles tou-

jours simples et minces; les plus grands n'ont guère qu'un milHmètre de
largeur. On ne distingue pas de cloisons.

Silurien. Amérique du Nord : Ile de Drummond sur le lac Huron
Coll. Ch. Stokes.
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Genbe BEAUMONTIâ.

Polypier ordinairenienl massif. Polypiérites eu général prismatiques el

soudés par leurs murailles , mais quelquefois libres partiellement. Murailles

minces , entourées d'une épithèque. Planchers vésiculeux ou au moins irréffu-

liers, montrant quelquefois sur leur surface des stries cloisonnaires.

Ce genre, auquel nous donnons le nom de notre célèbre géologue, M. Elie

de Beaumout, est le seul de la sous-famille des Chœtetinœ qui présente des

planchers irréguliers ou vésiculaires, et il correspond aux Michelinia parmi

les Favositldes à murailles perforées.

Ce groupe est composé de quatre espèces : deux appartenant au terrain

silurien et deux au carbonifère.

BEAUMONTIA VENELORUM.

PI. 16, fig. G,Ga,U.

Polypier en masse arrondie et élevée. Polypiérites basaltiformes, montrant,

lorsqu'ils sont désagrégés par la fossilisation, des murailles minces, non per-

forées, recouvertes d'une épithèque finement plissée en travers, qui laisse

apercevoir des stries costales longitudinales. Calices extrêmement inégaux,

les grands ayant 6 millimètres de largeur. Des planchers presque horizon-

taux entremêlés avec d'autres vésiculaires. Sur les premiers on distingue des

rayons cloisonnaires qui paraissent se rapporter à 3 cycles.

Devonien. France : Nehou (Manche).

Coll. de Verneuil.

BEAUMONTIA EGERTONI

Polypier élevé, en masse lobée. Polypiérites basaltiformes, un peu con-

tournés, présentant des stries costales distinctes sous l'épithèque. Calices très-

inégaux ; les grands, larges de 6 millimètres. Planchers serrés, pour la plupart

horizontaux et légèrement convexes; quelques-uns seulement sont incom-

plets et subvésiculaires.

Carbonifère. Irlande : Sracrapagh, comté de Fermanagh (Sir Ph. (i.

Egerton).

Coll. de la Société Géologique de Londres.
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BEAUMONTIA LAXA.

CoLUMNARiA LAXA. M' Coy, Ami. and Mag. of Nat. Hisl., 2« série, t. III, p. 122, 1849.

Polypiérites très-longs, tantôt libres et cylindriques, tantôt rapprochés,
unis et prismatiques, ou présentant tous les passages entre les deux états. Ils

sont entourés d'une épitbèque complète assez forte, et qui ne laisse pas
apercevoir de stries costales dans les individus ou dans les parties d'individus
qui restent libres. Au contraire, sur les pans des polypiérites prismatiques,
les plis transversaux de l'épitbèque sont affaiblis, et l'on distingue très-net-
tement des stries costales droites et assez serrées. L'intérieur des chambres
viscérales est entièrement rempli par des vésicules très-grandes, irrégulières,

convexes en haut
, inclinées en bas et en dedans, et qui ne constituent jamais

des planchers complets. Hauteur 20 centimètres; diamètre des individus

8 millimètres.

CaRBONIfèue. Angleterre : "Wellington, Derbyshire.

Musées de Cambridge, de Verneuil.

BEAUMONTIA? GUERANGERI.

PI. 17,fis. 1,1«.

Polypier lobé, gibbeux ou subrameux. Calices inégaux, à bords ordinai-
rement simples et polygonaux, quelquefois doubles et subcirculaires. Mu-
railles médiocrement épaisses, paraissant imperforées; planchers bien déve-
loppés; beaucoup sont horizontaux, les autres plus ou moins obliques et

irréguliers. Largeur des grands calices, 3 ou 4 millimètres; beaucoup n'en
ont que 2.

Devoinien. France : Viré, Brulon (Sarthe), Brest.

Mus. de Paris, Giiéranger, de Verneuil.

Genhe DEKâYIA.

Polypier à calices polygonaux, à murailles fortes, et munies en certains

points de petites colonnes pointues, semblables à celles qu'on observe dans
d'autres familles, chez les Stylocœnia et les Proiarœa. Pas de traces de
cloisons.
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Ce genre, qui ne renferme qu'une seule espèce, se distingue de toutes les

autres Favositidcs, par la présence des petites colonnes qui hérissent sa sur-

face. Sous tous les autres rapports il est extrêmement voisin des Chaetetes.

DEKAYIA ASPERA.

PI. 16, fig. 2,2a.

Polypier en masse subramifiée et un peu irrégulière. Calices petits, polygo-

naux, à murailles simples, peu inégaux, présentant à leurs angles et à des

distances variables des cônes très-saillants, compactes, aigus et striés, qui

donnent un aspect spinuleux à la surface. Largeur des calices, un quart de

millimètre. Planchers horizontaux.

Silurien (inférieur). États-Unis : Cincinnati (Ohio).

Coll. de Verneuil.

Genre CONSTELLARIA.

CONSTELLARIA. Dana, Zoophyles, p. SSy (1849).

Stellipora, Hall, Palcont. of New-York , p. 79 (1847).

Polypier eu niasse dendroïde, présentante sa surface des mamelons étoiles.

Les calices sont subcirculaires et placés sur les rayons des étoiles aussi bien

que dans leurs intervalles. Murailles très-épaisses; planchers nombreux et

horizontaux.

M. Dana a établi ce genre pour un Polypier remarquable, que M. Van

Cleve avait nommé dans sa collection Cormpora cimslellata. C'est une espèce

qui, par l'aspect général, ressemble en effet beaucoup aux Cériopores et à quel-

ques autres Bryozoaires; nous ne la plaçons parmi les Polypiers que parce que

nous avons pu constater, de même que M. Dana, la présence de planchers qui

divisent les chambres des polypiérites en loges superposées. Ce caractère, qu'on

n'a observé chez aucun Bryozoaire, nous a été d'un grand secours dans plu-

sieurs circonstances où la distinction entre le Squelette pierreux de ces deux

classes serait autrement très-difficile.

La Constellaria diffère des Chaetetes et des autres genres de cette sous-

famille par la disposition de ses calices. Iv'épaisseur de ses murailles la rap-

proche un peu des Pocilloporinœ.
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CONSTELI.ARIA ANTHEI.OIDEA.

PI. 20, fig. 7, la, 7b.

Stellipora antheloidea. Hall, Paleonl. cl IScwYork, t. I
, p. 79, pi. 26, 6g. 10, 1847.— Très-mauvaise figure.

— D'Oibigny, Pioàr. de Paléonl., t. I, p. 22, 1850.

Polypier en frondes plates plus ou moins ramifiées, présentant à la surface
sur tous les côtés des mamelons en étoiles. Ces étoiles sont formées par 6, 8
ou lo rayons en côtes saillantes et séparés par des sillons bien marqués. Ce.s

étoiles sont assez rapprochées
, en général à peine d'une fois leur diamètre

,

quelquefois oblongues dans une direction ou elles se confondent par i ou
par 3. Les rayons présentent deux ou trois séries de pores circulaires et fine-

ment bordés, qui n'ont qu'un quart de millimètre en diamètre. Des pores sem-
blables recouvrent les espaces compris entre les étoiles et même les sillons,

mais, dans la plupart des cas, le centre de l'étoile paraît lisse. La largeur des
étoiles est de i ou 3 millimètres.

Silurien {miéxxewc). Etats-Unis : Oxford (Obio), Dayton (Obio), Cincin-
nati (Obio), Madison (Indiana); M. Hall cite Lowville dans le comté de
Lewis.

Musées de Paris, de VerneuiL

Genre LABECHIA.

Polypier massif, hérissé à sa surface supérieure de petites pointes coniques

qui représentent des lobes des murailles, lesquelles sont interrompues à des

distances très-rapprochées, comme celles des Hydnophores; ces murailles sont

épaisses et imperforées. Calices indistincts; chambres viscérales fermées par

des planchers horizontaux complets. Cloisons rudimentaires.

Ce genre, que nous nommons en l'honneur du célèbre géologue sir Henry
de Labéche, se distingue aisément des autres Chœtetinœ par le sommet lobé

de ses fortes murailles, et rappelle ainsi une disposition qu'on retrouve seule-

ment dans la famille des Astréides. On n'en connaît encore qu'une seule espèce,

qui appartient au terrain silurien de l'Angleterre.
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LABECHIA CONFERTA.

MoNTiCDL*RiA CONFERTA. Lonsdalc, in Murcliison , Siliir. Sjsl., p. 688 ,
pi. 16 , fig. ô

,

1839.

l'olypier massif ou en lames d'épaisseur variable, à plateau commun

recouvert d'une épithèque complète, à surface supérieure plane ou subma-

melonnée, couverte de petits tubercules coniques, très-prononcés, et très-

rapprochés. Dans quelques exemplaires, ces tubercules s'unissent en séries de

façon à représenter des petites collines. Murailles épaisses d'un demi-milli-

mètre au moins; les chambres viscérales sont larges de 2/3 de millimètre

environ. I^es planchers sont régulièrement horizontaux, bien développés et

rapprochés.

Silurien (supérieur). Angleterre : Wenlock, Benthall Edge, Gleedon Hill.

Irlande : M. M'Coy (Syn. SU. foss. of Ireland
, p. 62) indique ce polypier à

Ardaun et Gong dans le comté de Galway.

Musées de Paris, de Bristol, de Géologie Pratique de Londres, de la So-

ciété Géologique de Londres, de MM. T. W. Fletcher et ,Tohn Gray à Dudiey.

III<= SODS-F.VMILLE. — IIALYSITINiE.

Polypier composé : polypiérites constituant soit des lames ver-

ticales, soit des faisceaux serrés, ou encore des masses encroû-

tantes, mais qui restent plus ou moins libres latéralement et sont

unis au moyen de tubes de convexion ou d'expansions murales.

Les murailles sont bien développées et non poreuses. Les cloisons

sont petites, mais ordinairement bien distinctes.

r.ette division se compose de cinq genres, qui appartiennent

exclusivement à l'époque paheozoïque.
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Genre H&LTSITES.

HalySITES '. Fischer, Zoognosia, 3° édit., t. I, p. SSy (i8i3).

Catenipora. Lamarck , Hist. des Anim. sans vert., t. II, p. 206 (1816).

Polypier élevé, à surface réticulée; polypiérites très-longs, disposés en

séries simples; chacun d'eux est uni à celui qui le précède et à celui qui le

suit par une suture verticale assez étroite; il en résulte de gramles lames fla-

belliformes qui restent libres par leurs faces latérales, mais qui se rencontrent

fréquemment et forment ainsi une masse lacuneuse; épithèque très-épaisse;

murailles fortes; calices oblongs; cloisons très-distinctes dans les individus

bien conservés, et au nombre de douze; planchers complets, horizontaux et

bien développés.

Les Halysites caractérisent l'étage silurien ; ou n'en a jamais rencontré au-

dessus, et il est bien établi maintenant que l'échantillon cité par Goldfuss,

comme provenant de l'Eifel, a été recueilli dans le diluvium de Groningue.

Nous n'admettons que deux espèces, de même que la plupart des auteurs;

pourtant des différences très-marquées et assez constantes dans le diamètre

calicinal de divers exemplaires, nous font présumer qu'il en existe un plus

grand nombre, mais que l'état actuel de nos connaissances ne nous permcl

pas de caractériser.

HALYSITES CATENUI^IUA.

Madbepoea tubis, etc. Foiigt, Anugn. Acad., t. I, p. 103, tab. 4, ûg. 20, 1749.

TuBiPOBA CATENDL4HIA. Liiiné, Sfst. Nol. , odit. 12, p. 1270, 1767.

FoNGiTE. Ktioir et J. E.-E. Walch, Bec. îles mon. des calaslr., t. II, pi. F , 9*, tig. 4,

1775.

Tdbipora catendlata. Gnielin, Linnœi Sysl. Nal., éd. 13, p. 3753, 1789.

— Parkiiison, Org. Rem. of a Former T'Vorhl, t. II, pi. 3, fig. 5 el 6
,

1808.

Tdbiporites cATENAEios. Sohiotlieim, Peiref., \" paît., p. 366, 1820.

Catenipora TUBBLOSA. Lainouroux, Exp. mélh., p. 65, 1821.

— Laiiiouioux, Encyct. {Zoopli.), p. 177, 1824.

Catenipora labtrinthica. Goldfuss, Peiref. Germ., t. I, p. 75, tab. 25, fig. 5, 1826.

' Ce mot n'a reçu cette orthographe que dans la BiOlia Paleontologica de Fischer ; il

était d'abord écrit ytlyssites.

Archives du Mlséum , tome V. 36
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Halvsites attenuata. Fischer, NoI. sur ilcs Tubii'. foss., p. 16, fig. 4, 1828.

Halysites dichotoma. Ihid., p. 17.

HaLYSITES MACROSTO.MA. Jbid., p. 18.

Halysites stenostoma. Ibid., p. 18.

Catenipora APPBOxiMATA. Ed. Eicliwald, Zool. Spec, t. I, p. 192, tab. 2, fig. 9, 1829.

Catenipora distans. lùid., p. 192, tab. 2, Og. 10.

Catenipora coMMLNicANS? /iiW., p. 193.

Catenipoua or tcbipora. R.-C. Taylor, Mag. of Nal. Hist., t. III, p. 271, fig. 2, 1830.

Catenipora escharoides. De BlainviUe, Dicl. tics Se. Nal., Adas, pi. 43, fig. 6, 1830.

— Man., pi. 65, fig. 5.

Halïsites dichotoma, attendata et macrostoma. Fi.scher, Orycl. de Moscou, pi. 38, fig. 1,

2, 4, 1830.

Catenipora labyrinthlca. Morreii, Descr. Corail, in Bcig. rrp., p. 68, 1832.

— Stefilian Kutorga , Bei(r. zur Gcogn. und paleont. DorpaCs
,

p. 23, tab. 5, fig. 1, 1835.

Halysites labyrinthica. Bronu, Leih. gcogn-, t. I, p. 52, tab. 5, fig. 8, 1835.

Catenipora LABriiiNTHiCA. Miliie-Echvards , Anii. de la 2° cdil. de Lamarch, t. II, p. 322,

1836.

Halysites labyrinthica. Fischer, Oryct. de Moscou ,
2' édit., p. 163, pi. 38, fig. 1,2, 4,

1837.

Catenipora labyrinthica. Hisinger, Lcth. suce, p. 95, tab. 26, fig. 10, 1837.

Catenipoba escharoides. LonsJale, in Murchison, Silur. Sjst.,p. 685, pi. 15 i«, fig. 14,

1839.

Catenipora labyrinthica. Eichwald, .5';/. scliisl. Sysl. in Eslhiand, p. 199, 18'i0.

Catenipora escharoides. Hall, Gcol. of New-York, i' part., n" 22, fig. 1, 1843.

Catenipora agulomebata. Ibiil., n" 22, fig. 2.

Catenipora labyrinthica. Casteliiau, Terr. silur. de l'Amer, sept., p. ib, pi. 17, fig. 1,

1843.

Catenipora Michelini. Ibid., p. 45, pL 17, fig. 2.

Catenipora escharoides. Portlock, Rcp. on thc Gcol. of Londondtrry, etc., p. 325, pi. 20,

fig. 9, 1843.

— Dale Owen, Rcp. on Gcol. of lowa , JJ'isc. and Illin., p. 33,

pi. 7, fig. 2, 1844.

Halysites labyrinthica. Geinitz, Grundr. der yersl., p. 581, 1845-46.

Halysites CATENDLATDS. M'Coy, Syn. of ihe silur. foss. of IrcL, p. 65, 1846.

Halysites labyrinthica. Keyserling, lieise in Pctsch., p. 175, 1846.

Catenipora gracilis. ]VIilne-Ed\v. et J. Haime, Allas du licgne anim. de Cuvicr [Zooph.],

pi. 65 bis, fig. 2, 1849.

Catenipora compressa. Ibid., pi. 65 bis, fig. 3.

Halysites labyrinthica. D'Orbigiiy, Prodr. de P((kont., t. I, p. 50, 1850.

Halysites agglohekata, Ibid.
,
p. 50.
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Polypier élevé, en niasse arrondie et convexe, à surface supérieure présentant

un réseau dont les mailles sont inégales, irrégulières, peu serrées et en {général

beaucoupplusalIongéesdaDsunsensqnedansrautre;lescôtésdecesmaillessont

formés par des séries de trois, quatre, cinq , six ou même huit individus; les

calices sont elliptiques et égaux dans une même masse, mais la longueur de

leur grand axe varie dans les divers exemplaires depuis un millimètre et demi

jusqu'à quatre; les murailles sont assez [fortes et entourées d'une épithèque

épaisse; 12 cloisons poutrellaires atteignant jusqu'à une faible distance du

centre; planchers bien développés, horizontaux et serrés.

Silurien (inférieur). Angleterre (Llandeilo Flags) : Robestou Walshen (Pem-

brokesbire). M. Lonsdale ajoute Sholeshook, dans le Pembrokeshire et (dans

les couches supérieures du grès de Caradoc) Hughley, Salop, Lickey. Amé-
rique septentrionale : île de Drummond sur le lac Huron.

Silurien (supérieur). Angleterre (calcaire de Wenlock) : Much Wenlock,

Dudky, Aymestry, Benthall Edge; M. Murchison l'a trouvée à Lincoln Hill,

Fownhope, Newswood in Eastnor Park, Nelherlye près Aymestry, Wool-

hope, Litlle Ridge, Easthope, sur les pentes occidentales des monts Malvern

et (Middle Ludlow Rocks) à Aymestry, Tatter Edge près Downton-on-the-

Rock. Irlande : M. Portlock citeDesertcreat dans le comté de Tyrone et Por-

trane dans le comté de Dublin, et M. M'Coy un grand nombre d'autres loca-

lités dans les comtés de Galway, Kildare, Kerry, Mayo, Tyrone et Dublin.

Bohême : Beraun. Suède : Gothland. Norxcége : Holmestrand. Russie : île de

Dago , Kattenlack-in-der-Wieck. Fischer cite les environs de Moscou : Grigo-

rievo , Ratofka près de Vereïa , Serpoukhof près de la Serpeïka ; M. Eich-

wald les environs de Vilna, et M. Keyserling Waschkina dans les monts

Timan. MM. Murchison, de Verneuil et de Keyserling l'ont aussi trouvée

à Naïssi en Lithuauie. ylniérique septentrionale : Bear Grass près de Louis-

ville (Kentucky), Jowa, Baie verte entre la pointe aux Barques et la pointe

Seulchoix sur le lac Michigan , Perry County (Tennessee) , Corunna. M. .T.

Marcou vient de la recueillir à la partie inférieure de l'Ohio Falls. ]\L Hall

l'indique aussi à Ogden dans le comté de Monroc.

Lamouroux a le premier distingué cette espèce de YH. escharoides avec

laquelle la confondait Lamarck. Nous sommes portés à croire que la carac-

téristique que nous venons de donner comprend en réalité trois espèces qui
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se séparent seulement quant à présent par la largeur des polypiérites; ce

seraient :

Catenipora i.abykinthica. Goldfuss, Petref., pi. 25, fig. :>. Atlas di(

Rhjnc anim. de Car., pi. Go bis, fig. 3.

Catenipora agglomerata. Hall (Hisinger, Let/i. suer., pi. 26 , fig. 10).

Catenipora gracjlis. M.-Edw. et J. Haiine, Atlas du Rècjne anim.,

pi. 65 Us, fig. 2.

Mais nous n'avons pas osé les isoler, n'ayant pas pu découvrir d'autres

différences spécifiques.

HALYSITES ESCHAROIDES.

FuNGiTE. G.-W. Knorr et J.-E.-E. Walcli , Rn. des mon. îles cataslr. , t. II
,
pi. F 9

.

fig. 1,2, 3, 1775.

CORALLITE. Ibid., t. III, Sll/ip/., p. 158, pi. 6a, 1775.

Madrepora catenulabia. Espei, PJlanz. Pctrcf., tab. 5.

TijBipoRA CATENDLATA? Parkinsoti, Org. Rem., t. II, pi. 3, fig. 4, 1808.

Catempora E.ÇCHAROIDES. Laiiiaick , Hist. des Anim. sans verl. , t. II
, p. 207 , 1816. —

2'édit., p. 322.

Tdbiporites CATF.NULABiA Wallieiibeig , Noi', Acla Soc. Scient. Upsal, t. VIII, p. 99.

1821.

Catenipora eschaboides. Lamouioux, Exp. nni/t., p. 65, 1821.

— Kruger, Geschiclde der L'rwell, t. II. p. 264, 1823.

— Lamouioux, Encycl. [Zooph.), p. 177, 1824.

— Goldfuss, Petief. Geim., t. I, p. 74, pi. 25, fig. 4, 1826.

IIalïsites Jacowicku. Fisclier, Not. sur des Tuhip. fnss.
, p. 15, fig. 5 et 6, 1828.

Catenipora escharojdes. Eitliwald, Zool. Spec, t. I, p. 192, 1829.

Catenipora exilis. lùiil., p. 193, tab. 2, fig. 13.

Catenipora reticdlata. UiiL, p. 192, tab. 2, fig. H.

Catenipora escharoide.s. De BlainviUe , Dicl. Se. Nat. , Adas ,
pi. 40 , fig. 1 , 1830. —

Man., pi. 62, fig. 1.

TuBipoRA CATENDLATA. Sam. Wootlvvaid, S/nnpt. table of Brit. of Org. Rem., p. 5, 1830.

Catenipoba escharoibes. HoU, Hanilb. der Petref., p. 412, 1830.

— Steininger, Mém. Soc. Géol. de France, t. I, p. 341, 1831.

— Monen, Descr. Corail. Bclg., p. 68, 1832.

Halïsites escharoides. Fisclier, Orycl. de Moscou
, p. 164

,
pi. 38 , fig. 3, 1837 (sous le

nom à'Ilalysitcs JacowicLyi àaas l'édit. de 1830).

Catenipoba escharoides. Hisinger, Lei/t. suec, p. 94, tab. 26, fig. 9, 18.37.

— Eichwald, SU. schist. Sfsl. in Eslhland,p. 199, 1840.

— Casieliiau, Tirr. sil. de rAmcr. du Nord
,

\i. 45, pi. 17, fig. 3,

1843.
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Halvsites escharoides. Geinitz, Griindr. dcr F'er.il., p. 581, pi. 23 A , fig. 11, 1845-46.

Halïsites catenclata. Kcyseiling, Rcise in das Pclscliora-land, p. 175, 1846.

Haltsites eschaboides. D'Orbigny, ProJr. de Pnlconl. , t. I, p. 50, 1850.

Halïsites CATENCLATA. lùid., p. 109.

Polypier à surface supérieure convexe et réticulée ; les mailles de ce réseau

sont petites, polygonales; leurs côtés étant formés par deux ou trois individus,

rarement plus; calices elliptiques dont le grand axe est d'un ou de deux mil-

limètres; 12 cloisons; planchers très développés et très-serrés.

SiLuniEN (supérieur). Hollande : Groningue. Suède : Gotblaud. Russie :

environs de Vilna et de Moscou, suivant Fischer; nord de l'Oural, suivant

Keyserling; M. Eichwdld cite Pawlowsk. Angleterre : Benthall Edge. Amé-

rique: île de Drummond, îles Malitoulines, Madison (Indiana).

Musées de Paris, de Bonn, de MM. de Verneuil , Stokes, Bouchard, d'Or-

bigny.

La Catenipora dissimilis. Eichwald, Zuol. spec, t. I, p. 193, tab. 2,

fig. 12 (182g), paraît être le sommet d'une Syringopore indéterminable. Elle

est des environs de Moscou.

Genre SYRINGOPORA.

Syringopora. Goklfuss, Petref. (/erm., t. I, p. ^5 (1826).

Harmodites. Fischer, Notice sur des Tubipores fossiles
, p. 19 (1828).

Polypier fascicule, formé de polypiérites cylindroïdes très-longs, sensible-

ment parallèles ou un peu contournés, libres latéralement et unis seulement

par des tubes de connexion horizontaux; murailles bien développées, entou-

rées d'une forte épitbèque; calices circulaires; cloisons minces, en nombre

variable; planchers serrés, infundibuliformes, reçus les uns dans les autres.

LesSyringopores se distinguent aisément des autres Halysitlnes par le mode

d'union de leurs polypiérites et la forme de leurs planchers. Les tubes de

communication entre les individus voisins sont plus ou moins développés et

plus ou moins nombreux; mais nous avons pu reconnaître qu'ils existent chez

toutes les espèces. 11 est moins facile de s'assurer de la présence des cloisons,

qui le plus souvent sont complètement détruites, et jusqu'à présent aucun au-

teur n'en a fait mention ; aussi ce genre a-t-il été regardé comme voisin des

Tubipores, et par conséquent comme faisant partie de l'ordre des Alcyo-
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naires. Pourtant nous avons observé de la manière la plus nette, chez un grand

nomlire d'exemplaires bien conservés, des traces non équivoques de l'ap-

pareil septal.

Les Syringopores ont des représentants dans les terrains silurien , devonien

et carbonifère.

SYRINGOPORA DISTANS.

PI. 20, fig. 1.

H^RHODiTES DISTANS. Fisclicr, Notice Sur des Tiibip. Joss. , p. 19, fig. 1, 1828.

Harmodites stoi.onifera. 1/iid., p. 21.

Habmodites bamosa. ItiiL, p. 22.

Haemoihtes distans. Fischer, Orycl. de Moscou, pi. 37, fig. 1, 1830. — Edit. de 1837,

p. ICI. — (La fig. 2 paraît se rapporter plutôt à la S. paralleta).

Hakmodites stolonifera. Ibid., pi. 37, fig. 4 (portant dans l'édit. de 1837 le nom A^ytu-

lopora srrpcns, p. 162).

Harmodites bamosa. lùid., pi. 37, fig. 5 (sous le nom à'yiulopora inlermedia
, p. 162 de

la 2' édit.

Harmodites catenatus. De Koninck, vénim. foss. des tctr. carb. de Belg., p. 14, pi. B,

fig. 4, 1842 [Syn. excl.).

SvniNGOPOBA DISTANS. Lousdale, in Muicli., Vern. et Keys. , Russ. and Vrai, t. I, p. 592,

1845.

Habmodites distans. Keyseiling, Reise in Petsch.,j). 174, 1846.

Habmodites catenatus, Michelin, Icon., Zooph., p. 258, pi. 60, fig. 6, 1846. — Peut-être

aussi la fig. 2 de la pi. 16.

Tdbipoba antiqua. Défiance, Mss.

Polypiéritcs allongés, contournés quelquefois un peu géniculés, très-grêles,

entourés d'une forte épitbèqne plissce, inégalement espacés, mais restant en

général écartés de deux ou trois fois leur diamètre qui est à peine de deux

millimètres ou rarement d'im peu plus; les tubes de connexion sont distants

de cinq à six.

A la base de l'exemplaire de M. de Koninck on voit que les individus

naissaient comme des Aulopores par deux bourgeons divergents sous le ca-

lice du parent.

CARBONIFÈRE. France : Sah\é? Bdyiqiie : Tournay; M. de Koninck cite

aussi Visé, Soignies, Feluy, Ecaussines, Livcs. Biissic: Ilinsk sur la rivière

i'cbussovaya; Rimosa près Vitegra ; Arkhangelsk! à lo verstcs de Moscou.

Fischer cite encore les bords de la Setounka près des monts Vorobiev, les
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rives de laPakhra près de Podolsk, Grigorievo, Kharachova, et M. de Key-

serling Ylylsch.

Musées de Paris , de l'École des Mines , Michelin , de Verneull.

SYRINGOPORA CANCELIATA.

PI. 15, fig. 2, 2«.

Harmodites cancellatus. Eichwald, Zooph. Spcc, 1. I, p. 191, tab. 2, fig. 7, 1829.

Harmodites elega.ns. Ibid., p. 191 , tab. 2 , fig. 8. — Est un exemplaire dépouillé de

l'épilhèque.

Polypiériles très-inégalement rapprochés, flexueux et assez forlement gc-

niculés aux points d'origine des tubes de connexion, où ils se touchent

presque, de façon que ces petits tubes sont très-peu développés; ils sont dis-

tants de 6 ou 7 millimètres; diamètre des calices un millimètre deux tiers; les

cornets intérieurs sont très-allongés.

SiLURjEN (supérieur). Pays-Bas : Groningue. Eichwald cite la Lithuanie.

Coll. de Verneuil.

SYRINGOPORA BIFURCATA.

ToBiPORiTEs FASCICDLARIS? Wahlenbeig, Nov. ^ct. Soc. Scient. Upsal, t. YIII, p. 99, 1821.

AuLOPORA SERPENS? Ibid. — Le jeune âge.

SmiNGOpORA RETicoLATA. Hisinger, Lelh. suec, p. 95, tab. 27, fig. 2, 1837 (non Goldfuss).

— Les polypiéiites sont trop écartés dans cette figure

AuLOPORA SEBPENS. Ibid., p. 95, tab. 27, fig. 1. — Le jeune âge?

Syringopoba RETICOLATA. Lonsdalc, in Murchison, SU. Sysl., p. 684
,
pi. 15 bis, fig. 10,

1839.

SïRINGOPORA BIFDRCATA. Ibid., p. 685, pi. 15 bis, fig. 11.

Harmodites catenatds (pars). Geinitz, Griindr. der Versl., p. 565, 1845-46.

Harmodites bifcrcata. D'Orbigny, Prodr. de Palconl., t. I, p. 50, 1850.

Polypiériles droits ou légèrement géniculés aux points où naissent les

tubes de connexion, distants d'une ou deux fois leur diamètre, unis par des

tubes gros et bien développés, souvent un peu ascendants et distants entre

eux d'environ 5 millimètres; diamètre des polypiériles i millimètre et demi

à 2 et demi.

Silurien (supérieur). Angleterre : Dudley. M. Murchison cite Gleedon

Hill et Wenlock. Suède : Gotbland. Pays-Bas : Groningue.
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Musées de Paris, de Bonn, de la Sociélé Géologique de Ijondres, de

MM.de Vernenil, Bowerbank, Fletcher.

SYRINGOPORA PARAL[>ELA.

Minéral Cobal. John Beaumoiit, Philos. Trans., t. XIII, p. 280, n» 150 , fig. 26, 1683.

Habmodites PARALLELA. Fischcr, Nolicc Sur des Tiibip.foss., p. 23, 1828.

Harmodites RADIANS. Ihid., p. 20, fig. 2 et 3.

Habmodites cONPDSA. Ibid., p. 21.

Harmodites PARALLELES. Fischer, Orjci. de Moscou, p. IGI, pi. 37, fig. 6, 1837.

AuLOPORA coNCLOMEBATA. lùtd., p. 163, pi. 37, fig. 2 ct 3 , 1 837 (sous le nom d'Harniu-

diics confiisa dans l'édit. de 1830).

Syringopora PARALLELA. Lonsdalc , in Murch. , Vein. et Keys. Russ. and Ural , t. I
,

p. 591, 1845.

Harmodites PARALLELES. Keyserling, Rcise in Peiscli., p. 173, 1846.

Polypier formant des masses considérables; individus très-longs, assez.

serrés, mais un peu inégalement; distants de la moitié de leur diamètre ou de

leur diamètre entier, très-légèrement flexueux et non géniculés, presque pa-

rallèles entre eux; les tubes de connexion nombreux, en général distants de

2 millimètres; le diamètre des individus est d'un millimètre et demi.

Carbonifère. France : Sablé. Russie : llinsk sur la Tchussovaya ; rivière

Volga. Perimisbel , Mialclikova; Petscliora, suivant Keyserling. M. Fischer

cite la Moskwa auprès des montagnes de Worobieff, vis-à-vis de Lonjuiky
;

les bords de la Setounka et les environs de Willna. M. [jonsdale cite Vitegra,

et avec doute Odoyef, près Licbwin, dans le Devonien supérieur?

Coll. de Verneuil.

C'est peut-être un jeune de cette espèce que M. Fischer {Op. cit., p. i6 !)

rapporte à YAulopora tubœforniis de Goldfuss; il est fossile de Grigorievo.

SYRINGOPORA TABUI.ATA.

PI. 15, fig. 3, 3fl, 3/y.

Syringopora tabulata. Van Cleve, Mss.

Polypiérites longs, très-droits, fort rapprochés, en général de la moitié de

leur diamètre seulement; les tubes de connexion gros, ordinairement situés

à des hauteurs correspondantes d.ms les divers individus, et pouvant s'unir

entre eux an moyen de petites expansions murales; les tubes de connexion

distants environ de ?, millimètres; diamètre des individus i.
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Silurien (supérieur)? États-Unis : Bald Knob, Scott County (Indiana).
Devonien. Chutes de l'Oliio , Delaware (Ohio).

Musées de Paris, de M. de Verneuil.

SYRINGOPORA VERNEUILI.

Polypiérites longs, distants entre eux de deux ou trois fois leur diamètre
subflexueux et anguleux aux points d'origine des tubes de connexion, ceux-ci
distants de 2 ou 3 millimètres; diamètre des polypiérites deux tiers de milli-
mètre.

Devonien. Columbus (Ohio).

Collection de Verneuil.

SYRINGOPORA RAMULOSA.

Tdbipora. Knorr et Walch. Rec. des mon. des catastr. , t. III
, p. 168, S„pnl. pi. 6 F

fig. 1,1775.
^

SïRiNGOPOBA RAMDLOSA. Goldfuss, Petref. Germ.
, p. 76, pi. 25, fig. 7, 1826.— Morren, Descr. Corail. In Belg. Reperl., p. 69, 1832.— Phillips, Geol. oj York, t. II, p. 201, pi. 2, fig. 2, 1836.— Milne-Edw., Ann. délai' éd. de Lamarck, t. II, p. 327, 1836.

Portlock, Rep. on Londonderry, p. 337, 1843.— M'Coy, Syn. Carb.foss. ofireland, p. 190, 1844
Hahmoditesramdlosus. Keyserling, Reise ia das Pc,sch.-l,md, p. 174, 1846.— DOrbigny, Prodr. de Palconl., I. I, p. 162, 1850.

Polypier très-voisin de S. distans, mais paraissant en différer par des indi-
vidus un peu plus écartés et toujours subgéniculés aux points de naissance des
tubes de connexion. L'épithèque qui les entoure très-finement plissée en
travers; les tubes de connexion espacés d'un centimètre environ ; diamètre
des polypiérites deux millimètres et demi ou trois.

Carbonifère. Belgique: Visé, Tournay. Limhourg : OIne. Prusse: Ratin-
gen. Russ^e

: Ulkuisk sur la rivière Tchussovaya; M. Keyserling l'indique dans
la Petschora Angleterre: Oswestry, Mold, Bradwell

; Phillips cite Rolland
Kirby Lonsdale, Ash-Fell, Mendip. Irlande: M. Portlock cite Kilcronasha,,
dans le comté de Derry , Clogher dans le comté de Tyrone.

Musées de Paris, de Bonn, de la Société Géologique de Londres, de Géolo-
gie pratique de Londres , de MM. de Verneuil, Bowerbank.

Archives dc Mcklcm, tome V.
0/
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C'est probablement cette espèce observée près de la base que M. M'Coy

(Syn. ofCarb. fnss. ofirel., p. 189) a rapportée à la S. bifurcnta de Lonsdale.

SYRINGOPORA RETICULATA.

TuBipoR* STRDES, AFFiNis, ctc. Païkinsou, Organic rcmains, t. II, pi. 2, fig. I, 1808.

Erismatoliihds TDBiPORiTEs (C(iienalus) (pars). William Martin, Pelrcf. Derb.
,

pi. 42,

fiy. 2, 1809. Non la fig. 1 que ses poly-

pit'rites tiès-giéles et très-érartés font

icssenibler à la Syringoporajiliformis,

SvRiNGOPORA EETiCBLATA. GoXàiusi, l'clicf. , t. I, p. 76, tab. 25, fig. 8, 1826.

TuBipoRA sTBUEs. Fleuiiiig, Brit. anim., p. 529, 1828.

— S. Woodward, Syn. table cfBril. Oig. rcmains, p. 5, 1830.

Habmodites RADIANS. Bionu, Le(h. (Jeogn., t. I, p. 51, tab. 5, fig 7, 1835.

Syringopora RETICULATA. PliiUips, Gcol. oj Yovh, t. II, p. 201, 1836.

— Mihie-Edw. , Ann. de la 2" éd. de Lamarck, t. II, p. 328, 1836.

— Poitlock, Report on ihe Gcol. of Londonderry , p. 337, pi. 22,

fig. 7, 1843.

Stringopora catenata, M'Coy, Syn. Carb. Joss. oflrcland, p. 189, 1844.

Harmodites strues. D'Oibigny, Prodr. de Palcont., t. I, p. 162, 1850.

Polypiérites très-longs, irradiant faiblement, écartés en général d'une ou

deux fois leur diamètre, droi(s ou légèrement flexueux; tubes de connexion

gros, médiocrement nombreux, disposés un peu irrégulièrement, distants

entre eux de 3 ou 4 milliuièlres; le diamèlre des polypiériles est d'un ou

deux millimètres.

CARiiONiFÈRE. IimZ)OMr(/; Olnc. Gramle-Bretatjne : Brisiol , Lilleshall. Mar-

tin cite Winstcr, Ruxton ; Pliiliips Asli-Fell , Dcrbyshirc; M. Portlock Clogher

et West-Ijongfield dans le comté de Tyroue.

Musées de Paris, de Bonn, de Géologie Pratique de Londres, de MM. de

Verneuil, Bowcrbank.

liTlARMOUiTES GiuciLi.s, Keyserling, Reise m dan Pelsclwra-land, p. 173,

pi. 3, fig. 4, nous parait une variété à polypiériles plus petits. Carbonifère :

Petschora.
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SYRINGOPORA GENICULATA.

TnBiPORA MCSiCA, AFFiNis. Païkiuson , Oiganic remains, t. II
,
pi. 1 , fig. 1 et 2, 1808. —

Peut-être la figure 1 de la pi. 3, qui est de Mendip Hills

,

est-elle la même espèce; cependant les polypiéritcs parais-

sent un peu plus flexucux. Cette dernière a reçu de Fleming,

l. c. , le nom de Tubipora ramulosa.

Tdbipoba catenatA. Fleming, Bril. anim., p. 529, 1828. (Non Martin).

Tdbipora ramulosa. s. Woodvvard , Synnpl. liille of Brit. Org. remains
, p. 5, 1830 (non

Syringopora ramulosa Goldfuss).

SïBiNGOPOBA GENicuLATA. Pliillips, Yorksh., t. II, p. 201, pi. 2, fig. 1, 1836.

— Portlock, Rep, on Londonderry, p. 337, pi. 22, fig. 6, 1843.

— M'Coy, Syn. Carb.foss. Irelùnd, p. 190, 1844.

Harmodites GENICULATA. D'Orbigny, Prodr., 1. 1, p. 162, 1850.

Polypiéritcs très-longs, très-légèrement divergents dans leurs parties supé-

rieures, cylindriques, entourés d'une forte épithèque fortement pllssée, très-

rapprocbés; tubes de connexion ne paraissant pas avoir de disposition régu-

lière, nombreux , distants de 2 ou 3 millimètres et en général courts par suite

du rapprocbement des polypiérltes; murailles un peu épaisses; la longueiu-

des polypiérites varie de lo à i 5 centimètres ou peut être plus, leur diamètre

étant toujours un millimètre et demi ou près de deux millimètres; ils sont en

général distants d'un millimètre, rarement de deux. Dans une coupe borizon-

lale d'un polypier passé à l'état de marbre ou distingue bien que les tubes de

connexion sont creux et s'ouvrent directement d'un polypiérite dans un autre.

On compte en général i4 cloisons, qui sont minces, toutes égales, droites et

peu étendues de debors en dedans, peu serrées.

GardonifÈre. Angleterre: Kendal, Derbyshire. Pbillips cite Ash-Fell et

Mendip. De jeunes masses trouvées à Oswestry et dont les polypiérites n'ont

guère qu'un millimètre et demi de diamètre
, paraissent se rapporter à celte

espèce. Irlande : M. Porllock cite Derrylorau, Errigal-Keerogue dans le

comté de Tyrone , et Crevinisb près Kesb dans le comté de Fermanagb.

Musées de Paris, de MM. Pbillips, Stokes, Bowerbank, de Verneuil.

SYRINGOPORA VERTICILLATA.
/*-

Tdbipora studes? Wahlenberg, Nof. Act. Soc. Upsat, t. VIII, p. 99, 1821.

Syringopora VERTICILLATA. Goldfuss, Pciref. Germ., t. I, p. 76, tab. 25, fig. 6, 1826.
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SiRiNGOPORA VERTiciLLiTA. Holl, Hondb. des Pctref., p. 411, 1830.

— De Blainville, Man. d'Acùn., pi. 53, fig. 1, 183'i.

— Milne-Eilwaids, Ami. de la 2' cdil. de Lamaicl., t. II, p. -327,

1836.

Habmodites verticillaia. D'Oibigiiy, Ptodr. de Palconl., t. I, p. 50, 1850.

Polypiérites droits, parallèles, distants dedeii.x ou trois fois leur diamètre;

cylindroïdes, très-peu fiexueux ; tubes de connexion bien développés, nom-
breux et subverticillés; diamètre des individus trois millimètres; une section

verticale montre des planchers en entonnoir, nombreux et moins allongés que

dans la plupart des autres espèces.

Silurien. Amérique du Nord : lie de Drummond sur le lac Huron.

Musée de Bonn.

La Syringopora Lonsdaliana (M'Coy,5?/n. ofsil. foss. ofirel., p. 65, pi. IV,

fig. 20, i846) paraît voisine de cette e.spèce, mais elle en diffère par ses

polypiérites moins réguliers. Elle est au reste très-mal figurée. Elle a été

recueillie à l'ortranc et Malaiiidc dans le comté de Dublin.

SYRINGOPORA TUBIPOROIDES.

Stringopora — ? Hall, Gcol. o/ New-J'ork, 4' part., p. 160, u» 63, fig. 3, 1843.

SvRiNGOFOBA TDBipoROiDEs. Yandell et Shuiiiaid, Conlrib. lo Ihe Geol. oflientuchy, p. 8 ,

1847.

Polypiérites longs, ascendants, distants entre eux d'environ ime fois et demie

leur diamètre, flcxueux, cylindroïdes, naissant latéralement les uns des autres

par une base grêle, entourés d'une épitlièque complète dont les plis sont un

peu obliques, unis entre eux par des prolongements tubiformes un peu irré-

guliers. Il parait y avoir 24 j)etltes cloisons. Diamètre trois millimètres ou un

peu plus. Dans les individus un peu usés on distingue de petites stries costales

égales et assez serrées comme dans la figure de Hall.

Devonien. Amérique du Nord (Calcaire d'Onondaga) : Galedonia (New-

York). MM. Yandell et Slnnnard citent les chutes de l'Ohio , Clark County (In-

diana) et Bear-Grass, Bullist County (Kentucky).

Collection de Verneuil.
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SYKINGOl'OIiA FASCICULARIS.

TuBipoBA FAScicuLABis. Liuiié, Sfst. JVal., l'ilit. 12, p. 1271, 1/67.

Sybingopoha filiformis. Goldfuss, PcireJ. Gcrm., t. I, p. 113, tab. 38, fig. 16, 1829.— Morren, Descr. Corail. Belg.
, p. 70, 1832.

AutopORA SERPENS. DeBlainville, Man. d'Acdn., pi. 81, fig. 1, 1834.

Stbingopqra filiformis. Milne-Edwards , Ann. de la 2= édit. de Lamarck
, t. II

, p. 328
,

1836.

— Lonsdale , in Murchison , SU. Syst.
, p. 685

,
pi. 15 bis, fig. 12

,

1839.

Aclopora TDBiEFORMis. Ibid.
, p. 676, pi. 15, fig. 8. - Et peut-être aussi Julopora ser-

pens, ibid., p. 675, pi. 15, fig. 6.

Hahmodites FILIFORMIS. D'Oibigny, Prodr., I. 1, p. 50, 1850.

AuLOPOllA ANGLICA et IRREGULARIS. Ibid., p. 51.

Ce polypier commence par être rampant et bourgeonne au-dessous ou der-
rière les calices qui sont relevés; deuxbourgeons naissent de chaque individu
et divergent du parent de façon à former une sorte de réseau à mailles un
peu inégales, qu'on observe plus tard à la base du polypier lorsqu'on peut
la détacher des corps sur lesquels elle adhérait. A ce moment il ressemble en
tout point à une Aulopora, notamment à YAidopora Goldfussi. Mais bientôt
les polypiérites se développent davantage et s'allongent beaucoup dans le sens

vertical, de manière à constituer un polypier fascicule et dense dans lequel les

polypiérites sont un peu inégalement écartés entre eux, d'une fois ou deux
leur diamètre qui est à peu près de trois quarts de millimètre ou d'un milli-

mètre. La muraille est très-épaisse et enveloppée d'une forte épithèque; les

polypiérites paraissent être peu géniculés, bourgeonner assez fréquemment
par leurs côtés, et n'être unis que par un assez petit nombre de tubes de con-

nexion qui sont fort gros.

Silurien (supérieur). S^èf/e .• Gothland. //o//fl?io'e ; Groningue. Angleterre:

Dudley, Dorming Wood, Benthall-Edge, Gleedon-Hill. M. Murchison l'a re-

cueillie dans le Calcaire de Wenlock à Eastuor-Park, Ledbury, Prescoed Com-
nion, Usk, Aston Inghamprès Newent, et dans les Eudlow Rocks à Ristley-

Wood près Newent.

Musées de Paris , de Bonn , de Géologie Pratique de Londres, de la Sociélé

Géologique de Londres, de MM. T. W. Fletcher à Dudley et de Verneuil à

Paris.
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SYRINGOPORA SERPENS.

Madrepora tdbulis, etc. Fougt, Aman. Acad., t. I, p. 105, tab. i, fig. 22 et 26, 1749.

ToBipooA SERPENS. Linné, Sysl. Nat., édit. 12, p. J271, 1767.

Catenipoba AXiLLARis. Lamai'ck, Hisl. des Anim. sans vert. , t. Il, p. 207, 1816. — 1' édit.

,

p. 322.

— Lainouioux, Exp. mélh., p. 66, 1821.

ïuBiPOHiTES SERPENS. Krugei', Geschichie der Uiwelt, p. 263, 1823.

Catenipora AXILLARIS. Laniouvoux , Encycl. (Zooph.), p. 177, 1824.

.icLOPORA coNGLOMERATA. Lonsd.ile , iVi Muicliison, Silur. Sysl., p. 675, pi. l5 , fig. 3
,

1839 (non Goldfuss).

AuLOPOBA LoNSDALEi. D'Orbigny, Prodr. de Paléonl., t. I, p. 51, 1850.

Ce polypier, lorsqu'il est trcs-jeunc, ressemble à une Aulopore. Les tubes,

uprcs avoir rampé et avoir bourfjeonné l'un au-devaut de l'aulie ou en formant

des sortes des lolons dichotomes, se redressent et se développent en hauteur

en bourgeonnant activement par le côté; les polypiérltes sont alors très-serrés

mais un peu inégalement. Ils sont entourés d'une forte épitbèque sur une mu-

raille épaisse et ont un millimètre et demi de diamètre. On compte i8 stries

cloisonnaires. Les tubes de connexion paraissent peu nombreux.

Silurien (supérieur). Angleterre : Dudley, Bentliall-Edge.

Musées de Paris, de Verneuil, Bouchard, T. W. Fletcher.

INGOPORA C>ESPITOSA.

SrBiNGOPORA cespïTOSA. Goldfuss, Pclrcf. (îcrm., t. I, p. 76, tab. 25, fig. 9, 1826.

•— Milne-Eilwai'ds , Ànn. de la 2' cdil. de Lamarch , t. II, p. 328,

1836.

IIarmodites CESPiTOSA. D'Oi'bigny, Prodr. de Piilconl., t. I, p. 109, 1850.

Ce polypier, qui est indiqué avec doute dans le Musée de Bonn, comme

provenant du terrain devonien de Paffralh , ne nous paraît différer de la S.

reticidata (\x\e ^av ses polypiérites plus rapprochés, et nous doutons même

qu'elle soit distincte. I^e mode d'union des individus par leur base, tel qu'i'

est représenté dans la figure de Goldfuss, n'est pas exact; la face figurée verti-

calement est réellement une coupe oblique et cette circonstance a faussé un

peu l'a.'ipect général. Quant au grossissement, il présente une partie axillaire

licaucoup trop large et les planchers doivent être plus fortement inclinés en
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bas et en dedans. Le diamètre des polypiérites est d'un millimètre et demi
environ.

SYRINGOPORA CONFERTA.
H'^R^ODiTES comEKTvs.Keyser\iDg,I{eise in dasPelschoraland, p. 172 tab 3 fig 3

1846.
'

'
e

.

Alvéolites cokfertus. D'Oibigny, Proclr. de Palcont., t. I, p. 160, 1850.

M. Keyserling a figuré sous ce nom une Syringopore dont les polypiérites
sont cylindroïdes, larges seulement d'un millimètre, généralement serrés et
unis par des tubes de connexion très-rapprocliés et réguliers.

Carbonifère. Petschora.

SYRINGOPORA ABDITA.

PI. 15, fig. 4, 4a, U, 4c.

Sybingopora ABDITA. De Verneuil, Mss.

Polypiérites cylindriques, un peu géniculés, ou courbés, allongés, inégale-
ment espacés, à tubes de connexion très-rares et peu marqués, entourés d'une
épithèque très-fortement plissée en travers. Calices circulaires, peu inégaux,

à fossette profonde. Une trentaine de cloisons tout à fait rudimentaires. Des
planchers extrêmement serrés et ayant la forme de cornets très-allongés et
reçus les uns dans les autres. Diamètre cinq millimètres.

Devonien. France : Nehou (Manche).

Collection de Verneuil.

Les quatre espèces suivantes ne nous sont connues que par des exemplaires
imparfaits

,
et nous doutons si elles ne font pas double emploi avec quelqu'une

de celles que nous venons de décrire.

SYRINGOPORA EXiLis. Goldfuss a nommé ainsi dans le Musée de Bonn un
exemplaire provenant de Christiana et qui paraît très-voisin de la S. fascicularù;
les polypiérites ont le même diamètre, mais ils sont un peu irréguliers, flexueux
et très-serrés.

SYRINGOPORA Cleviana. Polypiérites peu flexueux, distants d'une ou deux
fois leur diamètre qui est de deux tiers d'un millimètre. Devonien : Carolton
et Dayton (Ohio), Michigan.

Collection de Verneuil.
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SyringopobaTroosti. Polypiérilesun peu plus écartés, un peu plus flexucux

que dans l'espèce précédente et ayant près d'un millimètre de diamètre. Dela-

ware (Ohio), Michigan.

Collection de Verneuil.

Syringopora Yandelli. Polypiérites légèrement flexueux, écartés de deux

fois leur diamètre, qui est d'un millimètre et demi; les tubes de connexion petits

et rares. Dayton et Springhcld (Ohio).

Coll. de Verneuil.

I/Harmodites rugosa (D'Orbigny, Prodr. de Palcnnt., t. I , p. 5o) nous

est inconnue. M. d'Orbijjny l'indique ainsi : " Espèce voisine de VH. rarnulosa ,

mais dont les tifes sont infiniment plus ridées transversalement. Ltats-Unis:

chutes de l'Ohio. "

Nous ne connaissons pas non plus la Syringopora c^spitosa (Lonsdale,

Siliir. Syst., pi. i5 bis, fij;. i3 (non Goldfuss), que M. d'Orbijjny {Prod., t. 1,

p. 5o) nomme llarmodites Lonsdalei et (jui est de Wenlock. Il nous paraît dou-

teux que ce polypier appartienne au genre Syringopora.

M. Phillips indique {Geol. ofYorkshire, p. 201) un polypier qu'il nomme

Syringopora laxa et qui est ainsi caractérisé: " Branches très-lâches, irrégu-

lièrement coalescentes avec peu ou point de tubes de connexion. Asli-Feli,

Derbyshire. » M. MCoy {Syn. Carb. foss. of Ireland, p. 190) l'indique d'Ir-

lande. M. Portlock {Rep. on Lond., p. 338) cite comme localité Enniskillen

,

dans le comté de Fermanagh.

LesAuLOPORA C.AMP.1NULATA (M'Coy, Syn. Carb. fous, of Ireland, p. 190,

pi. 26, fig. i5; AuLOPORA gigas, ibid., pi. 27, fig. i4; Jania bacillaria,

ibid., p. 197, pi. 26, fig. 11; Cladociionus rrevicollis, M'Coy, Ann. and

Mag. nfNat. Hist., 2' sér., t. TU, p. 128) ne sont que des jeunes Syringopores.

Le Cladociionus TENUICOLLI.S (M'Coy, Ann. and Mag. of Nat. Hist., t. XX,

p. 227 , pi. 1 r, fig. 8) doit probablement rentrer dans le même cas; mais nous

conservons plus de doutes sur la nature des Jania antiqua et crassa (M'Coy,

Carh. fnss. of Ireland, p. 197, pi. 26, fig. 12, et pi. 27, fig. 4), que le même

auteur a nommées plus récemment {Ann. and Mag., 2" sér., t. Ill, p. i34)

Cl.adochonus antiquus et crassus.
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C'est probablement à ce genre qu appartiennent deux polypiers de Susque-
hana-River très -brièvement décrits par Lesiieur, sous les noms de Tubiporites
STALACTIFORMIS et RAMOSA {Mém. du Mus., t. VI, p. 295, 1820).

Genri: THECOSTEGITES.

Thecostegites. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend, de l'Acad. des Se
t. XXIX, p. 261 (.849).

Polypier encroûtant, submassif; polypiérites cylindriques, courts et unis
par de fortes expansions murales qui se continuent de manière à former des
étages plus ou moints distincts; murailles bien développées, libres seulement
dans les espaces qui séparent ces étages; calices circulaires; cloisons en géné-
ral peu distinctes, au nombre de douze; plaucbers sensiblement horizontaux.

Les Thecostegites diffèrent par le mode d'union de leurs polypiérites de
la Fletcheria, des Halysites et des Syringopores. Elles ont avec ces dernières
beaucoup d'analogie, et la Syringopora tabulala semble même établir un pas-
sage entre ces deux genres; mais outre que dans les Thecostegites il n'existe
pas de communications de la chambre viscérale d'un individu à celle d'un
individu voisin, leurs planchers horizontaux les différencient suffisamment.
Les Chonostegites ont leurs polypiérites à peu près unis de la même manière,
mais formés par une série d'articles infundibuliformes et les planchers sont
subvésiculaires.

Les trois espèces connues du genre Thecostegites appartiennent exclusive-
ment au terrain devonien.

THECOSTEGITES BOUCHARDI.
PI. 14, fig. 1, \a, U.

Harmodites Bodchardi. Michelin, Icon. Zooph., p. 185, pi. 48, fig. 10
, 1845. —Mau-

vaise figure montiant un état d'altération qui est assez fré-

quent.

Harmodites Bodchardi. D'Orbigny, Pmdr. de Paléonl., t. 1, p. 108, 1850.
GeOPORITES AMERICANA. Ibid.

, p. 108.

GeOPORITES BOLONIENSIS. Ibid., p. 109.

Thecostegites Bouchardi. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, Introd p lxii

1850.

Polypier encroûtant, constamment fixé sur d'autres fossiles, coquilles ou
Archives du Musédm, tobie V. oo
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polypiers, formant des masses en général peu épaisses; polypiérites cylin-

driques, en général peu allongés, naissant par bourgeonuemeut cxtracalici-

nal, unis complètement entre eux par des expansions mcmbranil'ormes qui

sont probablement des dépendances de l'épitbèque, et qui dans une coupe

verticale se monlrcnt sur des plans liorizontaux à des distances à peu près

égales et d'un peu plus d"uu millimètre; la surface du Polypier est légère-

ment convexe ou subgibbeuse; les calices sont circulaires, dislantsà peu près

d'une fois leur diamètre, mais un peu inégalement, tous sensiblement égaux,

non costulés au dehors, peu profonds et montrant en dedans douze petites

dents cloisonnaires un peu épaisses et égales; une section verticale montre

dans l'intérieur des polypiérites des planchers horizontaux dont les uns cor-

respondent avec les planchers de l'épithèque et dont les autres alternent avec

eux; le diamètre des calices est d'un millimètre ou d'un millimètre et demi;

la surface des planchers de l'épithèque est légèrement renflée en certains

points et lisse.

Devonien. France : Ferques près Boulogne. — Nous avons vu des exem-

plaires à calices un peu plus petits, qui ont été trouvés aux chutes de l'Ohio.

Un échantillon en mauvais état, provenant de 1' ifel, paraît se rapporter aussi

à cette espèce.

Musées de Paris, Bouchard, Michelin, Verneuil, d'Orbigny.

On trouve souvent cette espèce très-altérée et alors elle ressemble beau-

coup à une Héliolite qui serait également altérée.

THECOSTEGITES AULOPOROIDES.

Thecostegites adloporoides. De Verneuil et J. Haime, Bull, de la Soc. Gcolcg. de France,

2'sér., t. VII, p. 162, 1850.

Polypier subramifié; polypiérites un peu rampants à la surface, à la ma-

nière des Aulopores; calices inégalement serrés, larges de deux tiers de mil-

limètre ; 1 2 dents cloisonnaires.

Devonien. Espagne : Ferrones (Asturies).

Coll. de Verneuil.

THECOSTEGITES PARVULA.

Thecostegites pakvula. De Veni. et J. Haime, Bull, de la Soc, Géol. de France, 2' sér.,

t. VII, p. 162, 1850.

Polypier en lame mince ou encroûtant; calices égaux et également espacés,
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terminant des polypiérites à peu près droits, très-peu saillants à la surface,

qui est légèrement bosselée; distants de près de deux fois leur diamètre,

lequel est environ d'un quart de millimètre; à bord circulaire et libre dans une

petite étendue; une section verticale montre un cœnenchyme presque com-

pacte , et dans les chambres des polypiérites des planchers horizontaux un

peu espacés.

Devonien. Ferrones (Asturies).

Coll. de Verneuil.

Genre GHONOSTEGITES.

Polypier composé de polypiérites parallèles, à accroissement intermittent,

formés par des séries d'entonnoirs évasés reçus les uns dans les autres, et unis

par les bords muraux de ces entonnoirs qui se rencontrent suivant des lignes

polygonales; murailles recouvertes d'une épithèque complète; chambres des

polypiérites fermées par des planchers un peu irréguliers et lisses; on dis-

tingue de faibles stries septales. Les jeunes individus naissent par bourgeon-

nement aux points d'union des polypiérites.

Ce genre qui est plus voisin des Thecostegites que d'aucun autre, s'en dis-

tingue bien cependant par le développement intermittent de ses polypiérites

et par ses planchers subvésiculaires; ces caractères ne permettent pas non plus

de le confondre avec les autres formes de la sous-famille des Halysitines.

Nous ne connaissons encore qu'une espèce qui est propre au terrain de-

vonien.

GHONOSTEGITES CLAPPI.

PI. 14, fig. 4, 4a.

Polypier élevé; polypiérites annelés, recouverts d'une épithèque à gros

plis irréguliers, unis par les expansions murales qui terminent en haut les

sortes d'entonnoirs qui constituent leurs divers segments; les lignes polygo-

nales, suivant lesquelles ils se rencontrent, relevées en arêtes un peu sail-

lantes; des stries cloisonnaires égales et nombreuses dans l'espace qui sépare

le bord extérieur des expansions murales du bord circulaire des planchers,

ceux-ci paraissent entièrement lisses; dans une coupe verticale on voit qu'ils

sont un peu irréguliers, en général convexes, les uns occupant toute la lar-
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geur de la chambre viscérale, entremêlés avec d'autres plus petits et subvési-

culaires; la diagonale des polygones est de 8 à lo millimètres, le diamètre

des grands planchers à peu près 5.

Devonien. Amii'ique du nord : Dayton (Ohio), dans le diluvium.

Coll. de Verneuil.

Genre FLETCHERIA.

Polypier composé de polypiérites cylindriques qui se multiplient par gem-

mation calicinale , et qui ne sont unis latéralement ni par des tubes de con-

nexion comme les Syringopores , ni par des expansions murales comme les

Thecostegites ; murailles fortes et garnies d'une épithèque complète; calices

circulaires ou légèrement déformés, à bords minces; cloisons rudimentaires;

planchers complets, horizontaux, très-développés.

Nous dédions ce genre à M. T. W. Fletcher de Dudley, qui a beaucoup en-

richi la paléontologie par ses persévérantes recherches sur le terrain silurien.

lia Fletcheria se distingue bien des autres Halysitines par la liberté de ses

polypiérites qui ne se soudent qu'accidentellement et par leur mode de multi-

plication.

FLETCHERIA TUBIFERA.

PI. 14, fig. 5.

SïBiNGOPOKA? Hisinger, Lcth. suce., p. 96, lab. 27, fig. 3, 1837. — Bonne.

Polypier fascicule, formé par la réunion de tubes assez longs, cylindroïdes,

serrés, un peu irréguliers, souvent un peu déformés, ascendants, produits

par gemmation calicinale; ces polypiérites ont une muraille assez épaisse et

entourée d'une forte épithèque; calices circulaires, ovalaires ou un peu dé-

formés, très-inégaux, assez profonds et à cavité très-grande; on distingue en

dedans de la muraille des traces obscures de stries cloisonnaires qui sont

fines et assez nombreuses; hauteur du polypier 5 à 6 centimètres; les plus

grands calices sont larges de 5 millimètres; une section verticale montre des

planchers rapprochés, horizontaux ou légèrement inclinés qui occupent toute

la largeur de la chambre viscérale; la surface du plancher supérieur paraît

entièrement lisse.

Silurien (supérieur). Suide : Gothland.

Coll. de Verneuil.
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IV' SOCS-FAMILLE. — POCILLORORIN^.

Polypier massif, gibbeux ou subdendroide, à murailles épaisses

et imperforées, formant à la surface un cœnenchyme abondant et

compacte; cloisons tout à fait rudimentaires.

Cette sous-division a pour type un genre qui ne comprend que

des espèces vivantes ou fossiles des terrains tertiaires; nous y pla-

çons une forme remarquable qui représente les Alvéolites du

groupe des Favositines et qui est propre aux terrains silurien et

devonien.

Genre CŒNITES.

CoENiTES. Eichwald, Zool. spec, t. I, p. 179 (1829).

LiMARiA. Steininger, Mém. Soc. Géol. de France, 1. 1, p. SSg (i83i).

Polypier massif, clendroïde ou en forme de fronde; cœnenchyme à sur-

face lisse; calices de forme irrégulière, toujours allongés en travers et présen-

tant ordinairement en dedans trois saillies cloisounaires inégales comme
cela a lieu dans les Alvéolites.

Ce genre se distingue bien des Pocillopores par la forme de ses calices. 11

comprend des espèces du terrain silurien et d'autres du terrain devonien,

mais nous n'avons pas eu l'occasion d'observer ces dernières.

COENITES JUNIPERINUS.

CoENiTEs JDNiPEBiNDs. Eichwald, Zool.Spec, t. I, p. 179, 1829.

LiUARU CLATHRATA. Lousdale, in Murchison, Silur. Sysl.
, p. 692, pi. 16 èis, fig. 7, 7a,

1839 (non Steininger).

LiMARiA LoNSDALEi. D'OibJgny, Prodr. , t. I, p. 49, 1850.

Polypier à rameau.x cyllndroïdes, subflexueux, mais peu ou point coales-

cents; calices serrés , non saillants, très-allongés en travers, ou même subli-

néaires, présentant trois dents dont l'une est opposée à l'échancrure qui

sépare les deux dents de l'autre bord; cœnenchyme peu développé; diamètre

des branches 5 ou 6 millimètres; grande étendue des calices i millimètre,

leur largeur dans l'autre sens un quart de millimètre.
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Silurien (supérieur). Angleterre : Dudiey. Russie : Eichwald cite la

Lithuanie.

Collections T. W. Fletcher, de Verneull.

COENITES INTERTEXTUS.

CoENiTES INTERTEXTUS. Eicliwald, Zool. Spec, t. I, p. 179, pi. 2, fig. 16, 1829.

LiMiRiA FBDTicosA. Lonsdale , in. Murchison , ^"(7. Syst.
, p. 692, pi. 16 bis, fig. 8 , 8a et

7b, 1839 (nonSteininger).

Polypier à rameaux cylindroïdes non coalescents; calices médiocrement

serrés, saillants, à bords élevés et subtriangulaires, présentant trois dents à

peu près égales, portées chacune par l'un des côtés; le sommet de ces triangles

calicinaux est un peu arrondi; diamètre des branches de 5 à 8 millimètres;

grande largeur des calices, près de deux tiers de millimètres; leur petite lar-

geur, un tiers.

Silurien (supérieur). Amjleterre : Dudiey; M. Murchison cite encore dans

le calcaire de Wenlock, Wcnlock, Ledbury, Lincoln Hill et Coalcbrook Dale,

Nasch Scar, Presteigu, Abberley Hills. Russie : Eichwald cite les environs

de Vilna.

Coll. T. W. Fletcher à Dudiey, de Verneuil à Paris.

COENITES LINEARIS.

Polypier massif, à surface convexe ou subgibbeuse , formé de couches

minces superposées; calices serrés, peu ou point saillants, linéaires, à dents

très-peu distinctes. Leur longueur est d'un millimèlre ou un peu plus; leur

largeur d'un sixième de millimètre tout au plus.

Silurien (supérieur). Angleterre : Dudiey.

Coll. T. W. Fletcher.

COENITES LABROSUS.

Polypier pédoncule, s'étalant en une lame cyathoïde subplissée; calices

espacés et dont l'ouverture est presque fermée par une lèvre saillante, très-

légèrement échancrée dans son milieu; les trois dents distinctes, mais peu

prononcées. Largeur des calices , un peu moins d'un millimètre.



DES TERRAINS PAL^OZOÏQUtS. 303

Silurien (supérieui). Angleterre: Dudley.

Coll. T. W. Fletcher.

COENITES CLATHRATUS.

LisuBiA CLAIHBATA. Steiiiinger, Mém.Soc. Géol. France, t. I, p. 339, pi. 20, fig. 6, 1831.

Ce Polypier, grossièrement figuré par Sieininger, paraît remarquable par

la coalescence de ses rameaux, qui forment une sorte de réseau, et par la

forme anguleuse des calices.

?Devonien. Eifel.

COENITES FRUTICOSUS.

LiMABiA FRUTicosA, Stcininger, Mém. Soc. Géol. France, t. I, p. 339, 1831.

" Rameaux cyliudroïdes, libres, hérissés comme une lime; calices obliques,

triangulaires, un peu saillants. » (Steininger.)

?Devo]SIEN. Eifel.

M. Steininger, Verst. des Ueberij.geb. der Eifel, p. ii, 1849, vient de citer

dans l'Eifel deux espèces nouvelles qu'il nomme Limaria ESCHAROïdes et punc-

TATA.

La Limaria ANGULARIS, d'Orbigny , Prodr. dePaUont., t. I, p. 49 {Escha-

rinaangularis, Lonsdale wMurch., SU. Syst., pi. i5, fig. 20, 20^) nous paraît

être un Bryozoaire.

Famille. — SEPJJTOPORIDvE.

Polypier en masse dendroicle ; cœnenchyme compacte, abon-

dant; chambres vi.scérales tendant à se remplir par l'accroissement

de la columelle et des murailles et montrant seulement quelques

traces de planchers.

Cette petite famille comprend quatre genres, le premier (Seria-

topora) est composé d'espèces vivantes. Parmi les trois autres, qui

seuls doivent nous occuper ici, l'un {Rhabdopora) est carbonifère,

etdeux {Dendropora et Trachypora) appartiennent au terrain de-

vonien: chacune de ces divisions génériques ne renferme qu'une

seule espèce.
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Gxm£ DENDROPORA.

Dendropora. Michelin, Icon. Zooph.
, p. 187, i845.

Branches prêles, à cœnenchyme presque lisse; calices écartés, déçusses et

entourés d'un petit bourrelet; cloisons rudimentaires.

La Dendropore diffère des autres Sériatoporides par son cœnenchyme pres-

que lisse et la disposition de ses calices.

DENDROPORA EXPLICITA.

Dendropora explicita. Michelin, Icon. Zooph.
, p. 187, pi. 48 , fig. 6 , 1845. — Bonne

figure.

Polypier ramenx, les branches naissant les unes sur les autres suivant un

angle d'environ 85°; elles sont à peu près droites, sublétragonales, très-fine-

ment granuloso-striées suivant leur longueur (ce que n'indique pas la figure

de Michtlin), et elles montrent des calices, espacés, subovalaires, dont le grand

axe est parallèle à la direction des branches. Ces calices présentent un bour-

relet mural assez saillant, surtout inférieuremcnt. Us sont déçusses, c'est-à-

dire opposés 2 par 2 et les paires alternant entre elles. Dans un des calices

nous croyons avoir distingué des dents cloisonnaires. La substance des bran-

ches est compacte; leur diamètre est d'un millimètre et demi, le grand axe

des calices ne dépasse guère un demi-millimètre.

Devonien. France : Ferques.

Coll. Michelin.

Genre RHABDOPORA.

RnABDOPOUA. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend, de l'Acad. des Se,

t. XXIX, p. 262, 1849.

Polypier à branches prismatiques; à cœnenchyme échinulé; calices dis-

posés en séries longitudinales simples; cloisons très-distinctes et légèrement

débordantes.

La forme tétragonale des rameaux et la disposition des calices ne permet-

lent de confondre ce genre avec aucun autre de la même famille.
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RHABDOPORA MEGASTOMA.

Dendropora MEGASTOMA. M' Coy, Ann. and Mag. ofNat. hisl. , 2' sér., t. III, p. 129 18-19
Rhabdopora MEGASTOMA. Milnc-Edw. et J. Haime, Brit.fosx. Corals, Intr., p. lxiii 1850.

Polypier rameux, les branches naissant suivant un angle d'environ 70°, peu
inégales en grosseur, tétraédriques; cœnencliyme à surface granulée ou subé-
chinulée, obscurément striée; calices disposés en séries simples sur les faces

des rameaux, écartés, un peu oblongs dans la direction longitudinale, abord
un peu saillant; douze dents cloisonnaires bien marquées, subégales et un
peu épaisses. L'épaisseur des rameaux est d'un peu plus d'un millimètre;
la grande largeur des calices, à peu près autant.

Carbonifère. Angleterre : Derbyshire.

Mus. de Cambridge.

PociLLOPORA APPROXIMATA, Eichwald , Zool. Spec. , t. I, p. 182, 1829, qui
est très-brièvement décrite, paraît être une Rhabdopore .^

Gewbe TRACHYPORA. '
<v^^

Polypier dendroïde, les rameaux présentent des calices peu saillants dans \

'"

lesquels on ne distingue pas de cloisons; cœnencbyme très-abondant, dense,
et dont la surface est marquée de fortes stries vermiculées et subéchinulées,
très-irrégulières.

Ce genre est remarquable par les stries vermiculées de son cœnenchyme,
on n'observe rien de semblable dans les autres Sériatoporides.

TRACHYPORA DAVIDSONI.

PI. 17, fig. 7, 7fl.

Nous ne connaissons cette espèce que par un petit rameau cylindroïde,
dont la surface montre des sortes de rides flexueuses, subgranulées ou échi-
nulées, unies latéralement par de petites pointes transversales se continuant
en certains points dans une assez grande étendue et fréquemment interrom-
pues en d'autres points. Les calices sont très-espaces, disposés d'une manière
irrégulière

, à bord distinct et formant un petit bourrelet subcirculaire ou
subovalaire. On ne distingue pas nettement les stries cloisonnaires à la partie
interne de ce bourrelet. Le diamètre du rameau est de 5 millimèîres; les 0.?-

Archives Dn Mdsédm, tome V. 39
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lices sont larges d'un millimèlre à peine, et en général distants de 2 ou 3 fois

leur largeur.

Devonien. France : Ferqnes.

Coll. Bouchard-Chantereaux à Boulogne.

Famille. — THECID^.

Polypier massif; polypiérites soudés entre eux par leurs mu-

railles, qui sont épaisses et compactes; cloisons lamellaires bien

développées dans toute la profondeur des chambres viscérales,

mais n'atteignant pas tout à fait jusqu'au centre; planchers hori-

zontaux, bien développés.

Cette petite famille est propre au terrain silurien et ne renferme

que deux genres.

Genre THECIA.

Thecia. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend, de VAcad. des Se, t. XXIX,

p. 263, 1849.

Polypier massif, présentant un faux cœnencbynie compacte très-développé

qui est produit par la soudure latérale des cloisons entre elles. A la surface

du polypier ces cloisons sont très-épaisses et subconfluentes. Calices très-peu

profonds, planchers épais.

Les Thécies se séparent des Columnaires par leurs cloisons subconfluentes

et soudées latéralement, qui donnent ainsi lieu à un tissu très-dense et com-

pacte, très-développé entre les chambres des polypiériles, lesquelles sont

au contraire irès-réduites.

THECIA SWINDERNANA.

Agakicia Swinderniana. Goldfuss, Pelrcf. Gcrni. , t. I
, p. 109, pi. 38, fîg. 3, 1829.

—

Fig. obscure.

Agaricia SwiNDEBUNA. Moneii, Descript. Corail. Belg., p. 46, 1832.

PoniTES EXPATIATA, Lonsdale, in Murcliison, Sil. Syit., p. 687, pi. 15, fig. 3 , 1839. —
Le grossissement 3a est inexact.

PoRiiEs SvviHDEawANA. liioun, liul, Palcoiit., p. 1031, 1849.
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Thecia SwiNDERNANA. Milnc-Edwaids et Jules Haime, BrU.foss. Corals, lutiod., p. lxih,

1850.

AsTREOPOBA EXPATIATA. A. d'Oibigny, Prodr. de Paléont., t. I, p. 50, 1850.

Polypier en masse subgibbeiise ou subplane, libre ou fixée par le milieu,

toujours assez mince, à plateau inférieur recouvert d'une épithèque mince et

plissée. La surface supérieure couverte de calices superficiels, plus petits

dans les dépressions, plus grands sur les gibbosités; quelquefois ces calices

sont polygonaux, et il arrive même qu'un faible sillon indique la séparation

entre deux individus contigus, mais le plus souvent les points où ils s'unis-

sent sont des surfaces planes sur lesquelles les cloisons sont plus ou moins

confluentes. Au centre des calices on remarque une petite fossette arrondie,

très-peu profonde, où n'arrivent pas les cloisons, et dans laquelle nous n'avons

pas pu distinguer de columelle. Les cloisons varient en nombre de 12 a 18;

elles sont bien développées, un peu épaisses, légèrement flexueuses, alterna-

tivement un peu inégales en étendue, mais également fortes, serrées, à bord
supérieur horizontal. Une section verticale montre un faux cœnencliyme très-

développé et très-compacte formé par l'intime soudure des cloisons, et qui

sépare comme une épaisse muraille les chambres des polypiérites. Planchers

horizontaux assez forts et occupant seulement la partie centrale des cham-
bres qui n'est pas envahie par le tissu septo-mural. La largeur des calices ne
dépasse guère un millimètre.

Silurien (supérieur). Swèc/e .• Gothland. Hollande: Groningue. Amjleterre
(calcaire de Wenlock)

: Dudley, Benthall Edge; M. Murchison cite encore
Lincoln Hill, Coalebrook Dale, Aston Ingham près May Hill, Lindells et Wool-
hope.

Musées de Paris, de Bonn, de Bristol, de la Société Géologique de Londres,
de Géologie Pratique de Londres, de Verneuil, Fletcher.

L'ASTREA GRANULATA, Morren, Descr. Corail, in Belgio repert., p. Sq,
tab. 19, fig. I et 2, nous paraît être un exemplaire usé de cette espèce.

THECIA GRAYANA.

Polypier mince, fixe, à plateau recouvert d'une épithèque très-forte et à
plis concentriques; calices subégaux, plans en dehors, et ayant une fossette

centrale régulièrement arrondie et un peu profonde; 12 cloisons égales, ser-

rées, très -épaisses, subconfluentes extérieurement, à bord supérieur couvert
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d'une double série d'assez gros grains. Diamètre des calices, un millimètre ou

un peu plus.

Silurien (supérieur). Angleterre : Dudley.

Coll. John Gray à Dudley.

M. de Verneuil possède une espèce indéterminable de ce genre, qui pro-

vient du terrain silurien supérieur du comté de Perry dans l'Ltat de Ten-

nessee.

Nous sommes portés à croire que la MONTICULARIA Sternbergii, Lonsdale,

in MVK., Russ. and Ural, t. I, p. 625 (i845), qui est du silurien de Meshko-

vitza dans le gouvernement de Kovno,est le moule d'une Thecia. Elle est

évidemment rapportée à tort à VHydnophora Sternbergii, de Fischer, Oryct.

de Moscou, pi. 34, fig. 5, laquelle est identique avec un polypier de Maestricht,

VAstrea velamentosa de Goldfuss, ainsi que l'a très-bien reconnu ce dernier

auteur.

Genre COLUMNARIA.

COLUMNARIA (jortrs). Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 72 (1826).

Favistella. Dana, Zooph., p. 538 (184G).— Hall, Paleont. of New-York, t. I,

p. 275 (1847).

Polypier massif; calices polygonaux; murailles compactes mais bien dis-

tinctes des cloisons , celles-ci bien développées et minces
;
planchers hori-

zontaux.

Goldfuss a établi ce genre d'après la forme prismatique des polypiérites, et

a réuni ainsi des Polypiers extrêmement différents entre eux; des trois espèces

qu'il comprenait dans cette division, l'une {Columnaria sulcata) est un Cya-

thophyllum altéré ainsi qu'il l'a reconnu lui-même; une seconde (Columnaria

lœvis) nous paraît être un Lithostrotion, et la troisième {Columnaria alveolata)

peut rester comme le type des Columnaires; c'est pourquoi nous n'avons pas

cru devoir admettre le nom de Favistella proposé par MM. Dana et Hall,

quoique ces auteurs aient bien limité le genre.

Les Columnaires diffèrent des Thécies par leurs murailles distinctes et leurs

cloisons libres entre elles par les côtés.
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COLUMNARIA ALVEOLATA.

CoLDMNARrA ALVEOLATA. Goldfuss, Petref. Geim., t. I, p. 72, tab. 24, fig. 7, 1826.

— Bronn, Leih. Geogn., t. I, p. 51, tab. 5, fig. 6, 1835.

— Milne-Edw., Ann. de la 2' éitil. de Lamarck, t. II, p. 342, 1836.
CoLDMNARiA MULTiRADiATA. Castelnau, Sysl. sil. de l'y4mcr. sept.

, p. 44, pi. 19, fig. 1, i843.
CoLUMNABU ALVEOLATA. Hall, Pahonl. of Neu^roi/c, t. I, p. 47, pi. 12, fig. ], 1847.
Favistella stellata. Hall, tiid., t. I, p. 275, pi. 75, fig. 1.

Polypier en masse asiréiforme, élevée; calices très-inégaux dans les divers

échantillons et souvent dans un même exemplaire, les plus grands ont 5, 6
ou même 7 millimètres. Murailles toujours simples et polygonales, assez

épaisses; 12 à 18 cloisons peu inégales, bien qu'alternativement un peu diffé-

rentes; bien développées, se prolongeant sans interruption dans toute la hau-
teur du poiypiérite, mais n'atteignant pas tout à fait jusqu'au centre, où les

planchers sont lisses
; ces cloisons sont fort minces, et quelques-unes se recour-

bent un peu vers leurs voisines. On compte encore un égal nombre de cloi-

sons rudimentaires.Les traverses se correspondent à peu près dans les diverses
loges intercloisonnaires et viennent se confondre au centre en des planchers
communs qui sont légèrement convexes, tandis que les traverses qui concou-
rent à les former sont légèrement concaves extérieurement. Les planchers
sont distants entre eux d'un millimètre ou un millimètre et demi.

Silurien (inférieur). Amérique du Nord : Cincinnati (Ohio), IMadison (lu-
diana), Tennessee, Nushville, Watertown, Chazy, Wisconsin; M. Hall ajoute :

Glensfalls, Lowville, Lewis County, Amsterdam et autres localités dans la

vallée de Mohawk.

Mus. de Paris, de Verneuil.

COLUMNARIA GOTHI^NDICA.

PI. 14, fig. 2, 2a.

Polypier en masse astréenne; calices inégaux, polygonaux; murailles assez
minces; planchers supérieurs lisses dans leur milieu; 18 à 22 cloisons très-
minces, subégales, n'arrivant qu'à une certaine distance du centre, et légère-
ment courbées en dedans; un égal nombre de cloisons très-petites alternant
avec celles-ci; planchers distants d'un millimèlre et demi à 2 millimètres.
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légèrement convexes, minces. Grande diagonale des grands calices, 7 milli-

mètres; leur profondeur, 3.

Silurien (supérieur). Suède : Gothland.

Mus. de Berlin, de Verneuil.

ZOANTHARIA TUBULOSA.

FilMILLE UNIQUE. — JULOPOTilDM.

Polypier simple ou composé; murailles bien développées, non

perforées, recouvertes d'une épithèque; cavités viscérales ne pré-

sentant ni columelle, ni planchers, ni cloisons; on distingue seule-

ment des stries septales non saillantes à la partie interne des mu-
railles.

Cette petite famille que nous avons considérée comme devant

former à elle seule une section particulière dans l'ordre des Zoan-

thaires, est propre aux terrains palaeozoïques. Elle ne comprend

que deux genres: le premier appartient à l'époque des dépôts car-

bonifères; le second nous paraît n'avoir été signalé avec certitude

que dans les formations devoniennes.

Genbe PYRGIA.

Polypier simple ayant la forme d'un cornet, libre, pédicellé, entouré d'une

forte épithèque; calice circulaire très-profond, et ne présentant que des traces

obscures de stries cloisonnaires.

Ce nouveau genre diffère des Auiopores en ce que son polypier est toujours

simple et libre.

PYRGIA MICHEF.INI.

PI. 17, fig. 8, 8a, 84.

Polypier rappelant la forme d'une pipe, courbé à une faible distance au-

dessous du calice, et se prolongeant en un pédicellé très-grand, droit et subulé;

au point de la courbure naissent un ou plus souvent deux éperons qui diver-
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pent l'un de l'autre. Les stries costales sont petites, et il paraît y en avoir une

vingtaine? Longueur du polypier, i 5 millimètres; diamètre du calice, 4 ou 5.

Carbokifère. Belgique : Tournay.

Collection Michelin.

PYRGIA LABECHIL

Polypier subturbiné, très-légèrement courbé, subpédiceilé, entouré d'une

épithèque assez fortement plissée; 3o ou 4» stries cloisounaires? Hauteur,

I centimètre; diamètre du calice, 5 millimètres.

Carbonifère. Angleterre : Frome.

Musées de Paris, de Géologie Pratique de Londres.

Genbe AULOPORA.

AuLOPORA. Goldfuss, Petref. Germ., t. \, p. 82(1829).

Stomatopora. Bronn, Leth. geogn., t. I, p. 54 (i835).

Polypier fixé, rampant, se multipliant par gemmation latérale, composé de

polypiérites cyllndroïdes ou en cornet, plus ou moins libres entre eux latéra-

lement et recouverts d'une épithèque complète; les stries cloisonnaires sou-

vent indistinctes. Leur cavité viscérale communique avec celle de leur parent.

Goldfuss comprenait dans ce genre, avec les Polypiers qui doivent réelle-

ment y prendre place, deux espèces des terrains secondaires qu'il a nommées

Aulopora compressa et dichotonia et qui paraissent être des Bryozoaires. Les

Aulopora consimilis , Lonsdale (tn Murch., SU. Syst., pi. i5,fig. 7); Aulopora

arachnoidea, Hall {Paleont. ofNew York, t. I, pi. 26, fig. 6); Aulopora Foig-

tiana, King [Perm. foss. of. Engl., pi. 3, fig. i3); Aulopora boloniensis , d'Or-

bigny {Prcdr., t. I, p. 109); Criserpia boloniensis, Michelin {Icon., pi. 48,

fig. 11), qui appartiennent à l'époque palaeozoïque , nous semblent rentrer

dans le même cas. La communication des chambres des divers polypiérites

et leurs stries cloisonnaires séparent nettement tous les Aulopores des Bryo-

zoaires, qui ont à peu près la même forme ; mais malheureusement il est sou-

vent fort difficile de reconnaître ces caractères dans des exemplaires d'aussi

petite taille et aussi mal conservés que la plupart de ceux qu'on rencontre

dans les dépôts anciens. Jusqu'à présent la présence des Aulopores n'a été

bien constatée que dans le terrain devonien. Les corps provenant du silurien,
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et qui ont été désignés sous ce nom , ne sont autre chose que de très-jeunes

niasses de Syringopores.

AUI.OPORA REPENS.

MiLLEPORiTEs REPENS. Kiiorr ct Walcli, Rcc. des mon. des ealaslr., t. III, p. 157, Suppl.,

pi. 6', fig. 1, 1775.

TcBipoBiTES SEBPENS. Schlotlieim, Peirc/acl., 1" paît., p. 367, 1820.

AcLOPORA SEBPENS. Golclfuss , Pclref. Germ. , t. I, p. 82, tab. 29, fig. 1, 1829 (non Ttt-

bipora serpcns L).

— Holl, Handb. der Peircf., p. 413, 1830.

Alecto sekpens. Steininger, Mcm. Soc. Geo/, de France, t. I, p. 341, pi. 20, fig. 9, 1831.

— Mauvaise figure.

AuLOPOR* seipens. Monen, Descr. Corail, in Bclg, repert., p. 71, 1832.

Stomatopoba SEBPENS. Bionn, Leih. Ccogn., t. I, p. 54, tab. 5, fig. 10, 1835.

AcLOPOBA SEBPENS. Keysciling, Pcisch.. p. 184, 1846.

Adlopoba BETicDLiiM. Stelningcr, Fersl. der Ei/cl,-p. 13, 1849.

Olopora serpens. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 109, 1850.

— De Veineuil et J. Haiino, Bull. Soc. Géol. de France, 2' sér., t. VII
,

p. 162, 1850.

Polypier rampant, toujours très-peu élevé et formant à la surface des corps

qu'il recouvre, soit un réseau, soit une plaque mince. Poiypiérites cylindro-

turbinés, entourés d'une épitbéque complèle, couchés dans toute leur lon-

gueur et seulement relevés à l'extrémité supérieure, où le calice a un petit

bord en bourrelet circulaire et présente quelquefois en dedans i2 petites

dents cloisonnaires subégales. La gemmation a lieu près du calice, soit sur

nue ligue se prolongeant dans la direction du parent, soit latéralement; et,

suivant que la mulliplicalion est lente ou active, on observe un réseau plus ou

moins serré ou une plaque continue, dans laquelle les individus sont tous

soudés entre eux par leurs côtés. La longueur des individus est communé-

ment de 3 à 5 millimètres; le diamètre des calices varie depuis un demi-

millimètre jusqu'à un millimètre et demi, et est un peu moindre que celui du

polypiérite. Cette différence dans la grandeur des calices, celle du grou-

pement pourraient faire croire à l'existence de plusieurs espèces; mais entre

les deux extrêmes nous avons vu tous les passages.

Devonien. Weslphalie : Bensberg, Eifel. France: Ferques. Espagne : Fer-

roues (Asiuries). Russie : la rivière Uchta, suivant Keyserling.

Mus. de Paris,.de Bonn, de Verneuil, Michelin, Bouchard-Chantereaux.
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AULOPORA TUB.EFORMIS.

AuLOPORA TUB^FORMis. Goldfuss, Pelref., t. I, p. 83, tab. 29, fig. 2, 1829.
Alecto TtiB.EFORMis. Steiiiliiger, Mém. ,ic la Soc. Géol de France, t. I, 341, 1831.
AcLOPORA TDB^EFORMrs. Miliie-Edwards, Annol. de. la 2' edil. de Lamarck, t II

, p 324
1836.

'

Cette espèce présente les mêmes variations dans le groupement que VA.
repens; mais les individus ont une forme un peu pins turbinée. Les calices
sont subovalaires, à bords très-minces et aussi grands que ledi araètre des po-
lypiérites. Longueur des individus, 6 ou 8 miliimèlres; diamètre des calices,
I millimètre et demi.

Devonien. Prusse rhénane : Eifel.

Mus. de Bonn, de Verneuil.

M. J. Hall, Geol. of New York, ^' part., p. 209, rapporte à cette espèce une
Aulopore de Moscou qui est fixée sur le Cystiphyllum americanum.

AULOPORA CUCULLINA.

AuLOPORA CUCULLINA. Michelin, Icon., p. 186, pi. 48, fig. 5, 1845.
AuLOPORA TUB^FORMis? Ibid., p. 186, pi. 48, fig. 4.

Cette espèce est très-voisine de VA. tubœformis, elle paraît cependant s'en

distinguer par un groupement toujours lâche, par la forme plus décidément
turbinée des polypiérites et par la grande ouverture des calices qui ont les

bords minces et subovalaires. Ces calices sont en général inégaux, et leur
diamètre varie de r à 2 millimètres.

Devonien. France : Ferques, Nehou (Manche), Viré (Sarthe).

Mus. do Paris, Bouchard-Chantercaux, de Verneuil, Michelin.

AULOPORA CONGLOMERATA.

AcLOPORA co.NGLOMERATA. Goldfuss, Petref. Germ.,t. I, p. 83, tab. 29, fig. 4, 1829.
— Monen, Desci: Corail, m Belg. repcrl.

, p. 71, 1832.

— Milne-Edw., in Lk. , 2' édil.,t. II, p. 324, 1836.

— D'Orbiguy, Prodr. dePaléont., t. I, p. 109, 1850.

Ce Polypier offre un groupement très-serré et un peu irrégulier. Les indi-

vidus sont longs, cylindriques, très-relevés et libres en haut dans une cer-
AbCHIVES Dl- MosÉUM , TOME V. ^Q
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taine étendue. Calices circulaires, dont le diamètre est presque énjal à celui

des polypiérites et environ d'un millimètre; leurs bords sont un peu épais.

Quand l'épitlièque est enlevée on dislingue bien 12 côtes.

Devonien. Weslphalic : Eifel, Bensberg. France : Ferques, suivant d'Or-

bigny.

Mus. de Paris, de Bonn, de Verneuil.

L'AuLOPORA SPiCATA, Goldf'uss, Petief., t. I, p. 83, tab. 29, fig. 3 (1829),

nous paraît n'être qu'une variété rameuse de la Conglomerata et se trouve

dans l'Eifel, à Bensberg et à Nebou (Manche).

M. Lonsdale, Russ. and Ur., t. I, p. 626, rapporte à VAulopora conglo-

merata de Goldfuss un Polypier du terrain silurien de l'ile de Dago.

ZOANTHARIA RUGOSA.

LesZoanthaires rufjueux forment une section importante qui se

compote ii peu près exclusivement d'espèces propres à l'époque

palœozoique. Nous subdivisons ce groupe en quatre familles: Staii-

ridœ, Cjathaxonidœ , Cjathophjllidœ et Cjstiplijllidœ.

l" FAMILLE. — STAURIDiE.

Polypier à cloisons lamellaires bien développées , s'étendant sans

interruption dans toute la hauteur de la chambre viscérale, unies

entre elles par des traverses lamellaires et disposées en 4 systèmes

caractérisés ordinairement par un égal nombre de grandes cloisons

primaires; muraille continue.

Cette famille que nous avons établie en 1 85o pour quelques fos-

siles remarquables, se rapproche à beaucoup d'égards de celle des

Astréides ; la grande perfection de l'appareil cluisonnaire et la con-

tinuité de la muraille constituent des caractères importants qui

sont communs à ces deux groupes; mais les Staurides se distinguent

par le nombre des systèmes qui divisent les chambres viscérales
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et FOUS ce rapport elles viennent se placer auprès des Cyathaxonides
et des Cyathophyllides.

Nous n'avions d'abord compté dans cette famille que deux
genres dont l'un (Holocjstis) appartient aux terrains secondaires

et l'autre (Stanria) au terrain silurien; mais un examen plus appro-
fondi de la structure des Méiriophylles nous porte à croire qu'ils

sont plus voisins des Staurides que du groupe des Cyathophyllines

où nous les avions placés et nous sommes tentés d'en rapprocher
également les Polycœlia de M. King que nous n'avons pas pu
observer par nous-mêmes; ce dernier genre est de l'étage permien
et les Métriophylles sont devoniens.

Genre STAURIA.

Stauria. Milne-Eclvv. et .1. Ilaime, Brit. foss. Corals, Inlrod., p. lxiv (i85o).

Polypier composé, massif, astréiforme et s'accroissant par gemmation cali-

culaire; polypiérites entourés d'une épithèque complète intimement unie à
la muraille et ne présentant pas de côtes; cloisons larges, glabres; les prin-
cipales s'unissent entre elles par leur bord interne; pas de columelle; deux
sortes de traverses, les unes extérieures vésiculaires, d'autres rapprocbées du
centre des chambres viscérales, simples et borizontales.

On ne connaît encore qu'une seule espèce, que M. Ebenezer Emmons et

M. Lonsdale ont confondue avec la Columnaria sulcata de Goldfuss. Pourtant
l'auteur allemand a reconnu lui-même que le Polypier qu'il avait ainsi nommé
n'est pas autre chose qu'un exemplaire altéré de son Cyatlwphyllum qiiadri-

geminum, et que son genre Columnaria avait été établi d'après un caractère

apparent
,
dû uniquement à des circonstances particulières de fossilisation.

Or la Stauria et le Cyathophyllum quadrigeminum diffèrent extrêmement
entre eux et ne se ressemblent guère qu'en ce que l'une et l'autre peuvent
dans certains cas être altérés de façon que leurs polypiérites' prismatiques se

détachent aisément de la masse commune.
La Stauria diffère de VHolocystis par l'absence de côtes et par son mode

de multiplication. Ses cloisons sont aussi beaucoup plus développées, et elles
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se rencontrent suivant l'axe du polypiérite sans l'intermédiaire d'aucun rudi-

ment de columelle.

STAURIA ASTREIFORMIS.

PI. l,fig. 1, la, lu, le, Id.

Madrepora aggbegata, etc. Fougt, Amœn. Acad. , t. I , p. 97 ,
pi. 4 , fig. 16, 1749. —

Bonne description.

Madrepora favosa {pars). Linné, Sysl. Nal., édit. 12, p. 1275, 1767.

CoLDMNARiA scLCATA. Lonsdale , in Murcb., Vern., Keys. Geol. of Russia, vol. 1 , y. 601,

PI. A, fig. 1, 1845 (non Goldfuss).

SiADHiA ASTREIFORMIS. Milne-Edw. et J. Hainie, Brit.foss. Corah, lulr., p. lxiv, 1850.

Polypier astréiformc; polypiérites assez élevés, soudés entre eux pour ta

plupart, quelques-uns libres au moins partiellement ; calices inégaux, circu-

laires chez ces derniers, mais plus fréquemment polygonaux et présentant

des bords simples et minces; quatre cycles; systèmes un peu irréguliers;

cloisons très-minces, serrées, inégales en largeur; les grandes atteignant jus-

qu'au centre de la fossette calicinale , cjui est assez profonde. Grande diago-

nale des calices, 6 ou 7 millimètres; leur profondeur, 4- Une section verti-

cale montre des murailles assez fortes; une double rangée de traverses

vésiculeuses près de la muraille et plus en dedans des traverses simples, hori-

zontales ou très-légèrement inclinées, distantes à peu près d'un millimètre.

?SiLURiEN (inférieur). Amérique du Nord : la Columnaria sidcata, Em-
mons, Geol. of New York, 1' part., p. 276, n" ^3, fig. 2, qui est très-impar-

faitement figurée, paraît se rapportera cette espèce; elle est du calcaire de

Ghazy, à Essex, Chazy, île la Motte, Glen's Palis et Watertown.

Silurien (supérieur). &uède : Gothiand. Russie : Dago. M. Lonsdale cite

Ilabsall près Ileval.

Collections de Verneuil, Michelin.

Genre * POLYCŒLIA.

POLYCOELIA. William King, Arin. andUag. of Nal. Hist., 2' sér., t. III, avril

1849.

Polypier simple, trochoïde, ayant le calice divisé en 4 systèmes par autant

de grandes cloisons (d'après King).
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POLYCOELIA DONATIANA.

Calophïllum DoNAiiANUM. Kiug, Peint, foss. o/Engl., p. 23, pi. III, lig. 1, 1850.

Polypier en cône allon{;é, très-petit; cloisons un peu écartées; 4 princi-

pales; i6 plus petites (d'après Ring).

PÉRUVIEN. Angleterre : Humbleton HiU.

POLYCOELIA PROFUNDA.

CïATHOPHYLLUM PROFDNDUM. Geiiiiar, Verst. des Mansf. Kujifer schiefers., p. 37, 1840.

— Geinitz, Ncues Jarb. fur Miner. Geol., 1842, p. 579, pL lO,

fig. 14a, 1842.

Petraia dentalis. King, Calai, of the Org. Rem. of Perm. Rocks of Norihumberland and

Durham, p. 5, 1848.

CïATHoPHYLLUM pROFDNDDM . Geinilz, Versl. des Dculsck Zechsi., p. 17, pi. 7, fig. 7, 1848.

Caryophïllia qdadrifida. Howse, Trnns. of ihe Tyneside Nal., t. I, p. 260, 1848.

Pethaia profcnda. King, Perm.foss. oj Engl., p. 23, pi. 3, fig. 2, 1850.

Polypier conique et légèrement courbé; calice profond; cloisons de 2 lon-

gueurs ; suivant King les principales sont au nombre de 5 au moins ; i ou 4

intermédiaires, et 2 très-petites crêtes dans les espaces intercloisonnaires;

mais d'après Geinitz il y aurait en tout 24 cloisons, 4 grandes divisant le ca-

lice en 4 compartiments, dont chacun contient 5 ou 6 lamelles plus courtes.

Permien. Geinitz cite Ilmenau et M. King Humbleton.

Genre METAIOPHYLLUM.

Metriophyllum. Milne-Edvv. et J. Haime, Brit. foss. Corals , Inir. , p. lxix

(i85o).

Polypier simple, turbiné, subpédicellé, entouré d'une épithèque complète;

cloisons en lames bien développées, non interrompues, légèrement courbées

ets'étendant pour la plupart jusqu'au centre de la cavité viscérale; elles sont

groupées en quatre faisceaux, mais on ne distingue pas de croix formée pai'

quatre cloisons principales , comme cela a lieu dans les autres genres de cette

famille; traverses bien développées , simples et horizontales se correspondant

dans les diverses loges iuterseptales, de manière à constituer des planchers
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complètement Iravcisés et masqués par les cloisons, mais qui se montrent

nettement lorsque celles-ci sont partiellement détruites.

I>es Métriophylles tiennent aux Staurides par leurs cloisons lamellaires

ininterrompues, mais se rapprochent des Cyalhophyllides par la disposition

un peu irrégulière des systèmes et par la forme des traverses ou des plan-

chers. Ils établissent en quelque sorte le passage entre ces deux groupes.

METRIOPHYLLUM BOUCIIARDI.

PI. 7, fig. 1, la, li, 2, 2«.

CïATHOPBïLLCM MiTRATDM. Michelin , IcoTi. Zoopfi., p. 183, pi. 47, fig. 7. 1845 (n'est pas

\H ippiirites milraliis, Sclilothciin).

Metriophylldm Bocchardi. Milne-Edw. et J. Haime, Bril. foss. Corah , Intr., p. lxix
,

1850.

Polypier allongé, cyllndro-turbiné, à peu près droit, restant assez long-

temps fixé dans le jeune âge (voy. fig. i), devenant libre à l'état adulte (fig. 2),

présentant des bourrelets d'accroissement assez bien marqués, et entouré

d'une épilhèque mince qui laisse apercevoir des côtes assez minces, planes et

égales; calice subcirculaire, à bords minces, médiocrement profond; 22 ou

24 cloisons principales, un peu épaisses et étroites en dehors, minces en de-

dans, se disposant nettement eu quatre groupes, atteignant jusqu'au centre où

elles sont légèrement courbées, alternant avec un éjjal nombre de rudimen-

(aires. Ces cloisons paraissent entières. Hauteur, 2 centimètres; diamètre du

calice, i. Nous avons vu un exemplaire haut de 3 centimètres. Il arrive assez

fréquemment que les cloisons sont brisées dans leur partie interne et laissent

à nu le plancher supérieur (voy. fig. 2°). Une section verticale montre des

traverses épaisses et parfaitement horizontales qui sont situées à des hauteurs

correspondantes dans les diverses loges intercloisonnaires, de manière à con-

stituer des planchers entièrement traversés par les cloisons. Ces traverses

sont distantes entre elles d'un millimètre et demi environ.

Devonien. France : Ferques près Boulogne.

Mus. de Paris, Bouchard-Chantereaux , Michelin.

METRIOPHYLLUM BATTERSBYI.

Nous ne connaissons de cette espèce qu'une coupe horizontale polie faite

à peu de distance du calice. Elle montre d'une manière bien nette le grou-



DES TERRAINS PAL^OZOÏQUES. 3-19

pement des cloisons en quatre faisceaux. On compte en tout 48 cloisons prin-

cipales, un peu épaisses, atteignant jusqu'au centre et alternant avec un égal

nombre de cloisons plus minces et plus petites. Elles sont légèrement

flexueuses près du centre, et la plupart de celles qui sont sur les limites exté-

rieures des groupes sont plus courtes et un peu obliques. On observe quel-

ques traverses. Diamètre, un peu plus de 2 centimètres.

Devonien. Angleterre: Torquay.

Collection du docteur Battersby.

IP FAMILLE. — CYATHAXONID^.

Appareil septal bien développé; cloisons s étendant sans inter-

ruption de la base au sommet de la chambre du polypiérite; celles

du premier ordre n'étant pas beaucoup plus développées que les

autres et ne formant pas une croix à quatre branches comme dans

les Staurides; loges intercloisonnaires ouvertes dans toute leur

hauteur et ne présentant ni traverses, ni planchers, ni synapticulcs.

Par l'absence d'endothèque et le grand développement de .ses

cloisons, ce petit groupe rappelle la famille des Tiirbinolides qu'il

représente dans la section des Zoanthaires rugueux. Ces carac-

tères le distinguent bien des Staurides, des Cyathophyllides et

des Cystiphyllides.

Un seul genre se rapporte à cette famille.

Genke GYATHAXONIA.

Cyathaxonia. Michelin, Icon. Zooph., p. 258 (1846).

Polypier simple, libre et finement pédicellé^ entouré d'une épithèque

complète, en cône allongé et courbé; une fossette septale bien développée

située du côté de la grande courbure du polypier; columelle styliforme très-

forte et très-saillante à laquelle viennent s'unir la plupart des cloisons; cloi-

sons glabres, nombreuses.

Ce genre, établi en i846 par M. Michelin, a été adopté par tous les natu-
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ralistes. M. de Koninck, qui le premier a fait connaître par de Ijoiines figures

les espèces typiques, avait été conduit, en examinant des échantillons qui pré-

sentaient des caractères accidentels, à les considérer comme étant le jeune

âge de quelques Zaphrentis de Tournay qu'on rencontre avec eux. Mais il a

complètement abandonné cetle idée, lorsqu'il a pu obtenir des fossiles de

cette localité dans un meilleur état de conservation.

Les espèces connues proviennent du terrain carbonifère ou du silurien, on

n'en a pas encore trouvé dans le devonien.

CYATHAXONIA CORNU.

PI. 1, fig. 3, 3a, Zb.

Sttlina SIMPLE. Parkinson, Intr. to the Study of foss. Org. remains, pi. 10, fig. 4, 1822.

— Bonne.

(>YATHOPHïLLUM MiTRATDM {pars), Dc Koiilnck, ylnim. foss. du Terrain Carbon, de la Bcl-

giijue, p. 22, pi. C, fig. be et 5/", 1842 (Cœteris exclu-

sis) (non Goldfus.s).

Ctatbaxonia cornu. Michelin, Icon. Zooph., p. 258, pi. 59, fig. 9, 1846.

CyATHAXONiA MiTRATA. D'Oibigny, Prodr. dc Palconl. siraligr., t. I, p. 158, 1850.

Polypier cylindro-conique, arqué en forme de corne, pointu à la base,

entouré d'une épitbèque mince et présentant de très-faibles bourrelets circu-

laires, mais jamais épineux; calice circulaire assez profond, à bords minces;

columelle cylindro-conique, très-saillante, légèrement comprimée dans le plan

de la courbure, compacte, mais creusée d'un petit canal central; fossette

septale bien marquée, mais étroite; 4 cycles; les cloisons des trois premiers

ordres subégales, alternant avec un égal nombre de plus petites, arrivant

pour la plupart jusqu'à la columelle, où elles présentent ordinairement un petit

lobe arrondi; les tertiaires courbées vers les secondaires, auxquelles elles se

soudent près du centre; toutes extrêmement minces et étroites en haut. Hau-

teur du polypier, i o ou i5 millimètres; diamètre du calice, 4- Une coupe

verticale nous a montré des loges intercloisonnaires librement ouvertes.

Carbonifère. Belgique : Tournay. Angleterre : Kendal.

Un individu en très-mauvais état provenant du Yorkshire paraît se rap-

porter à celte espèce. — M. Aie. d'Orbigny (loc. cit.), qui l'indique aussi des

environs de Louisville, l'a sans doute confondue avec la C. cynodon.
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Musées de Paris, de Cambridge, de TEcole des Mines, de Koninck, de

Verneuil, Michelin , d'Orbigny, Van den Hecke, etc.

CYATHAXONIA KONINCKI.

Nous nommerons ainsi un polypier subpédicellé et légèrement courbé, qui

adhère à une Leptœna par le côté de sa grande courbure. 11 est évidemment

jeune, mais il ne nous paraît pas pouvoir être rapporté à aucune des espèces

que nous connaissons à l'état adulte. L'épithèque est très-forte et un peu plis-

sée; le calice subovalaire, médiocrement profond, à bords minces; columelle

très-saillante et fortement comprimée à son sommet ; 26 cloisons principales

fort minces, alternant avec un égal nombre de rudinientaires. Hauteur, G mil-

limèlres; grande largeur du calice, presque autant.

Carbonifère. Belgique : Tournay.

Muséum de Paris (de Koninck).

CYATHAXONIA CYNODON.

PI. 1, fig. 4,4a.

Tdrbinolia CYNODON. Rafinesqiic et Clifford , Ann. génér. de Phjs. de Bruxelles , t. V
,

p. 234, 1820.

Ctathophïllum MiCHELiNi. Castelnau, Terr. sil. de l'Amer, du Nord, pi. 22, fig. 3, 1843.

Mauvaise.

Polypier rappelant la Cyathaœonia cornu par sa forme générale, mais plus

allongé et moins courbé, très-aigu à la base; épithèque très-mince, laissant

apercevoir de petites côtes droites, fines et égales. Sur ces côtes, de deux en

deux, on distingue des séries de petites épines qui paraissent être des pro-

longements de l'épithèque. Ces épines commencent à se montrer plus ou

moins haut, mais ne se voient jamais près de la base du polypier. Calice suh-

circulaire, profond; columelle très-saillante, pleine, très-comprimée au som-

met, subcylindrique dans le reste de sa partie libre. Il paraît y avoir 36 cloi-

sons bien développées et minces. Hauteur, aS millimètres environ; diamètre

du calice, 6 ou 7.

Carbonifère. Amérique septentrionale : collines avi sud de Louisvillc,

Jefferson County. M. Marcou l'a recueillie à Pittsburg, dans la Pensylvanie.

Musées de Paris, de Verneuil.

AeCHIVES DC MdSÉCM , TOME V. 41
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Il arrive fréquemment que les fcs^iles de cette espèce soi(nt dépourvus de

leurs épines, et il est alois facile de les confondre avec la C. cornu ; mais leur

forme générale et leur columclle pleine servent toujours à les dislinjjuer.

Le polypier que nous figurons, pi. i , fig. 5 , nous paraît être un individu

monstrueux de cette espèce.

CYATHAXONIA TOUTUOSA.

CvATHOPHTLLCM PLiCATUM (/>«"). De Koniiick, Foss. du Terr. Carlt. dcBelg., p. 22, pi. C,

fig. 4/et Ag, 1842 {Cat. ezcl.) (uoii Goldfuss).

CTATHAXONiâ TORTEOSA. Michelin, Icon. Zooph., p. 258, pi. 59, fig. 8, 1846.

CïATHAXONi* PLICATA. D'Oibigny, Prodr. de Palmnl. xlrali^r., t. I, p. 158, 1850.

Polypier allongé, contourné, entouré d'une épltlièque plissée et présentant

quelques bourrelets d'accroissement; calice circulaire; columelle un peu

grosse, médiocrement saillante, comprimée et à section ovalaire; fossette

septale bien marquée; 28 cloisons principales, égales, minces, légèrement

épaissies en dehors, alternant avec un nombre égal de cloisons très-petites.

Hauteur, près de 4 centimètres; largeur du calice, i5 millinièlref.

CAnBONlFÈRE. Belgique : Tournay.

Coll. Ecole des Mines, Michelin.

CYATHAXONIA DALMANI.

PI. i.fig.e.

Polypier turbiné, médiocrement allongé, très-légèrement courbé, quel-

quefois un peu contourné, présentant de faibles bourrelets d'accroissement;

calice circulaire, à bords tranchauts, à fossette grande et assez profonde;

columelle saillante, Irès-fortemenl comprimée et subcristiforme. Du côté de

la grande courbure, mais dans une position un peu variable, on distingue

une fossette septale peu marquée. Une trentaine de grandes cloisons un peu

épaissies en dehors, étroites en haut, légèrement courbées auprès de la colu-

mclle, alternant avec un égal nombre de plus petites. Hauteur, 2 centimè-

tres; diamètre du calice, i5 millimètres; sa profondeur, 6.

SiLUiiiEN (supérieur). Suède : Gothland.

Coll. de Verneuil.
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CYATHAXONIA PROFUNDA.

Nous ne connaissons de cette espèce que le moule extérieur de son calice.

Ce moule nous montre que le calice était subcirculaire et profond; comme
il est plus développé du côté de la fossette septale, nous pensons que le po-

lypier était arqué. La columelle était forte et sa section transversale subellip-

tique; 24 cloisons principales assez fortes, bien développées, alternant avec

un égal nombre de plus petites et se disposant près de la columelle d'une

manière subramifiée. Diamètre du calice, i8 millimètres; sa profondeur, i5.

Carbonifère. Amérique septentrionale : Flint Ridge (Ohio).

Coll. de Verneuil.

IIP FAMILLE. — CVJTHOPHVLLIDjE.

Polypier simple on composé; cloisons toujours plus ou moins

incomplètes et ne s'étendant pas sous forme de lames continues

dans toute la hauteur de la chambre viscérale, mais étant toujours

interrompues soit dans leurs parties extérieures soit vers leur bord

interne; celles du premier cycle à peu près semblables aux autres

et ne formant pas uiïe croix à 4 branches nettement caractérisée.

Chambre viscérale fermée par une endothèque bien développée et

ordinairement divisée dans son milieu par une série de planchers

superposés plus ou moins étendus.

Si l'on excepte deux ou trois fossiles dont le gisement est dou-

teux et dont les caractères encore mal connus paraissent en partie

conformes à ceux que nous venons d'énoncer, les Cyathophyllides

appartiennent toutes aux terrains palaeozoïques. Les genres qui

composent cette famille se distribuent de la manière suivante dans

les différents étages de ce grand groupe géologique :

SILDRIEN, DEVONIEN. CARBONIFERE. PEBMIEN'.

Zaphrentis * * *

Amplexus * *

Menophylluni *
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SH.DR1EN. DEVONIEN. CARBONIFÈRE.

Lopliophylluin *? ....
Auisopliyllum *

Baryphyllum *

Hallia •

Aulacopbylluin * *

Trochophylluin *

Hadropliyllum *

Combopliyllum *

Cyatliopliyllum .... * *

Endophyllum *

Canipopliyllum * *
Pacbypliylluni *

Streptelasnia *

Omphyma *

Goniophyllum '

Cbonopliyllum .... * *

PtycbophyUum. ... * *

Hebopbyllum *

Cbsiopbyllum *

Aulopbyllum

Spougophyllum *

Acei'vularia * '

Smitbia *

Eiidopbylluni " '

Stroinbodes *

Litbostiotion *? *

Chonaxis

PhilUpsastrea * *

Syriugopbylluin. ... * *

Stylaxis

Axopbyllum

LonsdaUa

On voit d'après ce tableau que le terrain permien est complète-

ment (léj)ourvu de Cyathophyllides, mais qu'on trouve de nom-

breux représentants de cette famille dans les trois autres étages

palœozoïques. Sur les 35 genres qui composent ce groupe deux

seulement se .sont rencontrés à la fois dans le silurien, le devonien
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et Je carbonifère; ce sont à beaucoup près les plus nombreux en
espèces {Zaphrentis et Cjathophjihim); sept autres sont communs
au silurien et au devonien; cinq sont communs au devonien
et au carbonifère; un seul {Clisiophyllum) est commun au silurien

et au carbonifère sans être représenté dans le devonien. Vingt et un
genres sont propres à un des trois premiers étages du groupe pa-
lœozoïque, qu'ils peuvent ainsi servir à caractériser; de ce nombre
quatre appartiennent exclusivement au terrain silurien, dix an
devonien, sept au carbonifère.

I" sous-FAMiLLE. — ZAPHRENTINiE.

Une fossette septale en général bien développée ou représentée
tantôt par une crête, tantôt par un sillon , d'où résulte une irrégu-
larité plus ou moins grande dans la disposition radiaire de l'appa-
red septal; cloisons interrompues dans leurs parties internes; le

plus souvent la columelle manque complètement, et lorsqu'elle
existe elle ne paraît pas être essentielle. Toutes les espèces de ce
groupe ont un polypier simple, libre et subpédicellé.

La plupart des Zaphrentines présentent en un point déterminé
du cercle radiaire une dépression plus ou moins profonde que nous
proposons d'appeler/oi^e^teie/^te/e. Dans les espèces dont les plan-
chers sont bien développés on voit autant de ces fossettes super-
posées, et lorsqu'elles sont un peu profondes leur ensemble rap-
pelle le siphon des Orthocères : aussi les a-t-on souvent désignées
sous ce nom; mais jamais elles ne traversent les planchers et n'éta-
blissent pas de communication entre les diverses loges iutertabu-
laires. Nous ignorons complètement quel était le rôle et l'impor-
tance de ces fossettes chez les Zoophytes qui en étaient munis;
mais il nous a semblé qu'il fallait tenir compte de ce caractère
remarquable et nous avons réuni dans un même groupe tous les
genres qui présentent nettement cette particularité'organique, en
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y joignant quelques polypiers dont la fosseite'septale est évidem-

ment représentée par un sillon ou même par une cloison cristi-

forme. Toutefois il faut remarquer que le {^,roupe ainsi constitué

ne peut pas se délimiter d une manière nette et qu'il offre de

nombreux passages avec les Cyathophyllinœ.

Genbx ZAPHRENTIS.

Zaphrentis. Rafinesqiie et Clifford, Ann. des Se phys. de BriLTelles, t. V,

p. 234 (1820).

CaININIa. Michelin, Dict. des Se. Nat., Supjilém., t. I, p. 485 (i84i).

SiPHONOPHYLLiA. Scouler, ??î M'Coy, Carbon, foss. of Ireland, p. 187 (i844)-

Polypier simple, allongé, libre et finement pédiccllé, entouré d'une épi-

llièque complète, à calice plus ou moins profond; pas de columelle; une

seule fossette septale très-développée et occupant la place d'une des cloisons;

cloisons nombreuses et en général bien développées, à bord dentelé, et s'é-

tendant à la surface des planchers jusqu'au centre de la chambre viscérale.

Ce genre a été établi pour la première fois en 1820 par Rafinesque et

Olifford dans leur Prodrome d'une monographie des Turhinolies; mais ce tra-

vail est resté tout à fait inaperçu et n'a été cité par aucun des auteurs qui

ont écrit depuis sur la zoophytologie. Vingt ans plus tard, en 1840, M. Mi-

chelin, qui n'avait pas eu connaissance du genre Zaphrentis, l'a de nouveau

caractérisé au congrès de Turin et l'a dédié à M. Charles Bonaparte, prince

de Canino. Enfin nous le retrouvons encore dans M. M'Coy sous le nom de

Siphonophyllia. Tandis que M. de Koninck l'a considéré comme devant

rentrer dans le genre Ampleau& de Sovi^erby, avec lequel il a en effet la plus

grande affinité, M. Aie. d'Orbigny ' conserve avec le genre Amplescus le

genre Caninia de M. Michelin et le genre Siphonophyllia de M. M'Coy, bien

que cet auteur ait lui-même reconnu leur identité; il définit les Siphono-

phyllia des Caninia dont le siphon (fossette septale) est central. Mais, outre

que ce caractère n'existe pas dans la Siphonophyllia de M'Coy , nous voyons

la position de cette fossette varier trop souvent dans les différentes espèces

pour qu'il soit possible de lui attribuer une importance générique.

' Proilr.de Palcnnl., t. I, 1850.
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Les Zaphrentis sont très-voisins des Ample.rus dont ils diffèrent surtout pur

le plus grand développement de leurs cloisons qui avancent jusqu'au centre

des planchers et par la moindre étendue de ces derniers. Lorsqu'on peut

observer le calice de ces fossiles, on les distingue aisément; car, dans les uns,

(les Amplexits) la surface du dernier plancher est lisse dans son milieu, tandis

qu'elle est striée par les rayons cloisonnaires chez tous les Zaphrentis. Cepen-

dant il y a encore des degrés intermédiaires et nous croyons utile de former

dans ce genre une section pour les espèces où les planchers sont Lien déve-

loppés, et une seconde pour celles où ils ne le sont que faiblement; nous

placerons dans une troisième section les polypiers ressemblant à la seconde

par leurs planchers peu prononcés, mais dont la fossette septale est étroite et

peu profonde.

A. — Espèces à planchers médiocrement développés et à fossette septale bien

marquée.

ZAPHRENTIS CORNICULA.

PI. 6, fîg. 1, la, U le, \cl, le.

Cabïophvllia coHNiccLA. LesueuF, Mém. du 3Ius., t. VI, p. 297, 1820.

Zapbbentis phbtgia. Rafinesque et Clifford, Ann. des Se. Pliys. de Bruxelles, t. V, p. 235,

1820.

Cartophïllia cornicola. Milne-Edwai'ds, Annol. de la 2= édil. de Lamarck, t. II, p. 351,

1836.

Caninia pdnctata. D'Orbigny, Prodi; de Palco/it. straligr., t. I, p. 10.5, 1850.

Polypier en cône médiocrement allongé, à base assez fortement arquée,

surtout dans le jeune âge, et entouré d'une épithèque mince et présentant quel-

ques bourrelets et quelques étranglements circulaires. On distingue sur quel-

ques individus des côtes égales et assez fines, qui viennent couper oblique-

ment la ligne dorsale qui suit la grande courbure. Calice circulaire, grand et

profond; fossette seplale oblongue, profonde, située du côté de la grande

courbure et se prolongeant en haut sons forme d'une rainure bien marquée.

Appareil cloisonnaire assez régulièrement radié. On compte ordinairement de

ya à 92 cloisons alternativement un peu inégales, qui sont très-serrées, min-

ces, fort étroites en haul, non débordantes. Leur bord est divisé en pointes

saillantes, serrées, à peu près horizontales et plus grandes sur le milieu de la
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partie libre. Les principales cloisons arrivent jusqu'au centre de la fossetic

«•alicinale, où elles sont légèrement courbées et un peu relevées. Dans cer-

tains individus dont le plancher supérieur est enlevé, et dont peut-être les

cloisons ont été partiellement détruites, on voit une petite partie lisse sur le

milieu des planchers. Les grands exemplaires ont 8 centimètres de hauteur,

le calice est large de 5 et profond de 3. On trouve fréquemment des jeunes

qui ne sont hauts que de 3 centimètres et larges de 2.

Devonien. Amérique septentrionale : chutes de l'Ohio, environs de Colum-

bus (Olyo). M. .1. Marcou l'a rapportée de l'ile Saint-Joseph (lac Huron) et

de Clark Counlry. (Indiana).

Musées de Paris, de l'École des Mines, de Verneuil, d'Orbigny.

Celte espèce est la seule que nous ayons pu reconnaître parmi les cinq

que signalent Rafinesque et Clifford. Les quatre autres qu'ils nomment ; Za-

plirentis campaiiida , Z. carinata, Z. concava et Z. angidata font probable-

ment double emploi avec celles que nous décrivons nous-mêmes; mais les

diagnoses données par ces auteurs ne sont ni assez détaillées, ni assez précises

pour que nous puissions même indiquer desquelles de nos espèces doivent se

rapprocher les leurs.

Un polypier qui fait partie de la collection du Muséum et qui est presque

droit, nous semble n'être qu'une variété de cette espèce.
«

Les CïATHOriiYLLUM AMMONIS, DILATATUM et CONICUM, Castelnau, Tcrv.

sil. de rAtnér. du Nord, pi. 2 i, fig. i, 3 et 4, ne forment probablement qu'une

espèce, qui paraît voisine de celle-ci.

ZAPHRENTIS CENTRALIS.

PI. 3 , fig. 6.

Polypier en cône courbé, médiocrement allongé, sans bourrelets saillants,

à épithèque mince; calice circulaire; fossette seplalo large, centrale et se

prolongeant un peu du côté de la petite courbure; une quarantaine de cloi-

sons fortes et bien développées, alternativement un peu inégales et paraissant

se rapprocher en quatre groupes. Hauteur, 3 centimètres; diamètre du ca-

lice, 2.

Carbonifère. Amérique septentrionale : collines aux environs de Ivouis-

ville (Kenlucky).

Coll. de Verneuil.
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ZAPHRENTIS RAFINESQUII.

PI. 3, fig. 7, la, Ib.

Polypier long, irrégulièrement courbé et contourné, montrant quelques

bourrelets d'accroissement très-prononcés; calice circulaire, à bords très-

minces, et très-profond; fossetle septale un peu étroite, située du côté de la

petite courbure; Sa cloisons principales, extrêmement étroites dans presque

toute leur partie libre, un peu fortes, dentelées, se prolongeant inférieure-

ment jusqu'au centre du calice, où elles sont légèrement flexueuses mais non

relevées. Elles alternent avec un égal nombre de cloisons moins développées.

Hauteur, 6 ou 7 centimètres; diamètre du calice, 2; sa profondeur, 2.

Devonien. Amérique du nord: chutes de l'Ohio.

Coll. de Verneuil.

ZAPHRENTIS CLIFFORDANA.

PI. 3, fig. 5.

Polypier en cône courbé, allongé, sans bourrelets saillants; épithèque

mince, laissant apercevoir des côtes serrées, égales, planes, un peu étroites;

calice circulaire assez profond ; fossette septale assez grande, oblongue, située

du côté de la petite courbure; 82 ou 36 cloisons subégales, fortes, un peu

épaisses en dehors, amincies en dedans, arrivant pour la plupart au centre du

plancher supérieur sur lequel elles sont très-peu courbées et non relevées.

Leur bord libre paraît coupé obliquement. On distingue entre ces cloisons

un égal nombre de cloisons rudimentaires. Hauteur, 3 ou 4 centimètres; dia-

mètre du calice, de i 1/232.

CaebomfÈre. Amérique septentrionale : Button mould Knob près Louis-

ville, Mammoth Cave (Kentucky), Grayson County.

Coll. de Verneuil.

ZAPHRENTIS DALII.

Polypier en cône allongé, courbé, légèrement contourné et avec des bour-

relets irréguliers. Calice oblique, subcirculaire, à cavité profonde. Fossette

septale bien prononcée , située du côté de la petite courbure. Soixante à

Arciiivf..s du Mdséu.m, iomk V •^î
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soixante-dix cloisons bien développées, minces, alternativement un peu iné-

gales; la plupart atteignant jusqu'au centre où elles sont un peu courbées,

surtout celles qui avoisinent la fossette seplale. Hauteur, 5 centimètres; dia-

mètre du calice 2,5.

Carbonifère. Amérique septentrionale : Varsaw (Illinois).

Collection de Verneuil.

Cette espèce est voisine de la Z. Cliffordana, mais ses cloisons sont en

nombre double et plus minces.

ZAPHP.ENTIS STOKESI.

PI. 3, fîg. 9.

Polypier alIonp,é, sans bourrelets d'accroissement, courbé, légèrement com-

primé dans le sens opposé à la courbure. Calice subelliptique, médiocrement

profond. Fossette septale située du côté de la grande courbure. Soixante-

quatre cloisons principales, subégales, assez minces, très-légèrement épaissies

à la muraille où l'on distingue quelquefois les deux feuillets qui les forment,

alternant avec un égal nombre de cloisons rudimentaires et se continuant

suivant une direction un peu flexueuse jusqu'au centre du plancher supérieur,

lequel est un peu relevé. Hauteur du polypier, 8 centimètres; largeur du

calice 4, sa profondeur près de i.

Silurien. Drummond Island (Lac Huron).

Coll. Stokes, d'Orbigny.

ZAPHRENTIS MICHELINl.

PI. 3, fig. 8, 8a.

Polypier subturbiné, très-légèrement courbé, à épithèque très-forte, à

bourrelets saillants et inégaux. Calice subovalaire, peu profond. Fossette

seplale située du côté de la grande courbure, mais atteignant presque jusqu'au

centre du calice. Trente-six cloisons fortes, arrivant au bord de la fossette

où elles sont un peu tlexueuses, alternant avec un égal nombre de cloisons

plus petites. Hauteur, 5 centimètres; largeur du calice 4, sa profondeur i.

Devonien. Westphalie : Eifel.

Coll. de Verneuil.
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ZAPHRENTIS GORNUCOPI/E.

PI. 5,fig. 4,4a.

Caninia cornccopijE. Michelin, Icon. Zooph. p. 256, pi. 59, fig. 5, 1846. — Très-mau-

vaise figure.

Polypier en cône allongé, courbé, finement pédicellé, à bourrelets d'ac-

croissement faiblement marqués. Calice ovalaire
,
profond. Fossette septale

centro-dorsale, allongée. Trente-deux grandes cloisons un peu épaisses en

haut, mais très-étroites, arrivant jusqu'au bord de la fossette septale sur les

côtés de laquelle elles sont légèrement courbées et soudées entre elles, mais

non relevées. Elles alternent avec un égal nombre de cloisons plus minces,

mais encore assez bien développées. Hauteur 2 centimètres, rarement plus;

grande largeur du calice au moins i , sa profondeur près d'un centimètre.

Carbonifère. Belgique : Tournay ; Angleterre : M'Coy, Ann., 1° série,

f. III, p. i33, cite Red Caslle, MontRatb, Glasgow, l'île de Man.

Coll. du Muséum de Paris (de Koninck), Michelin, de Verneuil.

ZAPHRENTIS KONINCKI.

PI. 5, fig. 5, 5a.

Polypier ayant la même forme et à peu près les mêmes proportions que la

Z . corniicopiœ , mais en différant par son calice circulaire, ses cloisons prin-

cipales au nombre de trente, plus épaisses et plus larges en haut, et qui for-

ment un lobe saillant près de la fossette septale. Cette fossette est plus large

au milieu et moins prolongée du côté de la grande courbure. Les petites

cloisons sont tout à fait rudimentaires.

Carbonifère. Belgique : Tournay, Ath.

Coll. du Muséum (de Koninck).

Nous devons cette espèce à notre ami M. de Koninck, ainsi que toutes

celles qui proviennent de la même localité. Ce savant paléontologiste a ré-

cemment très-bien distingué tous ces fossiles et a bien voulu nous commu-
niquer le résultat de ses recherches.
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ZAPHRENTIS PHILLIPSI.

PI. 5,fig. 1, la.

Polypier en cône courbé, un peu allonfjé, présentant quelques bourrelets

assez prononcés, quelquefois même une véritable solution de continuité dans

la muraille; épithèque forte; calice circulaiie, à bords très-minces, à cavité

très-profonde; fossette septale grande, située du côté de la grande courbure,

mais rapprochée du centre et élargie en dedans, profonde, et présentant

dans son milieu une cloison bien séparée des autres; 32 cloisons principales

minces et très-étroites, atteignant jusqu'aux bords de la fossette septale, où

celles qui sont placées du côté de la grande courbure sont un peu dérangées

de la direction radiaire. Elles alternent avec un égal nombre de plus petites,

et sont assez nettement partagées en quatre systèmes par suite d'une légère

saillie que font en dedans les trois cloisons primaires formant croix avec celle

de la fossette septale. On compte 7 cloisons principales dérivées dans cha-

cun des deux systèmes situés du côté de la petite courbure, et 8 dans les deux

autres. Hauteur, 2 ceutim. 5; diamètre du calice i,5 , sa profondeur autant.

CarbonifÈue. France : Sablé. Belgique : Tournay , Ath. Angleterre :

Frome, Slab House.

Musées de Paris, de Bristol, de Géologie Pratique de Londres.

ZAPHRENTIS DELANOUll.

PI. 5, fig. 2, 2a, 2*.

CïATHOPHïLLOM MiTBATDM (pari). De Kouinck , Foss. Car//, de Belgique, p. 22, pi. C,

fig. 5a, 5i, 5c (Cateris cxcliisis) , 1842 {nonHippmilcs

mitratits de Sclilotheim).

Polypier en cône un peu allongé , à peine arqué , ne présentant que de

Irès-faibles bourrelets d'accroissement; calice circulaire, à bords minces,

très-profond; fossette septale bien marquée, située du côté de la petite cour-

bure, un peu rapprochée du centre où elle est un peu plus élargie et où elle

est limitée par un plancher rudinientaire dont la surface est lisse dans une

petite étendue; 28 à 3o cloisons principales, assez fortes, étroites en haut,

alternant avec un égal nombre de petites; celles qui sont situées du côté de
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la petite courbure un peu dérangées de la direction radiaire et s'unissant en-

tre elles sur les bords latéraux de la fossette septale. Hauteur, 3 centim.
;

diamètre du calice i,5, sa profondeur autant.

Carbonifère. Belgique : Tournay.

Musée de Paris (de Koninck).

Nous dédions cette espèce à M. J. Delanoue, chimiste distingué, qui s'oc-

cupe aussi avec succès de géologie et de paléontologie.

Caninia iBiciNA? Lonsdale, Russ. and Ur., p. 617, pi. A, fig. G, 1845 (non

Fischer), paraît se rapporter à celte espèce. Rlle est du carbonifère supérieur

de Velikovo entre Vladimir et Kovrof.

ZAPHRENTIS DESORI.

Polypier médiocrement allongé, en cône courbé; fossette septale très-pro-

noncée, allongée, située du côté de la petite courbure; une quarantaine de

cloisons assez bien développées, un peu épaisses en dehors, médiocrement

serrées, se prolongeant presque jusqu'au centre du plancher supérieur où elles

sont légèrement courbées. Elles alternent avec un égal nombre de rudimen-

taires. Hauteur, 3 centimètres; diamètre du calice, 2.

Devonien. Tennessee, Perry Gounty.

Coll. de Verneuil.

Cette espèce est très-voisine «le la Z. Cliffordana , dont elle diffère par

ses bourrelets plus prononcés et ses cloisons plus nombreuses.

ZAPHRENTIS GRIFFITHI.

Polypier court, turbiné, légèrement courbé, à épithèque mince et à plis

d'accroissement légèrement marqués; calice circulaire médiocrement pro-

fond, à bords minces; fossette septale grande et profonde, atteignant jusqu'au

centre du calice, située du côté de la grande courbure du polypier; une indi-

cation de deux autres petites fossettes formant la croix avec celle-ci; 36 cloi-

sons principales, alternativement un peu inégales et s'unissant deux par deux

à leur bord interne où elles sont légèrement courbées, peu serrées, un peu

épaissies en dehors; celles qui avoisinent la fossette septale un peu déviées de-

là direction radiaire et s'unissant entre elles par leur bord interne de manière

à constituer les parois latérales de cette fossette; un égal nombre de cloi-
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sons rudimentaires; plancliers peu développés. Hauteur du polypier, 2 cen-

lim. 5 milllm.; diamètre du calice, un peu plus.

Carbonifère. Angleterre : Clifton.

Coll. Stokes.

ZAPHRE^TIS SPINULOSA.

PI. 5 , fig. 7, 7a.

Polypier turbiné, médiocrement allongé , faiblement courbé et légèrement

contourné, présentant quelques bourrelets irréguliers et une épitbèque

mince qui sur les parties voisines de la base forme de petites pointes coni-

ques et subspiniformes; calice circulaire, médiocrement profond; fossette

•septale médiocrement développée, située près de la muraille, mais ayant une

position variable par rapport à la courbure; une trentaine de cloisons, mé-

diocrement minces, très-faiblement courbées près de la fossette septale; un

«pal nombre de rudimentaires. Hauteur, près de 3 centimètres; diamètre du

calice de i,5 à 2.

CaiibonifÈue. Amérique septentrionale : Chester et Kaskaskia (Illinois).

Coll. de Vcrneuil.

ZAPHRENTIS ENNISKILLENI.

Polypier en cône courbé, médiocrement allongé, à base très-grêle, entouré

d'une épithèque mince, sans bourrelets d'accroissement; calice circulaire, à

tords très-minces, à cavité grande et extrêmement profonde; fossette sep-

tale bien prononcée, située du côté de la petite courbure, et n'atteignant pas

tout à fait jusqu'au centre; une quarantaine de cloisons principales, extrê-

jnement étroites en liant, très-minces, droites ou à peine courbées en dedans;

deux d'entre elles sont un peu plus fortes que les autres, et viennent former

un angle au-devant de la fossette septale; les cloisons principales alternent

avec un égal nombre de cloisons très-petites. Hauteur du polypier, 6 centi-

»nètres; profondeur du calice 3,5 , son diamètre 3.

CARBONiFÈnE. Irlande : Lough Gill dans le comté de Sligo (recueillie par

le comte d'Enniskillen).

Coll. de la Société Géologique de Londres.
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ZAPHRENTIS DENTICULATA.

Anthophylluh DENTicnLATUM. Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 46, tab. 13, fig. 11, 1826.

— Milne-Edw., ^nn. de la 2" édit. de Lamarck, t. Il, p. 347,

1836.

L'échantillon figuré par Goldfuss a sa base engagée dans la roche, ce qui

pourrait faire croire qu'il était fixé. Le calice est sensiblement circulaire et

peu profond; fossette septale un peu petite et rapprochée du centre; 44 cloi-

sons égales, bien développées, larges, régulièrement dentées, augmentées en
dedans d'un lobule; elles alternent avec un égal nombre de cloisons plus pe-

tites et surtout plus minces. Hauteur présumée, 4 ou 5 centimèlres; largeui-

du calice, un peu plus de 2.

Silurien. Amérique septentrionale : Niagara.

Musée de Bonn.

B. Espèces à planchers médiocrement développés et à fossette septale peu
prononcée.

ZAPHRENTIS TORTUOSA.

Cyathophyllom plicatcm (pars). De Koninck, Anim. foss. du Terr. carb. de Belgique, p. 22.

pi. C, fig. Aa et Ab [Ccel. ezcl.), 1842 (non Goldfuss).

Polypier très-long, courbé, tortueux, à accroissement intermittent; épithè-

que forte; calice grand et profond, subcirculaire; fossette septale subdorsale,

étroite et faiblement marquée; une "centaine de cloisons très-étroites, très-

minces, serrées, alternativement un peu différentes, arrivant jusqu'au centre

du calice où elles sont un peu tordues. Hauteur, 8 centimètres; diamètre du
calice, 3 ou 4-

Carbonifère. Belgique : Tournay.

Musées de Paris, de l'École des Mines (de Koninck), de Verneuil.

C est peut-être ce Polypier que M'Coy, Ann., i' sér., t. III, p. i33, appelle

Caninia flexuosa, en le rapportant au Cyathophyllum flexuosum, Goldfuss, et

qu'il indique de Kendal.
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ZAPHRENTIS CYATHOPHYLLOIDES.

PI. 5 , 6g. 8 , 8a.

Polypier allon^jé, cylindro-cooique, arqué ou un peu contourné, présen-

tant quelques bourrelets; calice circulaire, médiocrement profond, à bords

assez épais; une fossette septale très-étroite, un peu rapprochée du centre et

située en dehors du plan de la courbure; une soixantaine de cloisons médio-

crement étroites en haut, un peu épaisses extérieurement, très-minces en de-

dans, et arrivant jusqu'au centre où elles sont un peu courbées et relevées

en un lobe peu prononcé ; celles qui avoisinent la fossette septale dérangées

de la direction radiaire et subparallèles entre elles; un égal nombre de petites

cloisons alternant avec les précédentes; traverses endothécales petites et

nombreuses, ne paraissant pas dans l'inlérieur du calice. Hauteur, 6 centi-

nièlres; largeur du calice 2,5, sa profondeur 1,2.

Devonien. France : Ferqties près lioulogne.

Musées de Paris, Bouchard-Chantereaux.

ZAPHRENTIS GUERANGERI.

PI. 5 , fig. 9, 9a.

Polypier en cône médiocrement allongé, pédicellé, un peu courbé, à bour-

relets d'accroissement extrêmement faibles; calice subcirculaire, à cavité assez

grande et assez profonde, abords minces; fossette septale petite, rapprochée

de la muraille , située en dehors du plan de la courbure; une quarantaine de

cloisons extrêmement minces et étroites, arrivant presque jusqu'au centre du

plancher supérieur sur lequel elles sont un peu courbées et légèrement rele-

vées; ce plancher est comme entouré d'un sillon bien marqué; quarante cloi-

sons très-peu développées alternent avec les principales; les loges intercloi-

sonnaires sont remplies par des traverses nombreuses et subvésiculaires qui

les rendent tout à fait superficielles. Hauteur, 5 à 6 centim.; largeur du ca-

lice près de 4) sa profondeur près de 1.

Carbonifère. France : Juigné près Sablé (Sarthe).

Coll. Guéranger.
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ZAPHRENTIS EXCAVATA.

PI. 2 , fig. 5, 5a.

Polypier turbiné, pédicellé, droit ou à peine courl^é à la base; de faibles

bourrelets d'accroissement; calice subcirculaire à bords minces, à cavité large

et extrêmement profonde; fossette septale petite, un peu rapprochée du cen-

tre; environ 90 cloisons très-étroites, très-minces, alternativement un peu

inégales, à bord finement dentelé, les principales à peine courbées près du

centre; vers les bords du calice les loges intercloisonnaires montrent quel-

ques vésicules endothécales saillantes. Hauteur, 4 centim.; diamètre du calice

un peu plus, sa profondeur près de 3.

Caubonifère. France : Juigné près Sablé (Sarthe).

Coll. de M. Guéranger au Mans.

ZAPHRENTIS OMALIUSI.

PI. 5 , fig. 3 , 3a.

Polypier en cône médiocrement allongé et un peu couché , sans bourrelets

saillants; calice circulaire, assez profond, à bords minces; fossette septale

très-petite, dorsale; 26 cloisons assez minces, fort étroites en haut, arrivant

jusqu'au centre du calice, où elles sont légèrement courbées et un peu rele-

vées; un égal nombre de cloisons rudimentaires. Hauteur, 2 centimètres 5;

diamètre du calice 1,2, sa profondeur 0,6.

Carbonifère. Belgique : Tournay.

Muséum de Paris (de Koninck).

ZAPHRENTIS MARCOUI.

Polypier en cône allongé, presque droit, sans bourrelets; épithèque mince

et laissant voir une cinquantaine de côtes planes, égales et un peu larges en

haut; calice circulaire, médiocrement profond; fossette septale très-peu mar-

quée; 26 cloisons subégales, fortes, un peu épaisses en dehors , un peu amin-

cies en dedans, droites, assez larges, atteignant jusqu'au centre; leur bord

libre est coupé obliquement et paraît entier, sans doute parce qu'il est usé.

Hauteur, 3 centimètres; diamètre du calice, 1,8.

Silurien (supérieur). Amérique du iVbr«/ (Clinton group) ; Lockport.

Archives dp Mcsédm , tome V, -13
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Coll. de Vernciiil.

Des exemplaires mal conservés et provenant du terrain devonien de Pcrry

Couiity (Tennessee) ressemblent beaucoup à cette espèce par leurs caractères

extérieurs.

ZAPHKEINTIS NOEGGERATHI.

CïATHOPHTLLOM cERATiTES ? {in parle). Goldfuss , Peiref. Gerrn. , pi. 17 , fig. 2a et 2rf (Cn(.

exclusii), 1826.

Polypier subturbiné, un peu court, légèrement courbé; calice circulaire,

très-peu profond; fossette septale très-peu marquée, située du côté de la

grande courbure; une quarantaine de cloisons, toutes sensiblement égales,

légèrement épaissies en deliors et flexueuses en dedans. Hauteur, 2 centimè-

tres; diamètre du calice, autant.

Devonien. Eifel.

Coll. de Verncuil.

ZAPHRENTIS BOWERBANKI.

Polypier allongé, cylindroïde, très-fortement courbé en arc, à bourrelets

d'accroissement assez bien marqués et recouverts d'une forte épitbèque, à

pédicelle très-grêle; calice circulaire ; une petite fossette très-rapprocbée du

centre dans laquelle la cloison située du côté de la petite courbure se pro-

longe beaucoup; i[\ cloisons principales (rès-miiices un peu inégales, arri-

vant pour la plupart presque jusqu'au centre ; elles alternent avec un égal

nombre de cloisons rudimentaires. Hauteur du polypier, 4 ou 5 centimètres;

<]iamèlre du calice, 12 millimètres.

Carbonifère. Irlande. Angleterre : Oswestry, Frome.

Mus. de l'aris, de Géologie Pratique de Londres, Dowerbank.

C. Espèces à planchers Irès-développés et à fossette septale bien marquée.

ZAPHRENTIS PATULA.

Caninia patdla. Micbeliu, hon. Zoojih., p. 255, pi. 59, fig. 4, 1846.

Polypier en cône un peu allongé, fortement courbé, finement pédicelié, à

bourrelets d accroissement bien marqués; calice large et profond; fossette

septale profonde, large, toujours située du côté de la grande courbure et éloi-
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gnée du centre; une quarantaine de grandes cloisons égales, ti'ès-minces, se

continuant sur le plancher supérieur sous forme de stries peu courbées. Hau-

teur, 5 ou 6 centimètres; diamètre du calice près de 4, sa profondeur i,5.

Carbonifère. Franco : Environs de Boulogne. Behjique : Tournay. An-

(jlelerre? M. M'Coy, Ann. and Mag. ofNat. Hist., i' sér. , t. III, p. i33, la

cite à Hook , Wexford.

Musées de Paris, de l'Ecole des Mines, Michelin, de Verneuil à Paris, Van

den Hecke à Versailles, Bouchard-Chantereaux à Boulogne.

ZAPHRENTIS CYLINDRICA.

Cyathophïllum fdngites. Portlock, Hep. on ihe Geol. of Londondcrry , etc.
, p. 332, 1843

[noaTubinolia fiingiles Fleming).

Caninia gigantea. Michelin, Icon. Zooph., p. 81, pi. 16, Cg. 1, 1843.

SiPHONOPHïLiiA CYLINDRICA, Scoulei', in M' Coy , Syn. ofthe Cavb.foss. oflreland,, p. 187,

pi. 27, fig. 5, 1844.

Caninia gigantea et Siphonophïllia cylindrica. D'Orbigny , ProJr. de Palcont. siraligr.
,

t.I,p. 158,1850.

Polypier très-long, subcylindroïde, plus ou moins arqué, à bourrelets d'ac-

croissement très-marqués; fossette septale proportionnellement un peu petite,

variant beaucoup dans sa position par rapport à la courbure du polypier,

mais toujours excentrique et située à peu de distance du bord extérieur; au

moins une soixantaine de grandes cloisons qui sont minces, serrées, subégales

et qui alternent avec un égal nombre de très-petites; elles arrivent sous forme

de stries presque jusqu'au milieu du plancher supérieur; les planchers sont

extrêmement serrés et très-étendus, et les loges intercloisonnaires sont rem-

plies par des traverses vésiculeuses qui paraissent indépendantes des plan-

chers. Hauteur, 2 ou 3 décimètres ou même plus; diamètre de 5 à 7 centi-

mètres, profondeur du calice 2.

Carbonifère. France : Sablé (Sarthe). Bel(jique : Tournay. Irlande : Easky

dans le comté de Sligo, Kulkeag dans le comté de Fermanagh (recueillie par

sir Phillip G. Egerton). M. Portlock cite encore Carnteel (Tyrone) et Clonoë

(Donaghmore). Angleterre : Swan Sey. M. M'Coy cite Castleton Bay, île de

Man.

Musées de Paris, de Bristol, de la Société Géologique de I^ondres, de Géo-

logie Pratique de Londres, de Cambridge, de l'Ecole des Mines, de MM. Sto-

kes, Michelin, de Verneuil, Van den Hecke.
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ZAPHKENTIS GIGANTEA.

PI. 4, fig. 1, la, U, le.

Cakïophyllia GIGANTEA. Lesucui', Mém. du Mus., t. VI, p. 296, 1820.

TcRBiNOLiA BDCERos. Rafiuesque et Clifford. ^nn. des Se. Phy. de Brii.v., t. V, p. 253,

1820.

Caetophïllu GIGANTEA. Milne-Edvvaids , ^nn. de la 2' cdil. de Lamarck, t. II, p. 351,

1836.

CïATHOPHTLLUM GoLiATH et Atlas. Castelnau, Terr. si/, de l'yimcr. du Nord, pi. 20, fig. 1

et 2, 1843. — Figures très-grossières.

CïATHOPHYLLDM GiGAS. Clapp , l'n Yandell et Shumard, Contrib. lo thc Geol. of Kenlucky ,

p. 8, 1847.

Zaphrentis Clappi. De Veineuil et J. Haime, Bull, de la Soc. Géol. de France , 2" sér. ,

t. VII, p. 161, 1850.

Polypier cylindro-conique, très-long, à bourrelets d'accroissement larges

et peu saillants; fossette septale proportionnellement un peu petite, située

très-près de la muraille; au moins -jo cloisons égales, minces, arrivant sur la

partie supérieure des planchers jusqu'à une petite distance du centre, où elles

sont légèrement flexueuses; un égal nombre de cloisons rudimentaires; plan-

chers très-grands, envahissant les loges intercloi.sonnaires, où l'on ne voit pas

de traverses vésiculeuses indépendantes, et lisses en dessous dans une grande

étendue. La longueur est fréquemment de 4o à 5o centimètres ou même plus,

le diamètre du calice de 7 ou 8.

Devonien. Amérique septentrionale : chutes de l'Ohio , bords de la rivière

Delaware dans l'Ohio, île de Mackinaw. Waren, suivant Lesueur. C'est pro-

bablement à cette espèce que se rapportent des exemplaires plus petits et mal

conservés trouvés dans le diluvium de Garrolton près Dayton (Ohio). Espa-

gne : Un polypier en mauvais état provenant de Sabero (Léon) nous semble

aussi ne pas en différer.

Musées de Paris, de Verneuil.

Cette espèce que sa grande taille pourrait faire confondre avec la Z. cylin-

drica, s'en distingue bien par l'absence de traverses vésiculeuses dans les par-

ties extérieures de la chambre viscérale. Par ses planchers elle établit le pas-

sage des Zaphrentis aux Aniplexus.

Lesueur admet comme possible que sa Caryophyllia PULMOWEa , l. c.
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p. 297
,
ne soit qu'une variété de la Z. gigantea; mais sa description n'est pas

assez précise pour que nous puissions nous former une opinion à cet égard.

ZAPHRENTIS ROEMERI.

Polypier en cône médiocrement allongé, très-fortement arqué, à bour-
relets d'accroissement très-prononcés. Épithèque finement plissée, laissant
apercevoir des côtes nombreuses, planes, égales et médiocrement larges Fos-
sette septale bien marquée, tout à fait marginale, située du côté de la grande
courbure. On compte toujours une quaranlaine de cloisons principales qui
sont peu inégales, minces, légèrement flexueuses en dedans, un peu écartées
et qui alternent avec un égal nombre de cloisons plus petites. Planchers
tres-développés. Hauteur 4 à 5 centimètres, diamètre du calice 3 ou un
peu plus.

Silurien (supérieur). Amérique du Nord (Delthyris Shale) : Dethléem Hel
derberg Mountains. Un exemplaire plus petit de Moscow (New-York)
parait être un jeune de cette espèce.

'

Musées de Paris, de Verneuil.

Nous dédions ce polypier à M. Ferdinand Rœmer, conservateur du Musée
de Poppelsdorf à Bonn.

ZAPHRENTIS HALLI.

Polypier long, cylindro-turbiné, courbé et de plus un peu contourné
Epitheque assez forte, à bourrelets saillants tiès-rapprochés; calice circulaire

'

Fossette septale paraissant rapprochée de la grande courbure, peu marquée
Une cinquantaine de cloisons très-minces, subégales, étroites en haut arri-
vant pour la plupart jusqu'au centre du plancher supérieur où elles sont un
peu flexueuses. Un égal nombre de cloisons plus petites alternant avec les
précédentes. Une section verticale montre des planchers qui occupent au
moins le tiers du diamètre du polypier, et dont les piolongemen.s exté-
rieurs dans les loges intercloisonnaires simulent des traverses convexes. Lon-
gueur i5 centimètres, diamètre du calice 4.

Devonien. Amérique septentrionale (Hamilton group) : lac Skeneateles
1,
[New-York).

Collection de Verneuil.
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Il est probable que les Cyathophyllum helianthoides , Dale Owen

,

Rep. on Geol. oflowa, etc., p. yC, pi. i3, fig. i (non Goldfuss), Anthopiiyllum

EXPAKSUM, ihid., fig. 3, et Cyathophyllum caliculabe, ibid.^ fig. 5, qui sont

du Mai/nesian cliff lirneslone d'Iowa et du Wisconsin, font partie du genre

Zaphrentis, mais ils sont trop imparfaitement figurés pour qu'on puisse déter-

miner à quelles espèces ils appartiennent.

Le Cyathophyllum GoLDFussi , Castelnau, Terr. sil. de VAmér. du Nord,

pi. 21, fig. 2 (1843), est une réunion fortuite de plusieurs individus apparte-

nant à une espèce allongée de Zaphrentis.

M. Lonsdale, in Murcb., Vern. et Keys., Russ. and Ur., p. 61 G, mentionne

sous le nom de Canima — ? un polypier carbonifère de l'Est d'Usolie sur le

Volga , au-dessus de Samara.

Genre AIÎSPLEXUS.

Amplexus. Sowerby, Mine?: Coiicliol., t. I, p. i65, iSi/j.

CyathopsiS. D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. T, p. io5, i85o.

Polypier très-long, entouré d'une épithèque; cloisons ne s'étendant pas

jusqu'au centre de la chambre viscérale et laissant la surface supérieure des

planchers lisse dans son milieu. Fossette septale bien caractérisée dans la

partie supérieure du polypier, mais tendant à s'effacer dans les étages infé-

rieurs. Planchers exirèmemcnt développés et sensiblement horizontaux.

Ce genre, cpii avait d'abord été considéré comme faisant partie de la classe

des Céphalopodes, a les planchers plus développés qu'aucun autre Cyatho-

phyllide; mais il a du reste les plus grands rapports avec les Zaphrentis, dont

il ne diffère que par des cloisons moins étendues. M. d'Orbigny a formé une

division particulière, sous le nom de Cyathopsis, pour les espèces où il a

constaté la présence d'une fossette septale, mais nous nous sommes assurés

que ce caractère est commun à tous les Amplexus; il n'y a donc pas de raison

pour les subdiviser ainsi.

AMPLEXUS CORALLOIDES.

Amplexus coealloides. Soweiljy, M ineral Concholog/, vol. l, p. 165, pi. 72, 1814.

— Bionn, S}3t. dcr Urivctl/ichen Konchylien
, p. 49, tab, 1, fig, 13,

1824.

Amplexus Sowerbti. Phillips, Geot. of Yorkshire, t. II, p. 203, pi. 2, fîg. 2-i, 1836.
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Amplexbs coralloides. De Komnck, ^nim. foss. des lerr. carbon. Je la Belgique, p. 27^
pi. B, fig. 6, 1842. — Bonne.

Amplexds Sowerbti. M'Coy, Syn. carb. foss. oflielanJ, p. 185, 1844.
Amplexus coralloides. Michelin, Icon., p. 256, pi. 59, fig. 6, 1846.

Ou n'a pas encore, que nous sachions du moins, trouvé d'e.xemplaires
entiers de cette espèce. On rencontre seulement des segments plus ou moin*
allongés dont la grosseur varie depuis 6 millimètres jusqu'à 4 ou 5 cen-
tnnètres, mais qui sont souvent assez grands pour montrer que ce poly-
pier cylindrique était extrêmement long. Il était irrégulièrement con-
tourné, à bourrelets d'accroissement très-peu marqués et entouré d'une épi-
tlièque qui le plus souvent a disparu et laisse apercevoir des lignes verticales
équidistantes correspondant au bord extérieur des cloisons. O/i ne connaît
pas le calice, f.es cloisons sont toutes égales, écartées, minces, tout à fait mar-
ginales; leur nombre varie avec l'âge et la grosseur du polypier, depuis 28
jusqu'à 58. Les planchers sont très-développés et très-rapprochés, lisses dans
leur plus grande étendue. On remarque près de leur bord une légère dépres-
sion correspondant à la fossette septale, laquelle est toujours beaucoup plus
prononcée sur le dernier plancher que sur les autres chez tous les Am-
plexus et les Zaphrentis.

Carbonifère. Amjhterre : Cork, Casileton, I.imerick; et suivant Phillips,
BoUand, Kettlewel, Menai Bridge, île de Man. Irlande : environs de Dublin \
Kildare, Carlingford dans le comté de Lauth, Comté de Clare, Vallée dii
Maine dans le comté de Kerry, Killarney. Behjique : Tournay, Visé. Amé-
rique septentrionale : Varsaw (Illinois). Russie : Casatchi Datchi (Oural).

Musées de Paris, de Bristol, de IKcole des Mines, de la Société Géologique
de Londres, de MM. Bowerbank, de Verneuil, Michelin.

AMPLEXUS CORNU-BOVIS.

PI. 2, fig. 1, 1«, li, te, 1,/.

CïATHOPHrLLDM MiTRAiDM {pars). De Koninck, Anim.foss. du lerr. carb. de Belgique, p. 22,
pi. C, fig. bd {Cal. cxclusis), 1842. — Un jeune
(non Hi/jpurites milratus Sclilotheim).
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CrATHOPHVLLUM PLiCATDM (pars). Ihid., pi. C, fig. 4c, Ad, 4e. — Le calice de la fig. 4(/esl

trop évasé ; le trou de la figure 4c est accidentel, et ne

correspond pas à la fossette septale comme on pourrait

le croire.

Caninia coRND-Bovis. Michelin, Icon., p. 185, pi. 47, fig. 8, 1845.

CyATHOPsis COBND-Bovis. D'Orbigny, Piodr. de Palconl. unw., t. I, p. 105, 1850.

Polypier cylindro-conique, très-allongé, très-fortement courbé, souvent un

peu contourné. Bourrelets d'accroissement assez bien marqués. Epithèque

fortement plissée. Fossette septale arrondie, située très-près de la muraille et

du côté de la grande courbure. Galice assez profond. Une trentaine de cloisons

très-minces, égales, étroites, alternant avec un égal nombre de plus petites.

Plancbers très-grands, lisses dans une grande étendue. Hauteur 6 ou y cen-

timètres, quelquefois lo ou même plus; diamètre du calice 2, diamètre des

plancbers i,5.

Carbonifère. Belgique : Tournay. Angleterre : M'Goy, Ann. and Mag.

nf Nat. Hùl., i" sér., t. III, p. i33, cite cette espèce à Corwen. M. Micbeliu

et après lui M. d'Orbigny l'ont indiquée à tort comme provenant du terrain

devonien de Ferques.

Coll. du Muséum (de Koninck), de l'École des Mines, Michelin, de Ver-

neiiil, Van den Hecke.

AMPLEXUS YANDELLI.

PI. 3, fig. 2, 2a.

Polypier très-long, cylindroïde, irrégulièrement contourné, montrant des

bourrelets d'accroissement et des rétrécissements bien marqués. Calice mé-

diocrement profond ; le plancher supérieur lisse dans une grande étendue.

Fossette septale profonde, arrondie, très- rapprochée delà circonférence.

Soixante-seize cloisons , alternativement plus grandes et plus petites, minces
,

droites, très-étroites. Longueur y centimètres, diamètre du calice i,5.

Devonien. Amérique du Nord : chutes de l'Ohio.

Coll. de Verneuil.

Celte espèce est très-voisine de la précédente; elle paraît cependant en être

distincte, et sa forme générale est plus irrégulière. Il faut peut être lui rap-

porter des fossiles de Torquay et de Plymouth , dont nous n'avons vu que des
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morceaux très-altérés faisant partie des collections du D' Battersby et de

M. Pengilly.

AMPLEXUS NODULOSUS.

Ahplexds nodclosus. Pliillips, Patœoz.fossils, p. 8, 1841.

Ahplexus SEBPULOiDES. De Koninck, Anim. foss. du lerr. carb. de Belg.,Tp. 28, pi. B, fig. 7

et 8, 1842. — Bonnes.

Amplexus nodulosds. M'Coy, Sj-n. carb.foss. ofirel., p. 185, 1844.

Ahplexds serpdloides. Michelin, Icon. Zooph., p. 257, pi. 59, fig. 7, 1846.

Polypier très-long, subcylindrique, légèrement flexueux, entouré d'une

épithèque assez forte et présentant à des distances de 3 millimètres des

bourrelets très-saillants et en forme d'arêtes circulaires; une trentaine de

cloisons tout à fait marginales. Le plus grand des échantillons que nous avons

observés, mais qui n'était pas entier, a 6 centimètres; son diamètre est de 6

millimètres.

Carbonifère. Belgique : Visé. Angleterre : M. J. Phillips ne cite aucune

lité. Irlande , suivant M'Coy.

Coll. de l'École des Mines, Michelin.

AMPLEXUS ANNULATUS.

Amplexcs anndlatds. De Verneuil et J. Haime, Bull. Soc. Géol. de France, 2" sér., t. VII,

p. 161, 1850.

Polypier très-long, un peu contourné, entouré d'une épithèque finement

plissée, présentant à des distances de 2 centimètres environ des bourrelets

circulaires en arêtes saillantes, et au-dessus de ces bourrelets un rétrécisse-

ment assez marqué; calice circulaire; 32 cloisons un peu écartées, minces et

peu développées. Dans une section verticale on voit des planchers serrés, à

peu près horizontaux , et qui s'étendent d'une paroi de la muraille jusqu'à

l'autre. Un exemplaire incomplet a 1 1 centimètres de longueur; son diamètre

est de 1,8.

Devonien. Espagne : Val de Savero près Léon, et Sabero (Léon), Ferrônes

(Asturies). France : Viré, Brulon (Sarthe).

Coll. de Verneuil , Guéranger.

Cette espèce a beaucoup de rapports avec Vj4. nodulosus. Elle en diffère

Archives dd Muséum , tome V. 44
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par la forme subturbinée de ses segments et par ses bourrelets proportionnel-

lement plus espacés.

AMPLEXUS SPINOSUS.

Amplexds SPINOSUS. De Koninck, An, foss, du icrr. carton, de Belgique, p. 28, pi. C, fig. 1,

1842. —Bonne.
Ct4thaxonia spinosa. Michelin, Icon., p. 257, pL 69, Cg. 10, 1846.

— D'Orbigny, Prodr. de Paléont., 1. 1, p. 158, 1850.

Polypier allongé, cylindro-turbiné, un peu contourné, à base aiguë, en-

touré d'une épltbèque rudimentaire et ne présentant que de faibles bourrelets

d'accroissement. On distingue des côtes planes, subégales, serrées, simples

dans la moitié supérieure du polypier, mais présentant dans la moitié infé-

rieure des séries de petites épines ascendantes. Calice assez profond; une pe-

tite fossette septale; le plancher supérieur médiocrement étendu, surtout dans

les individus jeunes, et faisant cpielquefois une légère saillie dans la cavité ca-

licinale; iG cloisons principales très-minces, très-étroites en haut, à bord con-

cave en dedans, denticulées, légèrement courbées vers le centre, alternant

avec un nombre égal de cloisons très-petites. Hauteur, 3 ou 4 centimètres,

largeur du calice, i.

Carbonifère. Belgique : Tournay. Grande-Bretagne : île de Man.

Musées de Paris, de Cambridge, de l'Ecole des Mines, Micbelin, de Ver-

neuil, Van den Ilecke.

M. d'Orbigny qui l'indique de Louisville l'a vraisemblablement confondu

avec la Cyathaxonia cynodon.

AMPLEXUS HENSLOWI.

PI. 10 , fig. 3.

CrATHOPHiLLUM cEiiATiTEs. Michelin, Icon. Zooph.
, p. 181, pi. 47, flg. 3, 1845 (non

Goldfuss).

Polypier turbiné, médiocrement allongé, légèrement courbé, montrant de

faibles bourrelets d'accroissement, et, lorsque l'épithcque est enlevée, d'assez

nombreuses côtes égales et planes. Le calice de tous les exemplaires que nous

avons vus s'est trouvé empâté et nous ignorons la position de la fossette sep-

tale ; mais des coupes verticales nous ont montré un calice profond et des

planchers un peu enchevêtrés, très-développés et tous fortement inclinés en



DES TERRAINS PAL^07.0ÏQUES. 347

bas du côté de la petite courbure. Ces planchers s'étendent presque d'une

paroi de la muraille à la paroi opposée. Il paraît y avoir des cloisons nom-

breuses, étroites en haut et alternativement inégales. Hauteur des grands

Individus, 6 centimètres; diamètre du calice, 4 ou 5.

Carbonifère. Belgique : Visé. France : environs de Boulogne. Ile de Man
(profess. Henslow).

Mus. de Paris, École des Mines, Société Géologique de liOndres, Bouchard-

Chantereaux.

Il est possible que le CyathophyJIum ceratites (pars), Goldfuss, Petref.

Germ., t. I, pi. i8, fig. 2 (j et h (cœt. excl.), ne soit qu'un exemplaire de cette

espèce avec une fausse indication de localité.

Amplexus tortuosus. Phillips, Palœoz. foss., p. 8, pi. 3, fig. 8 (i84i).—
" Cylindrique, allongé et tortueux; les planchers non crénelés vers leur cir-

conférence; environ i^ cloisons marginales entières; cylindre tubulaire exté-

rieurement annelé et strié longitudinalement. Diamètre, y millimètres. »

(Phillips.) — Devonien. Plymouth, Torquay, Barton, South Petherwin.

M. M'Coy, Syn. carb. foss. oflreland, p. i85, l'indique du terrain carbo-

nifère de l'Irlande.

Nous ne connaissons pas I'Amplexus ORNatus, Eichwald , Bull. se. de St-

Petersburg, t. VII, p. 82, 184o
,
qui est fossile de Bystriza.

Dans un mémoire sur la géologie des provinces Scandinaves et de la Russie

occidentale, inséré dans le Bulletin de la Société des naturalistes de Moscou,

t. XIX, i" part., p. 108 (1846), le docteur E. Eichwald décrit brièvement un

polypier qu'il nomme Amplexus decoratits.

M. Lonsdale, «n Strzelecki, N. S. Wales and Van Diemensland, p. 267,

pi. 8, fig. I (1845), nomme Amplexus arundinaceus un fossile indétermina-

ble provenant de Shoalhaven-Barbers, Nouvelle-Galles du Sud.

Le genre Calopiiyllum, Dana, Zooph., p. 1 15 (i846), qui est caractérisé

par de grands planchers et par l'absence de tissu vésiculaire dans les parties

extérieures du polypier, nous paraît ne pas différer du groupe que nous ve-

nons de décrire. M. Dana lui-même ne l'a établi qu'avec doute et admet

comme possible qu'il ne fasse qu'un avec I'Amplexus, pourtant nous sommes

portés à croire que dans cette division le naturaliste américain comprend des

espèces assez différentes; car, suivant lui, elles sont tantôt simples, tantôt



348 POLYPIERS FOSSILES

rameuses, tantôt massives, et l'on sait que tous les véritables Aniplexus demeu-

rent simples.

Genre MENOPHYLLUni.

Menophyllum, Milne-Edw. etJ. Haime, Brit. foss. Corals, Introd., p. Lxvr

(i85o).

Polypier simple, libre et subpédicellé, entouré d'une épithcque complète;

3 fossettes seplales, dont l'une, comprise entre les deux autres, plus pronon-

cée; plancber supérieur lisse, en forme de croissant, dont la concavité est

tournée du côté de la fossette septale principale.

Le Menophyllum a beaucoup d'affinités avec les Amplexus, mais il s'en

distingue bien ainsi que de toutes les autres Zaphrentines par ses trois fos-

settes septales et ses planchers en croissant.

La seule espèce connue est du terrain carbonifère.

MENOPHYLLUM TENUIMARGINATUM.

Pl. 3, fig. 1, la.

Polypier médiocrement allongé, en cône fortement courbé, à base très-

grêle; épithèquc mince, finement plissée; pas de bourrelets d'accroissement;

calice subcirculaire, à bords extrêmement minces, à cavité grande et pro-

fonde; fossette septale principale bien marquée, allongée, un peu étroite et

profonde, située du côté de la grande courbure et présentant une petite cloi-

son dans son milieu; les fossettes latérales plus petites, étroites, mais trcs-

rapprochées du centre, faisant avec la principale un angle d'environ 8o°;

plancher supérieur occupant la moitié du fond de la cavité calicinale, limité

à ses extrémités par les fossettes septales latérales , un peu bombé et bosselé
;

32 cloisons principales, alternant avec un égal nombre de rudimenlaires;

elles sont extrêmement minces, extrêmement étroites surtout en haut; les

seize qui occupent la moitié du calice correspondant à la grande courbure,

sont disposées obliquement de chaque côté de la fossette septale principale,

et sont à peu près parallèles dans chaque faisceau; les seize cloisons qui occu-

pent l'autre moitié du calice régulièrement radiées. Hauteur, i centimètres;

diamètre du calice, i,5; sa profondeur, t.

Carbonifère. BeUjiquc : Tournay.

Muséum de Paris (de Koninck).
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Genre LOPHOPHYLLCM.
LOPHOPHYLLUM. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, Intr., p. lxvi

(i85o).

Polypier subconique, entouré d'une épithèque complète ; columelle lamel-
laire et cristiforme occupant le centre du calice, et se continuant par une de
ses extrémités avec une petite cloison située au milieu de la fossette septale^

et par l'autre extrémité avec la cloison primaire opposée.

La présence d'une petite columelle cristiforme sépare bien ce genre de
toutes les autres Zaphrentinœ où l'organe axillaire manque complètement.
Nous connaissons trois espèces, deux appartiennent au terrain carbonifère et

la troisième au devonien.

LOPHOPHYLLUM RONINCKI.

PI. 3, fîg. 4, /ta.

Polypier en cône court, courbé à la base qui est grêle, un peu trapu,
entouré d'une assez forte épithèque, montrant des bourrelets d'accroissement
très-peu saillants; calice circulaire, à cavité grande et profonde; une dé-
pression sur le plancher supérieur autour de la columelle; celle-ci en
crête saillante, forte, allongée, située au centre du calice, et se continuant
manifestement avec la cloison qui se termine en dehors à la grande cour-
bure. Cette columelle paraît souvent épaissie par une petite expansion en
collerette qui l'entoure vers le miheu de sa partie libre. Fossette septale pla-

cée du côté de la grande courbure, assez bien marquée, mais peu étendue;

32 cloisons principales bien développées, subégales, légèrement épaissies en
dehors, minces en dedans, où certaines d'entre elles sont très faiblement

courbées et s'unissent à leurs voisines par leur bord interne; elles sont mé-
diocrement étroites en haut et ont leur bord légèrement arqué en dedans;
elles alternent avec un égal nombre de cloisons très-petites. Hauteur, 12 mil-

lim.
; diamètre du calice, autant; sa profondeur, 6.

Carbonifère. Belgique : Tournay.

Mus. de Paris (de Koninck).
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I.OPHOPHYLLUM DUMONTI.

PI. 3, fig. 3, Sa.

Polypier en cône courbé, allongé, atténué à la base, entouré d'une assez

forte épithèque et montrant des bourrelets d'accroissement médiocrement

prononcés; calice circulaire un peu oblique, assez profond; fossette septale

grande, très-profonde et s'étendant presque jusqu'au centre du calice; colu-

inelle petite, tm peu saillante, comprimée, se continuant avec la cloison qui

se termine en debors à la petite courbure, et rapproebée de ce côté du poly-

pier. Environ 32 cloisons principales assez bien développées, coupées obli-

quement, minces; celles qui sont situées près de la fossette septale s'unissant

entre elles au bord de cette fossette; elles sont notablement plus grandes que

les cloisons qui occupent la moitié du calice voisine de la petite courbure;

32 cloisons très-petites alternent avec les principales. Hauteur du polypier,

2 centimètres; diamètre du calice, 12 millimètres; sa profondeur, 6 ou 8.

CaRBOKIFÈre. BeUjiquc : Tournay.

Musée de Paris (de Koninck).

Nous dédions cette espèce à M. le professeur Dumont de Liège, qui a

rendu de grands services à la géologie de la Belgique.

LOPHOPHYLLUM? BICOSTATUM.

Anthophïllum bicostatcm. Goldfiiss, Pcircf. Germ., vol. 1, p. 46, pi. 13, fig. 12, 1826.

— Milne-Edwards, yinn. de la 2' cdil. de Lamarck , t. II, p. 347,

1836.

Ellipsocïatbds bicostatcs. D'Orbigny, Prodr. de Palcont. iiniv., t. I, p. 105, 1850.

Polypier droit ou à peine courbé, allongé, présentant latéralement deux

lignes verticales saillantes, parallèles et opposées l'une à l'autre; calice cir-

culaire, médiocrement profond, à bords épais; coliunelle très-comprimée,

forte, en continuation avec une petite fossette septale; 82 cloisons princi-

pales, un peu épaisses , à bord subentier? alternant avec un égal nombre de

cloisons plus minces et plus petites. Le bord libre des grandes cloisons est

convexe en baut, concave en dedans, et devient horizontal près de la colu-

mclle, où elles sont très- légèrement flexueuses et très-minces. Hauteur, 6 cen-

timètres; diamètre du calice, 2,8; sa profondeur, i.
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Devonien. États du Rhin : Heistertein.

Musée de Bonn.

C'est avec doute que nous rapportons au genre LophophyUu7n ce fossile,

qui n'est connu que par un exemplaire très-usé. M. d'Orbigny en fait la se-

conde espèce de son genre Ellipsocyatiius
, qui est caractérisé par la forme

allongée de la fossette calicinale. Nous avons déjà montré ailleurs combien
les divisions génériques basées sur ce caractère paraissent peu fondées. L'au-

tre espèce d'EUipsocyathus est une Omphyma comprimée accidentellement.

Genre ANISOPHTLLUM.

Anisophyllum. Milne-Edw. et .T. ïlaime, Brit. foss. Corals, Intr., p. lxvi

(185o).

Polypier simple, libre, subpédicellé, trochoïde, à calice profond; 3 cloisons

primaires très-développées, dont la médiane est opposée à une fossette sep-
tale qui s'avance beaucoup vers le centre et se confond avec le fond du calice.

Planchers peu développés. Pas de columelle.

Ce genre est remarquable entre toutes les Cyathophyllides par ses trois

grandes cloisons primaires. Le Baryphyllum présente à peu près la même
disposition, mais sa forme générale est extrêmement différente.

ANISOPHYLLUM AGASSIZI.

PI. 1, fig. 2,2a,

Polypier conique, médiocrement allongé, légèrement courbé, entouré

d'une épithèque rudimentaire qui laisse apercevoir des côtes droites, planes,

subégales et un peu étroites; calice subcirculaire, un peu oblique, assez pro-
fond; fossette septale grande, presque centrale et peu distincte de la cavité

calicinale; les 3 grandes primaires venant se rencontrer au centre du calice

par leur bord interne; elles sont étroites en haut, assez épaisses. Toutes les

autres cloisons, y compris la quatrième primaire, sont très-peu développées,

droites et assez régulièrement radiées. Dans chaque système on compte ordi-

nairement 4 cloisons petites, mais distinctes et subégales, qui alternent avec

4 autres tout à fait rudimentaires. Hauteur, près de 2 centimètres; diamètre

du calice, i; sa profondeur, 8 millimètres.
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Devonien. États-Unis : Periy County (Tennessee).

Coll. de Verneuil.

Genre BARYPHYLLUM.

Baiîyphyllum. Milne-Edwards et J. Haime, Brit. foss. Corals, Introd., p. LXVl

(i85o).

Polypier très-court, subdiscoïde, à muraille nue, à calice superficiel, à fos-

sette septale peu marquée et représentant l'une des branches d'une croix

dont les trois autres sont formées par des cloisons primaires bien dévelop-

pées. IjCS cloisons des ordres inférieurs ne se dirigeant pas radiairement vers

le centre du Polypier, mais se portant obliquement sur les cloisons princi-

pales. Pas de columelle. I^es loges intercloisonnalres paraissent pleines.

Le Baryphyllum a beaucoup d'affinité avec YAnisophyllum; il en diffère

par sa forme générale et la disposition irrégulière de l'appareil radiaire.

BARYPHYLLUM VERNEUILANUM.

Pi. 6,fig. 7, la.

Polypier irès-court, à surface inférieure un peu convexe, presque lisse dans

son milieu, présentant de grosses côtes très-semblables aux cloisons, un peu

saillantes et séparées par de grands sillons; surface supérieure ou calicinale

subplane; fossette septale peu marquée, allongée; la cloison primaire qui lui

est opposée, la plus grande de toutes. Toutes les cloisons sont fort épaisses et

un peu débordantes en haut et en dehors; les principales légèrement flexueu-

ses. On compte dans chaque système 6 et rarement 7 cloisons dérivées, qui

sont sensiblement droites, situées à peu près parallèlement entre elles, et de

façon que leur bord interne vient rencontrer la cloison primaire suivant un

anple aigu. Hauteur, 5 à 7 millimètres; diamètre, 20 à 25.

Devonien. Étals-Unis : Perry County (Tennessee). C'est peut-être à cette

espèce qu'il faut rapporter des échantillons très-incomplets provenant de

Las Capillas près Sabero (Léon).

Coll. de Verneuil.
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Genhe HALLIA.

Hallia. Milne-Edw. et J. Uaime,Brit. foss. Corals, Intr., p. lxvii (i85o).

Polypier simple, libre, subpédicellé; les cloisons bien développées, régu-

lièrement radiées dans une moitié du calice, mais dans l'autre moitié elles

se disposent obliquement et parallèlement entre elles, comme les barbes
d'une plume, de cbaque côté d'une grande cloison qui s'étend de la muraille

jusqu'au delà du centre du calice, où sa partie interne simule une columelle
lamellaire; pas de fossette septale.

Ce genre, que nous dédions au savant paléontologiste américain James
Hall, est très-remarquable par sa grande cloison qui dépasse le centre cali-

cinal et par la disposition pinnée des cloisons voisines.

IIALLIA INSIGNIS.

PI. 6, fig. 3.

Polypier conique, un peu allongé, arqué, atténué à la base, présentant des
étranglements et des bourrelets irréguliers

; lorsque l'épithèque et la muraille

sont usées, on voit des stries costales fines et serrées; ces stries correspondent
au bord extérieur des lames cloisonnaires, et il y en a deux pour chaque
cloison; il existe sur le milieu de la grande courbure un petit sillon dorsal,

que les stries costales voisines viennent couper à diverses hauteurs suivant

un angle aigu; caHce ovalaire, penché du côté de la petite courbure, assez

profond; environ soixante-dix cloisons principales, serrées, bien dévelop-
pées, très-minces, arrivant jusqu'au fond du calice où elles sont sublobées
pour la plupart

; quelques-unes sont légèrement courbées près de la cloison

cristiforme
;
un égal nombre de cloisons rudimentaires; on aperçoit dans les

loges des traverses obliques; hauteur 5 ou 6 centimètres; grand axe du
calice 3

;
petit axe 2,5.

Devonien. Amérique septentrionale : Columbus (Ohio). Un moule de calice

trouvé dans le grès de Schoharie, paraît se rapporter à cette espèce.

Collection de Verneuil.

Archives du Mdsécm , tome V. 45
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IIALTJA PENGILLYI.

Nous ne connaissons qu'une coupe horizontale polie, subcirculaire, seule-

ment un peu plus allongée dans un sens que dans l'aulrc; 54 cloisons princi-

pales, très-épaisses, toutes droites et régulièrement radiées dans leurs parties

extérieures, munies en dedans d'un lobe paliforme très-étendu et plus mince

qu'elles ; ce sont les lobes des cloisons voisines de la cloison cristiforme qui

affectent une disposition pinnée; cette cloison est moins étendue que dans la

H. insùjnis; les cloisons principales alternent avec un égal nombre de cloi-

sons plus petites et plus minces; les traverses sont très-minces et très-serrées;

diamètre, au moins 4 centimètres; l'aire occupée par les lobes paliformes

forme une ellipse longue de 22 millimètres et large de i5.

Devonien. Ancjleterre : Torquay.

Coll. de la Société Géologique de Ijondres, Pengilly.

Des individus très-mal conservés, provenant de Petherw^in, et faisant partie

de la Collection de la Société Géologique de Ijoudres, paraissent être des

jeunes de cette espèce. Ils sont entourés d'une épitbèque assez forte.

Cyathophyllum PLiCATtJM, Goldfuss, Pclref. t. I, p. 54, tab. i5, fig. 12

(i 82G), a été établi sur un exemplaire considérablement altéré qui provient du

Kentucky. Il est possible qu'il appartienne à ce genre.

Genre AULACOPHYLLUM.

AuLACOPHYLLUM. Milne-Edw. et .T. Haime^Brit.foss. Corals, p. Lxvii (i85o).

Polypier turbiné, libre , subpédlcellé; cloisons nombreuses, bien dévelop-

pées; dans une moitié du calice elles sont régulièrement radiées, mais dans

l'autre moitié elles sont séparées en deux faisceaux par un sillon très-étendu,

au fond duquel elles viennent s'entre-croiser en affectant une disposition pin-

née; pas de colunielle; planchers médiocrement développés.

Le caractère principal de ce genre ne permet de le confondre avec aucune

autre Cyatbophyllide.

Des trois espèces que nous décrivons, l'une appartient au terrain silurien

et les deux autres sont devoniennes.
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AULACOPHYLLUM SULCATUM.

PI. 6, fig. 2.

Caninia sdlcata. D'Orbigny, Prodr. r/e Paléont. Univ., t. I, p. 105, 1850.

Polypier en cône, médiocrement allongé, fortement courbé, présentant

quelques bourrelets d'accroissement ; calice médiocrement profond , subova-

laire, oblique et tourné du côté de la petite courbure; un grand sillon s'éten-

dant de l'extrémité supérieure de la grande courbure jusqu'au fond de la

cavité calicinale; ce sillon est la ligne de rencontre des cloisons de toute une

moitié du calice, qui sont situées obliquement de chaque côté, et qui vien-

nent s'y croiser suivant un angle très-aigu, mais sans se souder parleur bord

interne; les cloisons de l'autre moitié du calice sont assez régulièrement

radiées et arrivent jusqu'au fond de la cavité calicinale ; il y en a en tout

soixante-dix qui sont minces, bien développées, mais étroites en haut, et

un égal nombre de rudimentaires; hauteur 6 centimètres; grand axe du

calice 4,5; petit 3,7.

Devonien. Amérique du nord : rapides de l'Ohio.

Coll. d'Orbigny, de Verneuil.

AULACOPHYLLUM ELHUYARL

AULACOPHTLLUM Elhcvari. De Vemeuil et J. Hainie, Bull, de la Soc. Géol. de France,

2' sér. ,t. VJI, p. 161, 1850.

Polypier en cône allongé et courbé, atténué dans sa moitié inférieure, à

calice subcirculaire et un peu penché du côté de la petite courbure. Sillon

bien marqué, se terminant en une petite fossette au fond du calice. Une
quarantaine de cloisons principales, un peu épaisses en dehors, légè-

rement flexueuses en dedans, arrivant, pour la plupart, jusqu'au centre;

plusieurs d'entre elles rencontrent leurs voisines par leur bord interne; celles

qui se terminent dans le sillon se croisent avec celles qui leur sont opposées.

Un égal nombre de cloisons très-petites. Les loges intercloisonnaires sont peu
profondes, et lorsque les cloisons sont un peu brisées le plancher supérieur

est mis à nu. Hauteur 4 ou 5 centimètres, diamètre du calice 2, 5.

Devonien. Espagne : Sabero (Léon).

Coll. de Verneuil.
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AULACOPHYLLUM MITRATUM.

PI. 2,fig. 6.

HiPPDRiTES MiTBATus. (pars). Scblolheiiii, Petrefactcnlvnde, 1" part., p. 352, 1820.

TuRBiNOLiA OBLIQUA. Hisiiiger, Anlcckitingor , t. Y, p. 128, pi. 8, fig. 7, 1831.

TuRBiNouA FORCATA. Hisingcr, Ibid., p. 128, lab. 7, fig. 4. — Est un jeune. Le sillon est

mal représenté et ressemble trop à une fossette de Zaphrentis. Il

est terminé en haut par une échancrure due au mauvais état de

conservation du fossile.

TuRBiNOLiA MiTBATA. Hisinger, Lethea suecica, p. 100, pi. 28, fig. 10 (var. obliqua], et fig. 1 1

{vàv.furcala), 1837.

CrATHopHïLLCM MITRATUM. Gem'iiz, GruniJr. dcr Versl., p. 571, pi. 33 A, fig. 8, 1845-46.

Polypier allongé, fortement arqué, entouré d'une épithèque mince, pré-

sentant de faibles bourrelets d'accroissement. Près du bord du calice, le sillon

présente la forme d'une fossette septale rudimeutaire, mais un peu plus près

du centre les cloisons se croisent avec celles du côté opposé. On en compte

34 principales qui sont assez fortes, surtout en dehors, et qui, pour la plu-

part, atteignent jusqu'au centre. Elles alternent avec un égal nombre de rudi-

mentaires. Hauteur 4 ou 5 centimètres, diamètre du calice près de 2.

Silurien (supérieur). Suède : Gothland, Djupviken. Amileterre : Dudley,

Walsall.

Coll. de Verneull, T. W. Fletcber, John Gray à Dudley.

Genre TROCHOPHYLLUM.

Trochophyllum. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, Intr., p. LXVii.

i85o.

Polypier trochoïde, libre, subpédicellé. Calice peu profond. Fossette sep-

tale presque rudimeutaire. Cloisons bien développées, régulièrement radiées,

à bord entier. Pas de columelle. Planchers peu développés.

Par ses cloisons entières et sa fossette septale peu prononcée , le Trocho-

phyllum se sépare bien des autres Zaphrcntiues; il fait le passage aux Cya-

thophyllïnœ.
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TROCHOPHYLLUM VERNEUILANUM.

PI. 5, fig. 6, 6a.

Polypier allongé , cylindro-coniqiie , courbé. La surface de l'exemplaire que

uous avons observé est altérée et présentait probablement de larges côtes

planes. Calice circulaire, très-peu profond, montrant au milieu une petite

dépression. Fossette septale indiquée seulement par la brièveté de la cloison

située le plus près de la grande courbure. 20 cloisons toutes égales à l'excep-

tion de celle que nous venons d'indiquer, serrées, bien développées, droites,

arrivant presque jusqu'au centre, extrêmement épaisses en dehors, amincies

en dedans, à bord entier oblique et légèrement concave. Hauteur près de

2 centimètres ; diamètre du calice , 8 à 9 millimètres.

Carbonifère. États-Unis : collines à 7 milles de Louisville (Kentucky).

Coll. de Verneuil.

Genre HADROPHYLLUM.

HaDROPHYLLUM. Milne-Edvi-. et J. Haime, Brit. foss. Cm'als. Intr., p. LXVii.

i85o.

Polypier libre, très-court, subpédicellé , entouré d'une épitbèque; calice

très-peu profond; loges intercloisonnaires superficielles; une fossette septale

très-grande formant la croix avec trois plus petites; radiation un peu irrégu-

lière; cloisons très-peu élevées; pas de columelle.

Les Iladrophylles, par leur forme générale et leurs loges interseptales super-

ficielles, ressemblent aux Baryphyllum , dont ils diffèrent par leurs fossettes

septales; ces fossettes rappellent ce qu'on observe dans les Oinphyma , seu-

lement dans ce dernier genre on n'en voit jamais une notablement plus dé-

veloppée que les trois autres.

Nous connaissons seulement deux espèces qui ont été trouvées dans le ter-

rain devonien.

HADROPHYLLUM ORBIGNYL

PI. 6 , fig. 4 , 4a.

Polypier très-court, droit, sublurbiné, conico-convexe inférieurenient; les
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stries costales paraissent égales, médiocrement larges et subplanes, mais elles

ne sont plus distinctes dans les exemplaires altérés que nous avons observés.

11 y avait sans doute une épithèque. Calice circulaire plan ou à peine con-

cave. Les 4 fossettes septales sont un peu rapprochées du centre, qui est lisse

dans une très-petite étendue; elles sont oblongues et se rétrécissent du côté

de la circonférence. Trois sont semblables et petites, la quatrième est beau-

coup plus grande et inégalement partagée en deux par une cloison un peu

courbée. Les systèmes dont les limites sont indiquées par les fossettes, sont

formés chacun de 7 cloisons principales un peu irrégulières. Dans les deux

systèmes opposés à la grande fossette septale les cloisons sont peu inégales et

ne s'unissent entre elles que dans le voisinage des fossettes, mais dans les

deux autres systèmes les cloisons s'unissent de proche en proche par leur

bord Interne de manière à former près du centre un faisceau simple. Toutes

ces cloisons sont un peu épaisses en dehors et minces en dedans, très-peu

élevées et à bord horizontal. Il paraît aussi y en avoir de rudimentaires. Hau-

teur, I centimètre; diamètre, i,5 ou un peu plus.

Devonien. États-Unis : Charleston Landing (Indiana), Clarcke County

au-dessus de Louisville (Ohlo).

Coll. de Verneuil, d'Orbigny.

HADROPHYLLUM PAUCIRADIATUM.

PI. 6,fig. 5, 5a.

Polypier très-court, subturbiné et légèrement courbé, à épithèque mince

mais distincte, à bourrelets d'accroissement à peine indiqués. Calice subcircu-

laire, presque superficiel. La fossette septale principale assez grande, située

du côté de la grande courbure, mais arrivant presque jusqu'au centre; les

autres fossettes très-peu marquées. On compte seulement 16 cloisons épaisses

et ressemblant à de gros plis, qui tendent à se réunir en quatre groupes

vers le centre et qui alternent avec des cloisons rudimentaires se soudant

avec elles. Hauteur, i centimètre; diamètre du calice, 12 millimètres.

Devonien. Eifel.

Coll. de Verneuil.
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Gensg COMBOPHYLLUM.

CoMBOPHYLLUM. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, Iiitrod., p. Lxvji

(i858).

Polypier très-court, subdiscoïde, libre et sans traces d'adhérence. Mu-
raille costulée et dépourvue d'épithèque. Calice superficiel. Une seule fossette

septale, bien développée. Cloisons assez régulièrement radiées et atteignant

presque jusqu'au centre. Loges intercloisonnaires pleines. Pas de columelle.

Les Combopbylies sont très-distincts des autres Zaphrenlines par leur forme

très-courte et leur muraille costulée.

Les deux espèces connues appartiennent à l'étage devonien.

COMBOPHYLLUM OSISMORUM.

PI. 2, fig. 2, 2a,2i, 2c.

Polypier cyclolitoïde , à surface inférieure presque plane au milieu et con-

vexe sur les bords, montrant des côtes bien marquées , un peu saillantes

,

striées en travers, alternativement un peu inégales et devenant plus fortes

vers la circonférence, où elles débordent un peu. Le calice est subplan et

présente dans son milieu une petite concavité. Fossette septale assez large et

peu profonde. 1 4 cloisons principales, assez régulièrement radiées, un peu

fortes et saillantes, alternant avec un égal nombre de rudimentaires; les

cloisons paraissent crénelées sur leur bord. Hauteur, 2 millimètres; dia-

mètre, 7 ou 8.

Devonien (inférieur). France : Brest.

Coll. de Verneuil.

COMBOPHYLLUM LEONENSE.

PI, 6, fig. 6,6a.

DiscoPHiLLCH Leokense. De Vemcuil et J. Haime, Bull. Soc. Gcot. de France ,
2« st'r. ,

t. VII, p. 161, 1850.

Polypier discoïde, très-mince, à surface inférieure plane et montrant des

stries costales assez fines, droites, mais dont les plus petites rencontrent sou-

vent les plus grandes par leur extrémité rapprochée du centre. Calice sub-

plan. Fossette septale bien marquée et s'étendant du bord du calice jusqu'au

centre; 26 cloisons principales, fortes, épaisses surtout dans leur moitié in-
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terne, paraissant tendre à former quatre groupes vers le centre, alternant avec

un épal nombre de cloisons rudimentaires. Hauteur, 2 ou 3 millimètres; dia-

mètre, 12.

Devoniek. Espagne : Pena de la Venera (Léon).

Coll. de Verneuil.

Nous sommes portés à croire que la FuNGlA pr.ecox, Ferd. Rœmer, Rhein.

Uebergansgeb. (1844); P- 58, tab. 3, %. i , qui est fossile du devonien de

Bigpe, a été restaurée d'après un moule de Combophylle.

IP SOUS-FAMILLE. — CYATHOPIlYLLINiE.

Polypier simple ou composé; appareil septal régulièrement ra-

diaire ou également divisé en quatre groupes par quatre fossettes

septales superficielles; cloisons interrompues dans leurs parties

internes; des planchers plus ou moins développés.

Genhe CYATHOPHYLLUM.

CyaTHOPHYLLUM (pars). Goldfuss, Pctref. Gcrm., 1. 1, p. 54 (1826). — Dana,

Zooph., p. 355.

pLOSCULAiilA {pars). Eichwald, Zool. spcc, t. I, p. 188 (1829).

Peripoedium, Strombodes (non Scbweigger), Cyatiiophyllum et Pterorhiza,

Ehrenberg, Corail, des Roth. mecr., p. 84, 87 et 88 (i834").

Petraïa. Munster, Reitr. :ur Petref., 1" pari., p. 42 (iSSg).

.Strepiiodes. M'Coy, Ann. and Ma;/, nf Nat. Hist., 2= sér., t. III, p. 4 (1849").

Polypier simple ou composé, et dans ce dernier cas se multipliant par gem-

mation soit calicinale soit latérale; cloisons bien développées et s'étendant

jusqu'au centre du calice , on elles sont légèrement courbées et relevées de

manière à produire quelquefois l'apparence d'une columelle rudimentaire ;

plancbers occupant seulement le centre de la chambre viscérale, ses parties

extérieures sont remplies par de nombreuses traverses vésiculaires; une seule

muraille située extérieurement et paraissant entièrement constituée par une

épithèque complète.

Goldfuss, qui a créé ce genre, et a donné d'excellentes figures des espèces

typiques, y a placé quelques polypiers qui doivent en être séparés, tels que

les Cystiphyllum et les Thecooyathus. M. Eichwald, frappé du mode de mul-
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tlplication de certaines espèces, en a formé sous le nom de Floscularia une
division particulière qui comprend aussi une Acervulaire. M. Ehrenberp a
également cherché a établir plusieurs sous-groupes d'après les différents
modes de reproduction; mais ces caractères, qui sont ordinairement employés
d une manière très-utile dans la classe des polypes, paraissent ici n'avoir
aucune valeur, car ils ne sont même pas constants dans une même espèce La
structure intérieure du polypier fournit seule des bases solides pour la carac-
téristique de genres de cette famille.

MM. C. S. Rafinesque et J. D. Clifford ont publié en 1820, dans le t V
des Annales générales des sciences physiques de Bruxelles, un Prodro7ne dune
Monographie des Turbinolies fossiles du Kentucky. Ce petit travail contient la
description sommaire d'un certain nombre d'espèces qui toutes appartien-
nent a la famille des Cyathophyllides et non pas à celle des Turbinolides,comme
pourrait le faire croire le titre du mémoire. Ces auteurs établissent cinq sous-
genres, dont deux sontreconnaissables, quoique très-brièvement caractérisés
et ont été adoptés par nous; ce sont les Zaphrentis et les Omphyma. Quani
aux trois autres sous-genres, Turhinolia, Campsaclis et Eœostega, ils nous
semblent devoir rentrer dans le genre Cyathophylhon ; mais ils sont définis
d une manière trop imparfaite pour que nous puissions l'affirmer. Les dia-
gnoses spécifiques sont, s'il est possible, plus obscures encore, et nous sommes
forcé

:
,oen qu'à regret, de ne tenir aucun compte de la plupart d'entre elles

Voie, toutefois les noms des espèces que nous n'avons pas pu reconnaître
mais que nous supposons faire partie du groupe des Cyathophylles : TurbL
nolm auricularia, crenulata, crassa; Campsactis canaliculata

, fleœuolaris
et torsa; Exostega tecta et stricta.

CYATHOPHYLLUM CERATITES.

CYATHOPHYLLUM TDREI.NAIDM (fars). Goldfiiss, Pctvcf. Germ.,t. I, p. 50, pi. 16, fi.. 8c, </,

f, g, h, 1826 (non Madrepnra turbinala L.). Les
grands individus ne sont pas réellement reçus par la

l'ase dans l'épitLèque, comme le montre la figure SA-
CYATHOPHYLLUM CERATITES (pars). Ibid., tab. 17, fig. 1 et 2/ - La figure 5 de la pi. 17,

rapportée à tort au Cyalhophyilum vesiculosum qui est

un Cystiphyllum, est un exemplaire en mauvais état

qui paraît encore appartenir à cette espèce.
CYATHOPHYLLUM TURBiNATUM. Holl, Handb. dcr Pctref.

, p ^16, 1830.
Archives du Muséum, tome V. tr-
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CrATHOPHïLLCM CERATiTES. Desliayes, Coq. caracl. (les lerr., p. 247, pi. 11, fig. 2, 1831.

Ctathophïlldm tubbinatdm. D'Oibigny, Prodr. de Palconl., t. I, p. 105, 1850.

Polypier simple (quelquefois deux ou trois individus se tiennent par la

base, mais cette réunion est évidemment accidentelle), turbiné, allongé,

légèrement courbé, à bourrelets d'accroissement assez marqués; éplthèque

très-forte; calice à bords minces, assez profond; une ou deux fossettes sep-

tales rudimentaircs; cloisons minces, dentelées, alternativement plus grandes

et plus petites, mais très-peu inégales, étroites eu haut, droites, n'arrivant

pas tout à fait jusqu'au fond de la fossette qui est un peu vésiculenx, de

même que les loges intercloisonnaires; le nombre de ces cloisons varie avec

la taille des individus de 6o à 120; les grands exemplaires ont jusqu'à i 5 cen-

timètres; le diamètre du calice 7 ou 8; sa profondeur 4 ou 5; beaucoup

d'échantillons ont un diamètre de 5 centimètres seulement ou même moins.

Devokien. Prusse : Eifel. Angleterre : M. Lonsdale , Geol. Trans., 2° sér.,

t. V, p. Ggy, indique ce polypier dans le Devonshirc. M. d'Orbigny (/. c.) cite

beaucoup de localités qui évidemment se rapportent à d'autres espèces.

Musées de Paris, de Bonn, de l'École des Mines, de Verneuil, Michelin,

d'Orbigny.

CYATHOPIIYLI.UM ROEMERI.

PI. 8, fig. 3, 3n.

Ctathophîlldm dianihcs (pars). Goldfuss , Peiref. Germ. , t. I
, p. 54, lab. 16, fig. le,

1826. — Est un écbaatillon monstrueux.

Polypier simple, en cône allongé, courbé, libre, à épithèque montrant des

plis saillants, principalement du côté de la grande courbure; calice subcircu-

laire, à cavité grande et profonde; 74 cloisons alternativement un peu

plus épaisses et un peu plus minces, très-serrées, non déboi'dantes, dentelées,

étroites et à bord légèrement arqué vers le haut, arrivant jusqu'au centre,

où elles sont légèrement courbées. Hauteur 4 centimètres; diamètre du

calice 2,5; sa profondeur i,5.

Devonien. Prusse : Eifel. Bensberg.

Mus. de Bonn, de Verneuil.

Un exemplaire de Torquay, appartenant à M. Battersby, et dans lequel

nous avons compté plus de 100 cloisons, paraît cependant se rapporter à

cette espèce.
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CYATHOPHYLLUM VERMIGULARE.

Ctathophtllum vERMicnr.ARE. Goldfuss , Pelref. Germ. , t. I, p. 58, tab. 17, fig. 4, 1826.

Tdbbinolia coRNiCDLATA? Steininger, Mcm. Soc. Géol, de France, t. I, p. 344, 1831.

CïATHOPHïLLnM VERMiCDLARE. Milnc-Edwards, Ann. de la 2' éd. de Lamarck, t. II, p. 427,

1836.

CrsiiPHTLLrM VERMICDLARE. D'Oibigny, Prodr. de Paléont. , t. I, p. 106,"185O.

Polypier simple , cylindrique, très-allongé, contourné, à bourrelets d'ac-

croissement très-saillants, à épithèque très-fortement plissée; calice circu-

laire, médiocrement profond. On distingue un vestige de fossette septale. De

64 à 100 cloisons, très-minces, dentelées, alternativement petites et grandes,

celles-ci arrivant jusqu'au centre, où elles se courbent très-légèrement. Lon-

gueur i3 centimètres ou même plus pour un diamèlre calicinal de 3 centi-

mètres; profondeur du calice 1,5.

Devonien. Prusse rhénane : Eifel.— M. d'Orbigny qui l'indique de Ferques

et du Devonshire l'a sans doute confondu avec le C. obtortum.

Musées de Bonn, de Verneuil, Michelin.

CYATHOPHYLLUM GOLDFUSSL

PI. 2, fig. 3 , 3a.

Polypier simple, en cône fortement courbé, un peu couit, à bourrelets

d'accroissement très-marqués, à épithèque très-épaisse. Calice circulaire, mé-

diocrement profond. Cloisons à peine débordantes, alternativement très-petites

et très-épaisses (paraissant entières), à bord arqué en haut; on en compte

44 de chaque sorte dans un grand échantillon. Diamètre du calice, 3 centi-

mètres; hauteur du polypier, un peu plus de 2.

Devonien. Prusse : Eifel.

Mus. de Paris, de Bonn, de Verneuil.

CYATHOPHYLLUM? EXÇENTRICUM.

CïATHoPHïLLBM EXÇENTRICUM. Goldfuss, Pelref, Germ. , t. I, p. 55, tab. 16, fig. 4, 1826.

— Milne-Edwards, Ann. de la 2" éd. de Lamarck, t. II, p. 427.

1836.

Polypier en cône légèrement courbé, beaucoup plus développé du côté
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de la grande courbure, présentant, dans l'unique exemplaire que nous avons

examiné, une forte interruption dans son développement, d'où résulte vers son

milieu une véritable solution de continuité de la muraille. Calice subovalairc,

à bords minces, peu profond. Du côté de la petite courbure on observe une

très-petite fossette septale. 62 cloisons alternativement un peu inégales,

droites; les grandes arrivent presque jusqu'au centre. Hauteur, 4 centimètres;

largeur du calice, 2,5

Carbonifère. Prusse : Ratingen.

Mus. de Bonn.

CYATIIOPHYLLUM ? LOVENI.

Madkepoba simples, etc. rar. S. Fougt, yima-n. Acad., t. I, p. 90, tab. 4, fig. A, 1749.

FcNGiTEs. Thomas Peniiant, Philos. Trans., t. XLIX, 2' part., p. 515, tab. 15, fig. 8 et

9, 1757.

CvATHOPHYLLUM PLEXDOsoM ? Hisiiigei', Lcih. suec, p. 102, pi. 29, fig. 3, 1837 (non Gold-

fuss) .
— Les bouri elets de la muraille ne sont pas assez,

prononcés.

Trvplasma articulata. Lonsdale, m]\Iurcli., Vern. et Keys., Russ. and Ur., t. I, pi. A,

fig. 8, 1845 (non Cyailiophjilumarlicutaluni Ilisinger).

Polypier simple, ou accidentellement agrégé, très-long, subcyliudrique,

subpédicellé, légèrement courbé vers la base. Les intermittences dans le dé-

veloppement sont si prononcées qu'il en résulte des bourrelets saillants et

anguleux et des étranglements rapprochés et même de distance en distance de

véritables solutions de continuité dans la muraille. Les côtes sont en général

distinctes, un peu épaisses, toutes égales et planes. Calice circulaire, peu pro-

fond; une soixantaine de cloisons alternativement petites et grandes, serrées,

épaisses, à dents fortes et très-rapprochées; les grandes cloisons correspon-

dent aux sillons intercostaux et les petites au milieu des côtes. Hauteur, 5 ou

6 centimètres; largeur du calice, un peu plus de i ; sa profondeur, 5 milli-

mètres.

Silurien (supérieur). Suède : Gothland. Angleten'e : Wren's Nest, près

Dudley.

Coll. de Verneuil, Bouchard-Chantereaux.

C'est peut-être cette espèce que M. M'Coy, SU. foss. of Ireland, p. 61,
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indique d'Egool et de Ballaghaderreen, dans le cotnlé de Mayo, sous le nom

de Cyathophyllum flexuosum , Goldfuss.

CYATHOPHYLLUM ANGUSTUM.

CïATHOPHïLLDM ANGDsiDM. Lonsdale, SU. Sj'st., p. 690, pi. 16, fig. 9, 1839.

D'Orbigny, Prodr. dePalcont., t. I, p. 47, 1850.

Polypier simple, droit, présentant quelques bourrelets d'accroissement,

allongé, comprimé (peut-être accidentellement), probablement haut de lo cen-

timètres pour une largeur d'un peu plus de 4.r'es cloisons sont distantes entre

elles d'un millimètre et demi environ. Dans nue section verticale, on voit

des petits planchers serrés et un peu irréguliers qui n'occupent guère au cen-

tre qu'une largeur de 7 millimètres; tout le reste de la chambre du polypier

est rempli par des vésicules assez régulières, un peu obliques et inclinées en

lias et en dedans; elles sont larges à peine d'un millimètre et demi.

Silurien (supérieur). Angleterre (W^eulock Shale) : Atlwoods Shaft, Lickey.

IjB même polypier est cité par Lonsdale comme des couches supérieures

du grès de Caradoc à Coal-Moors, Lickey.

Coll. de la Société Géologique de Londres.

CYATHOPHYLLUM DECHENL

CvATHOPHïLLDM CERATiTES (pars). GoIJfiiss, Pclref. Germ., t. I, p. 57, tab. 17, fig. 2g et

peut-être 2i, 2c, 2e {Cœt. cxcl.), 1826.

— D'Orbigny, Prodr. dePaléonl., t. I, 105, 1850.

Polypier simple, libre, pédicellé, en cône courbé, un peu allongé; plis de

l'épithèque très-marqués. Calice à cavité grande et profonde. Une soixan-

taine de cloisons non débordantes, un peu épaisses, dentelées, alternative-

ment un peu inégales, à bord légèrement arqué en dedans. Hauteur du poly-

pier, 3 ou 4 centimètres; diamètre du calice, 2 ou 3; sa profondeur, i.

Devoniea. Eifel. M. d'Orbigny indique cette espèce comme se trouvant

aussi à Chimay, à Bensberg et à Ferques.

Mus. de Bonn, de Verneuil.
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CYATHOPHYLLUM OBTORTUM.

Stbombodes vermicdlabis. Lonsdale , Trans. of ihe Geol. Soc. of London ,
2' sér. , t. V,

pi . 58 , fig. 7 , 1 8-40 ( non Cyalhophyllum vcrmiculare

Goldfuss).

— Phillips, Pahoz.foss., p. 11, pi. 7, fig. 14, 1841.

Polypier allongé, cyliudroïde; calice circulaire; 32 à 34 cloisons princi-

pales, très-peu épaissies dans leur moitié extérieure, extrêmement minces

en dedans où elles sont très-courbées et tordues, alternant avec un égal nom-

bre de cloisons plus petites et encore plus minces; des traverses vésiculeuses

bien développées dans les parties extérieures de la chambre viscérale. Hau-

teur, environ 6 centimètres; diamètre du calice, 2,5.

Devosien. Angleterre : Torquay. M. Lonsdale cite Plymouth et Newton

Bushel, M. Phillips Dartington.

Collections de la Société Géologique de Londres, de M. .1. Phillips. -

CYATHOPHYLLUM MICHELINL

Cyathophyllum DIANTHDS. Michelin, Icon., p. 182, pi. 47, fig. 4, 1845 (non Goldfuss).

CYATHOPHYLLUM MiCHELiNi, De Vemeuil et J. Hainie, Bull. Soc. Géol. de France, 2° sér.,

t. VII, pi. 161, 1850.

Polypier simple, fixé, turbiné, un peu court, un peu courbé à la base;

épilhèque assez forte et ayant quelquefois une apparence subradiciformc

d'un côté seulement et dans les parties inférieures; bourrelets d'accroisse-

ment assez bien marqués; calice circulaire, à cavité grande et profonde;

une fossette septale rudimentaire du côté de la grande courbure. Une

soixantaine de cloisons très-étroites, très-minces en dedans, alternativemeut

un peu inégales, arrivant pour la plupart jusqu'au centre, vers lequel elles

sont souvent un peu contournées. Hauteur, 2 ou 3 centimètres; diamètre du

calice autant; sa profondeur, i,5.

Devonien. France : Ferques près Boulogne. Espagne : Ferrones dans

les Asturies. Prusse : Eifel.

Musées de Paris, de Verneuil, Michelin.
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CYATHOPHYLLUM BOUCHARDI.

PI. 10, fig. 2, 2a, 2i.

Polypier allongé, droit ou légèrement courbé, entouré d'une forte épilhè-
que et présentant des bourrelets en général bien prononcés. Calice circulaire,
assez profond; 56 à Go cloisons droites, alternativement un peu inégales, bien
développées, un peu étroites en haut, dentelées, un peu épaissies près de la
muraille, mais peut-être pas l'effet de la fossilisation. Hauteur du polypier, de
5 à 10 centimètres; diamètre du calice, 2,5 à 3; sa profondeur, i,5. Une
coupe verticale montre dans les loges inlercloisonnalres des vésicules obliques
et Irès-inégales, et au centre des planchers légèrement convexes dans leur
milieu, un peu enchevêtrés, mais bien développés.

Devonien. France : Ferques.

Musées de Paris, Bouchard-Ghantereaux, de Verneuil, Michelin.

CYATHOPHYLLUM HETEROPHYLLUM.

PI. 10, fig. 1 , la, U.

Polypier simple, ordinairement court et trapu, un peu courbé, présentant
quelquefois du côté de la grande courbure et dans ses parties inférieures des
prolongements de l'épiihèque en forme de crampons. Environ 96 cloisons
larges, droites, formant un gros bourrelet autour de la cavité calicinale,

alternativement minces et épaisses; souvent on trouve entre elles d'autres
cloisons rudimentaires. Hauteur, 4 centimètres; diamètre du calice, 5; sa pro-
fondeur, 1,5. Dans une coupe verticale on volt que les loges intercloison-
naires sont remplies par de petites vésicules assez régulières inclinées en bas
et en dedans. Les planchers paraissent très-peu développés, et lorsque la

section n'est pas faite exactement suivant l'axe du polypier (comme cela a
lieu dans la fig. 16), on voit au centre la tranche des cloisons principales qui
sont bien développées et s'étendent fort loin.

Devonien. Eifel.

Musées de Paris, de Verneuil.
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CYATHOPHYLLUM MARGINATUM.

CiATHOPHïLLDM MABoraiTUM. Goldfuss, Pctref. Gcrm., t. I, p. 55, pi. 16, fig. 3, 1826.

Polypier simple, turbiné, fortement courbé, enveloppé d'une forte épithè-

que. Cloisons à bord fortement arqué en haut de façon à simuler un fort

bourrelet autour du calice. Ces cloisons paraissent coupées par une muraille

plus intérieure mais qui n'est probablement que la coupe des traverses en-

dotbécales. La cavité calicinale a 3 centimètres de diamètre et est entourée

extérieurement d'une bordure large de 6 millimètres. On compte environ

8o cloisons alternativement un peu inégales. Hauteur, 2 ou 3 centimètres.

Devosien. Prusse : Eifel, Bensberg.

Mus. de Bonn, de Verneuil.

Cette espèce qui ne nous est connue que par deux échantillons, pourrait

bien n'être qu'un Cyathnphyïhnn Decheni, dont les parties marginales du

calice auraient été usées.

CYATIlOPm'LLUlNI RECURVUM.

Madrepora siMPLEx, ctc. Val', z. Fougt, Amœiiil. Acw!., l. I, p. 90, lab. 4, fij». 7, 1749.

FuNGiTEs. Tlionias Pennant, /'/u'/o.!. Trans., vol. 49, 2' part., p. 514, tab. 15, fig. 7, 1757.

Polypier simple, en cône allongé ou subcylindroïdc, à base grêle et très-

arquée, épitbèque assez forte. Bourrelets d'accroissement peu marqués. Calice

subovalaire, profond; une fossette septale rudimentaire du côté de la grande

courbure; 38 cloisons assez développées, minces, un peu épaissies en dehors,

alternant avec un égal nombre de plus petites. Hauteur de 4 à 6 centimètres,

quelquefois plus; largeur du calice, 2; sa profondeur, i,5.

Silurien (supérieur). Suède : Gothland. Angleterre : Dudley, Wenlock.

Coll. de Verneuil, Bouchard-Chantereaux.

C'est peut-être ici qu'il faut citer le CyntJiophyllum ceratites, Eichwald,

Silur. Syst. in Esthland, p. 201 (i8/|o), qui est de Reval.

La 2'urbinolopsis elongata Portlock, Rep. on Geol. ofLond.^ etc. p. 829,

pi. 24, fig. 9, qui est de Desertcreal dans le comté de Tyrone, nous paraît

se rapportera cette espèce plutôt qu'à celle de même nom dans Phillips.

La Turhinolia fibrosa du même auteur {pp. cit., p. 329, pi. 20, fig. 7) est
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une empreinte de Desertcreat qu'il est impossible de déterminer d'après la
figure. '

CYATHOPHYI.LUM MURCHISONI.

Pal^osmilia MuRCHisom. Milne-Edwards et Jules Haime, ^nn. Se. Nat., 3= sér t X
p. 261,1848.

'

STBEPHOBESMULI.L«ELL*TDM.M'Coy,^„„.„„dJ/«..o/iVa,.tf,-.,.,2'sér.,t
III p 5

1849. '
'

Polypier très-long, subcylindrique, courbé, à peine comprimé, montrant
des bourrelets circulaires très-prononcés et distants entre eux d'environ
. millimètres. Calice subovalaire; rapport des axes .00: iSo^ le ^rand axe
est dans le sens de la courbure. Cloisons très-minces et très-serrées, subépales
au nombre de i5o environ, atteignant jusqu'au centre, droites ou à peine'
courbées. Hauteur, i5 centimètres, grand axe du calice, 4; petit, 3. Une
section verticale montre des plancbers très-petits, assez écartés; les traverses
vesiculeuses sont très-petites et presque aussi hautes que larges; les cloisons
sont bien développées.

Carbonifère. Angleterre : Frome (Somerset), Tyn-y-Castle, Clifton
Mold. Mande

: Comté de Down. M'Coy cite Arnside, Keudal et Lisardrea

'

«oyle, comté de Pioscommon.

Musées de Paris, de Bristol, de Cambridge, de Géologie Pratique de Lon-
dres, de la Société Géologique de Londres, Stokes, Bowerbank

Avant de connaître la coupe verticale de ce polypier et trompés par les
caractères extérieurs, nous l'avions considéré d'abord comme voisin des
Monthvalties et nous avions établi pour lui le genre Palœosmilia (Voy. Compt
rend, de l Acad.des Se., t. XXVII, p. 467 (:848). Les sections que nou;avons fait faire depuis nous ont démontré notre erreur, et indiquent dunemanière bien évidente les affinités naturelles de cette espèce; nous ne pen-sons pas qu elle puisse être séparée des vrais Cyathophylkan qui sont à peuprès les Strephodes de M. M'Coy. ^

Les CYST.PHYLLUM EXCAVATUM. Keyserfing, Reise in das Petschora land
p. 09, tab. 1, bg, 4, et Cystiphyllum obliquum, ibid., p. 160, tab i fin ^

IZsZT
P^*"'^'^'-''' "-^ P---"t très-voisins du Cyathophyll,:, L^

Archives du Mcsédm , tome V.
47
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CYATHOPHYLT.UM WRIGHÏI.

Cette espèce est fort voisine de la précédente; mais elle est moins longue,

recourbée seulement près de la base et très-fortement comprimée près du ca-

lice. Calice allongé dans le plan de la courbure, plan sur les bords, à cavité

centrale étroite et peu profonde. Les axes calicinaux sont entre eux comme

100 est à 200 ou même 220. Au moins i3o cloisons, alternalivement un peu

inégales, minces, droites ou légèrement courbées en dedans. Hauteur, 7 cen-

timètres; grand axe du calice, 5; petit axe, 2 ou un peu plus.

Carbonifère. Angleterre : Frome dans le comté de Sommerset.

Coll. Bowerbank à Londres, Tbonias Wright à Cheltenham.

CYATHOPHYLLUM MULTIPLEX.

CïATHOPHïLLUM MULTIPLEX. Kejseiling, Reise in das Pclschora land, p. 163, tab. 2, fig. 1,

1846.

A eu juger par la figure de M. Keyserling, ce polypier est droit, conique,

et est régulièrement annelé par des bourrelets d'accroissement saillants. La

hauteur est de 5 centimètres et le diamètre dé 3. Dans |^une section verticale

l'aire extérieure est remplie de vésicules petites et subégales; les planchers

sont subvésiculeux, convexes extérieurement et concaves dans leur milieu.

Carbonifère. Ylytscb.

CYATIIOPHYLLUM SHUMARDL
PI. 7, fig. 3.

Ctathophïllum Shumardi. De Verneuil, Mss.

Polypier allongé, contourné, à épithèque mince et facile à détacher, mon-

trant des bourrelets saillants, coupants, assez également rapprochés. De 60 à

80 côtes subégales, serrées, bien distinctes. Calice circulaire, assez profond;

3o ou /(O cloisons, épaissies en dehors, égales, amincies en dedans, à bord

régulièrement dentelé; droites, mais devenant un peu flexueuses près du

centre. Un égal nombre de cloisons tout à fait rudimentaires. Longueur,

G ou 1 centimètres ou même plus; diamètre i,5.

Silurien (supérieur). Etals-Unis : comté de Perry dans l'Etat de Tennessee.

Coll. de Verneuil.
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Le Cyathophyllum pauciradiatum, d'Orbigny, Prodr. de paléont. stra-

tiyr., 1. 1, p. 47, indiqué à tort comme provenant du terrain silurien d'Indiana,

est un fossile en mauvais état des chutes de l'Ohio qui paraît se rapprocher

beaucoup de cette espèce.

CYATHOPHYLLUM DAMNONIENSE.

CvsTiPHYLLUM Damnoniense. Lonsdale, Geol. Trans. , 2° sér. , t. V , p. 703, pi. .58 , fig. 11,

1840.

CvATHOPHTLLCM Damnoniense. Phillips, Pal.foss., p. 9, pi. 4, fig. 11, 1841.

Polypier simple, allongé, à peu près droit, subturbiné. Au moins une cen-

taine de cloisons alternativement un peu inégales, serrées, fort minces en

dehors, épaissies dans leur moitié interne, légèrement courbées. Traverses

extrêmement serrées, vésiculeuses, un peu irrégulières, plus petites et plus

abondantes dans les parties extérieures; au centre il existe des petits plan-

chers fort rapprochés et un peu irréguliers. Le diamètre des grands exem-

plaires est de 8 centimètres.

Devonien. Angleterre : Torquay, Newton Bushel, Plymouth. Phillips cite

Sharkham Point, Babbacombe.

Collections de la Société Géologique de Londres, Battersby, Pengilly.

CYATHOPHYLLUM LESUEURI.

Cyathophyllum — ? Hall, Geol. of Nevi-York, part. 4, p. 160, n" 33, fig. 1, 1843.

Polypier en cône fortement courbé, à base grêle et à calice large. Epithè-

que mince; bourrelets d'accroissement très-faibles; côtes larges, égales, à

peine saillantes. On voit dans les endroits usés, comme dans la figure de

M, Hall, que ces côtes correspondent à l'espace qui sépare les cloisons princi-

pales. Les cloisons paraissent être au nombre de 70 et il y en a un égal nom-

bre de plus petites qui alternent avec elles. Hauteur, 6 ou 7 centimètres;

diamètre du calice, 4-

Le calice des individus que nous avons examinés était entièrement pris dans

la roche.

Devonien. Etats-Unis (Onondaga limestone) : Caledonia (New-York).

Coll. de Verneuil.
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CYATHOPHYLTJJM RECTUM.

Steombodes? BECxns. Hall, Geol. ofNew-York, part. 4, p. 210, n" 48, fig. 5, 1843.

Polypier turbiné, allongé, droit ou à peine courbé, finement pédicellé.

Epithèque mince; bourrelets très-faibles; côtes planes, un peu larges, droites,

subégales, correspondant aux espaces intercloisonnaires; des sillons distincts

sur le milieu des côtes indiquent le bord extérieur des cloisons; d'autres sillons

très-faibles indiquent des cloisons rudimentaires. Une cinquantaine de cloi-

sons principales. Hauteur, 3 ou 4 centimètres; diamètre du calice, i,5 ou 2.

Les exemplaires que nous avons observés ont tous leur calice empâté de la

substance de la roche.

Devonien. Etats-Unù (Hamilton group) : Moscow. M. Hall cite encore :

Seueca lake, York, Eighteen mile creek.

Coll. de Verneuil.

CYATHOPHYLLUM DISTORTUM.

Strombodes distortus. Hall, Gcol. of New- York, part. 4, p. 210, n" 48, fig. 4, 1843.

Strombodes— ? Il/id., n" 49, fig. 2. — Est probablement un jeune.

Ctathophïllum DISTORTUM. D'Orbigny, Prodr. de Paléonl. , t. I, p. 106, 1850.

Polypier allongé, irrégulièrement cylindro-turbiné, un peu contourné.

Epithèque forte; bourrelets très saillants et coupants, les plus forts espacés

et séparés par d'autres plus faibles. Cloisons peu nombreuses, espacées, fort

minces, de 26 à 34 dans les adultes. Tous les individus que nous avons

examinés ont leur calice empâté. La forme générale varie beaucoup : certains

individus sont grêles et longs , d'autres gros et courts ; les premiers longs de

4 centimètres 5 avec un diamètre de 1 , les autres longs de 3 avec 2 ou 2,5

de diamètre.

Devonien. Mats-Unis (Hamilton group) : Moscow. M. Hall cite aussi :

York , Eighteen mile creek.

Coll. de Verneuil.

M. d'Orbigny rapporte à cette espèce les Strombodes simpler, reclus et
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helianthoides de Hall. Ce dernier est notre Heliophyllum et diffère beaucoup
des 2 autres.

Le Strombodes simplex, Hall, Geol. ofNew-York, 4= part., p. 209, fig. 6
nous paraît remarquable par la double courbure de ses cloisons, qui sont
fort étendues de dehors en dedans. Il est de Moscow dans l'Hamilton group.

CYATHOPHYLLUM STUTCHBURYI.

TuEBmoLU p™g.ies. Phillips, Geol. o/.iVA, 2' part., p. 203, pi. 2, fig. 23, 1836 (no.,
Fleming).

TcRBmoLrA exp.nsa. M' Coy, Syn. ofcc.rb.foss. of Ireland, p. 186, pi. 28, fig. 7 1844
Cy.iHOPHVLLUM BXPA.SSDM. D'Orbigiiy, Prodr. de PalconL, 1. 1, p. 159, 1850 (non Fischer).

Polypier droit ou très-légèrement courbé, tantôt aussi large que haut
tantôt tres-allongé, présentant des bourrelets d'accroissement en général
bien prononcés, mais inégalement espacés. Calice subcirculaire, montrant
une petite cavité centrale peu profonde, près de laquelle on observe, dans
quelques exemplaires, des traces d'une petite fossette septale; autour de la
cavue centrale existe un large bourrelet et, plus en dehors, une zone plane
ou légèrement concave; de 120 à ,4o cloisons bien développées, alternative-
ment un peu inégales, minces, serrées, presque toutes parfaitement droites
la mo.fé d'entre elles arrive jusqu'au centre et l'autre moitié s'en approche
beaucoup II n'est pas rare de trouver des individus longs de . 5 à 20 centimètres
pour un diamètre de 6 à 8 ; mais il en existe aussi dont le calice est au moins
aussi large et qui ne sont hauts que de 4 centimètres

Crbo^ifÈre. Angleterre : Bristol, Lilleshall, Clifton. Llanymynch Phil-
lips cite en outre Bolland, Ribble Ilead, Penyghent, Bowes, Hawes, Co-
verdale, Brough, Ashfell, Orton, Northumberland, Durham, Derbyshire
Florence court, Stradone. Irlande.

Mus. de Paris, de Bristol, de la Société Géologique de Londres, de Ver-
neuil, Phillips.

CYATHOPHYLLUM CELTICUM.

TuBBmoLiA CELTiCA. Lamou.oux, E^p. méth., p. 85, tab. 78, fig. 7 et 8, 1821.— DeslongcLanips; £h9'c/. (Zoo/j/^.)
, p. 761, 1824.— Milne-Edwards, Ann. de la 1' édU. de Lamurch, t. II, p. 362, 1836.
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Petraia celtica. Lonsdale, Geol. Trans., 2' sér., t. V, p. 697, pi. 58, fig. 6, 1840.

Tdbbinolopsis celtica. Phillips, Palœoz.foss., p. 3, pi. 1, fig. 1, 1841.

CïATHOPHTLLDM CELTicoM. D'Oibiguy, Prodr. de Pa/éont., t. I, p. 105, 1850.

Cette espèce n'est connue que par les figures grossières que nous venons

de citer et qui ont été faites d'après des moules très-imparfaits. Elle présente

de 36 à 48 cloisons alternativement inégales et dont les principales, attei-

fnant jusque près du centre, sont un peu contournées.

Devonien. France : Kerliver près Faon dans le département du Finistère,

suivant Lamouroux. Angleterre : M. Phillips cite South Petherwin, Saint-

Columb, Polruan et Fowey dans le Cornwall; Combes, Mudstone-bay, Yealni,

Torquay et Brushford dans le Devon.

GYATHOPHYLLUIVI BINUM.

TcEBiNOLOPSis BINA. Loiisclale, m Muichison, Situr. Sysl., p. 692, pi. 16 bis, fig. 5, 1839.

TnBBiNOLOPSis— ? Ibid., p. 693, pi. 16 bis, fig. 6.

Petbaia BINA. M' Coy, Syn. sil.foss. nflrci, t. 60, 1846.

Streptelasma bina. D'Oibigny, Prodr. de Paléonl., t. I, p. 47, 1850.

Les exemplaires figurés dans le Silurinn System sont des moules presque

indéterminables, qui présentent, en général, 72 cloisons alternativement

inégales, dentées et un peu courbées vers le centre. Ils proviennent du grès

de Caradoc de Marloes-bay et de Bromsgrove Lickey, dans le Worcester, et

font partie de la collection de la Société Géologique de Londres. Nous avons

observé, dans celte même collection et dans le musée de Bristol, des moules

semblables trouvés à Tortworth, Nash Scar, Follywood et Corton Turnpike,

près de Presteign. Il est très-probable que tous ces moules appartiennent à la

même espèce que des polypiers d'Attwoods Shaft, Leach Healh, Falfield et

Tortworth ,
qui ont la forme de cônes allongés et courbés

,
présentent d'assez

faibles bourrelets d'accroissement, sont entourés d'une épithèque bien mar-

quée et montrent des cloisons très-minces; ils sont longs de 5 ou 6 centimètres

et leur diamètre au calice est de 2. Suivant M. Lonsdale on rencontre encore

cette espèce dans le calcaire d'Aymestry, à Bringwood Chase , Downton on

the Rock près Ludlow, et Botville près Church Stretton, et dans le calcaire

de Wenlock, à Newsvvood, Eastnor-Park , et sur les pentes occidentales des

monts Malvern, près Presteign. Les localités citées par le même auteur dans
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way et M^y! ' '°"''" "^^ '''^°'^^' '^^"^ '^^ ^^^^ «^^ '^-ry, Gaî-

Les TURBINOLOPSIS BINA, Phillips, P«/^0^.^,,,,,
^

.

près Ashburton; T. pauciradiaus
, /Z,.rf., p. 5, pi', fi 4 de Coln'

près Tawstock; T. .lo.gata, /A.V/., p.'fi, p/, ^I'b S H ^r^'May Hm et L.ckey Hill; T. rucosa. 7^., ;.
^^ p,'fj ^1" :;'^^'

»^a«'m/^. dOrbigny, P^o«^,,, t. I, p. .o5), de Brushford, Union, PilL etFowey Harbour, sont des polypiers du ten-ain devonien ou. pa a s onappartenu- a la n.ên.e espèce ou à des espèces très-voisines
^

^

M Coy, Syn. of Carb. foss. ofirel., p. ,86, indique les T^>rbinolopsis Una

CYATHOPHYLLUM HELIANTHOIDES.

H. 8, fig. 5.

C.AXHOPHV..™ H..u«x„o,„Hs. Goldfuss, P.rcf. Genn., t. 1, p. 6,, tab. 20, f.g. 2 „., _
La fig. 2/,eprésente un individu du lac fié trop mal
conservé pour être considéré avec certitude comme
appartenant à cette espèce. Tab. 21, fig. 1 ; les bourre-
lets cabcinaux de la figure 1« ue sont pas assez pro-
nonces, 1826, '

F.v.sx«.. HHt.u.xHo.t.B.. De Blainviile. D,, Se. Nac, t. LX, p. 341, mO-Ma.
p. 375. '

Tt,B..ou. „.....„o.t..s et Asxa.. H....-XH0:.... Steininger
, M,.. Soc. G^o, ..

Mo«.c... .„.o.r. /..., p. 346, pl. 20, fi, ,0. ^Z^^^l ''''''''' ''''

CïAiHoPHïLLDMHEUANTHOiDEs. Morreu, Descr. Corail. Bclg.
, p. ôg, 1832.-

Milne-Edvv.
,
^nr,. de la ^^édit. de Lamarck, t. II p 499

1836. '
'
P- *-'*'

ASTBEA HHu.KrHot„ES. Lonsdale, Geol. Trans.
,
2= sér., t. V, p. 697, 1840DtscoPHv..... H.u..xHot„Es. D'Orbigny, Prodr. de PaUon,, t.I,^] iori850.

Polypier si..,ple ou composé. Dans le premier cas, il est sttbtnrbiné courtla.se. et le cahce a ses bords renversés, de a.auière à fonder un boCet
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plus OU moins saillant autour de la fossette centrale; de 60 à 80 cloisons

épales, légèrement épaissies en dehors par les granulations et les stries de

leurs faces latérales; elles arrivent presque toutes jusqu'au centre, où elles

sont légèrement courbées et où elles présentent, dans les exemplaires bien

conservés, de petits lobes paliformes bien marqués, qui, par leur réunion,

forment une couronne dans la fossette calicinale ; les bords du calice sont

circulaires et un peu feuilletés. La hauteur du polypier est de 3 centimètres

environ, pour un diamètre de 6 ou 8; le diamètre de la couronne des lobes

paliformes, i centimètre. Lorsque le polypier est composé, il est plus ou

moins aslréiforme et les polypiérites, unis latéralement entre eux, sont

limilés par des lignes polygonales, en général peu saillantes. Les calices sont

ordinairement plus petits, très-inégaux, et les cloisons moins nombreuses. On

remarque une variété dont les bourrelets calicinaux sont très-renflés et sail-

lants. Une section verticale , comme celle représentée dans notre figure

,

montre des planchers médiocrement développés et peu distincts au milieu de

la chambre du polyplérite, tandis que toutes les parties latérales sont occu-

pées par des vésicules assez régulières et très-abondantes.

Devokien. France: Viré (Sarthe). Allemaç/ne : Eifel, Rokeskill , Blanken-

heim, Steinfeld, Luxembourg, neinfeld,Sigmaringcn. Angleterre : Plymouth,

Teignmoulh Beach, Mudslone Beach. Amérique du Nord : Ilarrisville (Ohio),

dans le diluvium. M. J. Marcou l'a recueilli dans l'ile de Mackinaw.

Musées de Paris, de Berlin, de Bonn, de l'Ecole des Mines, de l'Ecole

Normale, de MM. Bronu, Bowerbank, Pengilly, Batlersby, de Verneiiil,

Michelin, etc.

CYATHOPHYLLUM BEGIUM.

CïATHOPHïLLUM KEGiEM. Phillips, Geol. oj Yorli, 2° part., p. 201, pi. 2, fig. 25, 26, 1836.

AsTBEA CARBONABIA. M' Coy, ^lin. and Mog. oJ'Nal. Hisl., 2''sér., t. III, p. 125, 1849.

Favastrea regia. D'Oibigny, Prodr. de Palcont., t. I, p. 160, 1850.

Polypier astréiforme, ressemblant beaucoup, par ses caractères extérieurs,

au C. helianthoides. Calices polygonaux, très-inégaux, séparés par des lignes

en arêtes simples et ordinairement bien marquées, à cavité centrale assez

grande et peu profonde; les parties extérieures des calices planes ou même

subconcaves, séparées de la cavité centrale par un bourrelet peu prononcé
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qui résulte de la légère saillie du bord interne et supérieur des cloisons;

I20 à i3o rayons cloisonnaires, très-fins et serrés, subégaux en dehors, sub-

géminés, alternativement un peu différents en dedans où la moitié d'entre

eux s'arrêtent à une faible distance du centre, tandis que les autres y attei-

gnent et y sont un peu relevés et légèrement flexueux; ils forment en ce point

une sorte de fausse columelle oblongue et qui présente, dans le sens de son

grand axe, un sillon qui semble représenter une fossette septalerudimentaire;

la diagonale des calices varie de 3 à 6 centimètres.

Carbonifère. Angleterre : Bristol, Corwin, Lofthouse in Nidderdale.

M. Phillips cite encore le Pembrokeshire et le Wrekin, et M'Coy Bakeweil

dans le Derbyshirc.

Musées de Paris, de Cambridge, de Bristol, de Géologie Pratique do

Ijondres, de MM. Phillips, de Verneuil.

Nous sommes portés à croire que le Cyathophyllum crenulare (Phillips,

Op. cit., pi. 2, fig. 27, 28; Astrea crenularis, M'Coy, Syn. of Carb. foss. of

Irel., p. 187; Actinocyathiis crenularis, d'Orbigny, Prodr., t. I, p. 160) n'est

qu'un exemplaire de la même espèce à calices plus petits. M. Phillips l'indi-

que de Cllthero , Mendip , Bristol , Derbyshire.

Le Peripoedium heliops, Keyserllng, Reise m das Petsclwra-land
, p. 167,

tab. i, fig. 3, 1847, qui provient de Petschora, paraît encore appartenir à

cette espèce.

CYATHOPHYLLUM ARTICULATUM.

Madrepûba tdrbinata (pars). Esper, Pflanz. Pelref., tab. 3, 6g. Set 4, 17...

Madreporites articulatos. Wahlenbei'g, Nov. Acl. Soc. Upsal, t. VIII, p. 87, 1821.

CrATHOPHTLLCM vERMiCDLARE. Hislnger, Anteckn. , t. V, p. 130, t. 8, fig. 8, 1831 (non

Goldfuss)

.

LiTHODENDRON c^SPiTOSDM. Cil. MorrCD, Dcscr. Corail, in Belg. report., p. 47, 1832 (non

Goldfuss).

CyATHOPHïLLDM VERMiccLARE. Hisinger, Lelh. suce, p. 102, pi. 29, fig. 2, 1837. — Poly-

piérite isolé.

CvATHOPHYLLHM ARTICULATUM. Ibid., p. 102, pi. 29, fig. 4.

Cyathophyllum CESPiTosuM. Lonsdale, SU. S/sl. , p. 690, pi. 16 fig. 10, 1839 (non

Goldfuss).

Cyathophyllum dianthus (/jori)? Lonsdale , ibM.
,

pi. 16, Hq. Me (Caler, excl.) (non

Goldfuss).

Archives du Muséum, tome V. 48
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CïATHOPHTLLDM c^ESPiTosuM. Eichwaki, Siliir. Sfs/. in Eslhlainl, p. 203, 1840.

— D'Oibigny, Prodr., t. I, p. 47, 1S50.

Polypier fascicule. Polypiérites serrés, subcyliiidiiques, élevés, présentant

à des distances rapprochées des étranglements et des bourrelets successifs

assez marqués, entourés d'une épithèque mince qui laisse apercevoir des côtes

médiocrement serrées. Les calices terminaux portent des jeunes qui se déve-

loppent d'abord en hauteur. 11 paraît y avoir une soixantaine de cloisons,

minces, égales et assez serrées. Hauteur, i 5 centimètres; diamètre des grands

calices, i,5.

Une section verticale montre au centre du polypiérite de petits planchers

un peu enchevêtrés et sur les parties latérales des vésicules un peu inégales

,

presque aussi hautes que larges; les cloisons sont bien développées.

SiLURiEJS (supérieur). Suède : Gotliland, le mont Klinteberg suivant Ilisinger.

Angleterre : Wenlock , Dudley. Esthonie suivant Eichwald.

Mus. de Paris, de la Société Géologique de Londres, de Verneuil, Fletcher,

John Gray.

Il est possible que le Cladocoka SULCATA, liOnsdale, SU. sysl., p. 6i)2,

pi. i6 bis, fig. g, ne soit qu'un exemplaire à faibles bourrelets. Il est i!e

Benthall Edge. M'Coy {Syn. foss. of IrcL, p. Gi) cite Ferriter's Cove etDingle

dans le comté de Kerry.

Nous sommes portés à croire cjue le Cyatii. CjESPITOSUM (M'Coy, SU. foss. nf

Ireland
, p. 6i, i84fi) appartient encore à cette espèce. Les localités dans

lesquelles la recueilli 51. Piich. Griffith sont : Ardaun, Gong, dans le comté

de Galway; Chair of Kildare, Kildare, dans le conilé de Kildare; Doonquin,

Dingle, dans le comté de Kerry; Portrane, Malahide, dans le comté de

Dublin.

CYATHOPHYLLUM STEININGERI.

CïATHOPHïLLnji DiANTHUS (/Jor,'). Golilfuss, Pctief. Gcrm., t. I, p. 54, pi. 16, fig. la,l>, c,

d, 1826 (non pi. 15, fig. 13).

— Milne-Edwaids , Ann. de la 2° éd. de Lamarck , t. II,

p. 427, 1836.

Polypier simple ou fascicule. Polypiérites allongés, cylindro-turbinés,présen-
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tant d'assez for.s bourrelets d'accroissement et quelquefois, dans leurs parties

• .nteneures, des prolongements épithécaux eu forme de crampons. Lebour-
geonnement paraît être toujours latéral. Calices circulaires, profonds, à bords
minces. Une cmquan.aine de cloisons principales, minces, étroites en haut et
légèrement courbées vers le centre; un égal nombre de rudimentaires Hau-
teur,

7
a 8 centimètres; diamètre des grands calices, ,,5; leur profondeur

autant.

Devonien. Prusse : Eifel , Bensberg.
Musées de Paris, de Bonn, de Verueuil.

CYATHOPHYLLUM TRUNCATUM.

M^BHEPOKA coMPos.x., etc. Fou^gt, ,„ Lin„., ^„,aenù. Acad. , ,. I, p. 93 , tab. 4, fig. 10.

Fn.o,xKs. Tl-n- P^.«m, PhiL Tra.s., t. XLIX, Sepa...
, p. 514 et 516, tab. 15, f.g. 6

Madrepora tecncata. Linné, Sysl. Nal., éd. 10, t. I, p. 795, 1758.
Linné, Fauna suecica, p. 536, 1761.— Linné, Sysi. Nat., éd. 12, p. 1277, 1767

SiROMBODESTROKCATcs. Schweigger, Handb. der Naturg., p. 418 1820.
Madreporites TKDNCATtJs. Wahlpnbeia Nm^ Jnn c„^ c • , rr' ,

,
'^^""'"*^i^,-Lyov. ylclaSoc. Scient. Upsal.,yo\.%, n m \M\

Strombodes tbdncatos. Eichwald, Zool. Spcc, t. I, p. 188, 1829.
Floscclaria corolligera. 16id.

, p. 188, pi. 11, fig 4
Strombastbea TaD«cAXA. De Biainville, Dœ,., ,.'lx', p! 342, 1830. -Man

, p. 376
CARvoParLUA EXP.A^ATA. Hisinger, An,ecl,ningar etc., t. V, p. 129, tab. 8, fig. 9, i831- Hisinger, Le,h. suec, p. 101, tab. 28, fig. 13, 1837. - Bonne.

La fig. 9 est peut-être un individu séparé
CTATHOPHVXL.M i„A«T„t;s. Lonsdale, SUur. Syst.,^. 690, pi. 16, fig. 12, Ud (Cœi e.cl )

1839 (non Goldfuss).- var. pro/l/era. Eichwald, Sûur. Syst. in Esiktand, p. 200 1840C.ATHOPHVLLUM IRUNCATUM. Bronn, Index Paleont., t. I, p 370 1848
CvATHOPHvLLUM scBDiANTHos. D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. \, p. 47, igso.

Ce polypier se présente sous la forme d'une masse turbinée, assez élevée
A>nt

1 mdn.du souche occupe la base. Surface supérieure convexe, montrani
des cahces de grandeurs très-différentes, ordinairement libres entre eux par
leurs bords, mais quelquefois rapprochés et soudés. Gemmation exclusive-
ment cahcinale; les jeunes, quoique toujours fixés sur lettr parent, en sont



380 POLYPIERS FOSSILES

bien vile indépendants par les eûtes et se constituent rapidement avec les

caractères de l'adulte : c'est-à-dire qu'ils sont régulièrement turbines , mé-

diocrement allongés et fixés par une base assez droite; leur muraille présente

fréquemment des bourrelets d'accroissement très-marqués et elle est re-

couverte d'une épithèque très-mince. Calices circulaires ou légèrement défor-

més, à bords tranchants, un peu renversés en dehors et présentant une large

bordure plane autour de la fossette calicinale qui est assez grande et médio-

crement profonde. En général 5o ou 60 cloisons très-épaisses et très-serrées

en dehors, plus minces en dedans. La moitié d'entre elles un peu plus fortes

et plus étendues que les autres, avec lesquelles elles alternent, arrivent jusqu'au

centre, où quelques-unes sont légèrement courbées. Des sections transversales

mettent en évidence la grande épaisseur des murailles et la confusion de la

partie extérieure des cloisons en une masse compacte; les rayons cloison-

naires se prolongent jusqu'au centre des planchers et les loges sont divisées

par des traverses obliques. Une coupe verticale montre la disposition des

planchers qui sont étroits, relevés sur les côtés et un peu confondus en

dehors avec les traverses irrégulières des loges intercloisonnaires. Hauteur

des polypiérites, 3 à 4 centimètres; diamètre des calices ordinairement un

peu moins; leur profondeur, 5 ou 6 millimètres.

Silurien (supérieur). Suède: Golhland, Ilolmestrand. Angleterre: Much

M'enlock, Benlhall Edge. M. Lonsdale cite dans le calcaire de Wenlock :

Ledbury Haven, près Aymestry, et Wenlock Edge. Irlande : le C, dianthiis,

M'Coy, SU. foss. of Ireland,}^. 61 (1846), qui est probablement cette espèce,

est cité de Portrane et Malahide, dans le comté de Dublin. Russie : Dago,

suivant Eichwald.

Musées de Paris, de Bristol, de Géologie Pratique de Londres, de la Société

Géologique de Londres, de MM. Bovi^erbank, de Verneuil, Bouchard-Chan-

tereaux.

Le Cyathophijllum proftindam, D. Owen, Rep. on Geol. of loiva, etc., p. 16,

fig. 5 (non Geinitz), paraît devoir être rapporté à cette espèce.
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CYATHOPHYLLUM DIANTHUS.

CrATHOPHYLLCM DiANTHcs [pars). Goldfuss, Pctrcf. Germ. , t. I, p. 54, pi. 15, fig. 13. 1826

(non les figures de la pi. 16).

Polypier subtasciculé; gemmation quelquefois latérale, mais principalement

caliculaire; les grands calices sont couverts de jeunes. Polypiérites subtur-

binés, rapprochés; les bords calicinaux,qui sont un peu feuilletés, sont ordinai-

rement libres. Calices circulaires, extrêmement inéfîaiix, assez profonds. Cloi-

sons dentelées, peu inégales, mais pourtant alternativement un peu plus

petites; on en compte environ une soixantaine dans les grands calices; la

convexité en haut et la concavité en dedans de leur bord libre sont peu mar-

quées; elles sont étroites dans leurs parties supérieures et un peu courbées

près du centre. Largeur des grands calices, 5 centimètres; leur profondeur

près de 2.

Devonien. Prusse : Eifel.

Musées de Bonn, de Berlin, de Verneuil.

CYATHOPHYLLUM HYPOCKATERIFORME.

CïATHOPHYLLCM HYPOCRATERiFORME. Goldfuss, Pelref. Germ.
, p. 57, tab. 17, fig. 1, 1826.

Cyathophïlldm inRBiNATDM (pars). Ibid.
,

pi. 16, fig. S, a, b et e [Caler, exclusis). — Les

jeunes ne sont pas en réalité aussi nettement reçus

dans IVpithèque , laquelle est d'ailleurs plus irrégu-

lièie et moins détachée qu'on ne le voit dans la

figure.

Cyathophyllum explanatcm. Ibid., p. 56, tab. 16, fig. 5, — Individus jeunes.

Favastkea HYPOCRATERiFORMis. De Blainvillc , Dict. Se. Nal. , t. LX
, p. 340 , 1830. —

Man., p. 375.

ToRBiNOLiA TDRBiNATA (pars). Steininger, Mém. de la Soc. Géol. de France, t. I, p. 344, 1831.

Cyathophylldm HvpocRATEKiFOBME. Milne-Eciw. , 'i' cdil. de Lamarck, t. Il, p. 429, 1836.

Favastbea HYPOCRATERIFORMIS. D'Orbigny, Prodr. de Paléonl., t. I, p. 107, 1850.

Polypier élevé, simple ou composé et dans ce dernier cas quelquefois sub-

fasciculé, mais plus souvent subastréi forme. Bourgeonnement toujours extra-

caliculaire et paraissant s'effectuer avec beaucoup d'activité. Les bords des

calices sont en général libres vers la périphérie du polypier, mais sur d'autres

points sont soudés entre eux suivant des lignes en arêtes assez saillantes.
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Calices à cavité grande et profonde, un peu renversés, très-inégaux; les grands

entourés de très-petits. Une cinquantaine de cloisons , droites et presque

horizontales vers lextérieur des calices, assez fortement convexes dans leur

milieu, subégales, très-minces, peu serrées, dentelées, arrivant jusqu'à une

très-petite distance du centre, où l'on distingue une légère partie de la surface

du dernier planclier, et étant très-légèrement courbées à leur extrémité in-

terne. Hauteur du polypier, S centimètres; largeur des plus grands calices, 3;

leur profondeur, au moins i. Une section verticale montre des planchers assez

bien développés et des vésicules latérales assez régulières.

On trouve fréquemment des exemplaires simples ou groupés par très-

petites masses, et, dans cet état, ils ont été confondus par Goldfuss avec sou

Cyathophylluin turhinatum (C. ceratites); mais ils s'en distinguent aisément

par leurs calices renversés en dehors.

Uevonien. Prusse : Eifel, Bensberg.

Musées de Paris, de Bonn , de Verneuil.

Les Cyathophyllum ceratites Hisinpjer, Leth. suec, p. loi, pi. 28, fîg. i5, et

CynthnphjUum turhinatum, ihid., p. 102, pi. 29, fig. i, se rapportent peut-être

à cette espèce, qui alors appartiendrait aussi au terrain silurien de Gothlaiid.

CYATIIOPHYLLUM HEXAGONUM.

Madbepoba truncata? Pjlanz. Pelrcf., lab. 4 (non Linné).

(lïATHOpnïLLDM HEXAGONUM. Goldfuss, Pcticf. (jcrm. , t. 1, p. 61, tab. 20, fig. 1, 1826. —
Dans cette figure la couronne des faux palis n'est pas assez

grand:'.

Favastrea hexagona. De Blainville, Dicl. Se. Nat., t. LX, p. 340, 1830.— 3fan., p. 375.

AsTREA HEXAGONA. Steiuinger, Mém. Soc. GcoL de France, t. I, p. 345, 1831.

CïATHOPHVLLCM HEXAGONUM. Morren, Dcscr. Coratl. in Bcig. reperl.,\>. 57, 1832.

— 3Iihie-Edw. , Ann. de la 2° édit. de Lamarck , t. II
, p. 429

,

1836.

AsTREA ANANAS. Ad. Rœmer, Fenl. der Harzcgeb.
, p. 5, tab. 2, fig. 11, 18i3. — Mauvaise.

Polypier astréiforme; gemmation caliculalre et extracaliculaire. Calices

polygonaux, très-inégaux, assez profonds, limités par des murailles peu sail-

lantes, mais bien bien distinctes et toujours simples et très-minces; 46 cloi-

sons, alternativement petites et grandes; les 23 petites s'arrêtent à peu de

distance de la muraille; les grandes sont minces, denticulées, horizontales
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près du bord, puis très-fortement convexes en haut et en dedans et elles pré-
sentent près du centre de petits lobes paliformes dont l'ensemble forme une
couronne bien distincte. Hauteur du polypier, G centimètres environ; grande
diagonale des grands calices, 12 ou i5 millimètres; leur profondeur, 5; dia-
mètre de la couronne des lobes paliformes, 3 millimètres.

Devonien. Prusse : Bensberg, Refratb. Bekjique : Montignies, Saint-Chri-
stophe, Chimay (Delanoue). Hanorre : Grund , dans le Harlz. Angleterre :

Torquay.

Mus. de Paris, de Bonn, de l'École des Mines, de Verneuil, Battersby.

CYATHOPHYLLUM QUADRIGEMINUM.

Favosites striata? Defraiice, Dicl., t. XVI, p. 298, 1820.

CïATHOPHïLLCM QUADRiGEMiNDM. Goldfuss, Petref. Germ., t. I,p. 69, tab. 19, fig. 1 et 5/,

et tab. J8, fig. 6, 1826.
COLCMNARIA SULCATA. lùicl., p. 72, tab. 24, fig. 9.

MoNiASTREA ADAMANTiNA et coNiFORMis. De Blaiiiville, Dicl. , t. LX, p. 339, 1830. - Man.
,

p. 374.

Favastrea QUADRiGEMiNATA. liid.
, p. 340, et 3Ian., p. 375.

Favastrea ALVEOLATA. I/jtd.

Favosites quadrigemina. liid., p. 367, et 3Tan., p. 403.
CoLCMNARiA soLCATA. Holl, Nnniè. dcr Petref., p. 401, 1830.
Astrea ALVEOLATA. Steluinger, Mém. de la Soc. Géol. de France, t. I, p. 345, 1831
MONTICULAEIA HEXAGONA. Ibid., p. 346. — Est Ull IllOule.

CvATHoPHVLLUM QUADRiGEM.NUM. Brona, Lch. Gcogn., t. I, p. 50, tab. 5, fig. 1, 1835-37
CoLUMNARiA SULCATA. Milne-Edw., Ann. délai' éd. de Larnarck, t. II, p. 343 1836
LiTHosTEOTioN QCADRiGEMiNUM. D'Orbiguy, Prodr. de Palconl., t. I, p. 106, 1850.
Favastrea quadrigemina. Ibid., t. I, p. 107,

Favastrea sulcata. Ibid., t. I, p. 107.

Polypier astréiforme; calices polygonaux, très-inégaux, profonds. Gemma-
tion le plus souvent caliculaire; en général /,6 cloisons, égales, minces,
étroites, serrées, à bord droit et oblique, arrivant presque au fond de la fos-
sette calicinale et légèrement courbées. La largeur des calices est trè>varia-
ble, les plus grands ayant 8 à lo milhmètres et à peu près autant de profon-
deur. Nous avons vu un exemplaire présentant une moitié de sa masse dans
laquelle les individus sont isolés et ressemblent alors beaucoup au C. cœspilo-
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sum par les caractères extérieurs, et une moitié où ils sont intimement sou-

dés comme cela a lieu habituellement.

Devoniex. Prusse : Bensberg, Eifel, DoUendorf, Malniedy. Turquie riEu-

rope (Tchihatchef). France : Viré (Sarthe).

Musées de Paris, de Bonn, de l'École des Mines, de Verneuil, Michelin.

Goldfuss a reconnu lui-même dans le supplément de ses Petref. Germ., t. I,

p. 245, que la Columnaria sulcata n'était qu'un exemplaire altéré de cette

espèce.

CYATHOPHYLLUM CESPITOSUM.

(i'ïATHOPHVLLCM c^ESpiTOSUM. Golclfuss, Peircf. Germ., t. I, p. 60, tab. 19, fig. 2, 1826.

CïATHOPiiïLLDM HEXAGONUM {pars). Ibid., tab. 19, fig. 5(J, i, c [Cat. excl.).

CAiiïopHïLLiA DOBiA. Db BlaiiiviUe, Dicl. Se. Nat., t. LX, p. 311, 1830. — Man., p. 345.

CïATHOPHïLLUM c^SPiTOscM. Miliie-Edwaids, yinn. de la 2' cdi(. de Lamarek, t. II, p. 428,

1836.

— Lonsdale, Gcol. Trans., 1' sér. , t. V, 3= part., pi. 58, fig. 8,

1840.

— Phillips, Pntœoz.foss., p. 9, pi. 3, fig. 10, 1841.

Cladocoba GoLDFO.ssi. Geiiiltz, Griindr. dcr Versl., p. 569, 1 845-46.

DipHïPHYLLUM CjEspitosum. D'Orbigny, Prodr. de Palcont., t. i, p. 106, 1850.

Polypier élevé, fascicule ou subastréiforme; gemmation principalement

calicinale. Polypiérites cylindroïdes et ne présentant que de faibles bour-

relets d'accroissement. Calices ordinairement circulaires, quelquefois rap-

prochés et polygonaux, assez protonds. De /\o à 5o cloisons altcrnativemeiit

un peu inégales, minces, étroites en haut, droites, munies d'un petit lobe

|)rès du centre. Diamètre des calices, environ 1 centimètre. Les planchers

sont assez bien développés; les vésicules des loges inlercloisonnaires, petites.

Dans une coupe horizontale le point où s'arrêtent les traverses simule une

muraille intérieure peu éloignée de l'extérieure.

Devonien. Prusse : Eifel, Bensberg. Angleterre : Teignmouth Beach près

Torquay, Newton, Plymouth.

Mus. de Paris, de Bonn, de Verneuil, Michelin, Battersby, Bowerbank ,

d'Orbigny.

Nous sommes portés à rapporter à cette espèce un polypier de Torquay

dont les calices n'ont que 5 ou G millimèlres de diamètre.

Nous ne savons pas si le Lithodendron cœspitosum , Keyseriing, Reise in
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Petsch., p. 168, pi. 2, fig. 6, qui provient du devonien d'Uchta, appartient

réellement à cette espèce.

CYATHOPHYLLUM BOLONIENSE.

PI. 9, fig. 1.

MontasireaBoloniensis. De Blainville, Dicl. Se. JVai. , t. LX
, p. 339, 1830. — Man.

p. m.'
• •'

Ctathophyllum hexagonum. Michelin, Icon. , p. 181, pi. 47, fig. 2, 1845 (non Goldfuss). ' '

— Dans cette figure les cloisons sont trop inégales.

LiTHOsiROTioN ARACHNOÏDES. D'Orbigny, Prodr. <le Paléont. , t. I, p. 106, 1850 (non Asirea

arachnoïdes Defrance).

Polypier aslréiforme
, en masse snbcirculaire peu élevée. Calices polygo-

naux, très-inégaux, séparés par des murailles minces, droites, à cavité assez

profonde; 42 à 46 cloisons subégales, très-minces, striées latéralement,

finement dentées, droites; la moitié d'entre elles s'arrêtent à une faible

distance du centre, les autres atteignent un peu plus loin et présentent un
très-petit lobe paliforme, en général peu visible. Toutes ces cloisons sont
larges et leur bord supérieur s'avance un peu obliquement jusqu'à une cer-

taine distance de la muraille et devient légèrement convexe en dedans. La
diagonale des grands calices est de 2 centimètres ou un peu moins.

Devonien. France : Ferques. Angleterre: Ogwell , Torquay.
Musées de Paris, Michelin , Boucbard-Chanlereaux, de Verneuil, Battersby.

Cette espèce est très-voisine du Cijalhophyllum hexagonum. Elle s'en dis-

tmgue par ses cloisons plus égales, moins saillantes à une petite distance des
murailles et munies de lobes paliformes beaucoup plus petits.

CYATHOPHYLLUM? PARACIDA.

CvATHOPHïLLCM PARACIDA. M* Coy, Ann. andMag. of Nat. ffist.,2' sér., t. III, p. 7, 1849,

Polypier fascicule. Gemmation calicinale; les grands calices portent
3 ou 4 jeunes. Polypiérites libres latéralement, cylindroides, sans bourrelets
d'accroissement; calices circulaires; 32 cloisons subégales, minces, unies
extérieurement par des traverses vésiculaires; de grands planchers horizon-
taux. Diamètre des polypiérites, de 6 à 10 millimètres.

Archives du Muséum, tome V. 4g
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CarboinifÈre. Angleterre : Mold, Derbyshire.

Mus. de Paris, de Géologie Pratique de Londres, de Cambridge.

CYATHOPHYIJ.UM MARMINI.

PI. 9, fig. 2, 2a et 3, 3a.

CTATHOPHVLLDMPBOFnNDDM. Michelin, Icon.Zoopli., p. 184, pi. 48, fig. 1,1845 (non Geinilz).

CïATHoPHVLLDM CjESPiTosoM. lUd., p. 184, pi. 47, fig. 5 (nou Goldfuss).

LiTHOSTBOTioN PKOFHNDEM. D'Oi'Ligny, Prodr. lie Palconl., t. I, p. 106, 1850.

Polypier subfasciciilé OU astréiforme.Mulliplicat ion presque toujourslatérale.

Polypiériles médiocrement élevés, entourés d'une épithèque bien développée.

Calices très-inégaux, circulaires lorsqu'ils sont libres, ou polygonaux lors-

qu'ils sont soudés; cavité calicinale grande et profonde; une quarantaine de

cloisons, snbégalcs en certains points et un peu différentes sur d'autres parties

des calices; ces cloisons sont minces, finement denticulées et atteignent,

pour la plupart, jusqu'au fond de la cavité calicinale, où elles paraissent ne

présenter qu'un lobe rudimeniaire; elles sont un peu saillautes à une petite

distance du bord extérieur, où par leur ensemble elles simulent le sommet

d'une muraille intérieure. Largeur des calices , i o ou 1 2 millimètres, rarement

plus, leur profondeur étant de G ou y. Traverses nombreuses.

Devonien. France : Ferques. Angleterre : Torquay, Teignmoulb.

Musées de Paris, Miclielin, de Verneuil, Boucbnrd-Chautereaux, Battersby.

CYATIIOPHYLLUM FLEXUOSUM.

Madrepora coMPOsiTA, etc. Fougt, Ainœn. j4cad., t. I, p. 96, tab. 4, fig. 13 et n" 5, 1749.

Madkepora flexuosa. Linno, Sysl. Nnl., ffJ. 12, p. 1278, 1767.

Cakïopuïllia flexcosa. Lonstlale, m Murtliisoii, SU. Sysl
, p. 689, pi. 16, fig. 7, 1839

(nou Laniarck).

DiPHïPHïLLUM FLEXuoscM. D'Oibigny, Prodr. de Palconl., t. I, p. 38, 1850.

Polypier dendroide; gemmation calicinale; polypiérites cylindroïdes,

allongés, recouverts d'une épitlièque peu développée et montrant une

vingtaine de stries costales. Diamètre des plus gros polypiérites, 3 ou 4 niil-

liniètres.

SiLURiEK (supérieur). Suède: Gotbland. Angleterre: Wenlock Sbale, Mal-
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vern. Irlande :WCo^,Syn

.
SU. foss. oflrel., p. 6., cite Ferriter's Cove et

Dingle clans le comté de Kerry.

Collection de la Société Géologique de Londres.

CYATHOPHYLLUM RUGOSUM.

PI 12,fig. 1, l«, U.

Astre, bdgosa. Hall, Geol. ofNew-York, A' part., p. 159, n» 32, fig. 2 1843
Cyathophïllum dunthus. Ibid.

, p. 160, n» 33, fig. 2.

'

AsTREA RDGOSA. Dalc Owen, Re,. on Gcol. ofTowa , Wisc. and Illin.
, p. 33, pi. 7, fig. 6,

CvATHOPHVLLUM EUGLTPTCM. Clapp, in Yandell et Shumard, Con>r. ,o Geol. of Keniuchy
p. 7, 1847.

'
./ »

ASTREA RCGOSA. Ibid., p. 8.

Favastrea rugosa. D'Orbigny, Prodr. de Paléonl., t. I, p. 107, 1850.

Polypier en général astréiforme, rarement fascicule. La gemmation paraît
être a la fo.s latérale et caliculaire. Calices t.ès-inégaux , assez régulièrement
polygonaux, a bords renversés, limités par des murailles extérieures minces
et peu élevées; columelle rudimentaire; des lobes paliformes bien mar-
ques; une quarantaine, au moins, de cloisons principales, très-minces,
peu megales, atteignant presque au centre, où elles sont légèrement recour-
bées; alternant quelquefois avec un égal nombre de cloisons rudimentaires-
irayerses très-abondantes et très-serrées dans l'aire costale ou extérieure'
mats étant fort rares en dedans de la muraille interne. Grande diagonale dei
calices,

1 centimètre 5. Dans certains états de fossilisation les individus se
détachent facilement les uns des autres cl sont entourés dune épithèque en
plis transversaux saillants et obliques.

Ti^vomm. Etats-Unis
: chutes de l'Ohio, Charleston-Landing à 3o milles

au-des,ous de Madison (Ohio), Sandusky (Ohio), lowa, Lou sville (Kentucky
,
M.ch.gan. M. Hall cite dans le calcaire d'Onondaga : Leroy, d ns le

"musc s Tr'' ? V
"''^' '^°^ '' ^^'"'•^ '^ ^^'^^"^^'-' - WillLsviU

Musées de Pans, de Verneuil, d'Alcide d'Orbigny.

CYATHOPHYLLUM SEDGWICKL

Polypier astréiforme, à calices inégaux, polygonaux, limités par des lignesmurales a peu près droites; gemmation latérale et caliculaire; 32 à 4o cloi-
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sons bien développées, un peu inégales, les unes plus petites et minces dans

toute leur étendue; les autres, grandes, minces extérieurement, un peu

épaissies vers les trois quarts de leur trajet et de nouveau amincies vers le

centre, où elles sont un peu courbées et présentent un très-petit lobe pali-

forme. I^es traverses vésiculaircs sont généralement petites, mais un peu

inégales et s'arrêtent vers le milieu de l'épaississement des cloisons princi-

pales. Grande diagonale des calices, en général, i5 millimètres; largeur de

la couronne des lobes paliformes, à peine 2.

Devonien. Angleterre : Torquay, Babbacombe Beacb.

Coll. Cowerbank, Battersby.

Cette espèce est intermédiaire entre le G. hexagonum et le C. boloniense

et se rapproche surtout de ce dernier, dont elle diffère principalement par

l'épaississement des cloisons principales à une petite distance du centre.

CYATHOPHYLLUM ? PSEUDOVERMICULARE.

CïATHOPHTLLUM PSEUDOVERMICULARE. M'Coy, Aim, ond Mag. of Nal.Hist., 2" sér., t. III,

p. 8, 1849.

Ce polypier, d'après M'Coy, est allongé, cylindrique, flexueux; sa surface

est très-irrégulière et anneiée transversalement. De petits rameaux cylindri-

ques situés à des distances inégales; de larges planchers ondulés occupant

plus de la moitié du diamètre total; les parties latérales remplies par un tissu

cellulaire lâche. De 24 à 27 cloisons qui s'arrêtent à une grande distance du

centre.

Carbonifère. Angleterre : Kendal, Kiltullagh, Roscommon. Irlande.

CYATHOPHYLLUM RADICANS.

PI. 13, fig. 3.

CïAiHOPHïLLUM RADICANS. Goldfuss , Pe/«/. Gcrm. , t. I
, p. 55 ,

pi. 16, fig. 2, 1826. —
Mauvaise figure.

— ]\lilne-Edw., Ann. de la 2' édil. deLamarck, t. II, p. 427, 1836.

— D'Oibigny, Prodr. de Paléont. , t. I, p. 106. 1850.

Polypier fascicule, en masse un peu irrégulière; bourgeonnement latéral ;

polypiériles subcylindriques très-rapprocliés, entourés d'une épithèque forte-

ment plissée et qui, d'un côté seulement des poiypiérites, forme des sortes de
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pieds ou de racines qui s'attachent au polypiérite voisin suivant toute sa
longueur; calices circulaires, peu profonds; cloisons assez serrées, minces,
toutes égales, à bord à peine arqué en dedans, au nombre de 24 ou 26.'

Hauteur du polypier, 7 ou 8 centimètres; diamètre, i; profondeur de la
fossette, I 1/2.

Devonien. Prusse : Eifel, Bensberg. M. d'Orbigny cite encore Ferques.
Musées de Taris, de Bonn, de Verneuil.

CYATHOPHYLLUM DAVIDSONI.

Polypier astréiforme, à surface convexe; calices subpolygonaux, à bords
ordinairement simples, profonds; gemmation s'opérant aux angles des calices;

14 cloisons principales, un peu épaisses en debors, fort étroites en haut,'
amincies en dedans et atteignant presque jusqu'au centre de la cavité calici-
nale, où elles sont droites ou à peine courbées; elles alternent avec un égal
nombre de très-petites cloisons. Largeur des calices, 6 millimèties; leur pro-
fondeur, 3 ou 4-

Devonien. France : Ferques.

Coll. Bouchard-Chantereaux.

CYATHOPHYLLUM ^EQUISEPTATUM.

Polypier fascicule; polypiérites écartés, se multipliant par bourgeonnement
latéral, entourés d'une épithèque et paraissant subcylindriques. Calices à
bords minces, profonds; environ 36 cloisons fort étroites en haut, médiocre-
ment minces, sensiblement égales. Diamètre des polypiérites, 10 ou 12 milli-
mètres.

Devonien. Angleterre : Ilfracombe (Devon).

Coll. de la Société Géologique de Londres.

Cette espèce est remarquable par l'égalité de ses cloisons.

CYATHOPHYLLUM? LACAZIL

Polypier fascicule, à polypiérites très-longs, subcylindriques et ne présen-
tant que de très-faibles bourrelets d'accroissement; épithèque assez mince
mais bien distmcte. Gemmation latérale; calices circulaires, paraissant peu
profonds. Il semble y avoir une quarantaine de cloisons qui sont toutes extrê-
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mement minces; dans les points où la muraille est enlevée on trouve ces cloi-

sons écartées entre elles de deux tiers de millimètre; les traverses qui les

unissent transversalement sont distantes à peu près de la même longueur.

Diamètre des polypiérltes, i centimètre.

Carbonifère. France : environs de Boulogne.

Musées de Paris, Bouchard-Cbantereaux.

Nous n'avons observé que des échantillons en mauvais état. Il est possible

que cette espèce soit un Lithostrotion.

CYATHOPHYLLUM BUCKLANDI.

Petbaia GiGAs'. M' Coy, ylnn. and Mag. o/Nal. Hisl., 2" sér., t. III, p. 1, 1849.

Ce polypier est simple et n'est connu que par un moule en cône obtus,

légèrement courbé et long de i pouces anglais et 7 lignes. On compte 3G

grandes cloisons qui alternent avec un égal nombre de cloisons un peu plus

petites et qui sont un peu contournées dans leurs parties internes.

Devonien. Angleterre : New Quay.

Mus. de Cambridge.

CYATHOPHYLLUM DIANTHOIDES.

CïATHOPiivi.LCM DIANTHOIDES. M' Coy, ^nrt. and Mag. of Nat. Hisl., 1' sér., t. III, p. 7,

1849.

Cette espèce ressemble beaucoup par l'aspect général au C. truncatum de

Gothiand et de Wenlock; pourtant ses cloisons sont beaucoup plus minces et

les polypiérites plus cylindriques, le bord des calices paraît également comme

tronqué. On compte 96 à 100 cloisons, minces, droites, crénelées, et alter-

nativement un peu inégales en étendue. Le diamètre des calices est de 1 5 mil-

limètres. Une section verticale montre de larges planchers subhorizontaux,

un peu vésiculaires en certains points, et dans les parties latérales un tissu

vésiculaire assez régulier.

C^HBONIFÈRE. An(jleterre : Arnside, Kendal.

' Nous ne pouvons pas conserver le nom spécifique de M. M' Coy, parce que MM. Yan-

ilcll et Shumard ont déjà nommé CjalhophylUtm gigas la Zaplirentis gigantea.



DES TERRAIiNS PAL/EOZOÏQUES. 391
Mus. de Cambridge.

Nous rapportons avec doute au genre Cyathophyllum les espèces suivantes
citées par différents auteurs, et que nous n'avons pas pu étudier par nous-
mêmes ;

Cyathophyllum? Vanuxemi. Cyathophyllum -lYLÛl, Geol. ofNew- York,
n" 49. fis- 3. Turbiné. Bourrelets faibles; épithèque forte; 34 cloisons princi-
pales, droites, épaisses, arrivant jusqu'au centre. Devonien : Moscovv.

Cyathophyllum? Burtini. CarynphylUa duplicata de Koninck, Andm. foss
du terr. oarb. de la Uelg., p. ,9, pi. D, fig. 3, et pi. G, fig. ,0. Un faisceau
de pojypierites droits, cyiindroturbinés, de 2 ou 3 centimètres de diamètre,
de 6 à 8 de hauteur, et qui paraissent accidentellement rapprochés. Carbo-
nifère : Visé.

Cyathophyllum? corniculum. Keyserling, Petschora, p. 166, tab. 2, fig. 4,
Petite espèce, conique, un peu courbée, à bourrelets prononcés. Carbo-
nifère : Ylytsch.

Cyathophyllum? zigzag. Petraia zùjzay M'Coy, SU. foss. of Irel., p. 60,
pi. 4. fig- 17. Est un moule intérieur dont les côtes sont très-flexueuses. Silu-
rien : Ardaun Cong, comté de Galway.

Cyathophyllum? Loersl CaryophylUa calymlaris . Steininger, Mé>n. Soc.
Géol. de France, t. i, p. 344. .< Gregaria, articulis turbinatis, irregulariter
coadnatis, stellis profundis, campanulatis, margine recto, centro discoideo,
44-52 lamellis. » Devonien : Eifel.

Cyathophyllum? incrustatum. Turbmolïa incrustata, S. Kutorga, Beilr.
zur Dorpat, p. 26, tab. 5, fig. 3. Conique et droit; très-altéré. De's'adierw
à Elistfer.

Cyathophyllum? acuminatum. Turbinolia aouminata , Kutorga, /. c,
p. 26, tab. 6, fig. 4. N'est peut-être que l'espèce précédente encore plus
altéi'ée. Sadierw.

Cyathophyllum? Kutorga. Cyathophyllum pUcatum, Kutorga, l. c, p. 26,
tab. 6, fig. 5 (non Goldfuss). Fixé? obconique, courbé à la base. Sadierw.
Cyathophyllum fascigulus, Kutorga, Sweït. Beitr. zur Dorpat, p. 4t,

lab. 8, fig. G, et tab. 9, fig. 4. Fascicule : polypiérites un peu flexueux, ayant
2 millimètres et demi de diamètre; 24 cloisons. Camby.
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M. Fischer, Oryct. de Moscou, a figuré grossièrement trois polypiers du

terrain carbonifère de Miatchkova qui paraissent se rapporter au genre Cya-

tkophyllum ou à l'un des genres voisins. Ce sont : Turbinolia conica, op. cit.,

p. i53, pi. 3o, fig. 6 : Turb. arietina, ibid., pi. 3o, fig. 4, et Turb. ibicina ',

ibid., pi. 3o, fig. 5.

M. Keyserling, Petschorn, i846, rapporte à ces deux derniers polypiers,

sous les noms de Cyathophyllum arietinum, p. i65, tab. n, fig. 3, et G. ibi-

CINUM'', p. 167, tab. 1 1, fig. 5, deux fossiles carbonifères de Petschora qui

nous paraissent appartenir à d'autres espèces.

M. Steininger, Ferst. der Vehenjansgeb. der Eifel, p. i4 et i5, décrit briè-

vement des fossiles de Gerolstein qu'il nomme Cyathophyllum galea, discus,

OBSOLETUM, EXPLANATUM, EIFLIENSE, PRIM^VUM.

M. Lonsdale, in Murch., Vern. et Keys., Russ. and Vrai, p. 61 4, pi. A,

fif. 1 3, a représenté sous le nom de Strombodes— ? une empreinte tout à fait

indéterminable trouvée dans le terrain carbonifère sur les bords de la rivière

Ussa, àsa réunion avec le Volga, près de Samora.

L'ASTREA UNDULATA, Fleming, Brit. anim., p. 5ro; Madrepora undulatn,

Parkinson, Org. rem., t. II, p. 56, pi. 6, fig. 10; qui est indiquée comme

provenant de Bristol, est peut-être un Cyalhophyllum astréiforme; pourtant

nous serions portés à croire que c'est plutôt une espèce jurassique du genre

hnstrca.

Cyathophyllum lituoides. Munster, Beilr. zur Petref., 3° part., p. 11 4,

tab. IX, fig. 1 2, 1 84o, est remarquable par sa forme cylindroïde, recourbée en

crosse, et sa forte épithèque plissée. Est-ce un polypier? — Devonien :

Geyser.

M. de Munster a encore figuré sous le nom de Petraia quelques polypiers

très-mal connus, et qui appartiennent au genre Cyathophyllum \ Ce sont :

Petraia radiata, Munster, Beitr. zur Petref, part, i, p. 42, tab. III, fig. 4-

• SiphonophfUla ibicina, d'Orbigny, Prodr., t. I, p. 158.

2 Diphyphyltum ibicinum, ibid., p. 159.

' M. d'Orbigny, Prodr., t. I, p. 105, appelle ces espèces Cyathophyllum radiatiim
,
decits-

satum, scmisirialum, tenidcoslalum et Kochti.
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Petraia decussata, ibid., p. 43, tab. 3, fig. i.

Petraia semistriata, ibid., p. 43, tab. 3, %. 2.

Petraia tenuicostata, ibùl., p. 44, tab. 3, fig. 3.

Petraia Koghii ,ibid., p. ^, tab. 3, fig. 5.

Le genre Tryplasma, Lonsdale, Russia and Ural, t. I, p. 613, 1 845, est
caractérisé par la structure des cloisons qui seraient percées de trous et se
termineraient à leur bord libre par une rangée de petits tubes. Si cette parti-
cularité existait réellement, elle serait assurément très-suffisante pour distinguer
ce genre des Gyatbophylles et de toutes les autres formes du même groupe;
mais nous sommes portés à croire que M. Lonsdale, lorsqu'il a établi cette
division, a été trompé par une apparence, et nous n'avons rien vu de sem-
blable dans une des espèces qu'il y rapporte et qu'il nomme Tryplasma
arhculata. (Voy. notre Cyathophyllum Loi-eni, p. 364.)

L'espèce type est la Tryplasma œquabiîis, Lonsdale, op. cit., p. 61 3, pi. A,
fig.

7, 1845, qui est un polypier simple, allongé, légèrement courbé, et pré-
sentant quelques bourrelets d'accroissement. Il a été trouvé dans le terrain
silurien des bords de la rivière Kakva et à Pelropovlofsk.

Le genre Discophyllum, Hall, Paleont. of. N.-Y., t. I, p. 277, 1847, qui
ne contient que le D. peltatmn, ïbid.

, pi. ,5, fig. 3, nous paraît établi sur
1 empreinte d'un Cyathophyllum trouvée dans VHudson river group.

Nous ne savons pas si le Strephodes GRACILis, M' Coy, Ann. and Mag, of
Nat^Hist., 2" sér., t. VI, p. 878, ,85o, appartient au genre Cyathophyllum ou
au Ptychophyllum. II est de Newton Bushel.

Genre ENDOPHTLLUitf.

Polypier composé; poiypiérites unis entre eux par des murailles extérieures
rudimentaires et un tissu vésiculaire irrégulier; murailles intérieures bien
marquées; cloisons assez bien développées, mais se prolongeant très-peu en
dehors des murailles internes; planchers petits.

Ce genre relie en quelque sorte les Cyathophyllum et les Acervularia- il
présente à peu près la structure générale des premiers, mais les parties exté-
rieures des individus sont presque complètement vésiculaires et sont séparées
des parties centrales par une muraille bien caractérisée; les Acervulaires en
ditfei-ent par la présence de leur épithèque et le plus grand développement

Archives dd Mdsecm, tome Y. l
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de l'appareil septal dans l'rspace compris entre les deux tubes muraux.

Nous ne connaissons encore que deux espèces, qui sont propres au terrain

devonien de l'AngleteiTe.

ENDOPHYLLUM BOWERBANKI.

Polypier astréiforme; polypiérites plus ou moins intimement unis entre

eux par des murailles extérieures rudimentaires et un tissu vésiculaire irré-

gulier. Murailles intérieures bien marquées, circulaires, souvent doubles. 3o

ou 32 cloisons principales, assez bien développées, vm peu minces, très-

flexueuses en dedans, atteignant jusqu'à une petite distance du centre, alter-

nant avec un égal nombre de cloisons plus petites. Ces cloisons ne se pro-

longent que peu ou point eu debors de la muraille interne, sous forme de

stries costales qui se perdent dans le tissu vésiculaire. Plancbers assez bien

développés, un peu irréguliers. Diamètre des cercles muraux, environ 2 cen-

timètres; ils sont distants entre eux de i ou i,5, quelquefois de 2.

Devonien. Angleterre : Barton près Torquay.

Mus. de Paris, Bowerbank, Battersby.

ENDOPHYELUM ABDITUM.

Polypiérites plus ou moins intimement soudés par des murailles polygo-

nales assez fortes; murailles intérieures minces, souvent doubles, à contours

un peu irréguliers; l'espace compris entre les deux murailles occupé par de

grandes vésicules sur lesquelles ou distingue quelques stries costales; de 34 à

40 cloisons principales très-minces, surtout en dedans, où elles sont fortement

courbées, alternant avec un égal nombre de cloisons plus petites. Diagonale

des grands polypiérites, 4 ou 5 centimètres; diamètre des cercles muraux, 3.

Devonien. Angleterre : Teignmoutb Beach.

Coll. Battersby.

GEimi: GAMPOPHYLLUM.

CaMPOPHYLLUM, MUne-Edw. et J. Haime, Brit.foss. Cor. Intr., p. Lxviii (i85o).

Polypier simple, libre, subpédicellé, entouré d'une épithèque. Calice pro-

fond. Cloisons assez bien développées. Planchers très-larges et lisses vers le

centre. Les loges intercloisonnaires remplies de petites vésicules.
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Ce genre présente avec les Cyatliophylles les mêmes rapports que les Am-
plexus avec les Zaplirentis, c'est-à-dire qu'ayant une organisation très-sembla-

ble à celle des CyathophyUitm, il en diffère pourtant par ses cloisons moins

étendues et ses planchers beaucoup plus développés. Cette division ne ren-

ferme jusqu'à présent que des espèces simples, mais peut-être devra-t-on

l'augmenter de quelques polypiers composés qui sont encore mal connus

,

tels que le Cyalhophyllum paracida de M'Coy.

CAMPOPHYLLUM FLEXUOSUM.

PI. 8, fig. 4, 4(7.

CïATHOPHYLLUM FLEïcosuM. Goldfuss, Pelref. Germ. , t. 1, p. 57, tab. XVII, fig, 3a et b,

1826. — La fig. b ne montre pas exactement les vésicules

endothécales.

ToRBiNOLiA FLExcosA (pars). Steininger, Mém. Soc. Géol. de France, t. I, p. 344, 1831. —
Steiuiiiger fait aussi rentrer dans cette espèce le Cyalha-

phyllum vermiculare de Goldfuss et une partie du C. ce-

raliles de ce même auteur.

CïATHOPHïLLUM FLExuosDM. Broun, Letk. Geogn., t. I, p. 49, tab. 5, fig. 2, 1835-37.

— Milne-Edw. , ^nn. de la 2' éd. de Lamarck, t. II, p. 427, 1836.

CrATHOPHïLLDM TCRBiNATUM. Phillips, Palaoz, foS-l., p. 8, pi. 7, fig. 9, 1841.

CvATHOPHïLLOM FLEXUOSDM. Michelin, Icon., p. 183, pi. 47, fig. 6, 1845.

— Geinitz, Gntndr. der Fersl., pi. 23 A, fig. 7, 1845-46.

Polypier très-long, courbé et contourné, à bourrelets d'accroissement gros

et larges, à épilhèque mince. Calice circulaire, profond, à bords minces. Le

plancber supérieur lisse au milieu dans une petite étendue. Une cinquantaine

de cloisons fort étroites, minces et très-peu inégales alternativement. Dans

une coupe verticale on voit que la chambre viscérale est occupée dans une

grande étendue par des planchers horizontaux et très-serrés et que les loges

intercloisonnaires sont remplies par de petites vésicules arrondies, un peu

plus hautes que larges, dont on compte 3 ou 4 en travers. Longueur, 8 à lo

centimètres ; diamètre du calice, 1 6 millimètres ; sa profondeur, presque autant.

Devonien. Prusse : Eifel, Aix-la-Chapelle, Heisterstein. Belgique : envi-

rons de Mons. Angleterre : Babbacombe (Phillips). — M. d'Orbigny cite

encore Ferques, probablement d'après Michelin, qui s'est borné à copier la

figure de Goldfuss.

Mus. de Paris, de Bonn, d'Orbigny, Debey à Aix-la-Chapelle.
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M. Portlock, Report on Londonderry, p. 33o, indique cette espèce comme

se trouvant dans le terrain carbonifère de Sligo, Kilrarnet; il l'a vraisembla-

blement confondue avec un Amplexus contourné.

CAMPOPHH.LUM DUCIIATELI.

Ce polypier est voisin du précédent, mais il est moins long, seulement un

peu courbé et non contourné. Les bourrelets d'accroissement sont gros et

irréguliers; au moins cinquantaine de cloisons alternativement inégales, très-

étroites en haut, denticulées. Les planchers sont très-étendus et moins serrés

que dans l'espèce précédente. Longueur, G centimètres; diamètre du calice, 2,5;

sa profondeur, près de 2.

Devonien. Belgique : Environs de Mons.

Musée de Paris.

CAMPOPHYLLUM MURCHISONL

Polypier médiocrement allongé, courbé, non contourné, à bourrelets

d'accroissement peu prononcés; 66 cloisons, alternativement un peu inégales,

médiocrement minces; un égal nombre de rudimentaires; planchers très-larges
;

vésicules latérales petites, peu nombreuses, et formant tout au plus deux ou

trois rangées verticales. Hauteur, -j ou 8 centimètres; diamètre du calice, 3,5;

quelquefois plus.

Carbonifère. Angleterre.

Musées de Bristol, de la Société Géologique de Londres.

Campophyllum ? PRiSCUM. Cyathophyllum priscum, Munster, Beitr. ziir

petref., 3° part., p. 1 14, tab. 9, fig. ii, 1 840. Ne nous est connu que par cette

figure grossière.

Devonien : Schiibelhammer.

Genae PACHYPHYLLUM.

Pachyphyllum. Milne-Edw. et J. Haime, BrU. foss. Cor., Intr., p. Lxviii.

(i85o).

Polypier composé, se multipliant par bourgeonnement latéral. Polypiérites

n'étant pas séparés par une épilbèque individuelle, mais unis entre eux dans

leurs parties inférieures par un grand développement des côtes et de l'exolhè-

que; cloisons bien développées; planchers assez étendus.
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Les Pachyphylles se distinguent de toutes les autres Cyathopliyllides par

le développement de leurs côtes et de leur exothèque : ce caractère les rap-
proche de la famille des Astréides.

Les deux espèces de ce genre nouveau appartiennent à l'étage devonien.

PACHYPHYLLUM BOUCHARDL
PI. 7, fig. 7, la, 7b.

Polypier épais, en masse irrégulière, mais non dendroïde; les calices inéga-
lement espacés à la surface; nous avons vu quelques rares exemples de fissi-
parilé; côtes nombreuses, très-dcveloppées, toutes égales, assez fortes, à bord
crénelé, séparées par des sillons bien marqués, médiocrement saillantes
s'unissant avec celles des polypiérites voisins, en étant geniculées en certains
pomts et confluentes ailleurs; murailles fortes et distinctes; calices circulaires
un peu profonds, à bords un peu élevés; une trentaine de cloisons subégalcs,
un peu débordantes, étroites en haut, un peu épaisses en dehors, minces en
dedans, atteignant jusqu'au centre du plancher supérieur, où elles sont très-légè-
rement flexueuses; elles alternent avec un nombre égal de cloisons rudimen-
taires. On distingue dans quelques individus des traces de fossettes septales

;

une coupe verticale montre des planchers minces, horizontaux , assez étendus!
très-rapprochés; des vésicules exothécales un peu irrégulières et très-serrées.'
Largeur des calices, i5 à 20 millimètres; leur profondeur, 6 ou 8.

Devonien. France : Ferques près Boulogne.

Mus. de Paris, Bouchard-Chantereaux.

PACHYPHYrXUM DEVONIENSE.

Ce polypier ne nous est connu que par une seule coupe polie, qui paraît
présenter la plupart des caractères des Pachyphyllum. Les individus ne sont
pas circonscrits, sans que pourtant leurs rayons soient complètement con-
fluents; leurs parties extérieures sont principalement constituées par un tissu
vésiculaire, lequel est traversé par des côtes très-peu prononcées, mais dis-
tinctes; à une certaine distance du centre du polypiérite, on observe une zone
très-marquée, subcirculaire ou elliptique, qui est formée par un léger épais-
sissement des cloisons et qui semble représenter une muraille rudimentaire

;

44 à 48 cloisons très-minces, alternativement inégales en étendue; les plus
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prandes fort amincies eu dedans, ou elles sont un peu Hexueuses et paraissent

munies d'un lobe palitornie; elles s'arrêtent à une petite distance du centre.

La largeur des individus est environ de 2 centimètres , celle des zones murales

d'un centimètre tout au plus.

Devokies. Ancjleterre : Torquay.

Coll. Baltersby.

Genre STREPTELASMA.

Streptelasma. UaW, Faleont. nfNew-Tork, t. i,p. 17 (1847).

Polypier simple, libre , subpédicellé; muraille nue et montrant de petites

côtes dislinctes depuis la base; calice profond; cloisons bien développées,

courbées vers le centre; planchers peu étendus et un peu entremêlés.

M. Hall, qui est l'auteur de ce genre, lui a donné un nom indicatif du

caractère sur lequel il le fondait; mais il est à remarquer que les cloisons sont

ici beaucoup moins contournées vers le centre que dans plusieurs autres

Cyathophylliens. Pourtant nous avons conservé cette division, parce que

nous nous sommes assurés qu'elle repose en réalité sur une particularité très-

remarquable parmi les Cyatliophyllides; en effet, aucun autre genre de cette

famille ne nous montre des murailles costulées et complètement dépourvues

d'épithèque, ainsi qu'on l'observe constamment chez les exemplaires de ce

frroupe qui nous sont parvenus dans un bon état de conservation.

Le genre Streptelasma caractérise le Silurien inférieur dans l'Amérique

septentrionale.

STREPTELASMA CORNIGULTJM.

PI. 7, fig. 4, 4a, U.

SïBEPTELASMA cou.MCLLUM. Hall, Palconl. of New-York , t. I, p. 69, pi. 25, fig. I, 1847.

— Exemplaire presque adulte en mauvais état.

Streptelasma crassa. Il/iil., p. 70, pi. 25, fig. 2. — Est une base usée.

Streptelasma mlltilamellosa. Ibid., p. 70, pi. 25, fig. 3. — Une autre base usée.

Streptelasma pakvcla. JbiiJ.
, p. 71

, pi. 25, fig. 4. — Un jeune individu. Toutes ces

figures sont mauvaises.

— D'Orbigiiy, Prodr. de Palconl., t. 1, p. 24, 1850.

Polypier en cône très-allongé, très-légèrement courbé à l'état adulte (il

l'est davantage dans le jeune âge), se terminant iuférieurement en pointe

aigitë ; muraille présentant de faibles bourrelets d'accroissement , entièrement
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nue; i3o côtes très-fines, siiblamellaires , alternativement un peu inéjjales,

striées latéralement, généralement droiles, mais offrant de légères flexuosités

très-rapprochées. On distingue près de la base du polypier une ligne dorsale

et deux latérales, indiquées surtout par l'obliquité des côtes voisines et qui

correspondent aux côtes primaires; calices circulaires, à cavité grande et

profonde, présentant une fossette septale rudimentaire du côté de la grande

courbure; au moins une soixantaine de cloisons principales, un peu étroites en

haut, mais paraissant avoir un bord entier, assez fortes en dehors, se cour-

bant vers le centre et s'entremêlant un peu sur le plancher supérieur, où elles

font une légère saillie. Elles alternent avec im égal nombre de cloisons plus

petites; une section verticale montre des planchers convexes assez peu éten-

dus et un peu irréguliers. Les grands individus ont plus de lo centimètres de

hauteur; leur calice ayant 3 centimètres, 5 de diamètre, pour une profon-

deur de 2,5.

Silurien (inférieur). Amérique septentrionale : Oxford, Cincinnati, Leba-

non, Alexandersville, dans l'Ohio; Trenton, Madison (Indiana).

Les localités citées par Hall sont : Trenton Falls, Middleville, Turin; Wa-
tertoven, Jefferson County ; Trenton, Oneida Co. ; Middleville, Herkimer Co.

Mus. de Paris, de Bonn, de l'École des Mines, de Verneuil, d'Orbigny,

Michelin.

STREPTELASMA? EXPANSA.

Stheptelasma expansa. Hall, Paleonl. of New- York, t. I, p. 17, pi. 4, fig. 6, 1847.

— D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. I, p. 24, 1850.

Nous rapportons, avec un peu de doute, à l'espèce nommée S. expansa

par M. Hall, les petits échantillons de Drummond Island, figurés depuis long-

temps par M. Stokes(Geo/. Trans., 2''sér.,t. 1, pi. 29, 1824), et qui sont moins

larges au calice que ceux représentés par l'auteur américain. Ils sont turbines,

droits ou légèrement courbés, toujours très-petits, à calice très-profond et n'ont

qu'un petit nombre de cloisons qui sont bien développées; les plus grands ont

loà i5 millimètres de hauteur, et le diamètre de leur calice est un peu moindre.

Il est fort possible que ce ne soient que des jeunes de S. corniculum ; mais

le mauvais état dans lequel nous les avons observés ne nous permet pas,

quant à présent, de décider la question.

Silurien (inférieur). Amérique septentrionale : île de Drummond. Suivant

M. Hall : Chazy.
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Coll. Stokes.

Streptelasma profunda, Hall, Op. cit., t. I, p. 49, pi- 12, fif[. 4 (1847),

a été figurée d'après des échantillons en très-mauvais état, qui proviennent du

Silurien inférieur de Watertown, Chazy, île la Motte et Manbeim.

Genre OMPHYMA.

Omphyma. Rafinesque et Clifford, Ann. des Se. phys. de Brux., t. V, p. 284

(1820).

Polypier simple, turbiné, subpédicclié; muraille présentant une épitbèque

rudimentaire et donnant naissance à des appendices radiciformes
; cloisons

très-nombreuses, régulièrement radiées; 4 fossettes septales rapprochées du

centre, dont deux sont plus marquées que les deux autres; planchers très-dé-

veloppés, le dernier étant lisse dans son milieu.

Par ce dernier caractère , les Omphyma se rapprochent des Campophyl-

lum , mais elles en diffèrent par leurs prolongements radiciformes et leurs

fossettes septales. Toutes les espèces sont de l'étage silurien.

OMPHYMA TURBINATA.

Madrepora simplex terbinata , etc. Fougt, Linn, Anurn. Acal. , vol. 1, p. 87, tab. 4,

fig. 1,2 [Caleris exdiisis), 1749.

Madrepora tuhbinata. Linné, Fauna suecica, p. 536, 1761.

— Linné, Syst. Nat., éd. 12, p. 1272, 1767.

— Esper, Pftanz. Pclrcf., tab. 2, fig. 1 et 2 [Cœt. exe!.).

ToRBlNATED MADREPOEITE. Païkinson, Org. remains, t. II, pi. 4, fig. 2, 1808.

TuRBiNOLiA TDBBINATA [pavs). Lauiaick, Hist. (Ics Anitii. sans verl., t. II, p. 231, 1816.

— 2« éd., p. 360.

Tlrbinoua cvathoides. Lamaick, /. c, p. 231.

Madreporitestdrbinatus (fû/j). Wahlenbeig, iVof». AclaSoc. Upsal, t. VIII, p. 96, 1821.

TuRBiNOLiA CVATHOIDES ct TURBINATA. Laniouioux, Expos. mclh.
, p. 51, 1821.

— Deslongchamps, Encycl., [Zooph)., p. 760, 1824.

— Défiance, Dicl. Se. Nal. , t. LVI, p. 91 ,1828.

Carïopiiïllia TURBINATA (pa;j). Al. Brongniart, 7ûi/. <les terrains, p. 431, 1829.

Omphïma TURBINATA. Miliic-Edwards et Jules Haime, Brit. foss. Corals, Intr., p. Lxviii
,

1850.

Polypier droit, court, souvent une fois plus large que haut; les prolonge-

ments radiciformes paraissant toujours limités à la moitié inférieure du poly-
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pier. Epithèque mince; bourrelets d'accroissement en général peu pronon-

cés; le bord du calice légèrement feuilleté, subcirculaire. Cavité calicinaie

grande et profonde. Le dernier plancher lisse dans une grande étendue; les

quatre fossettes septales bien prononcées; deux d'entre elles plus grandes que

les deux autres. loo à 120 cloisons minces, peu élevées et semblables à des

plis, alternativemeut un peu inégales en étendue, droites ou très-légèrement

flexueuses dans les parties qui approchent le plus du centre. Une section ver-

ticale montre des planchers larges et bien développés, sensiblement horizon-

taux; les parties latérales de la chambre viscérale occupées par de grandes

vésicules inclinées en bas et en dedans. Hauteur du polypier, 4 ou 5 centi-

mètres; diamètre du calice, 7 ou 8; sa profondeur, au moins 2.

Silurien (supérieur). Suède : Gothland. Angleterre : Wenlock Edge, Ben-

ihall Edge, Dormington Wood; Wren Nest, près Dudley.

Musées de Paris, de Géologie Pratique de Londres, de la Société Géologique

de Londres, de Bonn, de Bristol; Fletcher, John Gray, à Dudley; de Ver-

neuil, d'Archiac, Michelin, à Paris; Bouchard-Chantereaux, à Boulogne.

C'est peut-être cette espèce que M'Coy, Syn. ofSil. foss. ofIreland , p. 6r,

1846, cite de plusieurs localités dans les comtés de Galvt^ay, Kildare, Mayo

et Dublin, sous le nom de Cyathophyllum turbinatiim.

OMPHYMA SUBTURBINATA.

Madbepoba siMPLEX, TCEBiNATA, ctc. (pars). Fougt, Amœn. Acad., t. I, tab. 4, fig. 3 {fiai.

excl), 1749.

Madrepora tdrbinata [pars). Esper, Pflanz. Pelref., tab. 2, fig. 4, et tab. 3, fig. 5.

ToRBiNATED MADREPOBiTE. Païkinsou, Org. remains, t. II
,
pi. 4, fig. 1, et peut-être aussi

fig. 3, 1808.

TnRBiKOLiA vERL'cosA et ECHiNATA. Hisiiiger,^n/ecAn. , t. V, p. 128, pi. 8, fig. 5 et 6, 1831.

TnBBiNOLiA TURBiNATA. var. verrucosa et echinala. Hisinger , Leth. suce.
, p. lOO, tab. 28,

fig. 7 et 8 , 1837. — La fig. 6 est

peut-être un jeune usé.

CvATHOPHïLLUM TURBiNATUM. Lonsdale, in Murcbison, Silur. Sj-st., p. 690, pi. t6, fig. 11,

llo, 1839.

— Eichwald, SU. S/st. in Esthland, p. 200, 1840.

Ctatuophyllch snBTDRBiNATDM. D'Orbigny, Prodr. de Paléont. , t. I, p. 47, 1850.

Polypier allongé, droit ou très-légèrement courbé à la base, cylindro-tur-

biné , à pédicelle grêle, attaché par de grandes racines qui ne paraissent ja-

Archives du Mdséum, roME V. 51
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ruais naître plus haut que la moilié inférieure du polypier. Bourrelets de la

muraille en général assez prononcés. Epithèque très-mince. Calice circulaire,

médiocremeut profond , à bord légèrement épaissi, mais non feuilleté. Plan-

cher supérieur lisse au milieu dans une assez petite étendue. Les fossettes

septales plus petites et moins profondes que dans VO. turbinata. 80 cloisons

assez fines, alternativement un peu inégales. Dans une section verticale, on

voit des planchers très-grands, très-nombreux et assez forts, hoiizontaux dans

leur milieu et i-elevés par les côtés. Les parties extérieures de la chambre du

polypier sont occupées par de grandes vésicules obliques et très-inégales. T/a

hauteur ordinaire est d'environ un décimètre; mais il n'est pas rare de trouver

des échantillons ayant le double ou le triple. Le diamètre du calice est à peu

près le tiers ou au plus la moitié de la hauteur.

Silurien (supérieur). S«èf/e .• Gothland, Djupviken (Hisinger). Angleterre

(WenlockLiniestone): Wenlock Edge, Walsall, Beuthall Edge, Gleedon's Hill,

Dudley. M. Lonsdale (loc. cit.) cite encore Lincoln Ilill, Kinsham, près d'Ai-

mestry, I>edbury , les pentes occidentales des monts Malveru, la vallée de

Woolhope et Prolimoor Well. Russie : le même auteur (m Murchison , Ver-

neuil et Keyserling, Russia and Ural moinitains , t. I, p. 612) l'indique

aussi comme provenant du terrain silurien supérieur de Petropavlofsk, N.

Ural.

Mus. de Paris, de Bristol, de Géologie pratique de Londres, de la Société

Géologique de Londres; de Verneuil , d'Archiac, Michelin, à Paris; Bou-

chard-Chantereaux, à Boulogne; Stokes , Bowerbank, à Londres.

\JEllipsocyatus grandis., d'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. I, p. 48, nous

paraît être un exemplaire de cette espèce accidentellement comprimé dans

sa partie supérieure.

OMPHYMA MURCHISONI.

CiSTipnvLLDM siLURiENSE (/jû/j). Lonsdale , m Murchison, Silur . Sysl., p. 691, pi. 16

iis, 6g. 2 {Cal. cxcl.], 1839.

Polypier eu cône allongé, légèrement contourné vers la base. Prolonge-

ments radiciformes se montrant quelquefois jusqu'à une petite distance du

calice, mais très-peu nombreux. Bourrelets d'accroissement en général très-

peu marqués. Calice circulaire, médiocrement profond, à plancher lisse dans

une assez grande étendue, présentant dans les parties extérieures des vésicules
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interseptales saillantes. Au moins une soixantaine de rayons cloisonnaires

très-minces, médiocrement serrés, droits ou très-légèrement flexueux en de-

dans; ils sont alternativement un peu moins étendus de dehors en dedans;

mais ceux qui le sont le plus s'arrêtent toujours à une certaine distance du

centre. Hauteur du polypier, 4 ou 5 centimètres; diamètre du calice, 2,5; sa

profondeur, 6 ou 7 millimètres. Dans une section verticale, on voit des plan-

chers très-développés dont la plupart dévient plus ou moins de la direction

horizontale, et dans les parties latérales des vésicules très-grosses et inégales

dont la convexité est tournée en haut et en dedans.

Silurien (supéi-ieur). Angleterre : Wenlock.

Coll. Bowerbank.

OMPHYMA GRANDIS.

CïATHOPHïLLDM GBANDE. Bairande, Mss.

Polypier turbiné, court, à surface inférieure présentant des restes de

quelques prolongements radiciformes. Calice à bords feuilletés, épais, à ca-

vité très-grande et un peu profonde, montrant un grand plancher et des

fossettes septales peu prononcées. De 100 à 124 cloisons alternativement un

peu inégales, assez serrées; les loges intercloisonnaires remplies de vésicules

jusqu'aux planchers. Hauteur, 637 centimètres; diamètre du calice, 10 à

12; sa profondeur, 2.

Silurien (supérieur). Bohême : Berauu.

Musées de Paris, de Berlin, de l'École des Mines, de Verneuil, d'Orbigny,

Michelin.

OMPHYMA VERRUCOSA.

Omphïma VERRUCOSA. Rafînesque et Cljfford, yinn. gén. dePhj-s. de Bruxelles, t. V, p. 235,

1820.

CoRAL. Stokes, Geol. Trans., 2« sér., t. I, pi. 29, fig. 1 (de gauche), 2a et 2*, 1824.

Cette espèce est allongée , cyllndro-turbinée, souvent courbée; les bour-

relets d'accroissementsonttrès-prononcés; ses prolongements radiciformes es-

pacés, mais quelquefois situés très-près du calice. Sa hauteur est d'environ 6

ou 7 centimètres; le diamètre du calice est de 3 ou 4.
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Silurien. Amérique du Nord : lie de Drummond sur le lac Huron. — But-

ton Lick, suivant Clifford.

Coll. Stokes.

Genre GONIOPHYLLUM.

GONIOPIIYLLUM. Milue-Edw. et J. Ilaime, B)-it. foss. Corals, Intr., p. LXI.K

(i85o).

Polypier simple, pyramidal, à quatre pans, libre et subpédicellé, entouré

d'une épithèque. Calice profond, quadrilatéral. Cloisons fortes, nombreuses,

arrivant jusqu'au fond du calice. Quatre fossettes septales situées dans les

angles de la cavité calicinale. Planchers peu développés.

Par leurs fossettes septales, les Goniophylles se rapprochent des Omphyma,

mais ils s'en distinguent bien, de même que de tous les autres Cyathophyl-

liens, par leur forme générale et le faible développement des planchers.

M. Girard a considéré l'espèce type comme la valve d'une coquille de Bra-

chiopode; elle a en effet quelque ressemblance extérieure avec les Calcéoles

deLamarck, mais les coupes que nous en avons fait faire ne nous laissent

aucun doute sur ses véritables affinités.

GONIOPHYLLTIM PYRAMIDALE.

PI. 2,fig. 4, ia.

TuRBiNOLiA PïRAMiDALis. Hisingcr, Anlcckiiingar, etc., t. V, p. 128, tab. 7, fig. 5, 1831.

— Hisiiiger, Lei/iœa suce, p. 101, tab. 28, fig. 12, 1837.

Calceola prRAMiDALis. Girard, in Leonhaid et Bronn, Jahil. fur Miner. Geol., p. 232,

fig a, b, c, 1842.

Pethaia quadrata. M'Coy, Syn. o/t/ie sil. foss. ofireland, p. 61, pi. 4, fig. 18, 18-46.

GoNiopHïLLUM PYRAMIDALE. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, Intr., p. lxix, 1850.

Polypier en pyramide à quatre pans légèrement courbée, à pédicelle grêle,

entouré d'une assez forte épitlièqiie, qui présente des plis transversaux assez

bien accusés, et souvent du côté de la grande courbure des sortes d'expan-

sions subradiciformes. Calice quadrilatéral, médiocrement profond; les deux

côtés perpendiculaires au plan de la courbure parallèles entre eux et inégaux
;

les deux autres égaux entre eux et obliques l'un vers l'autre du côté de la

petite courbure. Quatre fossettes septales assez bien marquées, placées en

croix suivant les deux diagonales du quadrilatère. 72 cloisons un peu épaisses,

très-peu élevées, se prolongeant presque jusqu'au centre, oii elles sont légère-
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ment flexueuses. La hauteur est en général de 2 à 3 centimètres, mais elle
varie beaucoup dans ses rapports avec la largeur du calice, et ordinairement
ce sont les individus les plus élevés qui ont le calice le moins large. Les dia-
gonales de ce calice, qui sont toujours presque égales, ont de 2 centimètres,
5 à 3,5, ou même 4-

Silurien (supérieur). Suède : Gotbland. Irlande: M'Coy cite Ardaua et Ril-
bride. Gong dans le comté de Galway.

Coll. de Verneuil.

GONIOPIIYLLITM FLETCHERL
Polypier allongé, presque droit; les plis de l'épithèque très-forts. Calice

presque carré, assez profond. Il paraît y avoir une cinquantaine de cloisons
un peu épaisses en dehors. Hauteur, 26 millimètres; un des côtés du ca-
lice, 12.

Silurien (supérieur). Angleterre : Dudiey.

Coll. T. W. Fletcher, à Dudiey.

Genre GHONOPHYLLUM.
Chonophyllum. Milne-Edw. et .?. Haime, Brit. foss. Corah. Intr.,p. lxix

(i85o).

Polypier simple et principalement constitué par une série de planchers in-
fundibuliformes superposés et invaginés, dont la surface présente un grand
nombre de rayons cloisonnaires également développés et s'étendent du centre
à la circonférence. Pas de columeile, ni de murailles.

Les Chonophylles ont des rapports avec les Strombodes, mais ils restent
toujours simples et ne présentent pas de murailles; ils diffèrent des Ptycho-
phylles par l'absence de tout organe central.

CHONOPHYLLUM PEKFOLIATUM.
CrATHOPHïLLUM PLiCATDM. Goldfuss, Petref. Germ. , t. I, p. 59, lab. 18, fig. 5, 1826.

— Non l'espèce de niêiue nom dans le même auteur,
tab. 15, fig. 12 , qui est indéterminable. Goldfuss a reconnu
lui-même ce double emploi après la publication de son
ouvrage et a changé le nom de plicalum , sur l'échantillon

du Musée de Bonn, en celui de perfoUalum, que nous avons
adopté.

— Milne-Edw., Ann. de la 2' cdil. de Lanmrcfe, t. II, p. 431, 1836.
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Chonophvh-um pebfoliatcm. INlilne-Edvv. et J. Haime, Brit. Joss. ConiL , Intr.
, p. lxix

1850.

Polypier droit, assez allongé. Calice mécUocreuient profond, à cavité sub-

conique. De 60 à 74 rayons cloisonnaires, égaux , droits et atteignant jusqu'au

centre. On distingue quelquefois un vestige de fossette scptale rudimentairc.

Hauteur, 8 centimètres pour un diamètre de 5 ou 6.

Silurien (supérieur). Suède: Gothland.

Devonien. France : Brulon (Sarthe). Angleterre : Torquay.

Musées de Bonn, de Verneuil, Battersby.

Un exemplaire de Wenlock faisant partie do la collection de M. d'Archiac

paraît appartenir aussi à cette espèce.

CIIONOPHYLT.UM ELONGATUM.

PI. 8, fig. 1, U.

Polypier allongé, cylindro-turbiné, droit ou très-faiblement arqué
,
pré-

sentant un grand nombre de bourrelets saillants et de solutions de conti-

nuité. Epithèque bien développée; les parties extérieures du polypier sub-

vésiculaires. Calice médiocrement profond. 74 à 76 rayons cloisonnaires

très-minces et égaux. Hauteur, 7 à 8 centimètres; diamèti'e du calice, 2 à 3.

Devonien. France : Nebou (Manche).

(Joll. de Verneuil.

Genre PTYCHOPHYLLUM.

Ptychophyllum. MUne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals , Intr., p. LXi.x

(i85o).

•Stiiombodes {pars). Lonsdale, in Murcliison, Silur. sysl., p. 691, 1839 (non

Scbweigger).

i'olypier simple, pédicellé
,
principalement constitué par une série de

planchers subinfundibuliformes et superposés et dont la surface présente de

nombreux rayons cloisonnaires assez également développés; ces rayons sont

lortement tordus vers le centre des planchers, de manière à constituer une

fausse columelle.

La présence de cette fausse columelle sépare ce genre des Chonophylles

avec lesquels il a du reste les plus grands rapports.
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PTYCHOI 'HYI.LUM PATELLATUM

.

Fdngites patellatus. Schlotheim, Pelrefactenkunde, \" part., p. 247, 1820. — Rappoité

à tort à la Madrepom palella d'Esper, qui est une Fongie.

— Kruger, Geschichie der Urwell, t. II, p. 253, 1823.

— Hisinger, Lelhcra suec, p. 99, pi. 28, fig. 3, 1837.

Strombodes PLicATOM. Lousdale, Silur. Srst.
, p. 691, pi. 16 bis, 6g. 4, 1839.

Strombodes PLiCATUs. M'Coy, Sil. foss. oj Iretand, p. 61, 1846.

CïATHOPHYLi.uM PATELLATCM. Brouii, Index Paleont, , t. I, p. 369, 1848.
Cyaihaxonia plicata. D'Orbigny, Prodr. de Paléonl., t. I, p. 48, 1850.

Polypier peu élevé, pédiceilé, droit ou très-faiblement courbé, à épithèque
plissée, à calice très-renversé et à bords feuilletés : ce qui donne à l'ensemble

la forme d'un champignon. Fausse columelle petite. Par suite du renverse-
ment du calice, il existe un bourrelet très-prononcé autour de la fossette cen-
trale, qui est proportionnellement assez profonde. On compte une centaine de
cloisons environ qui sont alternativement un peu différentes, un peu épaisses

p.n dehors, très-minces en dedans, où les grandes se tordent fortement et se

relèvent un peu au centre. Hauteur, 3 à 4 centimètres, rarement plus; largeur

du calice, 6 à lo; sa profondeur, j,5.

Silurien (supérieur). Suède : Gothland. Angleterre (Wenlock Limestone) :

Pentes occidentales des monts Malvern, Brand-Lodge, Malvern. Irlande:

M'Coy cite Doonquin et Dingle dans le comté de Rerry.

Musées de Urislol, de Bonn, de la Société Géologique de Londres, de

Verneuil.

PTYCHOPHYLLUM STOKESI.

CoRAL. Stokes, Geol. Trans., 2' sér., t. I, pi. 29, fig. 1 (de droite), 1824. — Bonne.

Ptichophïlldm Stokesi. Milne-Edw. et J. Haime, Bril.foss. Corals, Intr., p. lxix, 1850.

Polypier à pédicelle à peine marqué, entièrement feuilleté extérieurement,

un peu court. Calice renversé, à fossette grande et assez profonde. Près d'une

centaine de rayons cloisonnaires Irès-minces, subégaux, rapprochés deux

par deux, tordus au centre de façon à constituer une fausse columelle très-

grosse. Hauteur, 4 centimètres; largeur du calice, 6; sa profondeur, i,5.

Silurien. États-Unis : Drummond Island (lac Huron).

Musées de Paris, Ch. Stokes.
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PTYCHOPHYLLUM EXPANSUM.

Pi. 8 , fig. 2 , 2a.

Polypier court et large
,
pédoncule , à calice renversé et à bords feuilletés.

Épitbèque bien marquée. Fossette calicinale assez profonde. Fausse columelle

large et peu saillante. Environ 70 cloisons ou rarement plus, égales, légère-

ment épaissies en dehors et minces en dedans. Hauteur, 3 centimètres; dia-

mètre, 4 ou 5; profondeur du calice, i.

Devonien. France: Nehou (Manche).

Coll. de Verneuil.

Cette espèce, très-voisine par sa forme générale du P. palellatum, en dif-

fère surtout par ses cloisons moins nombreuses et plus égales.

Genre HELIOPHYLLUM.

Heliophyllum. Hall, m Dana, Zooph., p. 356 (1846).

Polypier simple , subturbiné. Cloisons bien développées et donnant nais-

sance latéralement à des prolongements lamellaires qui s'avancent de la

muraille vers le centre, suivant une direction arquée et ascendante, de ma-

nière à constituer dans l'axe vertical des planchers irréguliers; ces jirolonge-

ments lamellaires vers la périphérie du polypier sont unis entre eux par des

traverses verticales.

I/Heliophylle se distingue très-bien des autres Cyathophyllides parla struc-

ture très-remarquable de ses loges intercloisonnaires.

HELIOPHYET.UM HALEl.

PI. 7, fig. 6, 6a, et.

Strohbodes helunthoides. Phillips, Fig. and Descr. of Pala^oz. foss. , p. 10, pi. 5, fig.

13«, 1841. — Figure très-grossièie (n'est pas le Cyalho-

phylhim helianlhoides Goldfuss).

— H,ill, Geol. of New-York, 4' paît., p. 209, 11» 48, fig. 3, 1843.

CvATHOPHVLLCM TDRBINATDM. liid. ,
11° 49, fig. 1 (noil GoldfuSs).

CïATHOPHïLLUM (iiiti'iicui) , Casteliiau, Tcrr. si/, de t'ytinér. du Nord. j^pl. 16, fig. 5,1843.

Très-mauvaise.

Heliophyllum Halli. Milne-Edw. et J. Hainie, Bril. fo.ts. Corals , Intr., p. lxix, 1850.

Polypier turbiné ou cylindro-conique, en général assez allongé et faible-
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ment courbé à la base, entouré d'une épithèque et présentant de légers bour-
relets. Cal.ce circulaire médiocrement profond; une petite fossette septale-
cloisons très-m.nces, serrées, assez larges en haut où elles sont arrondies'
dentelées sur leur bord libre, alternativement un peu inégales, un peu con-
tournées vers le ceutre; elles sont au nombre de 80 ou même plus. Dans une
coupe verticale on voit que les prolongements latéraux des cloisons sont
arques et ascendants; ceux qui occupent la partie supérieure des loPes vien-
nent se terminer au bord libre des cloisons, ceux qui sont situés plus inférieu-
rement s'un.ssent au centre pour former des plancbers irréguliers; ces pro-
longements, qui ferment incomplètement les loges intercloisonnaires sont
distants entre eux d'un peu plus d'un millimètre et sont unis par des traverses
smiples, serrées, qui viennent les couper à angle droit. Hauteur, 5 ou 6 cen-
tmietres; diamètre du calice, 4.

Devo«,en. États-Unis (Hamilton group) : Moscow (New- York), chutes
de

1 Oh.o, Pavillon, Genesee County (New-York). M. Hall cite encore • York
beneca Lake, Livingston County. Amjleterre : Torquay. M. Phillips cite Plv-
mouth, Babbacombe, Sharkbam Point.

Musées de Paris, de Bonn, de Verneuil, Battersby.

Genre CLISIOPQTLLUfll.

Clisiophylwm (par.). Dana, E^pl. Eœp., Zooph., p. 36.(1846). -Milne-
Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, intr., p. lxx (i85o).

Polypier simple, turbiné, subpédicellé, recouvert d'une épithèque- cloi-
sons bien développées et s'élevant, au centre du calice, sur les planchers sou-
levés tout en restant droites; au sommet du cône, ainsi formé, on remarque
une lame columellaire, plus ou moins distincte du bord interne d'une des
cloisons principales; loges interseptales, remplies de traverses abondantes
Ce genre, ams. défini, se rapproche beaucoup des Lithostrotion ; il en

diflere en ce qu'il reste toujours simple et que ses plancbers et sa columelle
sont beaucoup moins distincts, en même temps que ses cloisons sont plus
développées. '^

M. Dana comprend dans ce groupe des espèces composées, qui sont pro-
bablement des Lithostrotion ou des Lonsdalia.

Archives du Mdsédm, tome V.
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Cr.ISIOPHYLLlIM HISINGERI.

PI. 7, fig. 5,5«.

Polypier allongé, en cône fortement courbé, très-atténué à sa base, pré-

sentant de très-faibles bourrelets d'accroissement et une épitbèque bien déve-

loppée et fortement plissée; calice circulaire, à bords minces, à fossette

grande et profonde
; 44 cloisons égales, très-étroiles en baut, très-minces,

régulièrement radiées et arrivant jusqu'au centre du calice, où elles se relè-

vent, sans se tordre, de manière à constituer nne fausse columelle conique

Irès-saillante. Les loges sont divisées par des travei-ses subvésiculeuses fort

nombreuses. Hauteur, 6 centimètres; diamètre du calice, 3,5 ;
profondeur

de la fossette, près de 2; la columelle fait une saillie d'un centimètre.

Silurien (supérieur). Suède : Gotldand.

Musées de Paris, de Verneuil.

CLISIOPHYLI.UM KONINCKI.

Tdrbinolia Fi'NGiTES (/)arj) ? Fleming, Bril. ^nim., p. 510, 1828.

CïAiHOPHTLLUM FUNGiiES. De Koiiiiick , ^/i/m. yoi.t. dcs lerr. carb. de Belgique, p. 24,

pi. D, fig. 2, 1842.

Polypier en cône cour é, tantôt médiocrement allongé et plus ou moins

trapu, tantôt long et assez grêle, présentant une forte épitbèque et des bour-

relets d'accroissement assez gros et irréguliers; calice circulaire, à cavité

assez profonde, à bords minces et un peu renversés; 44 cloisons principales,

dont la moitié à peine se relèvent au centre en se courbant très-légèrement

sur une columelle lamellaire assez bien développée; ces cloisons sont assez

minces et extérieurement elles alternent avec un égal nombre de rayons

rudimentaires; une section verticale montre une aire extérieure remplie par

des vésicules très-longues et très-inclinées, une aire moyenne peu distincte

de la précédente, et une centrale montrant des lignes relevées en forme ilc

tente, qui indiquent les petits planchers traversés par les cloisons principales.

Les grands individus ont 5 ou 6 centimètres de hauteur avec autant de dia-

mètre, ou seulement un diamètre de 2,5; on en trouve beaucoup n'ayant que

3 centimètres de longueur; la saillie de la fausse columelle est large de

8 millimètres.
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Carbonifère. Belgique . Visé. Aîigleterre : Oswestry, Nunney près Frome,

Castleton (Derbyshire), Wellinfjton, Salop.

Musées de Paris, de l'Ecole des Mines, de Géologie Pratique de Londres,

de Bristol , Bowerbank.

La Turbinolia mitrata, Portlock, Rep. on the Geol. ofLondondery , p. 33

1

qui est du terrain carbonifère de Benburb, paraît appartenir à cette espèce.

CL1SI0PHYI;LUM CONISEPTUM.

CrATHOPHTLLDM CONISEPTUM. Keyserling, Reise inPelsch., p. 164, pi. 2, fig. 2, \%A6,

CrATHAXONiA coNiSEPTA. D'Ojbigny, Prodr. dePaléont., t. I, p. 158, 1850.

Polypier cylindro-conique, très-allongé, arqué, présentant des bourrelets

d'accroissement en général peu prononcés; calice circulaire; fausse columelle

conique, saillante, montrant au sommet une lame columellaire peu déve-

loppée; de 6o à yo cloisons, alternativement inégales, un certain nombre
des plus grandes avancent jusqu'au centre et se relèvent sur la pseudocolu-

melle ensuivant une direction très-flexiieuse. Toutes ces cloisons sont minces.

La longueur du polypier est environ de 6 à 7 centimètres pour un diamètre

calicinal de 2 1/2 à 3. Nous avons observé un exemplaire mutilé qui devait

avoir eu 2 décimètres de longueur pour une largeur de 5 centimètres.

Carbonifère. Angleterre : Ticknell, Mold,Corwen. Russie : M. Keyserlinp

cite Ylytscb.

CLISIOPHYLLUM BOWERBANKL

Polypier en cône allongé, très-arqué, à base très-atténuée, ne présentant

que de très-faibles bourrelets d'accroissement; calice circulaire; yo cloisons

ou même plus? les principales se relèvent notablement au centre, où elles

sont peu flexueuses, 8 d'entre elles sont beaucoup plus prononcées que toutes

les autres et atteignent jusqu'au sommet du cône columellaire. Hauteur, 4 ou
5 centimètres; diamètre du calice, 2,5.

Carbonifère. Irlande.

Coll. Bowerbank.

Le ClistopIiyHum hipartitum, M'Coy, Ann. and Ma(j. ofNat. Hist., 1' sér.,

t. III, p. 2 (1849), ne diffère peut-être pas de cette espèce, mais il ne paraît

pas présenter les mêmes dispositions dans les cloisons principales. Il provient

du Derbyshire.
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CIJSIOPHYLLUM DANAANUM.

Polypier en cône courbé , à bourrelets très-saillants et irréguliers, entouré

d'une épitbèque très-plissée; calice circulaire, à bords un peu renversés, à

fossette grande et profonde, fausse columelle très-grosse et saillante; environ

70 cloisons égales, serrées.un peu étroites en haut, un peu épaisses en dehors,

à bord mince et dentelé, atteignant, pour la plupart, jusqu'au centre du calice,

où elles se relèvent en se courbant un peu ; il no paraît pas y avoir de cloi-

sons rudimenlaires. Hauteur, 3 centimètres; diamètre du calice, près de

2,5; profondeur du calice, i,5.

Silurien (supérieur). Etals-Unis : Ferry County (Tennessee).

Coll.de Verneuil.

CLISIOPHYLLUM KEYSERLINGI.

Clisiophïlhim Keïserlingii. M'Coy, Ann. and Mag. o/Nat. Hist., 1' scr. , t. III, p. 2,

1849.

Polypier en cône allongé, souvent un peu contourné, présentant d'assez

gros bourrelets d'accroissement; calice circulaire; pseudocolumelle conique

formée par les prolongements relevés et tordus des principaux rayons cloison-

naires; 4o à 5o cloisons principales, un peu épaissies dans leur moitié exté-

rieure, alternant avec un égal nombre de très-petites; les parties extérieures

du polypier très-vésiculeuses; l'aire pseudocolumellaire assez distincte. Hau-

teur, 6 à 10 centimètres; diamètre du calice, 3 ou 4-

Carbonifère. Belgique : Visé. Amjlelerre : Oswestry, Uerbyshire.

Musées de Paris, de Cambridge , de Géologie Pratique de I>ondres.

C'est peut-être à cette espèce qu'appartient le Cyathophyllum vermiculare,

Portlock, Rep. on Londondcrry, etc., p. 33 1, qui est de Benburg.

CLISIOPHYLLUM COSTATUM

CïATHAXONiA cosTATA. M' Coy, Ann. and Mag. of Nal. Hisl., 2° sér., t. III, p. 6, 1849.

Cette espèce a été établie d'après un petit polypier haut de 1 centimètres

qui nous paraît être un jeune Clisiopliyllum, et qui sans doute doit se rap-

porter à l'une des espèces précédemment décrites, ce que nous ne pouvons

pas décider en ce moment. Il est conique; son calice est circulaire et a
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1 centimètre de diamètre. On compte 26 cloisons qui sont assez épaisses en

dehors.

Carbonifère. Ângletei're : Derbyshire.

Mus. de Cambridge.

ClisiOPHYLLUM? striatum. Turbinolia striata , d'Orbigny, Paléont. de

l'Amer, mérid., p. 56, pi. 6, fig. 4-5; Cyalhaxonia striata, d'Orbigny,

Prodr., t. I, p. i58. Carbonifère : Yarbichambi (^Bolivie).

Genre AULOPHYLLUM.

AuLOPHYLLUM. Milne Edw. et J. Haime, Brit. foss. Coi'als. Intr., p. lxx

(i85o).

Polypier simple, subpédicellé, entouré d'une épithèque complète. Lames

septo-costales nombreuses, bien développées. Deux murailles, l'extérieure

épithécale, l'intérieure presque centrale et columuaire. Pas de columelle.

Planchers peu développés.

Les Aulophylles se rapprochent beaucoup par la structure de leur poly-

pier des Acervulaires et des Smithies, mais ils en diffèrent en ce qu'ils restent

toujours simples et que leurs planchers sont proportionnellement moins dé-

veloppés. Ils sont propres au terrain carbonifère, tandis que les deux genres

que nous venons de citer ne se rencontrent, au contraire, que dans le silu-

rien et le devonien.

AULOPHYLLUM FUNGITES.

FuNGiTES. David Ure, History of Rullierglen and Eastkilbride,'p.327,f\.20, fig. 6, 1793.

TuEBiNOLiA FCNGiTEs. Fleming, Biit. anini.,\>. 510, 1828.

— S. Woodward, Syn. table of Bril. org. rem., p. 7, 1830.

CïATHOPHïLLUM FDNGiTES. Geinitz, Grundr. der ferst. , p. 571, 1845-56.

Clisiophillom prolapsum. M' Coy, Mag. and Ann. nfJSat. Hisl., 2' sér. , t. III, p. 3, 1849.

AcLOPHYLLDM PBOLAPSUM. Milne-Edwaids et Jules Haime, Brit. foss. Corals, Introd.,

p. LXX, 1850.

Polypier allongé, cylindro-conique, subpédicellé, arqué, présentant de

faibles bourrelets d'accroissement et entouré d'une épithèque bien marquée.

Sommet du polypier subcirculaire; la muraille intérieure formant un cercle

qui n'est que le tiers de celui de la muraille extérieure. Les rayons septo-

costaux au nombre de 180 environ, minces, à peu près droits, alternative-

ment inégaux. La moitié d'entre eux seulement traversent la muraille inté-

V
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Heure pour arriver à peu près jusqu'au centre; les autres a'occu()eiil que

Taire externe. Hauteur, 8 centimètres environ; diamètre de la muraille exté-

rieure, 2,5; de l'intérieure, 8 millimètres. Il arrive fréquemment que dans

les échantillons usés la muraille interne fasse une forte saillie, et c'est ce qui

a fait à M. M'Coy considérer à cette espèce comme ayant une columelle sail-

lante et se rapportant au genre Clisiophylltim ; mais en réalité elle en diffère

beaucoup.

Carbonifère. Aiufletei-re : Kildare. Derbyshire.

Musées de Paris, de Cambridge, de Bristol.

AUI.OPHYLLUM BOWERBANKI.

Polypier allongé, subcylindrique, arqué, présentant latéralement une ligne

saillante qui semble correspondre à une série de fossettes septales rudimen-

taires. Le diamètre de la muraille interne à peu près égal à la moitié du dia-

mètre total. Les rayons septo-costaux au nombre de 120 à peu près, alterna-

tivement inégaux; les principaux un peu forts. Nous ne connaissons cette

espèce que par un exemplaire brisé dont la hauteur devait être de deux dé-

cimètres; son diamètre étant de 4 centimètres 5.

CarbonifÈiîE. Mande.

Coll. Bowerbank.

GzN&E ACERVULARIA.

ACEUVULARIA. Schweiggcr, Handb. dcr Naturtj., p. 4i8 (1820).

LiTHOSTROTiON {pars). d'Orbigny, Prodr. de Pal., t. I, p. 48, i85o (non

Fleming).

Polypier composé, fascicule ou plus souvent massif, s'accroissant par gem-

mation caliculaire. Polypiéritcs présentant deux murailles espacées, comme

dans les Aulophylles. Appareil septo-costal bien développé entre les deux

murailles mais beaucoup moins dans l'aire centrale. Pas de columelle. Plan-

chers peu développés.

SchweiFper a établi ce genre pour la Madrepora ananas, des Amœnitates

acadeinicœ ,
qui est assez bien figurée pour qu'il ne reste aucun doute sur ses

caractères génériques, et nous ne concevons pas comment elle a pu être con-

fondue par M. d'Orbigny avec les Lithostrotïon
,
qui ont une structure et un

aspect très-différents.
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ACERVULARIA LUXURIANS.

Madbepora composita, etc. Fougt, yimœn. ^cad., t. I, p. 93, tab. 4, 6g. 8, 1749.

Fdngites. Thomas Pennaiit, Philos. Trans., t. XLIX, 2' part., p. 515, tab. 15, fig. 11,

1757.

Madrepoka ananas (pars). Linné, S)st Nal., éd. 12, p. 1275, 1767.

Madrepoba trcncata. Païkinson, Org. Rem., toI. 2, pi. 5, fig. 2, 1808 (non Linné).

Madrepoka ananas. Parkinson, Org. Rem., t. II, pi. 5, fig. 1, 1808 (non Linné).

Floscdlaria luxcbians. Eichvvalcl, Zool. Spec, t. I, p. 188, tab. 11, fig. 5, 1829.

AsTREA ANANAS. Hisinger, Leih. suec, p. 98, pi. 28, fig. 1, 1837.

Cabtophvllia truncata. Hisinger, Leth. suec, p. 101, pi. 28, fig. 14, 1837.

CïATHOPHïLLUM DiANTHUs (pan). LoDSclale, in Muichison , Silur. Srsl.
, p. 690

,
pi. 16,

fig. 12n et nd, 1839 (non Goldfuss).

AsTREA ANANAS. Lonsdalc, in Muichison, Silur. Sjsl.
, p. 688, pi. 16 , fig. 6 , 1839 (non

Lamaick).

LiTHOSTROTiON LoNSDALEi. D'Oibigny, Prodr. de Paléonl., t. I, p. 48, 1850.

Polypier en masse convexe, ordinairement élevée. Polypiérites quelquefois

libres par leurs côtés et alors cylindriques, mais le plus souvent serrés les uns

contre les autres, prismatiques et intimement soudés par leurs côtés. Quel-

quefois on voit des polypiérites se rétrécir et devenir libres dans leurs par-

ties supérieures, tandis qu'ils sont soudés inférieurement. Tous les individus

sont entourés d'une épitlièque bien développée. La gemmation est principa-

lement calicinale. Les lignes d'union des polypiérites sont polygonales, très- .^
minces, légèrement en zigzag et forment des arêtes peu saillantes. Les mu-

railles intérieures sont très-marquées et sont indiquées en haut par des

bourrelets saillants et toujours régulièrement circulaires. Calices très-inégaux

dans les divers exemplaires ou dans une même masse; fossettes calicinales

un peu profondes. En général 54 cloisons dans les grands calices, de 3o à 35

dans les plus petits, subégales et im peu épaissies dans leurs parties extérieures,

mais plus minces et alternativement inégales en dedans de la muraille inté-

rieure; les plus grandes arrivent seules jusqu'au centre, où elles sont droites

et très-légèrement dressées; l'aire comprise entre les deux murailles est sub-

plane en haut ou légèrement concave. Largeur des grands polygones termi-

naux, i5 millimètres; des petits, 5 ou 6, ou même moins; diamètre des ca-

lices proprement dits, 7 ou 8 dans les grands polygones; ce rapport varie

avec l'âge, l'aire extracalicinale étant très-peu développée dans les jeunes

individus; profondeur des grandes fossettes calicinales, 3 millimètres.
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Silurien (supérieur). Anylelerre : Dudley , Wenlock. Suède : Gothlaiid.

Dalécarlie.

Mus. de Paris, de Bristol, de Géologie Pratique de Londres, Bowerbank,

Gh. Stokes, à Londres; Fletcher, John Gray, à Dudley; de Verneuil, à Paris;

Bouchard-Chantereaux, à Boulogne.

PORITES ASTRAFORMIS, D. Owen, Rep. on Geol. of lowa, etc., pi. 13, fig. 8,

est un polypier d'Iowa et du Wisconsin qui paraît appartenir à cette espèce.

ACERVULARIA TROSCHELL

CyATHOPHiLLUM ANANAS {j>ars). Goldfuss, Pctrcf. Gcrm., t. I, p. 60, pi. 19, fig. 4i, 1826

(non la fig. 4a).

Polypier astréiforme; individus polygonaux, séparés par des murailles ex-

térieures minces et un peu saillantes. Muraille intérieure assez bien marquée

,

mais peu proéminente. Fossette calicinale grande et un peu profonde, au

fond de laquelle nous n'avons pas vu les faux palis indiqués dans la figure

de Goldfuss. 28 à 34 rayons cloisonnaires, minces, droits, égaux dans l'aire

costale ou extérieure, devenant alternativement un peu inégaux en dedans

de la muraille interne. Les traverses sont une fois plus serrées que dans

VA. Gohlfiissi. Grande diagonale des polypiérites, en général 12 millimètres;

diamètre des calices, 5.

DevoiNIEN. Belgique : Environs de Namur. Prusse : Sotenich dans l'Eifel.

Hanovre : Grund dans le Hartz.

Musées de Bonn, de Verneuil, Delanoue.

ACERVULARIA CORONATA.

Ce polypier nous est seulement connu par ime coupe polie montrant des

polypiérites soudés par des murailles épithécales polygonales et en zigzag,

très-peu prononcées. Murailles intérieures bien marquées, ayant un très-petit

diamètre par rapport à la longueur de la diagonale des polypiérites. En gé-

néral 28 rayons trcs-mlnces, mais un peu épaissis par des granulations la-

térales près de la muraille extérieure, où Ils sont un peu courbés pour la plu-

part. Ces rayons sont égaux entre eux dans l'aire comprise entre les deux

murailles; mais la moitié d'entre eux seulement pénètrent dans la cbanibre

viscérale et s'avancent jusqu'à une petite distance du centre, où chacun d'eux
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présente un petit lobe paliforme très-net. Les cloisons sont légèrement épais-

sies à la muraille. Les traverses exothécales sont très-serrées. Diagonale des

polypiérites, lo à i5 millimètres; diamètre de la muraille extérieure 2 1/2

ou 3.

Devonien. uéngleterre : Barton près Torquay.

Collection Battersby et Pengilly.

ACERVULARIA GOLDFUSSI,

CïATHOPHïLLDM ANANAS. Goldfuss , Petref., t. I, p. 60, pi. 19, fig. 4a, 1826 (non la fig. il>).

— HoU, Handb. dcr Petref., p. 416, 1830.

— Moiren, Descr. Corail, in Belgio reperl., p. 56, 1832.

— Milne-Edwards , y4nn. de la 2' édit. de Lamarck , t. II, p. 429,

1836.

AsTREA BASALTXFORMis. Ad. Rœmcr , yerst. des Harzgeb.
, p. 5, lab. 2, fig. 12, 1843.

Mauvaise.

AcEKVDLARiA GoLDFDSsi. De Vemeuil et J. Hainie , Bull. Soc. Géol. de France. 2' sér.,

t. VII, p. 161, 1850.

LiTHOSTROTioN ANANAS, (pars). D'Orbigny, Prodr. de Paléonl., t. I, p. 106, 1850.

Polypier en masse astréiforme. Les lignes polygonales de la surface supé-

rieure bien prononcées et un peu en zigzag; leur grande diagonale est de 7 ou

8 millimètres. La muraille intérieure bien marquée et un peu forte, un peu

débordée par les cloisons et ayant seulement 2 millimètres 1/2 de diamètre.

24 à 26 cloisons, à peu près droites et très-minces, alternativement un peu

inégales en dedans. Traverses assez rapprochées, mais beaucoup moins que

dans VA. Troscheli.

Devonien. Belgique: Namur. Westphalie : Burtscheid près d'Aix-la-Cha-

pelle. Hanovre : Grund dans le Harlz. Espagne: Sabero (Léon). Angleterre :

Torquay.

Musées de Bonn , de Vemeuil , Battersby.

ACERVULARIA INTERCELLULOSA.

AsTREA INTERCELLDLOSA. PliiUlps, Palœoz. foss, of Corniv., etc.
, p. 12, pi, 6, fig. l7, 1841.

Très-mauvaise.

Favastbea INTERCELLDLOSA. D'Orbigny, Prodr.de Paléonl., t. I, p. 107, 1850.

Polygones inégaux, circonscrits par des murailles extérieures en zigzag,

bien marquées. Muraille intérieure rendue distincte par un épaississement

Archives du Mdsédm , tome V. 53
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des cloisons et formant des cercles très-grands relativement à la largeur de

polygones. 4o à 44 cloisons fort peu prononcées dans les parties extérieures

du polypiérife, oïi elles sont en quelque sorte perdues dans le tissu cellulaire,

épaisses à la muraille interne et de nouveau amincies en dedans, où la moitié

d'entre elles atteignent à ime petite distance du centre et sont munies d'un

lobe paliforme. Grande diagonale des polygones, 1 5 millimètres environ pour

un diamètre calicinal de lo.

Dï:voinieis. Angleterre: Torquay.

Collections Battersby, Pengilly.

ACERVULARIA PRNTAGONA.

Ctathophylldm pentagonum. Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 60, lab. 19, fig. 3, 1826.

Favastrea pentagona. De Blain ville, Dicl. Se. Nat., t. LX, p. 340, 1830. — yi/an.,p. 375.

Ctatbophtllch pemtagonuh. Morren, Desc. Corail. Belg., p. 56, 1832.

— Milne-Edwaids, ^nn. itc la'i' cdil. <le Lamarck,X.\\.,-ç. &0,

1836.

AsTREA PENTAGONA. Lonsdalc, Geol. Trans.,^' sér., t. V, pi. 57, fig. 1. 1840(non la fig. lo).

— Phillips, Palaoz.foss., p. 11, pi. 6, fig. 15, 1841.

AcERVCLABiA PENTAGONA. Michelin, Icon,, p. 180, pi. 49, fig. 1, 1845.

AcEBVDLAHiA ANANAS. Jbtd., p. 180, pi. 47, fig. 1. — Mauvaise.

LiTHOSTROTioN PENTAGONUM. D'Oibiguy, Prodr., t. I, p. 106, 18.50.

Polypier en masse astréiforme. l'olypiérites un peu inégaux, polygonaux;

leur grande diagonale est en général de 5 millimètres; le diamètre de la mu-

raille intérieure étant à peine de i millimètre 1/2. 18 à 24 rayons cloison-

naires, subégaux, minces et à peu près droits. Les lignes d'union des indi-

vidus sont un peu en zigzag.

Devoînien. Elfel, Limbourg, Chaudfontaine. Angleterre : Torquay, Ogwell.

Pbillips cite Newton Bushel, Sharkbam Point et Babbbacombe. — Suivaul

M. d'Orbigny, on la trouve encore à Couvin, Namur et Ferques.

Mus. de Paris, de Bonn, Bowerbank, Pengilly , de Verneuil.

ACERVULARIA DAVIDSONI.

PI. 9, fig. 4, 4a, U.

Polypier astréiforme, à surface subplane. Sommets des polypiérites en po-

lygones un peu inégaux et un peu irréguliers, dont les côtes sont un peu en
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zigzag. Murailles intérieures peu distincles au dehors, et indiquées par un

bourrelet circulaire peu prononcé qui circonscrit un calice un peu profond

et dont le diamètre fait à peu près la moitié de la grande diagonale des poly-

gones. Une quarantaine de rayons cloisonnaires, minces, droits, qui com-

mencent à la muraille épithécale, et dont la moitié seulement traverse la mu-

raille intérieure et atteint jusque près du centre en présentant un petit lobe

paliforme. Dans une coupe horizontale ou dans un état de fossilisation que

nous avons représenté dans la fig. ^b, la muraille intérieure est bien pro-

noncée. Les traverses sont serrées dans l'aire comprise entre les deux mu-

railles. Grande diagonale des polygones, lo à 12 millimètres; diamètre des

calices, 4 ou 5.

Devonien. France : Ferques. Étals-Unis : Jeffersonville, Ohio Falls.

Musées de Paris, de Verneuil, Michelin , Bouchard-Chantereaux.

ACERVULARIA LIMITATA.

AsTREA PENTAGONA (pars). Lonsdale , Oeol. Dans., 2' sér., t. V, pi. 58, fig. la, 1840.

— Mauvaise. (Non la fig. 1).

Ce polypier nous est connu par une coupe polie. Polypiérites circonscrits

par des lignes polygonales bien prononcées et en zigzag; les murailles in-

térieures sont au contraire très-peu marquées, et indiquées surtout par un

faible épaississement des cloisons. En général 26 cloisons médiocrement

minces et granulées latéralement, souvent un peu courbées dans l'aire com-

prise entre les deux murailles; la moitié d'entre elles s'arrêtent à la muraille

interne, celles qui pénètrent dans la chambre intérieure ne paraissent pas

être munies en dedans d'un lobe paliforme. Diagonale des polypiérites, -j ou

8 millimètres; diamètre des murailles inférieures, 2 1/2.

Devonien. Anyhtei're : Newton Quarry près Torquay.

Coll. de la Société Géologique de Londres, de M. Ballersby à Torquay.

ACERVULARIA BATTERSBYI.

Une coupe horizontale polie montre des individus très-intimement unis et

imités seulement par une muraille extérieure en zigzag très-mince et très-peu

marquée, qui forme des polygones irréguUers; les murailles intérieures sont au

contraire très-épaisses et n'ont qu'un assez petit diamètre relativement à l'éten-
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due des polygones dont elles n'occupent pas le milieu, elles paraissent formées

par un tissu exotliécal très-dense. En général, 36 cloisons égales dans l'aire

extérieure, fort minces, pour la plupart très-courbées et subconfluentes ;
elles

sont un peu épaissies à la muraille interne : la moitié d'entre elles seulement

se prolongent de façon à atteindre jusqu'à une petite distance du centre de la

chambre viscérale, où elles présentent un petit lobe paliforme. Les traverses

sont très-abondantes et très-serrées dans l'aire extérieure, mais on n'en dis-

tingue que peu ou point en dedans de la muraille interne. Grande diagonale

des polygones, i5 à 20 millimètres; diamètre des calices, 5 ou 6.

Devonien. Angleterre : Torquay. Newton.

Coll. de la Société Géologique de Londres, Battersby.

Cette espèce par ses murailles extérieures peu marquées et ses cloisons sub-

confluentes fait le passage aux Pliillipsastrées.

ACERVULABLV ROEMERI.

AsTBEA Hennahii. Ad. Rœmer, Fersl. des Harzgeùirges, p. 5, lab. 2, fig. 13, 1843 (non

Lonsdale)

.

AsTREA PABALLELA? Ibid., tab. 3, fig. 1. — Paraît être un exemplaire de la mcme espèce

conpé obliquement et dans lequel les murailles extérieures sont peu

marquées.

Phillipsastrea parallela? D'Orbigny, Prodr. de Palconl.,t. I, p. 107, 1850.

AcERVDLARiA RoEMERi. De Verncuil et Jules Haime , Bull. Soc. Géol. de France, 2' sér.,

t. VII, p. 162, 1850.

Polypier massif, à surface subplane. Polypiérites prismatiques, intimemeni

soudés; murailles extérieures fort minces et souvent difficiles à distinguer

dans certains étals de fossilisation; la grande diagonale est de 6 à 8 milli-

mètres, le diamètre de la muraille intérieure étant de 2 millimètres; au moins

26 à 28 rayons septo-costaux, qui sont fort minces et fortement courbés ou

flexueux en dehors.

DevoiNIEK. Hanovre : Grund, dans le Harz. Espagne : Puerto de las Volcas

près Pola de Gordon (I^éon). Angleterre : Torquay.

Coll. deVerneuil, Battersby.
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ACERVULARIA ANANAS.

Madrepora composita, etc. Fougt, Amoen. Acad., t. I, p. 92, tab. 4, fig. 9, 17Zi9.

Madrepora ananas. Linné, Sysl. Nat., éd. 12, p. 1275, 1767.

Acervularia baltica. Schweigger, Handb. der Naturg
, p. 418, 1820.

— Eichwald, Zool. Spec, t. I, p. 187, 1829.

Favastbea baltica. De Blainville , Dicl. Se. JVal., t. LX, p. 340, 1830. — Man., p. 375.

Cette espèce, grossièrement figurée par Fougt, nous paraît différer de VA.
luxiirimis par le grand nombre de ses rayons septocostaux et par le petit

diamètre des murailles intérieures proportionnellement à la diagonale des

polypiérites, qui est d'environ 12 millimètres.

Silurien (supérieur). Gotliland.

Genke SMITHIA.

Polypier composé, astréiforme, se multipliant pargemmation submarginale.

Polypiérites, toujours intimement soudés entre eux, ayant la même structure

que les Acervulaires,si ce n'est qu'ils manquent de murailles extérieures dis-

tinctes et que leurs rayons septocostaux sont plus ou moins confluents. Pas de

columelle.

Nous nommons ce genre en mémoire de William Smith, l'auteur du

remarquable ouvrage intitulé : Strata identified by organic fossils et l'un

des fondateurs de la paléontologie. Les Smilhies ont beaucoup d'affinité avec

les Acervulaires; elles s'en distinguent surtout par le mode d'union des poly-

piérites, qui ne sont pas circonscrits par des murailles épithécales. Les Phillip-

sastrea en diffèrent par la présence d'une columelle styliforme.

Les espèces connues appartiennent à l'étage devonien.

SMITHIA HENNAHL

AsiREA Hennahu (pars). Lonsdale, in Sedgwick et Murchison, Geot. Traits., 3° séi'. , vol. 5,

p. 697, pi. 58, fig. 3, 1840. — Figure grossière.

— Phillips, Palœoz./oss., p. 12, pi. 6, fig. 16, 1841. —Fig. gros-

sière ; les petites cloisons ne sont pas assez marquées

CrATHOPHïLLiiM Hennahh. Bronn, Index Paleonl., t. I, p. 368, 1848.

LiTHosTROTioN Hennahii et AcTiNOCïATHus Hennahii. D'Orbigny, Prodr. de Paléonl., t. I,

p. 106 et 107, 1850.

Phillipsastrea Hennahu (in parte). D'Orbigny, iiid., p. 107.

Coupe horizontale polie montrant des cercles muraux bien marqués
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quoique minces, distauts entre eux de 2 , 3 ou 4 fois Itur diamèlre, mais

irès-inégalenient écartés dans un même exemplaire; les rayons costaux au

nombre de 24 ou de 2G par chaque individu , tous à peu près également

minces, paraissant un peu granulés sur leurs faces, eu général beaucoup plus

étendus dans une direction que dans la direction opposée, plus droits et plus

confluents dans la direction principale que dans l'autre sens, où ils sont irré-

f'ulièrenient flexueux , anguleux ou géniculés : la moitié de ces rayons s'arrête

à la muraille, l'autre moitié s'épaissit un peu en ce point, pour s'amincir de

nouveau et atteindre presque jusqu'au centre de la chambre viscérale, où l'on

distingue des traces de petits lobes paliformes. Diamètre des cercles muraux,

3 ou 4 millimètres. Dans une section verticale on voit que les loges interco-

stales sont remplies par des vésicules très-petites et assez régulières; les tra-

verses des loges intercloisonnaircs sont presque horizontales et s'unissent

dans l'axe des chambres des polypiérites pour former de petits planchers

irès-serrés.

Devonien. Angleterre : Torquay, Plymoulh , Newton.

Collections .1. S. Bowerbank, Battersby, Pengilly.

SMITHIA PENGILLYI.

AsTREA Hennahh (pars). Lonsdale, in Sedgwick et Murchisou, Geol. Trans., 2' sér.

,

t. V, 3' part.
, p. 697, pi. 58, fig. Sa, 1840. — Fig. grossière.

Cercles muraux peu prononcés et indiqués surtout par un léger épaississe-

mcnt des cloisons, Irès-inégalement écartés; une quarantaine de rayons cos-

taux ou plus, alternativement inégaux en épaisseur, granulés latéralement
,

en général plus allongés dans un sens que dans l'autre et plus confluents dans

la direction principale, fl<!xueux et fréquemment anguleux dans la direction

opposée ; la moitié d'entre eux s'arrêtent à la muraille; ceux de l'autre moitié

s'épaississent en ce point et deviennent extiêmemenl minces près du centre,

où ils sont munis d'un appendice paliforme. Le diamètre des cercles muraux

est de 5 à (i millimètres, quelquefois un peu plus; les traverses sont très-

serrées.

Devonien. Angleterre : Torquay, Plymouth.

Coll. delà Société Géologique de Londres, Bowerbank, Battersby, Pengilly.

(je polypier diffère du précédent par ses cloisons plus nombreuses, plus

épaisses et plus serrées.
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SMITHIA BOLONIENSIS.

Nous ne connaissons cette espèce que par un échantillon usé, mais elle

nous paraît très-distincte par la complète confluence des rayons costaux et

leur aspect très-flexueux. Les calices sont régulièrement circulaires, distants

d'une fois ou deux leur diamètre; 24 à 26 rayons minces, courbés, alternati-

vement un peu inégaux en dedans des murailles. Diamètre des calices, 2 mil-
limètres ou 2 1/2.

Devonien. France : Ferques près Boulogne.

Coll. Bouchard-Chantereaux.

SMITHIA BOWERBANKI.

Cercles muraux bien marqués, très-écartés, quoique inégalement. 18 ou
20 rayons costaux complètement confluents, minces, plus développés
et plus droits dans un sens que dans l'autre, mais en général très-flexueux et

vermiculés, d'autant plus minces qu'on les observe à une plus grande dislance
du calice, s'épaississant à la muraille, où ils deviennent inégaux; les grands
ne paraissent pas tout à fait atteindre jusqu'au centre et semblent privés de
lobes paliformes. Les traverses sont très-petites. Diamètre des cercles murau-x^
un peu moins de 2 millimètres.

Devonien. Torquay.

Coll. Battersby.

Genre ERIDOPHTLLUM.

Eridophyllum, Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, Intr., p. lxxi

(i85o).

. Polypier composé, fascicule, se multipliant par gemmation latérale ou cali-

cinale. Polypiérites allongés, cylindroïdes et munis d'une épithèque épaisse

qui donne naissance à une série de prolongements subradiciformes , courts et

épais, s'étendant sur l'individu le plus proche; planchers bien développés et

occupant toute l'aire centrale circonscrite par la muraille interne, appareil

septocoslal remplissant l'aire extérieure située entre les deux murailles, mais
ne se prolongeant pas dans l'aire centrale.

Ce genre remarquable se dislingue bien des Acervulaires par le mode
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d'union des polypiérites en même temps que par le peu de développement

des cloisons en dedans de la muraille interne. Les deux espèces types appar-

tiennent au terrain devonien de l'Amérique du Nord; nous y ajouterons,

avec doute, une troisième espèce, provenant de Gothland, dont nous n'a-

vons pas pu étudier la structure intérieure.

ERIDOPHYLLUM VERNEUIF^NUM.

PI. 8, fig. 6, 6a.

Eridophtlldm Verneoilanum. Milne-Edvv. et J. Haime, Brilishfoss. Corals, Inti-., p. lxxi,

1850.

Polypier fascicule, polypiérites un peu irréguliers et assez écartés; gemma-

tion latérale; les plis de l'épithèque ordinairement obliques soit en haut, soit

en bas; crampons très-forts, ascendants, assez espacés, bien qu'inégalement;

muraille extérieure mince; une muraille intérieure d'un très-petit diamètre,

mais très-nette et très-prononcée, en dedans de laquelle on ne voit pas de

traces de cloisons; elle circonscrit un cylindre fermé par des planchers hori-

zontaux superposés; ii rayons costaux, peu inégaux, minces, mais bien dé-

veloppés, occupent l'aire comprise entre les -i murailles, et dans les loges

qu'ils forment on volt dans une section horizontale plusieurs rangées de tra-

verses. Diamètre des individus, y à lo millimètres; do la muraille intérieure, 2.

Devonien. Etats-Unis : Columbus (Ohio).

Coll. de Verneuil.

ERIDOPHYLLUM STRICTDM.

PI. 8, fig. 7.

Polypiérites serrés, allongés, cylindro-turbinés, s'unissant par des cram-

pons peu prononcés et inégalement espacés. Gemmation calicinale; trois ou

quatre jeunes se montrent à la fois dans un même calice. Diamètre des grands

individus, 8 à lo niillimèlrcs; de la muraille interne, un peu plus de deux.

Devonien. Columbus, chutes de l'Ohio.

Mus. de Paris, de Verneuil.

On trouve ordinairement ce polypier dans un très-mauvais état de conser-

vation; pourtant, depuis que nous l'avons fait figurer, nous avons observé un
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exemplaire montrant environ une quarantaine de côtes minces et une petite
muraille intérieure au fond de la cavité caliciforme.

ERIDOPHYfXUM? RUGOSUM.
PI. 10, fig. 4, 4a et 46.

Polypiérites longs, grêles, parallèles ou légèrement inclines, un peu
flexueux, serrés. Épithèque très-forte, délicatement striée en travers et dans une
direction oblique et ascendante. Crampons forts et bien détachés; les jeunes
naissent sur ces prolongements. Il paraît y avoir une vingtaine de cloisons.
Diamètre des polypiérites, 3 ou 4 millimètres.

Silurien (supérieur). Gothland.

Coll. de Verneuil.

GxNRE SPONGOPHYLLUM '.

Polypier massif, astréiforme. Polypiérites prismatiques soudés par leurs
murailles épithécales; pas de murailles internes, pas de columelle. Cloisons
nombreuses très-minces et en quelque sorte perdues dans le tissu vésiculaire,
qui remplit presque entièrement les chambres viscérales. De petits planchers
horizontaux au centre de ces chambres.

Ce genre est remarquable par le faible développement des lames cloison-
naires qui paraissent strier la surface des vésicules plutôt que les traverser
réellement, et qui rappellent ainsi les côtes des Zonsdalia. Nous ne connais-
sons qu'une espèce.

SPONGOPHYLLUM SEDGWICKL

Polypier massif. Calices polygonaux, très-inégaux, limités par des murailles
assez fortes. Columelle nulle. 14 ou .6 rayons cloisonnaires, extrêmement
minces, atteignant en général jusqu'à une petite distance du centre, légère-
ment flexueux et souvent Irès-difficiles à distinguer au milieu du tis'su vési-
culaire qui remplit les chambres des polypiérites. Ils alternent quelquefois
avec un égal nombre de cloisons rudimentaires. Une section verticale montre
les vésicules inégales, en général très-allongées et un peu irrégulières, qui oc-

' Les caractères de ce genre ont été omis dans la première partie de cet ouvrage à la
page 171. °

Archives dd MnsÉnM
, tome V. c 4
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cupent toutes les parties extérieures des cavités viscérales; mais il y a au centre

de petits planchers horizontaux. Diagonale des grands calices, 6 ou 7 milli-

mètres; rarement plus.

Devonien. Angleterre : Torquay.

Coll. Battersby.

Geisri: STROMBODES.

Strombodes (pars). Schweigger, Handb. der Natiirg., p. 4' 8 (1820).

—

Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. G2 (1826).

STROMB4STREA. De BlainviUe, Dict.Sc. Nat., t. LX, p. 34i (i83o).

ACERVULARIA. Lonsdale in Murcbison , Silur. Syst., p. 689 ('1839') (non

Schweiggrr).

IjAMELLOPORA. Dale Owen, Bep. on Ihe Geol. of lowa, Wisc-, etc., p. 70

(.844).

AraCHNOPhyllum. Dana, Eœpl. Ea-ped. {Zooph.), p. 36o(i846).

Cylicopora. Steininger, Verst. der Uebergangsgeb. der Eifel, p. 1 y (1849).

AcTiNOCYATHUS et Strombodes. D'Orbiguy, Prodr. de Paléont., t. I, p. 107

(.85o).

Polypier composé, massif, s'accroissant par gemmation caliculalre ou sub-

marginale; polypiérites essentiellement constitués par une série de planchers

infundibulitormes qui sont unis entre eux par des trabicules vésiculaires de

manière à former une masse columnaire; les sonmiets de ces polypiérites en

général polygonaux el bien circonscrits et couverts de nombreux rayons septo-

coslaux; murailles extérieuns très-peu développées, les iniérleures également

rudimentaires. Pas de columelle.

Schweigger a établi ce genre pour deux espèces figurées dans les Amœni-
tates Acadetnicœ. L'une {Madrepora stellaris, L.) présente en elïet les carac-

tères que nous venons d'indiquer; mais la seconde (Madrepora triincnla, L.)

doit rentrer dans le groupe des Cyathophyllutn. Dans ces derniers temps, la

signification du mot Strombodes a beaucoup varié. C'est ainsi que M. Ehren-

berg, puis M. Lonsdale l'ont appliqué à des Cyathophylles simples, et ce der-

nier auteur appelle au contraire Acervularia une espèce qui ne diffère que

très-peu du Strombodes stellaris de Schweigger ; tandis que MM. de Blain-

viUe et Steininger ont changé, le premier en Strombastrea , l'autre en Cylico-

pora, le nom proposé, en 1820, par le naturaliste prussien, M. Dana et
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M. Bronn ont regardé comme un Cyaihophylle le Strombodes im peu altéré,

mais pourtant bien caractérisé, qu'a figuré Goldfuss; en même temps M. Dana
a créé le genre Arachnophyllum pour un polypier qui n'est pas autre chose
qu'un Strombodes bien conservé , M. d'Orbigny est arrivé de son côté à un ré-

sultat semblable et, tout en adoptant le genre de Schweigger pour l'espèce
de Goldfuss, il forme une nouvelle coupe {Aclinocyathus) pour le véritable

Strombodes représenté par M. Lonsdale sous le nom A'AcenuIaria baltica,-

quelques années avant, M. Dale Owen avait augmenté d'un nouveau nom
{Lamellopùra) cette synonymie déjà suffisamment embrouillée.

Toutes les espèces que nous allons décrire appartiennent exclusivement à
l'étage silurien; nous sommes portés à croire que la Cylicopora fasciculata
Steininger {Verst. der Uebergangsgeb. der Eifel, p. 1 7) doit se rapporter à l'une

de celles-ci, et n'est indiquée que par erreur comme provenant du terrain

devonien de Gerolstein.

STROMBODES LABECHII.

Polypier en masse subturbinée, à surface supérieure légèrement convexe, à

plateau commun présentant des bourrelets inégaux et très-saillants et recou-
vert d'une épithèque très-mince, le sommet des individus formant des poly-

gones irréguliers dont les lignes de séparation sont formées par des arêtes

fortes et principalement relevées à leurs points de rencontre. Vers le milieu

des polygones, on distingue un faible bourrelet circulaire très-peu proémi-
nent dont le cercle correspond à la partie supérieure des murailles et circon-

scrit les calices proprement dits. Les rayons cloisonnaires n'ont en réalité

qu'une très-petite étendue, mais ils se confondent avec les rayons costaux, qui

se prolongent beaucoup en dehors, jusqu'à ce qu'ils atteignent les limites des

individus; ces rayons sont très-fins et très-serrés. On en compte environ

une centaine pour chaque individu; mais le tiers seulement arrive jusqu'au

centre de la fossette calicinale, où ils se recourbent et font une légère saillie;

ils paraissent pour la plupart présenter de petits lobes paliformes; les rayons

marginaux ou costaux sont encore plus fins que les principaux, et ils s'y

soudent dans leur partie interne. Entre tous ces rayons s'étendent des tra-

verses très-fines, très-serrées et équidistantes; il y en a une quinzaine dans
une longueur de 2 millimètres. L'ensemble de ces rayons et de ces traverses,

vu à la loupe, représente un réseau très-fin et très-régulier. Des coupes ver-
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ticales et horizontales montrent la structure essentiellement vésiculeuse de ce

polypier : une section faite suivant un plan passant par la base et un des dia-

mètres de la face supérieure fait voir une succession de lignes horizontales

ondulées et parallèles qui correspondent à des couches plus denses dans un

tissu finement celluleux; ce tissu est très-délicatement traversé par des rayons

verticaux qui apparaissent sous forme de petites stries longitudinales. Une

section horizontale montre des murailles circulaires bien marquées, et chaque

individu ainsi coupé présente à sa surface un réseau régulier dont les mailles

deviennent plus grandes et moins régulières à mesure qu'on s'éloigne davantage

du centre; en beaucoup de points on ne voit plus de traces de rayons dans

cette zone extérieure , qui est alors entièrement occupée par des vésicules.

Grande diagonale des polygones à la surface supérieure, 2 centimètres au

plus; diamètre des calices, 7 ou 8 millimètres.

Silurien (supérieur). An(jleterre : Wenlock Edge.

Musées de Paris, de Bristol, de Géologie Pratique de Londres, de Verneuil,

Ch. Stokes.

STROMBODES MURCHISONI.

AcEBVDLABiA BALTiCA (pars). Lousdale, m Murchisou, SU. Sjsl., p. C89, pi. 16, fig. Su,

8c, Sf/, 8e {Cœt. excl), 1839 (non Schweigger).

AcTiNOCTATHDS BALTiCDS. D'Oibigny , Prodr. de Palcont., t. I, p. 48, 1850.

Polypier en masse subturbinée, à plateau inférieur présentant des bourre-

lets d'accroissement trcs-irréguliers, et recouvert d'une très-forte épitlièque.

La surface supérieure est légèrement convexe; les polygones sont séparés

par des arêtes plus ou moins saillantes et, en général, un peu plus relevées

à leurs points de rencontre; bourrelets calicinaux, petits mais assez distincts;

une fausse columelle un peu relevée. Nous avons pu distinguer sur quelques

individus seulement des traces de lobes paiiformes très-petits. Les rayons

septocostaux sont extrêmement fins et nombreux, on en compte juscju'à cent;

mais la plupart s'arrêtent à une distance plus ou moins grande des bords des

polygones, et une quarantaine seulement s'approchent du centre : il est pro-

bable que vingt seulement sont munis d'un lobe paliforme. La diagonale des

polygones est d'environ 2 centimètres 5 ; le diamètre des bourrelets calici-

naux, 8 millimètres. Une section verticale montre une structure presque com-

plètement vésiculeuse; c'est à peine si, dans la partie qui correspond à l'axe
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central des individus, on distingue quelques stries verticales interrompues,

représentant la coupe des cloisons : les lignes transversales ondulées qui indi-

quent les différentes couches intimement soudées dont est composé le poly-

pier, sont surtout relevées aux points correspondant aux arêtes polygonales

et sont presque horizontales dans le reste de leur étendue.

Silurien (supérieur). Angleterre : Dudley, Wenlock. Irlande : M'Coy cite

Egool et Bellaghaderreen dans le comté de Mayo.

Musées de Paris, de Bristol, de la Société Géologique de Londres, de

M. Bowerbank.

STROMBODES PHILIJPSI.

AcEEVULABiA EALTiCA. Phillips, Polœoz. foss. o/Comwall, Devon,elc.,Tp 13, pi. 7, fig. 18 E,

1841.

ActiNOcvATHUs Phillipsii. D'Oi'bigny, Prodr. de Paléonl., t. I, p. 108, 1850.

Polypier à surface plane ou légèrement convexe , les polygones qui indi-

quent les limites des individus inégaux et formés par des arêtes irrégulière-

ment saillantes; les stries costales se continuent souvent sur ces arêtes d'un

polypiérite à un autre; des bourrelets calicinaux très-forts et saillants, d'un

très-grand diamètre par rapport à la largeur des polygones; les fossettes cali-

cinales assez grandes et peu profondes; columelle rudimentaire et très-peu

élevée; environ 80 rayons septocostaux, grêles, serrés, desquels partent laté-

ralement des traverses très-fines et très-serrées; la moitié d'entre eux, à peu

près, arrivent près du centre et, parmi ces derniers, la moitié seulement,

c'est-à-dire une vingtaine, portent un lobe paliforme arrondi et bien déve-

loppé; l'ensemble des lobes paliformes, qui sont tous sensiblement égaux,

forme autour du centre columellaire une couronne assez régulière. La diago-

nale des polypiérites est de 2 centimètres à 2,5; le diamètre des bourrelets

calicinaux est de 10 à i3 millimètres, et il y a 5 ou 6 traverses dans l'espace

d'un millimètre.

Silurien (supérieur). Angleterre : Wenlock".

Coll. John Phillips.

Cette espèce se distingue bien de ses congénères parle rapport du diamètre

* Nous ne savons pas pourquoi M. d'Oibigny place cette espèce dans le terrain de-

vonien.
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de ses bourrelets caliciiiaux avec la diagonale des polygones et par le grand

développement des lobes paliformes.

STROMBODES PENTAGONUS.

Strombodes pentagonds. Goldfuss, Pelref. Germ., t. I, p. 62, lab. 21, fig. 2, 1826.

Strombastrea quinqdangulosa. De Blainville , Dict. Se. Nal., t. LX, p. 341, 1830. —
Man., p. 376, pi. 54, fig. 4.

Stbohbodes PENTAGONUS. Holl, Handb. der Petref., p. 418, 1830.

_ Bronn, Lelh. Geogn., t. I, p. 49, tab. 5, fig. 5, 1835-37.

CïATHOPHYLLUM STROMBODES. BiGiiu, Index Paleonl. , t. I, p. 370, 1848.

Strombodes pentagonds. D'Oibigny, Prodr, de Paleonl., t. I, p. 107, 1850.

Polypier en niasse turbinée, et rappelant beaucoup, par sa forme générale

aussi bien que par celle des polygones, le Strombodes Labechii. Il en diffère

pourtant par ses polygones plus réguliers, ses murailles intérieures allongées

et infundibuliformes, et peut-être aussi par des vésicules plus grosses. Il paraît

exister au moins une cinquantaine de rayons septocostaux. La diagonale des

polygones est d'environ 1 5 millimètres ou un peu moins.

Tous les écbantillons que nous avons observés sont considérablement

altérés, et il est par conséquent très-difficile de bien caractériser l'espèce.

Silurien (supérieur). Amérique du Nord: Beargrass près Louisville dans

le Kentucky; Québec (lac Huron), île de Drummond.

Musées de Bonn, Ch. Stokes, de Verneuil.

STROMBODES STRIATUS.

Favastrea striata. D'Oibigny, Prodr. de Paleonl., t. I, p. 48, 1850.

C'est avec beaucoup de doute que nous conservons cette espèce, qui ne

nous parait avoir été établie que sur des individus très-grands du Strombodes

pentagonus. Les polygones ont jusqu'à 3 centimètres de largeur, et les cloisons

sont plus nombreuses et aussi fines que dans la dernière espèce. Telles parais-

sent être les seules différences qui séparent ces polypiers, au reste ils sont

tous les deux extrêmement altérés.

Silurien. Amérique du Nord : île de Drummond (lac Huron).— M. d'Or-

bigny l'indique par erreur comme provenant des chutes de l'Ohio.

Collections Cb. Stokes, d'Orbigny.
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STROMBODES STELLARIS.

Madrepora composita, etc. Fougt, Âmœn. Acad., t. I, p. 94, tab. 4, fig. 11, et n°4, 1749.

Peut-être aussi la figure 18.

Madbepoba STELLARIS. Linué, Syst. Nal., édit. 12, p. 1277, 1767.

Strombodes STELLARIS. Schweigger, Handb. der Naturg., p. 418, 1820.

Madreporites STELLARIS. Wahlenberg, Nova Acia Soc. Upsal, t. VIII, p. 96, 1821.

Strombodes stellaris. Eichwald, Zool. Spec, t. I, p. 188, 1829.

Sirombastrea STELLARIS. De Blainvillc , Dici. Se. Nal. , t. LX, p. 342, 1830,— Mon.,

p. 376.

CvATHOPHïLLUM sTELLARE. Bronu, Ind. Pal., t. I, p. 370, 1848.

Nous ne connaissons cette espèce que par la figure grossière donnée par

Linné dans les Amœnilates Academicœ, et peut-être fait-elle double emploi

avec l'une de celles qui sont décrites précédemment. Elle paraît voisine du

S. peyitayonus , par l'allongement de ses cornets muraux; mais ils sont d'un

diamètre beaucoup plus grand par rapport à celui des polypiérites, qui est

d'environ i5 millimètres. Suivant Fougt, ce polypier se trouve fossile sur les

rivages de Kylle et de Slite en Golhlandie.

STROMBODES DIFFLUENS.

AcERVDLARiA BALTiCA [pars], Lonsdale, in Murcbison, SU. Syst., pi. IG, fig. 8 et 8 a, 1839.

Polypier en masse subgibbeuse, à plateau inférieur entouré d'une épithèque

mince etmontrant des lignes d'accroissement assez saillantes; calices en forme

de petits bourrelets circulaires, du centre desquels partent des rayons très-

fins, partout serrés, flexueux extérieurement, qui se prolongent beaucoup en

dehors et se confondent avec ceux des calices voisins. Ces rayons sont égaux

au dehors de la fossette ; mais en dedans de cette fossette, qui est bien marquée,

quoique peu profonde, ils sont alternativement un peu inégaux, surtout en

étendue, la moitié d'entre eux s'arrêtant à quelque distance du centre et les

autres atteignant jusqu'au centre, oit ils se relèvent un peu, de manière à simuler

une petite columelle. Quelques-uns d'entre eux sont un peu courbes vers le

centre. On en compte 35 ou 4o dans chaque fossette. Le diamètre des bour-

relets calicinaux est de 6 à 7 millimètres, ces bourrelets sont distants entre

eux quelquefois du double de leur diamètre, la profondeur de la fossette

est au moins d'un millimètre. Une section verticale montre un tissu vési-
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culaire assez dense, à cellules un peu inégales, et traversé par des stries sep-

tocostales, verticales, en général distinctes quoique peu prononcées.

Silurien (supérieur). Angleterre : Much Weulock.

Mus. de Paris, de Géologie Pratique de Londres, Bovverbank, de Verneuii.

Strombodes infundibulaRIUS, Lamellopora infandibularia , Dale Owen,

Rep. on Geol. of Wisc. lowa, Rlin., etc., p. 70, n° i4, fig- >• i844i est une

petite espèce d'Iowa et du Wisconsin qui peut-être ne diffère pas du Strom-

hodes pentn(jonus. Il est possible qu'il faille aussi y n^'^ovter \Astrea mamil-

laris , ibid., pi. i4, fig. 3.

Genre LITHOSTROTION.

LiTHOSTROTiON {pars). Fleming, Brit. anim., p. 5o8 (1828).

LiTHODENDRON. Phillips, Illustr. of Geol. of York, t. II, p. 202, i836. (Non

Schvreigger.)

AxiNURA, Castelnau, Terr. sil. de VAmériq. du Nord, p. 49 (i843).

Stylastrea? Lonsdale in Murcli. Vern. Keys., Russ. and Ural, 1. 1, p. 621

(1845).

CoLUMNARiA. Dana, Eœpl. Exp. (Zooph.), p. 363 (i846). (Non Goldfuss.)

SiPiiONOUEiNDRON et Nemapiiyllum. M'Goy, Ann. and Mac/, of Nat. Hist.,

a'sér., t. III, p. 1 5 (1849).

ACROCYATIIUS et liASMOCYATHUS. D'Orbigny, Prodr. de Pal., t. I, p. 160

(i85o).

Polypier composé, se multipliant par gemmation latérale. Polypiérites en-

tourés d'une épithèque complète, tantôt restant libres entre eux latéralement,

tantôt complètement soudés par leurs murailles. Gloisons assez bien déve-

loppées. Gliambres viscérales présentant dans leurs parties extérieures des

traverses vésiculaires, et dans leurs parties centrales des planchers, bien déve-

loppés, qui sont traversés par une columelle styliforme.

Fleming comprend dans ce groupe quatre espèces : la première avait déjà

été anciennement nommée par Lhwyd Litliostrotion , et c'est elle qu'on doit

considérer comme le type du genre; la seconde espèce (Lilhoslrotion margi-

nutum) paraît aussi devoir s'y placer, mais elle est trop imparfaitement dé-

crite pour être déterminée spécifiquement. Quant aux deux autres , elles
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n'appartiennent pas à la même division : le Lilhoslrotion floriforme est une

Lonsdalia et le Lithostrotian oblonyuni une hastrea.

I^e genre Lithostrntion a été établi d'après la considération de la forme

prismatique des polypiérites , et c'est encore d'après ce caractère que

M. Lonsdale, en nommant Lithostrotion les Lonsdalia, a formé le groupe des

Stylastrea pour des polypiers qui nous semblent très-voisins des espèces que

nous décrivons ici, que M. Dana a conservé le genre Columnaria en chan-

geant la signification de ce mot créé par Goldfuss et que M. M'Goy, qui rejette

complètement le nom de Fleming comme synonyme des Strombodes de

Schweigger, a proposé le petit groupe des Nemaphyllum. Nous nous sommes

assurés, pour les polypiers présentant la même organisation que le Lithos-

trotion striatum de Fleming, que le degré de rapprochement et de soudure

des individus est très-variable dans une même espèce et par conséquent ne

saurait avoir une importance générique; les genres Lithodendron de Phillips,

Axinura de Castelnau, Siphonodendron de M'Goy et Acrocyathus de d'Orbi-

gny, qui sont tous synonymes, et qui n'avaient pour but que de séparer

les espèces à polypiérites libres latéralement de celles dont les individus sont

prismatiques et soudés, ne doivent donc former avec ces dernières qu'un seul

et même groupe auquel nous conserverons le nom de Lithostrotion parce

qu'il est plus ancien que tous les autres.

Toutes les espèces sont carbonifères, à l'exception d'une seule que Gold-

uss a indiquée comme provenant du terrain devonien de Bensberg.

LITHOSTROTION MAMILLARE.

PI. 13, fig. 1 , la, U.

AsTREA MAMiLLAKis. Castelnau, Terr. sil. Je FAmer, du Nord, pi. 24, fig. 5, 1843.

AxiNHKA Canadensis. Ibid.
,
pi. 24, fig. 4.

AcROCYATDS FLORiFORMis. d'Oibigny, Prodr. de Paléonl., t. I, p. 160, 1850.

Polypier tantôt en touffe subdendroïde, tantôt moitié dendroïde, moitié

astréiforme, ou tout à fait massif, suivant les divers degrés de rapprochement

des Individus. Calices circulaires ou polygonaux, extrêmement inégaux, pro-

fonds. Dans les calices polygonaux, les bords sont simples et très-minces;

tantôt des calices petits au milieu des grands, tantôt un grand nombre de pe-

tits groupés par places. L'ouverture du calice large, évasée en haut, mais non

déjetée en dehors; le centre monticuliforme et terminé au sommet par une

Archives do Mdséom , tome V. 55
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columelle un peu saillante, comprimée et subcrisliforme, mais petite el peu

distincte du dernier plancher. Dans la direction du grand axe horizontal delà

columelle on observe de chaque côté une très -petite fossette septale peu

prononcée, mais un peu plus marquée d'un côté que de l'autre. Dans

chacune de ces petites fossettes on voit une cloison qui avance plus près

de la columelle que toutes les autres; cependant on distingue dans les calices

bien conservés un certain nombre de rayons cloisonnalres qui remontent sur

la columelle en suivant une route un peu flexueuse. Le plus souvent ces rayons

sont brisés, et on croirait alors que le plancher est lisse. Le nombre des cloisons

varie, suivant la grandeur des calices, depuis 1 8 jusqu'à 46; et entre ces cloisons,

qui sont bien développées, fort minces, droites, subégales, distinctes depuis

la muraille, on en voitsouvent un égal nombre de rudimenlaires intercalées. Les

cloisons sont légèrement concaves dans leur partie supérieure, non débor-

dantes, puis un peu convexes dans le milieu et de nouveau concaves en bas.

Les individus qui restent libres latéralement sont droits ou légèrement con-

tournés; ils sont totalement recouverts d'une épithèque mince finement plissée

qui laisse à peine distinguer la direction de côtes droites et égales. Dans les

individus devenus prismatiques par rapprochement, mais qui souvent se dé-

tachent sans se briser sous le marteau , les pans de la muraille sont irrégu-

lièrement scalariformes, et on distingue mieux alors des côtes très-fines et

égales peu serrées. Dans une coupe verticale la muraille intérieure est indi-

quée par une ligne parfaitement verticale, étroite mais non interrompue. Les

traverses extérieures à cette muraille sont très-convexes, un peu inclinées

en bas et en dedans, et forment de grandes vésicules plus larges que hautes;

celles qui sont en dedans de la muraille et qui concourent à la formation des

planchers sont plus serrées et relevées vers la columelle : elles sont distantes

entre elles de 2/3 de millimètre environ et à peu près droites. Hauteur des

plus grands polypiérites (brisés), 2 5 centimètres; largeur des grands calices,

2 ou 2 1/2. L'altération la plus profonde consiste dans la complète dispari-

tion de la columelle, et les planchers se succèdent alors, sans connexion entre

eux, comme dans les Amplexus.

Carbonifère. Amérique du Nord : Monts Flécher (North Alabama);

Eddyville (Kentucky); montagnes du Cumberland (Tennessee); Charlotte

(Tennessee); Harding County (Etat d'Indiana); Washington County et Cum-

berland River (Tennessee); Cabell Cey (Virginia); Warsaw (Illinois).
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Musées de Paris, de l'École des Mines, d'Orbigny, Michelin, de Verneml.

LITHOSTROTION JUNCEUM.
JoNci LAPIDE.. David Ure, Hi,l. of Rutherglen and Easl Kilbride, p. 337, tab. W, fig. 12,

Caetophyllu toncea. Fleming, Brit. anim., p. 509, 1828.— S. Woodward, Table oj Brii. Org. Hem., p. 6, 1830.
LiTHODENDRON jnNCEDM. Keîersteiu, Nat. ,/es Erdkorp., t. II, p. 785, 1834
LiTHODENDRON SEXDECiMALE. Phillips

, CeoL of York, t. II, p. 202, pi. 2, fig. n 12 13
1836. *

' '

CARïoPHrLUA SEXDEc,MAL,s. De Koninck , Foss. des lerr. carb. de Belg.
, p. 17 pi D

fig. 4, 1842.
'

Cladocora SEXBEciMALis. Morris, Cal. of Brii. foss., p. 33, 1843
LiTHODENDRON coARCTATOM. Portlock , Rep. on ihc Genl. ofLondonderry, p. 336, pi. 22,

fig. 5, 1843.— Paraît être une variété à petits polvpiérites
LiTHODENDRON SEXDEC.MALE. M' Coy, Syn. cavb.foss. oflrel., p. 189, 1844.
LiTHODENDRON COARCTATOM. Ibid., p. 188.

Cladocora SEXDEciMALrs. Geinitz, Grundr. der Ferl., p. 570, 1845-46
D.PBÏPHYU.DM SEXDECMALE. D'Oibigny, Prodr. de Paléont., t. I, p. 159 , 1850.

Polypier fascicule. Poiypiéiites allongés, cylindriques, inégalement rap-
proches, droits ou uu peu irréguliers, rarement coalescents, fortement cour-
bes au-dessus de leur point d'origine, entourés d'une épithèque finement
phssee. Columelle assez forte, un peu comprimée. i6 à .8 cloisons princi-
pales, qui alternent avec un égal nombre de plus petites et qui atteignent
très-près de la columelle. Diamètre des polypiérites, 2 à 3 millimètres

CarbomfÈre. Belgique : Visé. Russk : Ilinsk sur la rivière Tchussovaya et
Kamensk (Oural). Angleterre: Mold, Wellington, Oswesiry, Allendale Ure
cite Rutherglen, Lanarck. Phillips cite Kirby Lonsdale, Kettlewel, Peny-
ghent Aldstone Moor, Norlhumberland, Veynal. Mande : Portlock cite
Derryloran, Cookstown.

Musées de Paris, de Géologie Pratique de Londres, de la Société Géolo-
gique de Londres, de l'Ecole des Mines (de Koninck), de Verneuil, Bower-
bank.
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LITHOSTROTION MARTIM.

EaisMATOLiTHUs, elc. William Martin, Peirif. Dcrb., pi. 17, 1809.

Carïopbïllia fascicdlata. Fleming, Brit. an., p. 509, 1828 (non Lamarck).

LiTHODENDRON FASciccLATDM. PliiUips, Geol. ofYork, t. II, p. 202, pi. 2, fig. 16, 17, 1836.

Carvophïllia fascicclata. De Koninck, .Anim. fois, des terr. carb. de Betg., p. 17, pi. D,

fig. 5, et pi. G.fig. 9, 1842.

LiTHODENDRON CyEspiTosuM. M'Coy, Sfn. caib. foss. ofirel., p. 188, 1844 (non Goldfuss).

LiTHODENDRON FASCicoLATDM. Lonsdale , in Muich., Yern. et Keys., Russ. and Ur. , t. I,

p. 600, 1845.

Cladqcoba fascicclata. Geinitz, Grundr. dcr Fcrsi., p. 570, 1845-46.

DiPHïPBïLLDM FASCICOLATDM. D'Oibigny , Prodr. de Pntéont. , t. I, p. 159, 1850.

Polypier en gerbe. Polypiérites très-allongés, cylindriques, légèrement

flexueux, souvent coalescenls, montrant sous l'épithèque des côtes fines,

planes, serrées, droites, bien distinctes; calices circulaires , columelle assez

mince et très -comprimée; cloisons extrêmement minces, assez serrées,

droites ou à peine courbées , dont 26 principales se montrent très-près du

centre sur les planchers et 2G très-petites s'éloignent très-peu de la muraille;

planchers distants entre eux d'un millimètre à peine ,
presque horizontaux

dans leur milieu, très-relevés par les bords. Diamètre des calices, 9 millim.;

diamètre de la surface lisse des planchers, 2.

CARBONiFÈnE. Angleterre : Rugley, Oswcstry, Corwen. Phillips cite Ribbles-

dale, Teesdale, Ash-Fell, Bristol, Northumberland. Martin cite Bakewell,

Winsler, Castleton. Irlande, suivant M'Coy. Belgique : Visé.

Musées de Paris (de Koninck), de Géologie Pratique de Londres, de

l'École des Mines, Phillips , Slokes , Bowcrbank, de Verneuil.

LITHOSTROTION IRREGULARE.

ScREW STONE. Robert Plot, Nat. Hisl. of Staffhrds/dre, p. 195, tab. 12, fig. 5, 1686.

Madrepora, etc. ? Parkinson, Org. reniains, t. II, pi. 6, fig. 8, 1808. —La fig. 3 est une

coupe polie qui se rapporte peut-être à la même espèce.

CARïOPiiïLLiEA, Conybearc et William Phillips, Outl. ofGcol. ofEngl. and Walcs, p. 359,

1822.

Carïophïllia FASciCELATA. De BlaiuviUe, Dict. Se. Nat., t. LX, p. 311 , 1830. — Man,,

p. 345 (non Lamarck).

Carïophîllea fasciculata. Wooduard, Table ofBiil. Oig. rem., -p. 6, 1830.
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LiTHODENDEON IRKEGDLARE. J. PliiUips , Gcol. of York, t. II, p. 202, pi. 2, fig. 14, 15,

1836.

Cladocora iRREGDLARis. Monis, Cal. of Brit. foss., p. 33, 1843.

LiiBODENDRON FAScicrLATDM, Poitlock, Rep . on LoHc/onderrj ,p. 335, 1843 (non Phillips).

LiTHODENDRON IRREGULARE. Ibill.
, p. 336.

DiPHYPHïLLUM iRREGiLABE. D'Oi'bignv, Piodr. (le Paléonl,, t. I, p. 159, 1850.

Polypier formant des touffes très-considérables. Polypiérites extrêmement

longs, cylindriques, flexueux, surtout inférieurement, où ils portent des

bourgeons dont beaucoup ont avorté et semblent s'être soudés aux polypié-

rites voisins; columelle très-peu comprimée; cloisons extrêmement minces,

assez écartées; les principales (au nombre de 18 dans les jeunes et 24 dans

les adultes) arrivant presque jusqu'au centre; les tertiaires se rapprochant

beaucoup des secondaires, non loin de la columelle; les autres cloisons pres-

que rudimentaires; la partie lisse des planchers peu étendue, ceux-ci distants

entre eux d'environ 1/2 millimètre. Diamètre des calices, 5 millimètres; de

la partie lisse des planchers, à peine 2.

CARBO^'IFÈRE. Angleterre : Castleton (Derbyshire), Corwen, Oswestry.

M. Phillips cite Bristol, Ash Fell, Northumberland. Mande : lit du Shan-

non. M. Portlock cite Désert Martin, Desertcreat. Russie : Ilinsk sur la ri-

vière Tchussovaya (Oural).

Musées de Paris, de Géologie Pratique de Londres, Phillips, Bovrerbank,

de Verneuil.

Le Lithodendron costatum, Lonsdale, Russ. and Ural, t. I, p. 5gS, fig. a, b,

1845, qui est du terrain carbonifère de Perimishel, au sud de Kalup-a, n'est

probablement qu'un individu de cette espèce dont l'épithèque est enlevée.

Nous sommes tentés de croire que laCladocora sarmentosa, Lonsdale, ibid.,

p. 600, est un échantillon dont la columelle est détruite. De Kamensk à l'est

d'Ekaterinburg (Lonsd.).

LITHOSTROTION AFFINE.

Madrepoba. Knorr et Walch, Rec des mon. des calastr., pi. G 1*, fig. 2, 1775.

Madrepoba pectinata, etc., Païkinson, Org. Rem., t. II, pi. 6, fig. 5, et peut-être fig. 9,

1808.

Ebismatolithds MADREPORiTES (affinis). Will. Martin, Pelref. Dcrb., pi. 31, 1809.

Caetophïllia affinis. Fleming, Bril. anim., p. 509, 1828.

— De BlainviUe, Dict. Se. ISal. , t. LX, p. 311, 1830. —Mart.,^. 346.
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Cabvophïllu affinis. Woodwanl, Syn. table ofBril. Org. rtm., p. 6, 1830.

LiTHoDENDRON AFFINE. Kefersteiii, Nal. des Erdkorp., t. II, p. 785, 1834.

LiiHODENDRON LONGicoNiCDM . PliiUips, Gcol. of York, t. II, p. 203, pi. 2, fig. 18, 1836.

LiTHODENDBON SOCIALE. Phillips , ibid.
, p. 203

,
pi. 2 , fig. 19. — Nous paraît être un

exemplaire dont les polypiérites sont un peu plus rapprochés-

LiTHODENDBON SOCIALE et LONGICONICDM. Portlock , Rcp. OH LondoiideiT)
, p. 335 et 336,

1843.

LiTHODENDBON AFFINE et SOCIALE. M' Coy, Sfn. carb. foss. of IreL, p. 188 et 189, 1844.

DipBïPHTLLDM LONGICONICDM et SOCIALE. D'Oibigny, Pivdr. de Palconl., t. I, p. 159, 1850.

Polypier en touffe dendroïde; polypiérites dressés, cylindro- turbines,

très-allongés, portant de distance en distance des bourgeons qui se recour-

bent en haut , se soudant souvent entre eux, entourés depuis la base jusqu'au

sommet d'une épithèque mince un peu plissée. Dans les points où cette épi-

tbèque est usée on aperçoit de petites côtes planes , égales et serrées. Calice

circulaire à fossette grande et profonde; columelle compacte, comprimée et

saillante au fond du plancher calicinal sous forme d'une petite crête. Cloi-

sons étroites, serrées, les principales subégales, au nombre de 3o ou 32; les

autres en même nombre
,
presque rudimentaires et ne paraissant pas à la

surface des planchers. Ces cloisons sont minces, assez serrées, denticulées?

Les planchers très-rapprochés, convexes dans leur milieu et se relevant beau-

coup par les côtés, à peine distants entre eux d'un millimètre, simples, régu-

liers, traversés dans leur milieu par la columelle^ à laquelle ils sont intimement

soudés. La surface lisse de ces planchers, sur laquelle les cloisons ne se pro-

longent pas, a 4 millimètres de largeur, pour un diamètre calicinal de lo

ou 12.

CarbonifÈue. Angleterre: Castleton. Phillips cite Kulkeagli, Monutarm

,

Florence Court, Settle. Martin cite Winster. Irlande : Portlock cite Derry-

loran et Kilcronagham.

Mus. de Paris, Bowerbank, de Verneuil.

Le Lithodendron annulatum, Lonsdale, Russ. and Vrai, t. \, p. Sgy, pi. A,

fig. 5, 1845 , nous parait ne différer que par des bourrelets d'accroissement

plus prononcés; il est du carbonifère d'ilinsk et de la rivière Issetz à l'est

d'Lkaterinburg.
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LITHOSTROTION PHILLIPSI.

LiTHODENDRON PASCiCDLATDM. Kcyseiling, Rehe in Pctsch., p. 170, pi. 3, fig. 2 1846 (non
Phillips).

Ce polypier ressemble extrêmement au Lilhostrotion Martini; il en diffère
par la fréquente coalescence des polypiérites, qui s'unissent en petites séries
par leurs parties latérales de manière à rappeler un peu la disposition des
Halysites. Il paraît y avoir une trentaine de cloisons, qui sont alternaiivement
un peu inégales. La columelle est peu comprimée. Diamètre des calices, 7 ou
8 millimètres.

Carbonifère. Irlande. Russie : Ylytsch , suivant Keyserling.
Collection Ch. Stokes.

LITHOSTROTION PAUGIRADIALE.

LiTHODENDRON PAUCIHADIALE. M'Coy, Syn. carb.foss. oj Iret., p. 189, 1844.
SiPHONODENDRON PADCiRADiALE. M' Coy, Ann. and Mag. ofNat. hht., 2' sér t III p 135

1849. '
'

DiPHïPHTLLCM PADCIRADIALE. D'Orbigny, Prodr. de Palcont., t. I, p. 159, 1850.

Polypiérites lisses, légèrement flexueux, souvent coalescents; 10 ou n cloi-
sons principales

, alternant avec un égal nombre de plus petites : toutes fort
minces. Diamètre des individus, 3 millimètres.

Carbonifère. Mande : M'Coy {Ann) cite encore Magheramore, Tober-
curry.

LITHOSTROTION ANTIQUUM.

LiTHODENDRON tŒSPiToscM. Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 44, lab. 13, fig. 4, 1826. —
Figure très-bonne, mais montrant des branches principales

un peu plus grosses que nature (rapporté à tort à la Madre-
pora cœspitosa Linné).

LiTHODENDRON c^spiTOSDM. HoU, Handb. der Petref., p. 418, 1830.

Cartophyllia MspiTOSA. Blainville, Dicl., t. LX, p. 312, 1830. —iWan., p. 346.— Steininger, Mém. Soc. Géol. de France, t. I, p. 342, 1831.
Caryophillia flexdosa. ibid., p. 342. — Est très-imparfaitement décrite, mais ne parait

différer de la figure de Goldfuss que par des polypiérites un
peu plus grêles.
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Cladocoba c^spitosa. Geinitz, Griindr. der Ferstein., p. 569, pL 23 A, fig. 6, 1845-46.

Cladocoba aniiqda. Bronu , Ind. Paléont., p. 303, 1848.

Polypier fascicule; polypiérites allongés, cylindriques; les jeunes divergent

beaucoup du parent; épithèque mince et finement plissée; calices à cavité

large et médiocrement profonde; columelle un peu grosse et un peu compri-

mée; dans les grauds calices on compte 32 ou 34 cloisons très-minces,

alternativement un peu inégales en étendue, un peu débordantes, arrondies

en haut, étroites, abord entier? vertical ou légèrement concave en dedans

et devenant presque horizontal sur le plancher. Diamètre des polypiérites,

5 ou 6 millimètres; les traverses extérieures distantes entre elles d'un demi-

millimètre.

? Devonien. Prusse rhénane : Bensberg.

Musée de Bonn.

LITHOSTBOTION HARMODITES.

PI. 15, fig. 1, la.

LiTHODENDRON iRREGCLARE. Casteluau. Tcrr. sil. de C Amer, du Nord, pi. 23, fig. 1, 1843

(non Phillips). — Très-mauvaise figure.

Polypier fascicule; polypiérites cylindroïdes, légèrement flexueux, en

général distants entre eux d'une fois ou une fois et demie leur diamètre,

entourés d'une épithèque complète et présentant des bourrelets assez pronon-

cés- ces polypiérites sont unis entre eux par des tubes de connexion bien

développés et semblables à ceux des Syringopores; calices circulaires; colu-

melle petite, un peu comprimée; i8 cloisons principales alternant avec un

égal nombre de très-petites, minces, presque droites, arrivant près du cen-

tre des planchers, qui sont bien développés et sensiblement horizontaux.

Diamètre des polypiérites, 5 millimètres.

CARDOîJiFÈnE. Amérique septentrionale (Castelnau).

Muséum de Paris.

LITHOSTROTION SïOKESI.

PL 20, fig. 2.

Polypiérites cylindriques, parallèles, assez espacés, présentant de forts

bourrelets d'où partent des expansions murales unissant entre eux les indi-
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vidus. Ces expansions ne sont pas toujours complètes, mais elles ne parais-

sent jamais affecter la forme de tubes de connexion. Les planchers sont bien

développés. Nous avons pu compter 36 cloisons très-minces, qui nous ont

semblé peu inégales et peu développées. Le diamètre des polypiérites est de

5 ou 6 millimètres.

Carbonifère. Amérique du nord : Lac Wennipeg.

Coll. Stokes.

LITHOSTROTION DECIPIENS.

Neuaphtllum DECIPIENS. M' Coy, Ann. andMag. of Nat. Hist., 2* sér. , t. III, p. 18, 1849.

Selon M'Coy, cette espèce, qui a la même grandeur que le L. trregulare,

en différerait par ses cloisons plus droites et ses vésicules extérieures beau-

coup moins obliques.

Carbonifère. Derbyshire.

LITHOSTROTION CONCAMERATUM.

LiTBODENDRON coNCAMEnAiDM. Lonsdalc, m Murch. , Veni., Keys. , Ritss. and Ur. , t. I,

p. 599, 1845.

— Keyseiling, Reise in Pelsch., p. 169, tab. 3, fig. 1, 1846.

DiPHïPHTLLnM CONCAMERATOM. D'Oibigny, Proclr., t. I, p. 159, 1850.

C'est un polypier qui paraît différer du L. harmodiles par ses polypiérites

droits, sans bourrelets d'accroissement, de 3 millimètres de diamètre, et

dont les planchers sont fortement soulevés au milieu. Il existe également des

lubes de connexion, une columelle assez forte et un peu comprimée, et

i8 cloisons principales.

Carbonifère. Russie : Les bords de la rivière Oceter dans le gouverne-

ment de Tula (Lonsdale).

LITHOSTROTION BASALTIFORME.

LITHOSTROTION. Lhwyd, LithophyUacii Britannici Ichnographia, epistola 5, tab. 23, 1760.

— Païkinson, Org. Rem., t. II, pi. 5, fig. 3 et 6, 1808.

AsiREA BASALTiFORMis. W.-D. Conybcare ct William Phillips, Oultines ofGeol. ofEngland

and TVales, p. 359, 1822.

AsTREA ARACHNOÏDES. Defrance, Dict., t. LXII, p. 383, 1826.

Archives do Mdséum , tome V. 56
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LiTHOSTROTioN STRiATDM. Fleming, Brit. anim., p. 508, 1828.

CoLDMNARiA STRiATA. De Blainvillc, Dicl., t. LX, p. 316, — Man., p. 360, pi. 52, fig. 3.

LiTBoSTROTioN STRIATDM. Samuel Woodvvard , S/nopl. table of Bril. Org. Rcmaiiis.,i>. 5,

1830.

Cyathophvlldm basaltiforme. Phillips, Geol. of Vork , t. II, p. 202, pi. 2, Cg, 21, 22j

1836.

CoLOMNABiA STRiATA. Milne-Edw. , y4nn. de la 2" crli't. de Lamarc/i, t. II, p. 343, 1836.

AsTREA HEXAGONA. Portlock, Bep. 011 thcGeol. o/Lonilonderrf,Tp.3'i'i,Y)\. 23, fig. 1, 1843.

ASTREA BASALTIFORMIS. lùid.
, p. 333.

LiTHOSTROTioN STRIATDM. M'Coy, Syn. cari. foss. of Ircland, p. 188, 1844.

LiTHosiKOTiON MiCROPiiïLLDM? Keyseiling , Reise in das Pelschora laiid , p. 156, tab. 1,

Gg. 2, 1846.

Nemaphvlldm minds. M'Coy, Ann. and Mag. of Nat. Hisl. ,
2' sér , t. III, p. 17, 1849,

Polypier astréiforme. Polypiérites complètement soudés par leurs murailles

et prismatiques ; calices très-inégaux. Dans une coupe horizontale, on distingue

des murailles extérieures, minces et très-nettes, et des murailles internes

seulement indiquées par la limite des traverses vésiculaires qui emplissent

les parties extérieures des loges; columelle petite, comprimée, mais un peu

renflée au milieu ; de I\o à 5o cloisons im peu serrées, extrêmement minces,

très-finement flexueuscs, alternativement un peu iné.gales; les grandes arri-

vant seules près de la columelle. Grande diagonale des grands calices lo,

12 ou même i5 millimètres; diamètre des murailles intérieures, 5 ou 6.

CAniîONiFÈRE. Angleterre : Bristol, Norfolk, Kendal ; M. Phillips cite

Ribbic Ilead, Moughton Scar, Hesket-Ncw-Market, South Wales, Wrekin.

Irlande : Tyrone; M. Portlock cite Descrtmartin, Kilcronaghani, dans le

comté de Derry , Derryloran , Carnteel. Russie ; Petschora, suivant Rey-

serling.

Musées de Paris, de Bristol, de Cambridge, Phillips, Michelin.

LITHOSTROTION ENSIFER.

Polypier à surface plane ou subconvexe. Polypiérites n'étant séparés que

par une muraille épithécale très-mince, et qui en de certains points est très-

peu distincte; calices polygonaux , souvent mal délimités, subplans dans

leurs parties extérieures, à fossette un peu profonde ; columelle forte et com-

primée, très-saillante; une trentaine de cloisons minces et assez droites, aller-
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Hâtivement un peu inégales en étendue, quelques autres rudimentaires. Lar-
geur des polypiériles, 8 ou lo millimètres.

Carbonifère. Angleterre .- Clifton.

Musée de Bristol.

Cette espèce est remarquable par l'intime union des individus et leurs
cloisons presque confluentes.

LITHOSTROTION ARANEA.
ASTKB. HEX..O.A yar. minor? Ponlock, Hep. on Lond., p. 332;pl. 23, fig. 2, 1843.
Astres auanea. M' Coy, Syn. carb.foss. of Irel.

, p. 187, 1844
Nem.phvlz.um aua^e.. m- Coy, ^nn. and Mag. ofNai. Hist. ,

2= sér., t. III, p. 135, 1849
Lasmocyaihus ARANEA. D'Oibigny, Prodv. de Paléont., t. I, p. 160, 1850.

Polypier massif; calices irrégulièrement polygonaux, quelques-uns de
curs côtés étant formés par des lignes courbes; murailles intérieures assez
bien marquées; columelle comprimée à section fusiforme; rayons cloison-
na.res fort mmces, mais bien développés, légèrement flexueu.x

, 22 à ^ prin-
cipaux s arrêtant à une petite distance de la columelle; un égal nombre de
rayons tres-peu développés, n'atteignant pas jusqu'à la muraille intérieure
Les grandes diagonales des calices sont de .0 à i3 millimètres; le diamètre
do la muradle intérieure est de 5 ou 6. Les traverses de l'aire extérieure sont
tres-nombrcuses et forment de petites vésicules très-serrées; les planchers
paraissent nombreux et fortement soulevés au centre par la columelle

CAiiBomFÈRE.Man«re.-Armagfa. M. Portlock cite pour sa variété plus
petite àeVAstrea heœagona

, laquelle nous paraît appartenir à cette espèce •

Tyrone
,
Clonoe. M'Goy cite Magheramore , Tobercurry.

Collection de Verneuil.

LITHOSTROTION PORTLOGKI.
AsTKEA .n«Ea„LA«.s. Portlock, Rep. on the Geol. of Londonderrj, p. 333, pi. 23, fig 3 et

4, 1843 (non Défiance).
^'

— M' Coy, Sfn. ofthecarb. foss. ofireland, p. 187, 1844
AsTREA PoRTLOcKi. Bronn, lad. Palcont., p. 128, 1848
NEMAPH..L.M cLisicDEs. M' Coy, Ann. and Mag. of Nat. Hisl. ,

2' sér. , t. III, p. 18, 1849.

Polypier astréiforme. Polypiérites un peu inégaux, prismatiques et com-
plètement soudés par leurs murailles extérieures, qui sont minces, mais bien
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distinctes; murailles iatérieures à peine indiquées dans quelques calices;

22 à 36 cloisons alternativement très-inégales en étendue, peu serrées, exces-

sivement minces, légèrement flexueuses, les grandes atteignant presque

jusqu'à la columelle; celle-ci est grosse et très-légèrement comprimée, sail-

lante; diagonale des polypiérites, 5 à 7 millimètres; xme section verticale

montre, dans les parties extérieures des polypiérites, 2 ou 3 séries longitudi-

nales de traverses vésiculeuses fortement inclinées en dedans et des planchers

bien développés, très-relevés au milieu et un peu divisés extérieurement.

Carbonifère. Aw(//eterre ; Bristol, Graig ben Ayth, Wellington, Corvvin,

Derbyshire. Irlande : M. Portlock cite Klldress, Clogher dans le comté de

Tyrone, et les environs de Kesh dans le comté de Fermanagli.

Musées de Paris, de Cambridge, de Géologie Pratique de liOndres , de

Verneuil.

LITHOSTROTION M'COYANUM.

Cette espèce est très-voisine du L. Portlocki, elle nous parait cependant

en différer par ses polypiérites plus petits et beaucoup plus inégaux, ses

murailles intérieures plus prononcées et ses 20 ou 24 cloisons un peu épaisses

et alternativement moins inégales. Diagonale des grands individus 3 milli-

mètres, rarement 4- Les cloisons forment un bourrelet saillant autour de la

columelle, qui est saillante elle-même.

Carbonifère. Angleterre : Oswestry, Marlock (Derbyshire).

Musées de Paris, de Géologie Pratique de Londres, Uowerbank.

LITHOSTROTION? SEPTOSUM.

Nemaphilldm septosdm. M'Coy, Ann. and Mag. of Nal. Hisl., 2' sér., t. III, p. 19, 1849.

Les calices, suivant M'Coy, sont polygonaux, larges de 5 lignes (angl.).

Dans une section verticale la columelle est mince, plate, large de 3/4 de li-

gne; l'aire interne est remplie de traverses, ordinairement simples, légère-

ment arquées; aire extérieure large, pleine de nombreuses petites traverses

vésiculaires, inclinées en bas et en dedans; dans une section horizontale on

compte 48 cloisons minces, dont 24 seulement atteignent jusqu'au centre et

les autres à la moitié de l'aire Interne.

Carbonifère. TuUyard , Armagh, Irlande, (M'Coy).

Cette espèce est peut-être un Slylaaiis?
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LITHOSTROTION L^VE.

CoLUMNARiA LjEvis. Goldfuss, Peiref. Germ., t. I, p. 72, tab. 24, fig. 8, 1826.

— Milne-Edwaids , Annol. de lai' édil. de Luinarch, t. II, p. 343, 1836.

LiTHosTBOTioN L^vE. Bionti, Ind. Paleoni., t. I, p. 661, 1848.

Le polypier sur lequel a été établie cette espèce est extrêmement altéré;

calices polygonaux, inégaux ; i6 à i 8 cloisons principales, n'arrivant pas tout

à fait jusqu'au centre, excessivement minces, droites, alternant avec un égal

nombre de très-petites; diagonale des grands calices, lo à 12 millimètres.

Goldfuss indique cette espèce comme provenant de Naples , mais elle

appartient vraisemblablement au terrain carbonifère.

Musée de Bonn.

LiTHOSTROTiON? liNCONFERTUM. Slylastrea inconferta. Lonsdale, in Murcli.,

Vern.etKeys.,ifws*. awo? Ural, 1. 1, p. 622, pi. A, fig. 2 (i 845). Zî'iAostroiwn in-

confertum, d'Orbigny, Proc?;'. de Paléont., 1. 1, p. iSg (i85o). C'est un polypier

astréiforme, dont les calices polygonaux ont 10 ou 12 millimètres de laigeur;

la columelle manque et paraît avoir été détruite; les planchers sont horizon-

taux. La prétendue multiplication par fissiparité signalée par M. Lonsdale, et

qui a servi à cet auteur de caractère pour séparer cette espèce des Lithostro-

tion, nous semble être le résultat d'une mauvaise observation.

Carbonifère. Kossatchi Datchi , sud de Miask
,

pentes orientales de la

chaîne de l'Oural.

LiTHOSTROTiON? DERBYENSE. Stylastrca irregulovis, M' Coy, Ann. andMag.

ofNat. Hist., 2" sér., t. III, p. 9 (1849)- C'est un Lithostrotion altéré dont les

polypiérites sont un peu en zigzag et irréguliers; les calices .sont polygonaux

et larges de 2 lignes anglaises. On compte 3o cloisons légèrement flexueuses

et alternativement un peu inégales en étendue. Suivant M' Coy, une coupe

verticale montre des planchers presque horizontaux, larges, et l'aire exté-

rieure est remplie par 2 ou .3 rangées de traverses vésiculaires.

Carbonifère. Derbyshire.

LiTHOSTROTiON STELLARE, Bronn, Ind. Paleont., t. I, p. 662 (1848). C'est

encore à ce genre que paraît se rapporter la Columnaria stellaris, Steininger,

Mém. Soc. Géol., t. I, p. 343, qui a des tubes de 2 lignes avec un centre plein

et proéminent. Eifel?
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Le genre Diphyphyllum , Lonsdale in Murcb., Vern. et Keys. , Russ. and

Ur., t. I, p. 623 (1845), a'été établi sur un polypier fascicule, qui nous paraît

être un LMostrotion dont la columelle aurait été détruite :

LiTHOSTROTlON ? CONCINNUM. Diphyphyllum concinnum, Lonsdale, op. cit.,

p. 624, pi. A, fig. 4; Diphyphyllum latiseptatum. M' Coy, Ann. and May.

of Nat. Hist., 1' sér., t. III, p. 8. Polypiérites allongés, cylindriques, présen-

tant de très-faibles bourrelets, entourés d'une épitbèque mince; une muraille

interne assez distincte ; Sa cloisons fort minces et un égal nombre de petites

qui alternent; des plancbers bien développés, lisses au milieu; l'aire exté-

rieure remplie de traverses très-inclinées et un peu vésiculeuses. Diamètre

près d'xui centimètre.

Carbonifère. Russie : Moulin du Tcbirief, sur la rivière Isset (Oural). An-

gleterre : Gorwen.

Musées de Cambridge, de Verneuil.

Genkx GHONAXIS.

Polypier composé; les parties extérieures des polypiérites formées d'un

tissu vésiculaire, dense, dans lequel ne se prolongent que peu ou point les

rayons coslo-septaux; des murailles internes assez bien marquées; cloisons

lamellaires bien développées, un peu étroites; le centre des chambres viscé-

rales occupé par une série de planchers que traverse une columelle lamel-

laire.

Ce genre fait en quelque sorte le passage des Lithostrotion aux Lonsdalia.,

il a les planchers des premiers et les vésicules extérieures des dernières. Nous

ne connaissons qu'une espèce qui appartient au terrain carbonifère.

GHONAXIS VEP.NEUILI.

Pi. 11
, %. 3, 3a.

Polypiérites tantôt libres, tantôt serrés et soudés latéralement; muraille in-

térieure assez marquée; aire extérieure très-étendue, traversée par des stries

costales et remplie de vésicules un peu inégales, mais très-petites et (rès-incli-

nées en dedans; ou en compte jusqu'à 10 dans le rayon d'une section trans-

versale; 44 cloisons assez bien développées, assez minces, étroites; traverses

internes un peu irrégulières, simples ou ramifiées extérieurement, distantes

en général de 2 tiers de millimètre, ascendantes et se continuant avec des
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planchers bien développés, superposés, bien distincts dans leurs parties exté-

rieures, eu forme de capuchons un peu coniques et qui se recouvrent les uns

les autres. La série de ces planchers est traversée dans toute sa longueur par

une columelle sublamellaire peu développée, et qui ne paraît pas interrom-

pue dans les espaces intertabulaires. Diamètre des polypiérites au moins 2 cen-

timètres 5, de la muraille intérieure 12 millimètres, des planchers 7, les

cloisons n'ont pas tout à fait 2 millimètres de largeur.

CARBONiFÈtiE. Russie : Tver.

Coll. de Verncuil.

Genre PHILLIPSASTREA.

Sarcinula. M'Coy, Jnn. andMag. ofNat. Hisl., 2" sér., t. III, p. 124 (1849)

(non Lamarck).

PHILLIPSASTREA {pars). D'Orbigny, Note sur des Pol. foss., p. 12 (1849).

Polypier composé, astréiforme, se multipliant par gemmation submargi-

nale; polypiérites intimement unis, à rayons septo-coslaux bien développés

et confluents; murailles épithécales rudimentaires ou nulles; murailles inter-

nes en général distinctes et cylindriques; planchers peu développés et tra-

versés par une columelle styliforme.

Les Phillipsastrécs diffèrent des Smithies par la présence de leur columelle.

De même qu'on peut regarder celles-ci comme des Acervulaires à cloisons

confluentes, les Phillipsastrécs peuvent être brièvement définies des Lithostro-

tion confluents et dépourvus de murailles extérieures.

M. M' Coy a fait une Sarcinule de l'espèce qui a servi de type au genre

que nous venons de décrire; mais, quoique très-mallimilé et très-vaguement

caractérisé, le groupe auquel Lamarck a donné ce nom est complètement

différent et trouve sa place naturelle dans la famille des Astréides. L'un des

deux fossiles que M. d'Orbigny appelle Phillipsastrées doit être reporté

parmi les Acervulaires, et les caractères génériques donnés par cet auteur

.sont tout à fait inexacts.

PHILLIPSASTREA VERNEUILI.

PI. 10, fig. 6.

Polypier à surface plane , formé de couches superposées; polypiérites à



448 POLYPIERS FOSSILES

rayons tout à fait confluents en dehors; un bourrelet circulaire assez saillant

autour de la fossette calicinale; celle-ci bien marquée et même un peu pro-

fonde; colunielle saillante; 28 à 32 rayons cloisonnaires égaux, assez forts, un

peu saillants, granulés ou finement striés en travers, se continuant directe-

ment d'un individu à un autre, quelquefois ensuivant une direction un peu

flexueuse. Diamètre des bourrelets callcinaux, 5 ou 6 millimètres; ils sont dis-

tants entre eux d'une fois ou deux cette largeur.

Devonien. Etats-Unis : Wisconsin.

Coll. de Verneuil.

PHILLIPSASTREA P.ADIATA.

EnisMATOLiTHCs TDBiPORiTEs (badiatds). Martin, Pctref. Derb.,\i\, 18, 1809.

ToBiPORA RADiATA. S. Woodward, S/n. table of Brit. Org. rem,, p. 5, 1830.

AsTREA Hennarii (pars). Vh'ûWps, Pa/œoz. foss., pi. 7, fig. 15 D (Cœt. excL) (non Lonsdale),

1841.

Sarcindla placenta et Phillipsh, M' Coy, Ann. and Mag. of Naf. Hisi., 2' sér. , t. III,

p. 124 et 125, 1849.

Phillipsastkea Hennahii (pars). D'Oibigny, Prodr., t. I, p. 107, 1850.

Polypier à surface plane; calices très-inégalement espacés, à bords très-

peu saillants, à cavité un oeu profonde; colunielle mince et comprimée, en

général peu distincte; 24 à 3o rayons septo-costaux, presque complètement

confluents en deliors, très-minces, devenant alternativement inégaux près

lies murriillcs où s'arrêtent lui certain nombre d'entre eux. La largeur des

calices est de 2 ou 3 millimètres, leur profondeur de r et demi. Une coupe

verticale montre des murailles Irès-peu distinctes; les chambres viscérales

sont fermées par de larges planchers concaves et un peu entremêlés; les vési-

cules qui occupent les loges intercostales sont petites, un peu inégales, au

moins une fois plus larges que hautes, et assez régulièrement disposées en

séries horizontales.

CARBOiNiFÈRE '. Angleterre: Derbyshire, Corwen. Martin cite Winster.

Musées de Paris, de Cambridge, de Géologie Pratique de Londres.

' Nous ne savons pas pourquoi M. d'Oibigny a placé cette espèce dans l'étage devonien.
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PHILLIPSASTREA TUBEROSA.

Sarcinola tdbebosa. M' Coy, Ann. and Mag. of Nat. Hisl., 2' sér., t. III, p. 124, 1849.

Polypier à surface supérieure plane; calices saillants, en forme de mame-
lons, en général très-distants entre eux, mais Inégalement écartés; 32 rayons

septo-costaux, extrêmement minces, confluents, assez flexueux en dehors,

mais peu ou point géniculés. Les calices ont à peine 4 millimètres de diamè-

tre. Les traverses intercostales sont subpolygonales, une fois plus larges que

hautes, un peu inégales, et semblent disposées en séries concaves ou

flexueuses.

Carbonifère. Angleterre : Derbyshire.

Musée de Cambridge.

Cette espèce ne diffère peut-être pas de la P. radiata.

GxNBE SYRINGOPHYLLUM.

Sarcinula. Dana, Expl. Exp., Zoopli., p. 363 (i846) (non Lamarck).

SvRlNGOPHYLtUM. Mllne-Edw. et J. Haime, Biit. fnss. Corah, Intr., p. LXXII

(i85o).

Polypier composé, astréiforme, se multipliant par bourgeonnement latéral ;

polypiérites munis de murailles très-fortes; côtes très-développées, se sou-

dant avec celles des Individus voisins et unies entre elles par une exolhèque

abondante; cloisons bien développées, débordantes; planchers petits; colu-

melle styliforme.

Ce genre a beaucoup de rapports avec les Phillipsastrées, mais ses murail-

les sont beaucoup plus fortes, ses calices sont saillants, et la distinction entre

les individus est beaucoup plus marquée
,
quoiqu'il n'existe pas de murailles

épithécales. La forme des calices, qui sont munis de cloisons débordantes,

jointe à la structure du tissu costo-exothécal, donne à ces polypiers une
grande ressemblance avec les Slylines, qui est encore augmentée par la pré-

sence d'une petite columelle styliforme; mais dans ces dernières ou ne dis-

tingue jamais de traces de planchers, et les systèmes cloisonnaires se rappor-

tent à un autre type.

Schweigger et beaucoup d'auteurs après lui ont fait de l'un de ces fossiles

Archives do Mdsédm, tomb V. 57
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une Sarcimile; mais ils ne présentent que des rapports éloignés avec le genre

ainsi nommé par Lamarck.

SYRINGOPHYLLUM ORGANUM.

Madrepora coMPOSiTA, etc. Fougt, Amoin. Acad., t. I, p. 96, lab. 4 , fig. 6, et n" 1,

1749. — Figiue grossière.

Madrepora organcm. Linné, Syst. Nat., éd. 12, p. 1278, 1767.

Sarcinula organon. Schwcigger, Hamlb. der Nalitrg.
, p. 420, 1820.

Sarcindla ORGANUM. Goldfuss, Peticf. , p. 73, lab. 24, fig. 10, 1826. — Figure un peu

obscure.

Sarcinula organon. Eichvvald, Zool. Spec, t. I, p. 189, 1829.

Sabcinula ORGANUM. HoU, Htiiulb. der Pelicf., p. 401, 1830.

— De Blainville, Dici., t. LX, p. 314, 1830. — Man., p. 348.

— Morreii, Dcsci: Corail. Belg., p. 67, 1832.

— Hislnger, Lcih. suce, p. 97, tab. 28, fig. 8, 1837. — La séparation

des divers individus est trop marquée dans la figure 8a.

— Eichwald, lleber das silurische schicliten systcm in Eslhlaïul
, p. 199,

1840.

AsTREOPORA ORGANUM. D'Orbignv, Proilr. de Paldonl., t. I, p. .50, ISâO.

SïRiNGOPUTLLDM ORGANUM. Mihic-Edw. et J. Haimc, Bril.Jo.is. Corals, Intr. p. LXii, 1850.

Polypier en masse astréiforme , à surface convexe, un peu élevé, présen-

tant des calices en général peu inégaux, circulaires, assez saillants, distants

entre eux d'au moins une fois leur diamètre; gemmation latérale ; côtes égales,

minces, un peu saillantes , séparées par de grands sillons, droites ou très-légè-

rement flexueuses, arrivant jusqu'au fond des espaces intcrcalicinaux ; elles y

rencontrent celles des individus voisins auxquelles elles se soudent par leur

bord extérieur, suivant un angle variable, ou en se continuant directement

avec elles : de façon que la confluence est incomplète et même rare et que

cependant il n'existe pas de lignes polygonales autour des divers individus.

lia fossette calicinale est peu profonde, elle est empâtée par la roche dans

tous les individus observés par nous; pourtant nous avons cru y voir une

columelle styliforme un peu comprimée et une disposition cruciale des cloi-

sons principales, mais nous devons être très-réservés sur ce point. Le nom-

bre des cloisons, de même que celui des côtes, est de 24 ou 26 dans les

individus adultes; elles sont bien développées, un peu débordanles, un peu

épaisses et alternativement inégales. Le diamètre des calices est au plus de 3
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millimètres. Dans les individus de Gothland, comme celui figuré par Hislnger,

qui ont été altérés sans doute par des eaux acidulées, le tissu costal et endo-

thécal paraît disposé par étages superposés et séparés par des espaces vides;

mais dans un très-bel exemplaire de Dudiey, de la collection Stokes, dont nous

avons fait faire une coupe verticale , nous nous sommes assurés que cette dis-

position n'existe réellement pas : les côtes se prolongent entre les divers indi-

vidus comme dans les j!\strées et les Slylines, et les espaces qui les séparent

sont remplis par une exothèque abondante et serrée ; les murailles sont bien

distinctes et épaisses. On voit, d'après l'exposé de ces caractères, que cette

espèce a de très-grands rapports avec les Stylines, mais il nous a paru y voir

des planchers comme ceux que montre la figure d'Hisinger, et une disposi-

tion cruciale des cloisons caractéristique de nos Cyathophyllides.

Silurien (inférieur). Angleterre : Coniston.

Silurien (supérieur). Suède : Gothland. Angleterre : Dudiey. Hollande :

Groningue. Silésie : Saadewilzin. Eussie : Reval. Eichwald cite Wilna.

Mus. de Paris, de Bonn, de la Société Géologique de liondres, de Ver-
neuil, Stokes. Les côtes paraissent épaisses et subplanes dans les échantillons

de Bonn , mais ces prétendues cotes ne sont que les espaces intercostaux

renflés par le calcaire.

SYRINGOPHYLLUM? CANTABRICUM.

Phillipsastrea cantabrica. De Verneuilet J. Haime, BuUelinSoc. Gcol. de France,'!'' sér.,

t. VII, p. 162, 1850.

Polypier en masse subplane ; calices inégalement distants, en général d'une

fois leur diamètre, un peu saillants; côtes irrégulièrement confluentes, lon-

gues, flexueuses ou géniculées, égales, assez minces, distantes entre elles de

2/3 de millimètre, présentant des crénelures fines et serrées; i5 ou i6 cloi-

sons principales un peu débordantes, à bord arqué et finement crénelé, arri-

vant à une petite distance du centre où elles s'amincissent beaucoup et pré-

sentent un petit lobule; elles alternent avec un égal nombre de plus petites.

La muraille est bien marquée et même un peu épaisse, et la columelle paraît

être un peu comprimée. Diamètre des calices, 3 à 4 millimètres; leur profon-

deur, I .
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Devonien. Espagne : Pont de Valeas près Pela de Gordon (Léon). Â7i-

gleterre : Teignmoudi.

Coll. de Verneuil, de la Société Géologique de Londres.

SYRINGOPHYLLUM? TORliEANUM.

Pbill(PSASTREA Torbeana. De Verneuil et J. Haime, Bull. Soc. Géol. de France, 2° sér.,

t. VII, p. 162, 1850.

Polypier à surface plane; calices assez saillants, distants de 2 fois an moins

leur diamètre, qui est de 2 millimètres et demi au plus; côtes irrégulièromenl

confluenles ou formant des angles aux points où elles se rencontrent, très-

minces, toutes égales, écartées d'un millimètre, au nombre de 20 à 22, rare-

ment 24; columelle ronde, petite, saillante; 10 à 12 cloisons principales,

s'arrètant à une petite distance du centre, alternant avec un égal nombre de

très-petites murailles bien distinctes , mais fort minces.

Devonien. Espagne : Sabero (Léon).

III' SODS-FAMILLE. — AXOPHYLLINiE.

Chambres des polypiérites jDrésentant dans leurs parties exté-

rieures un tissu vésiculaire qui n'est que peu ou point traversé par

les rayons costaux; deux murailles distinctes; cloisons lamellaires

bien développées touchant par leur bord interne à la columelle, qui

est essentielle.

Cette sous- famille appartient tout entière au terrain carboni-

fère : elle se compose de trois genres.

Genhe STTLAXIS.

Stylaxis. M' Coy, Jnn. and Mag. ofNnt. Hist., 2= sér., t. III, p. 1 19 (i849)-

Polypier composé, aslréiforme
;
polypiérites prismatiques, ayant leurs par-

ties extérieures formées d'un tissu vésiculaire dans lequel les rayons septo-

costaux ne se prolongent que peu ou point; des murailles intérieures assez

bien marquées; cloisons lamellaires bien développées; columelle lamellaire.

M. M' Coy a considéré les espèces de ce groupe comme se multipliant par
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fîssiparité; mais il n'est pas douteux que la reproduction ait lieu au con-

traire par bourgeonnement marginal. Les Stylaxis ressemblent beaucoup par

leur aspect générai aux Lilhostrotion massifs; ils en diffèrent par la structure

de l'appareil septal. Ils se distinguent bien aussi des Axophylluni et des Lons-

(lalia par leur columelle, qui reste mince et lamellaire, et qui n'est jamais

formée , comme dans ces deux derniers genres
,
par des feuillets tordus et

enveloppants.

STYLAXIS M' COYANA.

PI. 12 , fig. 5, 5a.

Polypier astréiforme; calices polygonaux, tous intimement soudés; columelle

libre en baiit dans une assez grande étendue, étroite, également mince sur

toute la largeur et ayant la forme d'une latle; l'aire costale petite; murailles

internes circulaires, assez bien marquées; i6 à i8 cloisons principales, sub-

égales , droites , assez larges , atteignant presque à la columelle à laquelle

toutefois elles ne se soudent jamais. Elles alternent avec un égal nombre de

cloisons beaucoup plus petites. La grande diagonale des polypiérites est en

général de 6 millimètres; le diamètre de la muraille interne étant 4- Dans

une section verticale on voit que la partie extérieure des individus est

remplie par des traverses vésiculaires sur lesquelles les rayons costaux appa-

raissent sous forme de stries très-peu saillantes; ces traverses sont plus hautes

que larges, fortement convexes en haut et en dedans, et par leur bord interne

prolongé inférieurement elles constituent une muraille bien marquée; il n'y

a en général qu'une vésicule dans l'espace qui sépare la muraille de l'épithè-

que; les cloisons ont leur bord interne droit et entier, et ne contractent pas

d'adhérence avec la columelle; elles sont constituées par des lames parfaites,

larges d'un millimètre 1/2 ; les traverses endothécales sont horizontales ou un

peu irrégulières , un peu relevées , un peu ramifiées, et s'insèrent en dedans

sur la columelle.

Carbonifère. Russie : Colonna sur l'Oka.

Coll. de Verneuil.

STYLAXIS PORTLOCKI.

Nous ne connaissons cette espèce que par un polypiérite prismatique déta-

ché d'une masse astréiforme. Il diffère de l'espèce précédente , dont il a les
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proportions, par des cloisons principales plus minces et qui se soudent à la

columelle, et en ce que les petites cloisons sont encore plus étroites.

Carbonifère. Galles.

Musée de Paris.

STYI.AXIS MAJOR.

Sttuxis major. M' Coy, Ann. and Mag. of Nat. Hist., 2" sér., t. III, p. 120, 1849.

Les calices , suivant M' Coy , sont larges de 6 lignes (anglaises)
,
presque

hexagonaux; 63 cloisons minces dont 1^ moitié atteint jusqu'à la colunielle,

qui est large d'une ligne, tandis que l'autre moitié s'arrête à la muraille in-

terne; l'aire externe montrant de nombreuses vésicules entre les rayons septo-

costaux. Dans une section verticale l'aire interne est large et présente des

traverses arquées, ascendantes vers la columelle, qui forment à peu près en

travers 3 cellules allongées; l'aire extérieure remplie de très-petites vésicules

hémisphériques, très-inclinées en bas et en dedans.

Carbonifère. Angleterre: Derbyshire.

STYLAXIS ARACHNOIDEA.

Nemaphtllum arachnoideum. M' Coy, Ânn. and Mag. of Nat. Hist., 2* sér., t. III, p. 15,

fig. a, b, et p. 16, 1849.

Suivant M. M' Coy les calices sont polygonaux, larges de 6 à 9 lignes (an-

glaises); la columelle très-mince, large d'une ligne; dans une coupe verticale,

l'aire interne plus large que l'extérieure
,
présentant de chaque côté de la

columelle deux rangées de traverses arquées et un peu relevées en haut et en

dedans; murailles distinctes; aire extérieure remplie de traverses vésiculaires

beaucoup plus petites et plus courbées en dedans; de 5o à 55 cloisons très-

minces, alternativement inégales en étendue; les grandes atteignent jusqu'au

centre, les petites traversant à peine la muraille interne.

Carbonifère. Angleterre : Derbyshire.

STYLAXIS FLEMINGI.

SttlaxisFlemingii, M' Coy, /. c, p. 121, 1849.

Les calices, suivant M' Coy , sont généralement hexagonaux, larges de

3 lignes (anglaises) ; une coupe verticale montre une columelle mince et plate;
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dans la zone interne de petites traverses vésiculaires dressées sur la colnme]le,

et dans l'aire extérieure de petites traverses vésiculaires inclinées dans la

direction opposée; dans une section horizontale la columelle est large d'une

ligne et entourée d'environ 43 cloisons minces, alternativement inégales.

Carbonifère. Angleterre : Derbyshire.

M' Coy dit que probablement c'est le Lithnstrotion striaturn, Flem. (Syn.

excL); mais rien ne vient à l'appui de cette supposition.

Genre AXOPHYLLUM.

AxOPHYLLUM, Milne-Edw. et .1. Haime, Brit. fuss. Corals, Intr., p. LXXII
,

(i85o).

Polypier simple, turbiné, entouré d'une épitlièque complète; les parties

voisines de l'épithèque subvésiculaires ; une muraille intérieure bien marquée;

cloisons lamellaires bien développées ; columelle très-grosse , cylindrique et

formée de lamelles tordues.

Ce genre diffère des Lonsdalia en ce que son polypier reste toujours sim-

ple; du resle il présente la même structure, si ce n'est que ses rayons cos-

taux sont plus développés et presque lamellaires.

AXOPHYLLUM EXPANSUM.

PI. 12, fig. 3, 3a, ib.

Polypier allongé, turbiné, entouré d'une épilhèque assez mince et présen-

tant des bourrelets d'accroissement bien marqués et quelquefois coupants;

calice circulaire, à bords minces et quelquefois subfeuilletés, à fossette cen-

trale peu profonde; columelle un peu saillante, assez forte et très-faiblement

elliptique. En général une soixantaine de cloisons au moins, alternativement

un peu inégales en épaisseur et en étendue, droites, serrées, à bord libre

sensiblement horizontal dans ses deux tiers extérieurs , d'où la forme sub-

plane du calice; ces cloisons sont épaisses et s'amincissent seulement un peu

en approchant de la columelle. Hauteur des grands individus, 3 centimètres;

diamètre de leur calice 2, 5.

Carboisifère. Belgique : Visé.

Muséum de Paris (de Koninck).
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AXOPIÎYI.LUM RADICATUM.

PL 12, fig. 4, 4<7.

CïATHOPHYLLUM RADicATDM. De Koninck, Mss.

Polypier subturbiné, légèrement courbé, présentant des bourrelets d'ac-

croissement en général très-marqués et irréguliers; épithèque très-dévelop-

pée, et s'allongeant, principalement sur l'un des côtés du polypier, en tubercules

verruqueux ou même subradiciformes ; calice subcirculaire ou un peu dé-

formé, à bords assez minces , à fossette un peu profonde; coluniclle très-

grosse, saillante, subcylindrique. En général jn rayons épais, serrés, droits,

alternativement inégaux en étendue, leur bord supérieur est un peu concave

dans les parties extérieures. Hauteur du polypier 3 on 4 centimètres
,
grande

largeur du calice presque aulant. Une section verticale, faite suivant l'axe du

polypier, montre une columelle très-grosse dans ses parties supérieures, et

formée par des lames repliées et tordues; les cloisons proprement dites

sont fort étroites, et les loges comprises entre elles sont fermées à des distan-

ces assez rapprochées par des traverses en général simples et légèrement

inclinées en bas et en dedans. liCS parties extérieures sont remplies par des

vésicules allongées en travers, un peu inégales, deux fois aussi larges que

hautes et inclinées en dedans; les bords internes des plus intérieures forment

par leur Tmion une muraille assez distincte. Les plus grandes vésicules ont

jusqu'à a niillimèlres de lai-gcui'.

CAi'.nojiiKÈRi:. BcUjique : Visé.

Musée de Paris (de Koninck).

C'est probablement à cette espèce ou au moins à une espèce voisine qu'ap-

partient un polypier du terrain carbonifère de Tyrone, Stevvartstown, rap-

porté par M. Porllock (Hep. on Lundonderry
, p. .îSi) à la Turhinolia verrucosa

d'Hisinger.

AXOPHYI.LUM? RONINCKI.

PI. 13, fig. 2, 2a, 24.

Polypier turbiné, droit, entouré d'une très-forte épithèque plissée trans-

versalement et légèrement débordée par les rayons costaux ;
calice circu-

laire, à bords en bourrelets et à fossette peu profonde; columelle cylin-
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drique saillante; 48 rayons septo-costaux , très-peu inégaux alternativement,

épais en dehors et serrés, amincis en dedans. Hauteur du polypier, i cen-

timètre; diamètre du calice
, 6 ou y millimètres. Une section verticale mon-

Ire une columelle cannelée, rugueuse, et qui paraît formée par un fais-

ceau de lames tordues. Les cloisons proprement dites sont très-étroites; elles

présentent des traverses très-serrées, simples, subhorizontales ou très-légère-

ment inclinées en dedans. La muraille intérieure est mince, mais bien mar-

quée, et les côtes paraissent constituées par des lames bien développées, dont

les faces latérales offrent des stries subverticales radiées. Ces stries sont cou-

pées transversalement par de grandes traverses convexes qui sont parallèles

au bord supérieur de ces mêmes côtes.

Carbonifère. Belgique : Visé.

Muséum de Paris (de Koninck).

GxNKi: LONSDALIA.

LiTHOSTROTiON. Lonsdale m Murch. Vern. Keys. , Russ. and Ural, t. I,

p. 602 (1845) (non Fleming).

Strombodes (non Schweigger) et Lonsdaleia. M'Coy, Ann. and Mag. of

Nat. Hist., 1' sér., t. III,

p. 10 et II (1849).

Polypier composé, fascicule ou astréiforme, se multipliant par bourgeon-

nement latéral et submarginal; 2 murailles bien distinctes; l'aire extérieure

vésiculaire; cloisons lamellaires bien développées; columelle très-grosse,

cylindroïde et formée de lamelles tordues, qui se recouvrent les unes les

autres.

M. Lonsdale et la plupart des auteurs récents ont considéré les espèces

douées des caractères précédents comme devant former le genre Lithostro-

tion de Fleming; mais la figure de Llwid citée par ce dernier naturaliste ne

peut laisser aucun doute à cet égard, et se rapporte évidemment aux poly-

piers que nous avons décrits plus haut sous ce nom. M. M'Coy qui rejette,

sans en donner de raisons, le genre de Fleming, appelle Strombodes les Lithostro-

lion de Lonsdale ; mais il change ainsi la signification donnée antérieurement

à ce mot par Schweigger et Goldfuss. Comme en même temps il a créé un

genre nouveau pour les espèces qui présentent la même structure, mais dont

Archives dd Moséom, tome V. 58
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les polypiérites restent libres par leurs murailles, nous proposons d'étendre

au groupe tout entier le nom de Lonsdalia appliqué seulement par M. M'Coy

aux espèces fasciculées.

LONSDALIA FLORIFORMIS.

Stone found in Wales? Llwid, Philos. Trans., vol. 21, p. 187, n" 252, fig. 3 et4, 1700.

— Figure très-grossière.

Erismatolithos madbeporiies (flokiformis). William Martin , Petref. Derb. , tab. 43 ,

fig. 3 et 4, et pi. 44, fig. 5, 1809.

Stïuna COMPOUND. Parkinson , /rt(rorf. to ihe Study ojfoss. Org. remains, yA. 10, fig. 5,

1822. — Bonne.

Astrea florida. Defrance, Dicl. Se. Nal., t. XLII, p. 383, 1826.

LiTHosTROTioN FLORiFORME. Flcming, Brit. anim., p. 508, 1828.

— Woodward, Table of Bril. Org. rem., p. 5, 1830.

CoLCMNARiA FLORIFORMIS. De BlainviUc, Dicl., t. LX, p. 31(J, 1830. •— Mail., p. 350.

CïATHOPIITLLlJM FLORIFORME. PlliUipS, lU. ofGcol. oj YoHi, t. II, p. 202, 1836.

Astrea emarcida. Fischer, Oryct. de Moscou, p. 154, pi. 31, fig. 5, 1837.

AsTREA PENTAGONA? FiscllCr, ibi(l.
, p. 154.

Astrea mammillaris. Fischer, ibid.
, p. 154, pi. 31, fig. 2 et 3.

Cyathophyllum expansdm. Fischer, ibid., p. 155, pi. 31, fig. 1 , 1837 (sous le nom A'.4slrca

expansaàans l'explicalion des plancliesderôditionde 1830).

LiTHOsiBOTioN MAMiLLARE et ASTBoiDES. Lonstlale, in Miirch. , Vcrn., Keys. , Rnss, and Ur.,

t. I, p. 606 et 607, fig. a, b, c, 1845.

CïATHOPnYLLDM ASTREA. Bronn, Ind. Paleonl., p. 367, 1848.

Strombodes co.NAXis. M' Coy, yinn. and Mag. of Nal. Hist,, 2' sér., t. III, p. 10, 1849.

LiTHOSTROTioN MAMILLARE. D'Orbigiiy, Prodr. de Paleonl., t. I, p. 159, 1850.

Polypier astréiforme; polypiérites prismatiques, séparés par des murailles

cxothécales bien développées, très-inégaux à la surface; calices assez pro-

fonds; colunielle forte, très-saillante, comprimée à son sommet, qui a la

forme d'une petite crête, et présentant sur ses parties latérales des arêtes

ascendantes et courbes très-prononcées; 2^ cloisons principales assez minces,

étroites, formant en général un bourrelet un peu saillant autour de la fossette

calicinale , alternant avec un égal nombre de cloisons plus petites; les pro-

longements costaux des rayons cloisonnaires assez bien marqués sur l'aire

extérieure; la diagonale des grands polypiérites varie de i 5 à 20 millimètres,

et quelquefois on en observe même de 3o millimètres, le diamètre de la mu-

raille intérieure étant de 7 ou 8, rarement 10, et celui de la columelle de 3.

Une section verticale montre des traverses interseptales distantes de deux
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tiers de millimètre, presque horizontales ou un peu ascendantes vers la colu-

melle ; des murailles internes peu marquées. Les vésicules extérieures sont

très-inégales, très-obliques en dedans, et dans une section horizontale on en

compte 4 ou 5 entre les deux murailles. Une coupe faite dans ce dernier sens

montre les feuillets concentriques de la columelle traversés par des rayons

assez réguliers et épaissis; elle est assez dense dans son milieu.

Carbonifère. Angleterre : Bristol, Lillesliall, Mold, Osweslry, Whitehaven,

Mary-Port dans le Cumberland. Phillips cite Bolland, et M'Coy Bakeveell

dans le Derbyshire. Russie : Borovitchi près Valdaï, Peretki. Fischer cite

Tessovo, Grigorievo, Miatchkova; M. Lonsdale ajoute Priksha (Valdaï), Pi-

nega, Tchussovaya.

Musées de Paris, de Bristol, de Cambridge, de la Société Géologique de

Londres, de Géologie Pratique de Londres, Bowerbank, Phillips, de Ver-

neuil, Michelin.

LONSDALIA BRONNL

PI. n,fig. 1,1a.

Polypier fascicule ou aslréiforme; polypiériles ordinairement soudés par

leurs murailles épithécales, quelquefois restant libres entre eux; l'aire exté-

rieure de leur sommet légèrement concave, et striée par le prolongement cos-

tal des rayons cloisonnaires; muraille interne bien marquée et circonscrivant

un cylindre dont le diamètre est assez grand par rapport à celui du polypié-

rite; columelle très-grosse, médiocrement saillante, à section subelliptique,

présentant vers son sommet des stries courbes et tordues; une trentaine de

cloisons étroites, entières, subégales, un peu épaissies en dehors, abord in-

terne vertical; on remarque entre leurs prolongements costaux un égal nom-
bre de stries rudiraentaires. Une section verticale montre les arêtes spirales

et ascendantes qui couvrent la surface de la columelle; elle est formée par

un grand nombre de feuillets tordus qui se recouvrent complètement les uns

les autres. Les cloisons sont étroites et séparées de la columelle par un très-

petit espace; elles présentent des traverses subhorizontales, ordinairement

simples et extrêmement serrées. La muraille intérieure est bien marquée , et

les parties latérales comprises entre elle et la muraille épithécale sont rem-
plies par des vésicules un peu inclinées en dedans, en général au moins deux

fois plus larges que hautes, mais de grandeurs très-inégales. Largeur des po-
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lypiéiites, 2 ceutimètres 5 ; diamètre de la muraille intérieure 12 miilimèlres,

de la columelle 5 ou 6.

Carbonifère. Russie.

Collection de M. le professeur Bronn à Heidelberg.

LONSDALIA PAPILLATA.

PI. ll.fig. 2,2a.

CtATHOPHTLLUM PAPiLLATOM. Fischei', Orycl. dugouvern. de Moscou, p. 155, pi. 31, fig. 4,

1837.

CoLUMNARiA Troostu. Castelnau, Tc/r. sil. de l'Jmér. du Nord, pi. 19, fig. 2, 1843.

. LiiHOSiROTioN FLORiFOBME. LonsJale in Murch. , Vern. , Keys. , Russia and Ura/, t. I,

p. 609, fig. a, b, c, 1845 (non Fleming).

LiTHOSTROTioN EMARCIATDM. Ibid., p. 603, Dg. a-J.—Les. différences signalées par M. Lons-

dale entre ces deux espèces nominales tiennent nnique-

nient à la fossilisation.

LiTHOSTROTioN FLORIFOBME. Kcyserling, Reise in das Petschora land
, p. 154, tab. 1, fig. 1 ,

1846 (Synon. exclus.)

Strombodes EMABCiATCM. W Co'j , Ann. uml Mug. ofNal. Hisl.,2' sév.,t. III, p. 130, 1849,

LiTHOSTROTioN FLORIFOBME. D'Orbigny, Prodr. de Patconl., t. I, p. 159, 1850.

Polypier massif; sommets des polypiérites polygonaux, souvent télrago-

naux, à bords simples et minces; l'aire extérieure presque plane; fossette cali-

cinale assez grande et assez profonde; columelle médiocrement grosse, peu

saillante, un peu amincie au sommet, et présentant latéralement des côtes un

peu arquées et subverticales; 22 à 24 cloisons principales assez minces, à

bord interne, ne toucbant pas tout à fait à la columelle ;
elles alternent avec un

égal nombre de petites cloisous. Grande diagonale des polypiérites, en général

i5 millimètres; diamètre de la muraille, 7 ou 8 ; largeur des cloisons, i 1/2;

diamètre de lu columelle, 21/2. Dans une section verticale, la muraille in-

terne est mince, mais distincte, formée par le bord interne des vésicules de

l'aire extérieure, lesquelles sont un peu inégales, fortement arquées, peu in-

clinées en dedans, plus larges (^ue bautes, et montrent à leur surface de fai-

bles traces des prolongements costaux. Une coupe horizontale traverse ordi-

nairement 3 vésicules dans l'espace qui sépare les deux murailles. Les

traverses de l'aire interne sont distantes à peu près d'un millimètre, simples,

presque horizontales, ou légèrement arquées, soit en haut, soit en bas.
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Carbonifère. Russie : Petschora, Tver, Borovitchi près Valdaï. Fischer

cite Miatchiiova. Angleterre : Derbyshire , suivant M'Coy. Amérique septen-

trionale.

Musées de Paris, de Verneuil.

Cette espèce est très-voisine de la L. floriformis, dont elle diffère par sa

columelie moins forte et moins saillante et par ses rayons costaux rudimen-

taires.

LONSDALIA RUGOSA.

LoNSDALEU RUGOSA. M' Coy, Ann. and Mag. ofNat. Hisl., 2* série, t. III, p. 13, 1849.

Polypiérites ordinairement libres latéralement, subcylindriques, montrant

des bourrelets cl accroissement extrêmement prononcés et recouverts d'une

(rès-forte épithèque, extrêmement inégaux en diamètre (les plus grands ayant

i6 millimètres); columelie large; une quarantaine de cloisons minces et sub-

égales.

Carbonifère. Angleterre : Mold, Corwen.

Mus. de Paris, de Géologie Pratique de Londres, de Cambridge.

LONSDALIA CRASSICOINUS.

LoKSDALEiA CRASSicoNus. M' Coy, Ann. and Mag. o/Nat. Hisl., 2' sér., t. III, p. 12, 1849.

Polypiérites ordinairement libres, ne présentant extérieurement que de

taibles bourrelets d'accroissement, larges de près de 2 centimètres; columelie

médiocrement large; 2/4 ou 26 cloisons subégales, assez minces; l'aire exté-

rieure remplie par de très-grandes vésicules.

CaRBOMfère. Angleterre : Arnside, Kendal, Bakewell, Derbyshire, sui-

vant M'Coy.

Musée de Cambridge.

Lnnsdaleia? stylastrœaformis , M'Coy, Ann. and Mag. of Nat. Hist.

,

t. III, p. 1 4, qui est de Kendal , nous paraît être un exemplaire de la même
espèce, dont les polypiérites plus serrés sont prismatiques.

Erismatolilhus Madreporiies duplicatus, W. Martin, Petref. Berb., pi. 3o
,

i8og, qui provient de Bakewell, nous paraît se rapporter encore à cette es-

pèce. Fleming, Brit. anim., p. Sog, 1828, la nomme Caryophyllia duplicata,
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et Sam. Woodward, Synopt. table of Brit. org. foss., p. 5, i83o, l'indique

aussi sous ce même nom. M. Geinitz, Grundr. der Ferst. , p. 5^0, 1 845-46 ,

l'appelle Cladocora duplicata.

IV« Famille. — CFSTIPHVLLIDjE.

Polypier essentiellement composé d'un tissu vésiculaire et ne

présentant que de très-laibles traces de l'appareil cloisonnaire.

Cette famille ne renferme qu'un genre, lequel n'a de repré-

sentants que dans les étages silurien et devonien.

Genre GYSTIPHYLLUM.

Cystiphyllum. Lonsdale m Murchison , Silur. Syst., p. 691 (iSSg).

Cystiopiiyllum. Dana, Expl. Exp., Zooiih., p. 36o (184G).

Polypier simple, turbiné; la chambre viscérale entièrement remplie de

petites vésicules qui ne sont pas traversées par des lames cloisonnaires; la sur-

face du calice montre seulement quelquefois des stries radiées ; épilhèque

complète, mais mince; pas de muraille interne; columelle nulle.

Ce genre, indiqué par l'un de nous (M. Milne-Edwards) dès i836, dans le

t. II de la 2° édit. de VHist. des an. sans vert, de Lamarck, p. 43o, a été défi-

nitivement établi en 1 839 par M. Lonsdale.

CYSTIPHYLLUM VESICULOSUM.

CvATHOPiiïLLtJM vEsiciiLosuM. Goldfuss, Fcircf. Germ.
, p. 58, pi. 17, fig. 5 , et tab. 18,

fig. 1, 1826.

Ctathophtlldm secondcm. Ibid., p. 58, tab 18, fig. 2. — Est un échantillon dépouillé

de son épithèque.

CvATHOPHïLLUM CER4T1TES (pars). Goldfuss, (&'(/., tab. 17, fig. 2A.

— Milne-Edw. , Ann. delà Lamarck, t. II, p. 430, 1836.

CïSTiPHVLLUM VEsiCDLOscM. Pliillips, Palœoz. foss. , p. 10, pi. 4, fig. 12, 1841.

— De Verneuil et J. Hainie, Bu//. Soc. Gcol. de France , 2' sér
.

,

t. VU, p. 162, 1850.

CvsTiPHVLLUM SEC0NDDM. D'Oibiguy, Proàr. de Paléonl., t. I, p. 106, 1850.

Polypier très-alIon{;é, un peu contouraé, subcylindrique , enveloppé d'une

épitbèque très-forte, présentant des bourrelets assez prononcés et sensible-
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ment horizontaux; fossette calicinale un peu profonde; lorsqu'il existe des

stries cloisonnaires, elles sont plus distinctes vers les parties extérieures; les

vésicules sont inégales, larges de 2 à 3 millimètres; les plus grandes occupent

le centre. La hauteur varie depuis 7 à 8 centimètres jusqu'à 20 ou même 3o.

M. Pengilly possède même un exemplaire long de 35 centimètres, et large

seulement de /(. On trouve fréquemment des individus moins grands, et dont

le diamètre est de 7 à 8 centimètres.

Devonien. Westphalie : Eifel, Keldenich. Amérique: Corn Island, aux

chutes de l'Ohio. Espagne : Millar (Léon). Angleterre : Torquay, Plymouth,

Mudstone. M. Phillips cite Babbacombe.

Musées de Paris, de Bonn, de Bristol, de la Société Géologique de Lon-

dres, de l'École des Mines, de Verneuil, d'Orbigny, Michelin, Battersby,

Pengilly.

CYSTIPHYLLUM LAMELLOSUM.

Ctathophïlldm i.amellosdm. Goldfuss, Pelref. Germ. , t. I, p. 58, tab. 18, fig. 3, 1826.

CïATHOPHÏLLUM PLACENTIFORME. Ibid.
, p. 58, lab. 18, fig. 4.

— Milne-Edwaids , -4nn. de la 2" édit. de Lamarck , t. Il

,

p. 431, 1836.

CïSTiPHîLLCM PLACENTIFOBME et LAMELLOSDM. D'Orbigny, Prodr. de Paleonl. , t. I, p. 106,

1850.

Polypier de forme irrégulière, en général très-peu élevé, enveloppé d'une

forte épithèque, formé par l'empilement, suivant un axe très -oblique, de

disques extrêmement minces et à bords tranchants, qui ont un diamètre de

plus en plus grand, et s'éloignent davantage du premier disque h mesure qu'ils

sont plus élevés dans l'ordre de superposition. Le calice est subcirculaire et

presque superficiel; il présente des traces de fossettes septales, et de grosses

vésicules soulevées. Dans les jeunes individus on voit des stries cloisonnaires

nombreuses et assez bien marquées. La hauteur du polypier est à peine de 2

ou 3 centimètres pour un diamètre de 5 ou 6.

Devonien. Eifel.

Mus. de Paris, de Bonn, de Berhn, de l'École des Mines, de Verneuil, Mi-

chelin.
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CYSTIPIIYLLUM AMERICANUM.

PI. 13, fig. 4, 4a.

CrsTiPHTLLUM CïLiNDRiCDM. Hall, Geol. of Ncw-York, paît. 4, p. 209, n» 48, fig. 1 , 2,

1843. Non Lonsdale.

Polypier allon(T;é, cylindro-turbiné, droit ou à peine courbé, entouré d'une

épithèque mince, et présentant des bourrelets d'accroissement plus ou moins

marqués. Lorsque l'épithèque est enlevée, on aperçoit quelquefois des stries

costales très-fines, égales, également écartées, droites. Calice circulaire, à

bords minces, excavé; rayons cloisonnaires distincts, et se prolongeant jus-

que près du centre sous forme de stries fines : on en compte plus d'une cen-

taine. Hauteur, 8 ou 9 centimètres; diamètre du calice, 4 ou 5. Une section

verticale montre un tissu entièrement vé.siculeux, mais qui est très-dense dans

les parties extérieures; les vésicules qui occupent la périphérie du polypier

sont en général petites et obliques en bas et en dedans; celles du centre sont

plus grandes, un peu inégales, à peu près horizontales, plus larges que hautes;

les plus fortes ont 3 millimètres de longueur et i ou 1 1/2 de hauteur, les

petites n'ont qu'un millimètre de largeur.

Devonien. Amérique septentrionale (Hamilton group): lac Skenealeles.

Hall cite les localités suivantes: Moscow, York, Eighten-Mile-Creek.

Mus. de Paris, de Berlin, de Verneuil.

CYSTIPHYLEUM CYI>INDP.ICT]M.

CvsTipHYLLUM cvLiNDRiCDM. Lonsdale in Murchison, SU. Sysl., p. 691, pi. 16 bis, fig. 3,

1839.

Polypier allongé, cylindroïde, sensiblement droit, présentant de nombreux

bourrelets, saillants et un peu obliques, el'enlouré d'une épithèque forte, qui,

souvent, forme des prolongements radiciformes. On trouve accidentellement

plusieurs individus réunis par ces sortes de crampons. Calice circulaire peu

profond, à bord simple, couvert de grosses vésicules de 2 milliinètres sur les-

quelles ou distingue les sliies cloisonnaires. Hauteur, 5 centimètres; diamèlre

du calice r à i,5. Une section verticale montre des vésicules un peu obli-

ques sur les parties latérales, mais à peine plus allongées que celles du centre.

Silurien (supérieur). Angleterre (Wenlock limestone) : Benthall Edge,
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Diidley. M. M'Coy, Sil. foss. of Irel., p. 62, le cite d'Ardaun et de Gong

dans le comté de Kerry.

Coll. de la Société Géologique de Londres, de Verneuil.

CYSTIPHYLLUM GRAYI.

Polypier allongé, turbiné, droit, à pédicelle atténué, montrant quelques

bourrelets d'accroissement et entouré d'une épithèque mince, qui laisse aper-

cevoir yo côtes planes et égales, correspondant aux espaces intercloi-

sonnaires; calice circulaire, à bords feuilletés, à cavité grande et profonde,

montrant dans le fond seulement de fines stries cloisonnaires, et partout

ailleurs des vésicules un peu renflées, un peu inégales, dont les plus grandes

sont larges de 2 centimètres. Hauteur, 6 ou -j centimètres; diamètre du calice,

3, 5; sa profondeur, 2, 5. Une coupe verticale montre des vésicules très-obli-

((ues dans les parties latérales et fort irrégulières dans le milieu de la cham-

bre viscérale.

Silurien (supérieur). An(/Ieterre : Dudley.

Coll. de la Société Géologique de Ijondres, de Verneuil, Fletcher, John

Gray.

CYSTIPHYLLUM SILURIENSE.

Ctstiphïllum siLDRiENSE (pars). Lonsdale in Murcliison , ^(7. Sysl.
, p. 691

,
pi. 16 bis,

fig. 1, 1839. — Non la figure 2 qui est une Omphvma.
Cyathophtlldm vesicclosdm. Eichwald, Sil. Sysl. in Esthiand, p. 201, 1840.

Polypier turbiné, droit, un peu court, très-large, montrant quelques bour-

relets d'accroissement, entouré d'une épithèque assez forte et qui présente

tjuelques prolongements radiciformes ; calice subcirculaire, à bords minces,

à cavité très-grande et un peu profonde, ne montrant que près du bord des

traces obscures de stries cloisonnaires, et rempli de vésicules très-inégales et

peu renflées, si ce n'est vers le centre; une section verticale montre ces

mêmes caractères dans les vésicules; celles des parties latérales sont très-

ol)liques , celles qui occupent le milieu de la chambre viscérale plus régu-

lières et plus élevées. Hauteur du polypier, 4 ou 5 centimètres; diamètre du

calice, 6; sa profondeur, 2.

Silurien (supérieur). Angleterre : Wenlock. M. Lonsdale cite aussi Dudley.

Irlande: M'Coy, Sil. foss. of Irel., p. 62 (i84fi), indique celte espèce à

Archives du Mdsédm , tome V, 59
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Ardaun et Cong dans le comté de Galway. Russie : M. Eichwald cite Reval

et Powlowsk.

CYSTIPHYLLCM IMPUNCTUM.

Ctstiphïllom impcnctdm. Lonsdale, in Murchis. , Vern. , Keys. , Russia and Ural, t. ],

p. 615 (1845).

« Tiges cylindriques, groupées, présentant extérieurement des stries longi-

tudinales peu marquées et des lignes d'accroissement irrégulières ; sous la

muraille extérieure (épithèque) de larges et profonds sillons fortement ponc-

tués; lames vésiculaires inégales; pas de cloisons ni de stries radiées. » (Lons-

dale, /. c.)

Silurien, Russie : Bords du lac de Petropovlofsk, à 6o versfes N.-O. de

Bogoslofsk.

Le Cystipiiyllum excavatum , Keyserling, Petsch. , p. i Sg , tab. i , fig. 4

(i846), du terr. sil. de Waschkina, est une espèce à stries radiées très-pronon-

cées. Nous doutons beaucoup qu'elle appartienne réellement à ce genre.

GENRES DONT LES AFFINITES SONT DOUTEUSES.

GxNB£ MORTIERIA.

MORTIERIA. De Roninck, Z)esc>', des Anhn. foss. du terr. carb. de Beft/iqiie

,

p. ,2 (.842).

M. de Koninck a établi ce genre pour un polypier très-singulier, qui ne

peut en effet rentrer dans aucune des coupes précédemment établies. Sa forme

est celle d'une lentille biconcave; il présente extérieurement des stries costa-

les nombreuses, cl sur chacune des surfaces concaves des rayons cloisonnaires

minces et sensiblement droits, qui atteignent jusqu'au centre.

On ne connaît encore qu'une espèce, et les échantillons qu'on a observés

jusqu'à présent sont tous tellement altérés qu'il est permis d'avoir des doutes

sur la valeur réelle des caractères qu'ils nous montrent.
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MORTIERIA VERTEBRALIS.

MoETiEBiA VERTEBRALIS. De Koninck, Anim. foss. des Terr. carb. de Belgique, p. 12, pi. B,

fig. 3, 1842. — Bonne figure.

— Michelin, Icoa. Zooph. p. 253, pi. 59, fig. 1, 1846.

Polypier court , cylindroïde , ayant la forme d'une vertèbre biconcave

comme sont celles de beaucoup de poissons; il est ordinairement très-mince

dans son milieu. Les rayons cloisonnaires sont au nombre de plus de loo. Le

diamètre est de 4 à 6 centimètres; quant à la bauteur, elle varie, suivant

M. de Koninck , de 6 à 4o millimètres.

CAnBONlFÈRE. Tournay.

Coll. de l'Ecole des Mines, de Verneuil.Micbelin, d'Orbigny, Van deuHecke.

Genbe HETEROPHYLLIA.

Heterophyllia. M'Goy, Ann. and Mag. of Nat. Hist., i^ sér., t. Ill, p. lati

(.849).

Polypier composé d'une tige allongée, subcylindrique, irrégulièrement

cannelée, contenant un petit nombre de cloisons irrégulièrement ramifiées et

coalescentes, mais qui ne présentent pas une apparence radiaire.

HETEROPHYLLIA GRANDIS.

Heterophyllia grandis. M' Coy , /. c.
, p. 126, fig. a, b, 1849.

« Tige légèrement flexueuse, d'environ 5 lignes de diamètre, longitudina-

lement marquée de sillons inégaux et d'un petit nombre de côtes saillantes,

larges, qui donnent à la tige une forme très-irrégulièrement anguleuse dans

une section horizontale; surface lisse. » (D'après M' Coy.)

Carbonifère. Derbysbire.

HETEROPHYLLIA ORNATA.

Heterophyllia ORNATA. M' Coy, ibid., p. 127, 1849.

Tiges cylindriques, longues, flexueuses, larges d'une ligne 1/2 (angl.), avec

environ 16 arêtes longitudinales, étroites, subégales, séparées par des espaces
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plans plus larfjes que les côtes elles-mêmes, qui sont ornées de petits tuber-

cules ronds; surface très-finement granuleuse. Dans une section horizontale

environ i4 cloisons près de la muraille. (D'après M' Goy).

Carbonifère. Derbyshire.

Genhe CYGLOCRINITES.

Cyclocrinites. Eichwald , Ueber das silurische schichlen System in Esthland,

p. 192 (i84o).

Polypier astréiforme; calices polyfjonaux , superficiels, séparés par dos

murailles simples; cloisons bien développées, mais s'arrêlant à une certaine

distance du centre, lequel paraît être soulevé par une columelle styliformc.

Iv\iste-t-il des planchers?

Nous ijTnorons si ce genre doit être placé dans la section des Zoantliaires

tabulés ou dans celle des Zoantbaires rugueux.

CYCLOCRINITES SPASKl.

CïCLOCRiNiTES SpASKii. Eichwald, Ueber das SU. schichlen Sysl. in Eslht., p. 192, IS-iO.

— Eichwald, Die Vrwelt Rtisslands durcli abbihlunge Erlaeulcrl'
, p. 48,

tab. 1 , fig. 8 , 1842. — Dans cette figure les cloisons ne sont pas

assez nombreuses.

Polypier en masse subsphérique ; calices assez régulièrement hexagonaux,

superficiels, à murailles simples et minces; 18 cloisons alternativement un

peu inégales, assez minces. Largeur des calices, i millimètre 1/2.

Silurien (inférieur). Saint-Petersburg. M. Eichwald cite Reval.

Coll. de Verneuil.

Gxnai: RHYSMOTES.

nilYSMOTE.S. G. Fischer, Note sur un (jenro de polypiers nouveau présenté sous

le nom de Rhysmotes, in Bulletin de la Soc. des Natur. de Moscou., t. IV
,

p. 4.9 (.832).

M. Fischer le définit : « Polypier pierreux , sessile
,
globiforme ou fongi-

forme, à étoiles circonscrites sur la surface supérieure, à lamelles larges, den-

' Ce travail est extrait des l" et 2' numéros du Zciischriftjur NaUtr und Hci/kunde.
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tées, épineuses ou nodifères, se touchant ou se croisant sur les limites inter-

médiaires des cellules. «

Ij'espèce type est le Rhysmotes PETIOLATUS, /. c. , p. /[20, lab. 4> qui est

indiqué comme appartenant au calcaire de transition des environs de Saint-

Pétersbourg.

Nous ignorons tout à fait à quelle famille il faut rapporter ce polypier, qui,

à en juger par la figure, participerait des caractères des Stylines et des Pori-

lides.

M. Fischer place dans le même genre une espèce récente de Java qu'il

nomme Rhysmotes centaiirœa, et la Madrepora dipsacea , Ellis et Solander,

Zooph., pi. 5o, fig. I, qui est une astréide.

GsNRE GTATHOPORA.

Cyathopora, Dale Owen, Rep. on Geol. oflowa, Wùcons. and Illin., p. 69

(•844).

La Cyathopora Iowensis, ibid., \x° 1 1, fig. i, est un polypier grossièrement

figuré qui a été trouvé dans le calcaire carbonifère d'Iowa. Elle ressemble

un peu à une Alvéolite branchue. Elle est caractérisée de la manière suivante :

ic En tige simple ou ramifiée, cellulaire; cellules divergeant de l'axe à la cir-

conférence et s'ouvrant à la surface en couches cupuliformes distinctes et

à bord élevé. Longueur, i pouce 1/2; diamètre, un septième de pouce (an-

glais). "

M. Rafinesque, Journ. de Physique, t. LXXXVIII, p. 428, 1819,3 indi-

qué d'une manière très-obscure quelques genres de polypiers fossiles du

Kentucky, qu'il nomme Trianisites ', Cyclorytes, Mastrema , Aplora , Gono-

pera, Latepora, Diplerium , Siphopsis, Lepocera, Cladocerus. Les caractères

donnés par l'auteur sont tout à fait insuffisants; toutefois nous sommes portés

à croire que le genre Aplora correspond aux Lithostrotion.

' Nous avons vu plus haut, page 264, que, suivant M. Vanuxem,le Trianisites Cliffordii

serait le Chœleles Peiropolilanus , mais dans la diagnose de Rafinesque il est tout à fait

impossible de reconnaître un Chaetetes , et cet auteur a figuré sous ce même nom {Isi.<

1823, tab. 9)un corps singulier qui ne nous semble pas être un polypier. (Voy. aussi Bronn,

Leih. Geogn., t. I, p. 67, tab. 3, fig. 13.)
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Ordre des ALCYONAIRES.

CoRAL EESEMBLiNG Isis , Hall, Gcol. of Neiv-York, 4' part., p. 1 16,

fig. 2 et 3 (i843), qui est de Lockport dans le Niagara Group,

paraît appartenir au genre Cor«//t!(;n. C'est un polypier dendroide,

subflabelliforme, inarticulé, dont les rameaux sont striés et présen-

tent de légers renflements ; la largeur des gros rameaux de l'in-

dividu figuré n'est que de 2 millimètres.

Quant aux espèces des terrains palteozoïques décrites ])ar Gold-

fuss et quelques autres sous le nom de Gonjonia, elles ne l'ont pas

partie de la classe des polypes, mais appartiennent à celle des

Bryozoaires.

SPECIES ALIO REFERENDiE.

On trouve dans les différents auteurs sous des noms de genres de polypes

des descriptions et des figures de corps fossiles qui ne sauraient rentrer dans

cette classe et qui se rapportent à des types plus ou moins éloignés. Ainsi le

Tubipnriles scrpula, Walilenberg, Nov. Act. Soc. Scient. Vps., t. VIII, p. gg,

paraît être un assemblage de morceaux de Cornulites. Les Alvéolites clavata, de

Blainville, Dict. Se. Nat. , t. LX, p. 36g, Funtjites rimosus, Hisinger, Let/i.

luec., pi. 28, fig. 4 , et Parités discoidea, Lonsdale in Murchison, Stlur. Sysl.,

pi. 16, fig. I, paraissent être des Spongiaires. Enfin nous croyons qu'il faut

regarder comme des Bryozoaires les espèces dont les noms suivent :

Alvéolites fdniccla. Miclielin, Iccn., p. 260, pi. 60, fig. 5.

Alvéolites spoNGiTEs. De Blainville, Dici. Se. Nat., t. LX. p. 369.

Ch^tetes «adiata. D'Orbigny, Prodr. de Paléonl., t. I, p. 108.

CH.I.TETES FAVOSA. Il/ÙL, p. 108.

Favosites. Paiider, Beilr. ztir Russ. rcichcs, pi. 29, fig. 4, 5 et 6.

Favosites serialis. Portlock, Rep. on Londonderry, etc., p. 327, pi. 22 A, fig. 6.

GoRGONiA ANCEPs. Goldfuss , PelreJ. Germ. , t. I, p. 88, pi. 36. fig. I.

Gorgonia antiqda. Ibid. , fig. 3.

GoRGONIA 1NFDNDIB0L1FORM1S. Ibid., fig. 2.
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GoBGONiA ASSiMiLis. Lonsdale, in Murch., SU. Sysl., pi. 15, fig. 27.

GoRGONiA? Pbillips, Geol. o/York, 2' paît., pi. 1, fig. 65.

GoRGONi* MEMBBANACEA. DcKoninck, ytn.foss. dulerr. carb. deBelg., pi. A, fig. \ et 2.

GoRCONIA BETIFORMIS. Ibid., fig. 3.

GORGONIA^OLDFUSSIANA. Ibtd., fig. 4.

GORGONIA RIPISTEBIA. Ibtd., fig. 5.

GORGONIA FASTDOSA. Ibid., fig. 6.

GOBGONIA DDBIA. Ibid. , fig. 7.

GoBGONiA UNDDLATA. Portlock , Hep. onLondonderry, pi. 20, fig. 6.

GORGONIA CAPILLABIS. Ihid., pi. 20, fig. 8.

GORGONIA EEGULARIS. Ibid., pi. 21, fig. 1.

GoRGoxiA LoNSDALEiANA. M' Coy, Sfn. ofcorb. foss. oflrel., pi. 28, fig. 1.

GOBGONIA ZIGZAG. Ibid., fig. 2.

GoBGONiA GBAciLis. Eicliwald, Dic Unvcll Russlands, elc, tab. 1, fig. 4.

GoBCONlA PKOAVA. Ibid., fig. 5.

GORGONIA FLABELLIFORMIS. Ibid., fig. 6.

GoRGONiA ASPERA. Hall, Paleoiti. ofNew-I'ork, t. I, pi. 4, fig. 3.

GORGONIA PERANTIQHA. I//id.
,
pi. 26, fig. 5.

MiLLEPORA EXIGHA. Steiiiingei', Mem. Soc. Gcol. de France, t. I, p. 342.
MiLLEpoRA RHOMBiFERA. Phillips, Gcol. of York, 2" part., pi. 1, fig. 13, \i, 15.

MiLLEPORA INTERPOROSA. Ibid., fig. 34, 35, 36.

MiLLEPORA SPICDLARIS. Ibid., fig. 39.

MiLLEPORA OCtJLATA. Ibid., fig. 40-46.

MiLLEPORA GRACiLis. Phillips, Palccoz. foss. ,
pi. 2, fig. 31.

MiLLEPOBA SIMILIS. Ibid., fig. 32.
'

Stenopora spiNiGERA. Loiisdale m Murch. , Vern. , Keys., Rtus. and Vrai, t. 1, p. 632.
Stenopora tasmaniensis. Lonsdale in Strzelecki , N. S. Wales and Van Diemeni land,

pi. 8, fig. 2.

DISTRIBUTION GÉOLOGIQUE DES POLYPIERS

DANS LES QUATRE ÉTAGES PAL,EOZOÏQUES.

Le nombre des fossiles décrits dans la présente monographie s'élève à près
de /loo; d en est très-peu parmi eux dont nous ne connaissions pas le gise-
ment d'une manière certaine , et nous avons pu faire entrer dans le tableau
de distribution qni va suivre 38 1 noms spécifiques. On remarquera que les

terrains silurien
, devonien et carbonifère sont tous les trois à peu près égale-

ment riches dans cette partie de leur faune zoophytologique
, puisque nous
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trouvons exactement la même quantité d'espèces dans le premier cl le der-

nier de ces terrains et que le devoniea n'en contient que quatorze de plus

que les deux autres; au contraire, le terrain permien n'a offert jusqu'à pré-

sent que le chiffre très -minime de sept polypiers déterniinables. Nous

n'avons observé aucune espèce bien caractérisée qui se rencontre à la fois

soit dans le carbonifère et le permien, soit dans le carbonifère et le devo-

nieu ou le silurien, soit enfin dans le permien et l'uu des deux élafjes

inférieurs. Huit espèces seulement nous paraissent communes au silurien

et au devonien : ce sont les Hcliolites interstincta , Murchisoni et megaslomn

,

Favosites Hisingeri etfibrosa, Emmonsia hcmispherica et cylindrica, et Chn-

nophyllum perfoliatmn; mais nous ne donnons ce résullat qu'avec beau-

coup de réserve, parce que, d'une part, il est souvent très-difficile de recon-

naître les traits distinctifs de petits polypiers plus on moins altérés par la

fossilisation et que, d'un autre cAté, nous sommes encore très -indécis sur la

valeur de certains caractères dont pourtant nous avons dû provisoirement

tenir compte. Il ne nous a pas paru que la faune polypologique du silurien

inférieur, prise dans son ensemble, différât davantage de celle du silurien su-

périeur, que ne font entre elles celles des couches inférieures et supérieures

du devonien ou même celles des grandes divisions géographiques d'un même

horizon géologique ; et l'étude de cette partie de la paléontologie nous semble

par conséquent tout à fait défavorable à l'idée de la séparation du terrain

silurien en deux étages distincts.

SILURIEN.

PaltcocycUis jioipita.

PaUrocycliis iiin'^cutus.

Palœocjclus Fletclieri.

Palacocjclus rugosus.

Protarœa vetusta.

Piotaiœa Verneuili.

ffe/îoliles irilerstincia *.

Hetiolitcs Mnrcliisoni.

Hcliolites mcgasloiiia.

Ilcliolitfs Giayi.

Heliolites iuordiiiata.

Plasmopora petalifoiniis.

Plasmopoia scita.

Plasmopora foUis.

Propoia tubiilata.

Propoia coiifeita.

Propoia? aceiosa.

Lyellia Anieiicana.

Lyellia glabra.

Favositos Gothiandica,

Favosites favosa.

Favosites aspera.

' l^cs noms imprimes en italiques indiquent les espèces communes au terrain silurien et

au terrain devonieu.



Favosites niultipora

Favosites Troosti.

Favosites Foibesi

Famsilcs Histaj^eri.

Favositrs ciistala.

Famsiles fibrusa.

Emmonsia liemixpherica.

Emmonsia cylindiica.

Alvéolites Labecbii.

Alvéolites Foiigti.

Alvéolites Groyi.

Alvéolites repens.

Alvéolites seiiatopora.

Chœtetes petiopolitanus.

Chajtetcs Pandeii.

Choetetes filiasa.

ChaBtetcs Dalii.

Chœtetcs lainosus.

Cha;tetes mammulatus.
Chœtetes frondosus.

Chastetés pavonia.

CKœtetes tubeiculatus,

Chaetetes riigosus.

Cbaetetes Fletcheri.

Cbœtelïs pulcbellus.

Chastetés Bovverbanki.
Chastetés beleiosolen.
Dania hiuonica.

Dekayia aspera.

Coiistellaiia antheloidea.
Labechia confcrta.

Halysites catenularia.

Halysites escliaroides.

Syringopoia cancellata.

Syiingopoia bifuicata.

Syringopoia veiticillata.

Syiingopora Loiisdaliana.

Syringopora fasciculaiis.

Syringopora seipens.

Syiingopoia exilis.

Fletcheiia tubifera.

Cœniiesjnniperinus.

Cœnites intertextus.

Cœniies lineaiis.

Cœnites labiosiis.

Thecia Swindeinaiia.
Thecia Giayana.

Archives du Muséum
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Coliimnaiia alveolata.

Columnaiia Gothlaiulica.

Stauria astieifoiiiiis.

Cyathaxonia Dalinani.

Zapbientis Stokesi.

Zapbientis drnticulata,

Zapbientis Maicoui.
Zapbientis Rœineri.

Aulacophylluinniitiatiuii.

Cyathopbyllum Loveni.
Cyatbopbyllum angustuni.
Cyatbopbylhini leciuvum.
Cyatbopbyikim Shumardi.
Cyathophyllum biiiuin.

Cyatbopbylluin articula lum.
Cyathopbyllum tiuncatum.
Cyatboi>hyllu,„ flexuosuiu.
Cyathophyllum rugosum.
Cyathophyllum Sedgwicki.
Stieptelasma corniculuin.
Streplelasma expansa.
Stieptelasma piofunda.
Omphyma tuibiuata.

Omphyma subtuibinata.
Omphyma Muichisoni.
Omphyma grandis.

Omphyma venucosa.
Goniophyllum pyramidale
Goniopliyllum Fletcheri.
Chonophyll,,,,, perfolialum.

Ptycbopbyllum patellatum
Ptychophylluu, Stokesi.

ClisiopbyllumHisingcri.

Clisiophylhim Danaanum.
Aceivularia luxuiians.
Acervularia ananas.

Eridopbyllum rugosum.
Strombodes Labecliii.

Strombodes Murcliisoni.
Strombodes Phillipsi.

Strombodes pentagonus.
Strombodes stria lus.

Strombodes stellaris.

Strombodes diffluens.

Strombodes infundibularius.
Syringophyllum oiganum
Cystiphyllum cylindricum.
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Cystiphylliim Gravi.

Cystiphylluin siliuiense.

Pleurodictyuni problematicum.

Helioliles inlerslincla.

Helioliles Ulurchisoni.

Helioliles megastoma,

Jleliolites poiosa.

Helioliles placenta.

Plasmopora inicropora.

Batteisbyia iiiîequalis.

Favosites alveolaris.

Favosites Golilfiissi.

Favosites basaltica.

Favosites polymorpha.

Fai'osiles Hisingcri.

Favosites mnmmillavis.

Favosites reticulata.

Favosites cervicornis.

Favosites dubia.

Favosites flbrosa,

Emmonsia hemispherica.

Emmonsia cyUiulrica.

Miclielinia convexa.

Michelinia {ioonictiica.

Rœmeria i n lu iid ibiilifera.

Alvéolites suboibicularis.

Alvéolites reticulata.

Alvéolites snbrqualis.

Alvéolites BiUtersbyi.

Alvéolites deiiticulata.

Chsetetes Toiriibia?.

Chaîtetes Tri^eri.

Cliaetetes Goldfussi.

BeauinoEUla veiieloruin.

Beaumontia Guerangeri.

Syringopora Inbiilata.

Syringopora Venieuili.

Syringopoia tubiporoides.

? Syringopora caespitosa.

Syringopora abdita.

Syringopoia Cleviana.

Syringopora Troosti.

Syringopora Yandelli.

Thecostegitcs Boiichardi.

Thecostegites auloporoides.

Cystipliylliim impuncluni.

Cyclocrinites Spaski.

DEVONIEN.

Thecostegites parvula.

Clionostegites Clappi.

? Cœnitcs clatliratus.

Cœnites fruticosii?.

Dendropoia explicita.

Trachypora Davidson!.

Aulopora reppns.

Aulopora luba>formis.

Aulopora cucullina.

Aulopora longlonierata.

Metriophylluiu Boucliardi.

Metrioplijllum Battersbyi.

Zaplirentis cornicula.

Zaplircntis Rafinesquii.

Zaplirentis Micbelini.

Zapluentis Dcsori.

Zaplirentis cyalliopliylloides.

Zaplirentis Nœggeralhi.

Zaplireiilis gigantea.

Zaplirentis llalli.

Amplexus Yandelli.

Aniplexiis aiinulatus.

Amplexus tortuosiis.

Lopliopliylluiu bicostatiim.

Anisopliylluiii Agassizi.

Baryphylliim Verneuilaniiin

.

Ilallia iiisignis.

Hallia PcngiUyi.

Aulacophylluiii sulcatuui.

Aulacopliylliun Elhuyari.

Hadropliyllum Oibigyi .

Hadiopliylliini |iauciradiatuiii.

Combopliyllum osismoruin.

Conibophylluiu Leonense.

Cyalbopliylluin ceratiles.

CyatliopliyUuiu Rœmeri.

Cyatho|iliylluia venniculare.

CyatliopliyHuiuGoUlfussi

.

CyatliO|diylluiu Decbeni.

Cyatbopliylluin obtortum.

Cyatliopliylliiiii Micbeliui.

CyathnpliylluMi Boucliardi.

Cyathopliylluin heterophyllum.
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Cyalliophyllum niarginatuni.

Cyatliophylliiin daiiinonieiise.

Cyatliophylliiin Lesueuri.

Cyatliopliylluni iccliiiii.

Cyathopliylluin distoitum.

Cyathophylliim celticuin.

Cyatbophylliim heliaulhoides.

Cyatliopliyllum Steiningeii.

Cyathopliylhim dianthus.

Cyatliopoylkim liypocrateriforme.

Cyathoiiliyllum liexagonum.

Cyatliophvlluni quadrigemiiium.

Cyathopliylluiu cespitosum.

Cyathopliylliiin boloniense.

Cyathophyllum Marmini.

Cyathopliylluin radicans.

Cyatliopliyllum Davidsoni.

Cyathophyllum squiseptatum.

Cyathophyllum Bucklandi.

Endophyllum Boweibanki.

Endopliylliim abditum.

Canipophyllum flexuosum,

Campophylluin Duchateli.

Campopljyllum ? ciispuin.

Pachyphyllum Bouchardi,

PacLyphyllum devoniense.

Chonophyllum perfoliatum.

Chonophyllum elongatuiii.

Ptychophylkiin expausum.
Heliophyllum Halli.

Acervularia Tioscheli.

Acervulaiia coronata.

Acei Vulaiia Goldfussi.

Acervularia intPicellulosa.

Acervularia pentagona.

Acervularia Davidsoni.

Acervularia limitata.

Acervularia Battersbyi.

Acervularia Rœiiieri.

Smithia Hennahi.

Smithia Pengillyi.

Smithia boloniensis.

Smithia Bowerbauki.

Eridophyllum Verneuilanum.
Eridophyllum strictum.

Spongophyllum Sedgwicki.

Lithostrotion antiquuni.

? Lithostrotion stellare.

Phillipsastrea Verneuili.

Syringophyllum cautabricum.

Syringophyllum Torreanum.
Cystiphylluirt vesiculosum.

Cystiphyllum laiiiellosum.

Cystiphyllum aiiiericanum.

CAllBONIFERE.

Fistulipora minor.

Fistulipora major.

Propora? cyclostoma.

Favosites parasitica.

?Emmonsia allernaus.

Miclielinia favosa.

Michelinia tenuisepta.

Miclielinia megastoma.

Michelinia autiqua.

Michelinia concinna.

Alvéolites septosa.

Alvéolites depressa.

Chsetetes radians.

Chsetetes tumidus.

Chaetetes milleporaceus.

Beaumontia? Egertoiii.

Beaumontia laxa.

Syringopora distans.

Syringopora parallela.

Syringopora ramulosa.

Syiingopora reticulata.

Syringopora geniculata.

Syringopora conferta.

Syringopora laxa.

Uhabdopora megastoma.

Pyrgia 3Iiclielini.

Pyrgia Labechii.

Cyathaxonia cornu.

Cyalliaxonia Konincki.

Cyathaxonia cynodon.

Cyathaxonia tortuosa.

Cyathaxonia profunda.

Zaphrentis centralis.

Zaphrentis ClifFordana.

Zaphrentis Dalii.

Zaphrentis cornucopiaî.
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Zaphrenlis Koiiincki.

Zapluentis PliUHpsi.

Zaphrentis Dtlanouii.

Zaphrentis Giiffillii.

Zapluenlis spiimlosa.

Zaphrentis Euniskilleni.

Zapluentis toiluosa.

Zaphrentis Gnerangeri.

Zaphenlis excavata.

Zaphrentis Onialiusi.

Zaphrentis Bowerbanki.

Zaphrentis patula.

Zaphrentis cylindrlca.

Amplexus coralloides.

Amplexus cornubovis.

Amplexus nodnlosus.

Amplexus spinosus.

Amplexus Henslowi.

ÎVIenophyllum tenuimarginalum.

Lophophylluni Ronincki.

Lophophyllum Lnmonli.

Trochophyllum Verneuilaniim.

Cyalhophylluni excentricum.

Cyathophylluni Murchisoni.

Cvathophyllum Wrighti.

Cyathophylluni multiplex.

CyathophylUun Suitchburyi.

Cyathophyllnm refjium.

CyathophylUim pairicida.

Cyathophylluni pseudovermiculare.

Cyaihophylhim Latazii.

Cyathophyllnm dianlhoidcs.

Campophylium IMurchisoni.

Chsiophylhim Konincki.

ClisiophylUim coniseptuni.

ClisiophylUim Bowerbanki.

Clisiophyllum Keyserlingi.

Clisiophyllum costatum.

Chsiophyllum? strlalum.

Aulophylluiii fungites.

ÂulophylUun Bowerbanki.

Lithoslroiion canadense '.

Lithostrotion junccum.

Lithostrotion Martini.

Lithostiotion ii régula re.

Lithoslroiion affine.

Lithostrotion Pliillipsi.

Lithostrotion pauciradiale.

Lithostrotion harniodites.

Lithoslroiion Slokesi.

Lithoslroiion decipicns.

Lithostrotion concameratum.

Lithostrotion basaltiforme.

Lithostiotion ensifer.

Lithostrotion aranea.

Lithoslroiion Porllocki.

Lithoslroiion M' Coyanum.

Lithoslroiion srplosum.

? Lilhoslrolion la've.

Lilhoslrotion inconfertum

.

Lithostrotion deibicnse.

Lithoslroiion? concinnum.

Chonaxis Vcrneuili.

Phillipsastrea radiata.

PhiUipsastrea tuberosa.

Stylaxis M' Coyana.

Slylaxis Porllocki.

Stylaxis major.

Stylaxis arachnoidea.

Stylaxis Fleniingi.

Axophyllum expansum.

Axophylluni radicatum.

Axophyllum Konincki.

Lonsdalia lloriformis.

Lonsdalia Bionni.

Lonsdalia papiUata.

Lonsdalia rugosa.

Lonsdalia crassiconus.

Morlieria verlcbralis.

Heleropliyllia grandis.

Ilelerophyllia ornala.

Cyalhopora lowensis.

PERMIEN.

Fislulipora? Lonsdalii.

Chii-leles crassus.

Chastetés? Mackrolhi.

Chœteles? columnaris.

Chœtetcs? Buchanus.

Polycœlia Donaliana.

Polycœlia profunda.

. Cette espèce se trouve par erreur sous le nom de numillare à la page «3.



EXPLICATION DES PLANCHES.

PLANCHE I.

Stadria astbeifobmis, p. 316.

Fig. 1. Un petit exemplaire, grandeur naturelle.

la. Quelques calices grossis.

Ib. Un grand calice ayant donné naissance à 3 jeunes, grossi,

le. Portion d'une coupe transversale un peu grossie.

1d. Coupe verticale de deux polypiériles très-grossie.

Anisophyllum Agassizi, p. 351.

Fig. 2. Echantillon un peu brisé en haut, grossi du double.

2a. Son calice, même grossissement.

CvATHAXONIA CORNU, p. 320.

Fig. 3. Individu vu de profil, grandeur naturelle.

3a. Son calice très-grossi.

34. Un exemplaire brisé dans le sens de la courbure de manière à montrer l'absence

d'endothèque , très-grossi.

Cyathaxonia cïnodon, p. 321.

Fig. 4. Individu vu de profil, grandeur naturelle.

4a, Le même grossi.

5. Individu déformé, appartenant probablement à la même espèce, gr. nat.

Cyathaxonia Dalmani, p. 322.

Fig. 6. Individu vu de profil et brisé d'un côté dans sa moitié supérieure, une fois plus

grand que nature.

PLANCHE II.

Amplexus cornubovis
, p. 343.

Fig. I. Un individu vu de profil, grandeur naturelle,

la. Sou calice à peine grossi.

Ib. Calice d'un individu plus jeune.

le. Coupe verticale d'un individu jeunefaite suivant l'axe du polypier, un peu grossie,

!(/. Coupe verticale du même individu faite plus près de la muraille.

If. Un fragment moirtrant la succession des fossettes septales, très-grossi.
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COMBOPHÏLLDM OSISMORDM , p. 359.

Fig. 2. Individu vu de profil, grandeur naturelle.

2a. Le même vu en dessous, grossi.

2i. Le même vu en dessus, grossi.

2c, Le même vu de profil, grossi.

CîATHOPHTLLnM GoLDFOSSl, p. 363.

Fig. 3. Lidividu vu de profil, grandeur naturelle.

3fi. Son calice, grandeur naturelle.

GoNIOPHVLLniI PYRAMIDALE, p. 404.

Fig. 4. Individu vu de profil, grandeur naturelle.

Aa. Le même vu en dessus, grandeur naturelle.

Zaphbentis excavata, p. 337.

Fig. 5. Individu vu de profil, grandeur naturelle.

5a. Le même vu en dessus, grandeur naturelle.

AULACOPBTLLUM MITRATDM, p. 356.

Fig. 6. Un calice brisé très-grossi.

PLANCHE m.

MeNOPHÏLLDM TENDIMARGINATDM, p. 343.

Fig. I. Individu vu de profil, grandeur naturelle,

la. Son calice très-grossi.

Amplexos Yandelli, p. 344.

Fig. 2. Individu vu de profil, grandeur naturelle.

2a. Son calice grossi du double.

LoPHOPHYLLUM DdMONTI, p. 350.

Fig. 3. Individu vu de profil, grandeur naturelle.

3a. Son calice grossi.

LOPHOPHYLLCM Ro.MNCKI, p. 349.

Fig. 4. Individu vu de côté, grandeur naturelle.

4a. Son calice grossi.

Zaphrentis Cliffobdana, p. 329.

Fig. 5. Individu vu latéralement, grandeur naturelle. Les bords du calice sont brises.

Zaphrentis centbalis, p. 328.

Fig. 6. Individu vu du côté de la petite courbure
,
grandeur naturelle. Les bords du

calice sont brisés.

Zaphrentis Rafinesquh, p. 329.

Fig. 7. Individu vu de profil, grandeur naturelle.

7rt. Sa partie supérieure brisée d'un côté pour montrer la profondeur du calice.

7b. Son calice vu d'en haut, un peu grossi.
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ZaPHRENTIS MlCHELINl, p. 330.

Fig. 8. Individu vu de côté, grandeur naturelle.

8«. Son calice, grandeur naturelle.

Zaphbentis Stokesi, p. 330.

Fig. 9. Individu vu du côté de la petite courbure, grandeiu' naturelle.

PLANCHE IV.

Zaphbentis gigantea, p. 340.

Fig. I. Individu, tronqué aux extrémités, vu de profil, grandeur naturelle.

la. Un morceau d'un autre individu plus grand vu de profil, grandeur naturelle.

Ib. Un pLincher vu en dessus, grandeur naturelle,

le. Un plancher vu en dessous, grandeur naturelle.

PLANCHE V.

Z.\PHBENTis Phillipsi, p. 332.

Fig. 1. Individu vu de profil, grandeur naturelle,

la. Son calice très-grossi.

Zaphrentis DELANonii, p. 332.

Fig. 2. Individu vu de profil, grandeur naturelle.

2a. Son calice grossi.

i/\ Calice d'un individu plus jeune, grossi.

2c. Portion supérieure d'un individu coupé longitudinaleiuent dans sa moitié pour

montrer la profondeur du calice.

Zaphrentis Omaliusi, p. 337.

Fig. 3. Individu vu de profil, grandeur naturelle.

3a. Son calice grossi.

Zaphrentis coRNucopi*, p. 331.

Fig. 4. Individu vu de profil, grandeur naturelle.

4a. Son calice grossi.

Zaphrentis KoNiNCKi, p. 331.

Fig. 5. Individu vu de profil, grandeur naturelle.

5a. Son calice grossi.

Trochophîllum Verneoilandm, p. 357

.

Fig. 6. Individu vu de profil, grandeur naturelle.

6a. Son calice grossi.

Zaphrentis spi.nolosa, p. 334.

Fig. 7. Individu brisé en haut vu de profil, grandeur naturelle.

7a. Son calice grossi.
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Zaphrentis cïathophvlloides, p. 336.

Fig. 8. Individu vu de profil, grandeur naturelle.

8a. Son calice un peu grossi.

Zaphrentis Gcerangebi, p. 336.

Fig. 9. Individu vu de profil, grandeur naturelle.

9a. Son calice, grandeur naturelle.

PLANCHE VI.

Zaphrentis cornicdla, p. 327.

Fig. 1. Individu adulte vu de profil, grandeur naturelle.

la. Individu jeune vu de profil, grandeur naturelle.

iù. Le même vu du côté de la grande courbure pour montrer la disposition des

stries costales, grandeur naturelle,

le. Individu jeune coupé dans sa partie supérieure pour montrer les dents des

cloisons, grossi.

!(/. Calice d'un adulte, grandeur naturelle,

le. Calice d'un individu use, grandeur naturelle.

AULACOPHÏLLDM SULCATDM, p. 355.

Fig. 2. Individu vu du côte de la petite courbure, grandeur naturelle.

HaLLIA INSIGNIS, p. 353.

Fig. 3. Individu vu du côté de la petite courbure, grandeur naturelle.

HaDBOPHYLLOM OllBIGNÏI, p. 357.

Fig. 4. Individu vu de profil, grandeur naturelle.

4a. Son calice grossi.

HaDBOPHÏLLCM PAUCIRADIATUM, p. 358.

Fig. 5. Individu vu de profil, grandeur naturelle.

5a. Sou calice grossi.

COMBOPHYLLDM LeONENSE , p. 359.

Fig. 6. Individu vu de profil, grandeur naturelle.

6a. Son calice grossi.

Babvphvllum Vernedilanum, p. 352.

Fig. 7. Individu vu de profil, grandeur naturelle.

7a. Son calice grossi.

PLANCHE VII.

MeTRIOPHYLLUM BODCHABDI, p. 318.

Fig. 1. Individu vu de profil, grandeur naturelle,

la. Son calice grossi,

li. Coupe verticale un peu gro.ssie.
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2. Un grand individu vu de profil, grandeur naturelle.
2a. Son calice un peu usé dans le milieu, grossi.

CyATHopHrLLUM Shcmardi, p. 370.

Fig. 3. Individu tronqué, grandeur naturelle.

Streptelasma corniculcm, p. 398.

Fig. 4. Ind.vidu coupé dans sa partie supérieure vu de profil, grandeur naturelle
4«. Coupe horizontale à une faible distance du calice, grandeur naturelle.
4/'. Côtes grossies.

Clisiophvllu.m Hisingeri, p. 410.

Fig. 5. Individu vu de profil, grandeur naturelle.

5«. Coupe verticale, légèrement grossie.

Heuophïllum Halli, p. 408.

Fig. 6. Petit individu vu de profil, grandeur naturelle,
6a. Coupe verticale un peu grossie.

6i. Cloisons vues d'en haut
, grossies.

Pachïphylldm BoncHARDr, p. 397.

Fig. 7. Une petite masse vue de côté, grandeur naturelle.
7a. Quelques polypiérites vus en dessus, grandeur naturelle.
7b. Coupe verticale d'un polypiérite grossie.

PLANCHE VIII.

Chonophïlldm elokgatdm, p. 4o6.

Fig. 1. Individu vu de profil, grandeur naturelle.
la. Son calice grossi (il est empâté dans le milieu).

Ptïchophvllum expanscm, p. 408.

Fig. 2. Individu vu de profil, grandeur naturelle.

2(7. Le même vu en dessus, grandeur naturelle.

CïATHOPHVLLUM fioEMERl, p. 362,
Fig. 3. Individu vu de profil, grandeur naturelle.

3a. Son calice un peu grossi.

CaMPOPHÏLLEM FLEXi;OSlIM, p. 395.
Fig. 4. Individu vu de profil, grandeur naturelle.

4a. Partie supérieure d'une coupe verticale grossie.

CïATHOPHÏLLDM HELIANTHOIDES, p. 375.
Fig. 5. Coupe verticale un peu gios.xie.

Eridophyllom Vebneuilanum, p. 424.
Fig. 6. Quelques polypiérites vus de profil, grandeur naturelle.

6«. Coupe horizontale de l'un d'eux grossie.
Archives du ÏVlDsF.n.M, tome V
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EaiDOPHÏLLUM STRICTUM, p. 424.

Fig. 7. Quelques polypiéiites
,
grandeur naturelle.

PLANCHE IX.

Cyathophïlldm boloniense, p. 385.

Fig. 1. Plusieurs calices, grandeur naturelle.

Cyathophtlldm Mahmini, p. 386.

Fig. 2. Une petite masse dans laquelle les polypiérites sont intimement soudés par leurs

murailles, grandeur naturelle.

2a. Quelques calices grossis.

3. Portion d'une colonie dans laquelle les individus restent libres latéralement

,

grandeur naturelle.

3a. Deux de ces polypiérites vus en dessus, grossis.

ACEEVDLARIA DaVIDSONI, p. 418.

Fig. 4. Portion de la surface supérieure d'une colonie, dont plusieurs individus sont

altérés par la fossilisation, grandeur natuielle.

4a, Calices bien conservés grossis.

41). Calices altérés grossis.

PLANCHE X.

CtATHOPHVLLCM HETEnOPHYLLUM
, p. 367.

Fig. 1. Individu vu de profil, grandeur naturelle.

la. Son calice, grandeur naturelle (il est empâté dans le milieu),

li. Coupe verticale faile à une faible distance du centre, grandeur naturelle.

Cyathophyllum Bodchardi, p. 367.

Fig. 2. Individu vu de profil, grandeur naturelle.

2a. Son calice, gramleur naturelle.

24. Coupe verticale, grandeur naturelle.

Amplexcs Henslovvi, p. 346.

Fig. 3. Individu vu de piofd, grandeui' naturelle.

Eridophyllum rdgosum, p. 425.

Fig. 4. Individus bien conserves vus de profil, grandeur naturelle.

4a. Les mêmes un peu grossis.

ib. Polypiérites altéiés et dépouillés de leur épithèque, grandeur naturelle.

Philupsastbea Verneuili, p. 447.

Fig. 5. Calices vus en dessus, grandeur naturelle.
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PLANCHE XI.

LONSDALIA BnONNI, p. 459.

Fig. 1. Polypicrites diversement brisés pour montrer la structure intérieure, grossis du

double.

In. Calices un peu grossis.

LoNSDALIA PAPILLATA, p. 460.

Fig. 2. Plusieurs polypiérites à difFérents états de conservation vus en dessus, gr. nat.

2a. Quelques calices grossis.

Chonaxis Vebneuili, p. 446.

Fig. 3. Polypiérite coupé verticalement, grossi.

Sa. Polypiérites brisés horizontalement, grandeur naturelle.

PLANCHE Xn.

CïATHOPIirLLUM BDGOSUM, p. 387.

Fig. 1. Calices, grandeur naturelle.

la. Polypiérites désunis vus latéralement, grandeur naturelle.

14. Un calice de ces derniers grossi.

LïELLIA GLABBA, p. 226.

Fig. 2. Exemplaire altéré vu de profil, grandeur naturelle.

2a. Le même vu en dessus, grandeur naturelle.

2l>. Polypiérite et exollièque grossis.

2c. Un calice grossi.

AXOPHÏLLOM EXPANSUM, p. 455.

Fig. 3. Individu vu de profil, grandeur naturelle.

3a. Son calice, grandeur naturelle.

31/. Calice d'un individu plus petit, grandeur naturelle.

AXOPHTLLOM RADICATUM, p. 456.

Fig. 4. Individu vu de profil, grandeur naturelle.

4a. Coupe verticale, grandeur naturelle.

SirLAXis M' CoYANA, p. 453.

Fig. 5. Quelques polypiérites brisés longitudinalement pour moutreï la structure inté-

rieure, grossis au moins du double.

5a. Un calice très-grossi.

PLANCHE XIU.

LiTHOSTKOTION CANADENSE '
, p. 433.

Fig. 1. Portion supérieure d'une colonie dans laquelle les polypiérites sont intimement
soudés entre eux, grandeur naturelle.

' Cette espèce porte, par erreur, à la page 433, le nom de mamillare.
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la. Polypiérites restant libres latéralement, grandeur naturelle.

Ib. Va calice pris sur ces derniers, grossi.

.^XOPHTLLCM RoNlNCKI, p. 456.

Fig. 2. Individu vu de profil, grandeur naturelle.

2a. Coupe verticale très-grossie.

2b. Calice très-grossi.

CyATHOPHÏLLCM RADICANS, p. 388.

Fig. 3. Polypiérites vus latéralement, grandeur naturelle.

CySTlPHTLLUM AMERICANUM, p. 464.

Fig. 4. Individu vu de profil, grandeur naturelle.

4a. Coupe verticale, grandeur naturelle.

PLANCHE XIV.

Thecostegites Gouchardi, p. 297.

Fig. 1. Un exemplaire, grandeur naturelle.

1(7. Portion de sa surface grossie.

14. Coupe verticale grossie.

COLUMNARIA GOTHLANDICA, p. 309.

Fig. 2. Calices, grandeur naturelle.

2a. Polypiérites désunis et brisés vus latéralement, grandeur naturelle.

LïELLlA AMEBICANA, p. 226.

Fig. 3. Exemplaire ahéré vu de profil, grandeur naturelle.

3rt. Portion de sa surface supérieure grossie.

Chonostegites Clappi, p. 299.

Fig. 4. Coupe verticale d'un exemplaire imprégné de la substance de la roche, gr. nat.

4a. Portion de la surface supérieure, grandeur naturelle.

Fletcheria tdbifera, p. 300.

Fig. 5. Une petite colonie, grandeur naturelle. L'un des polypiérites est coupé vertica-

lement pour montrer les planchers.

Pu0IAK.EA VETDSTA, p. 208.

Fig. 6. Une petite colonie, grandeur naturelle.

6a. Calices grossis.

PLANCHE XV.

LlTHOSTBOTION HARMODITES, p. 4'iO.

Fig. 1. Faisceau de polypiérites vus de profd, grandeur naturelle,

la. Calice grossi.

SvRlNGOPORA CANCELLATA, p. 287.

Fig. 2. Faisceau de polypiérites vus de profil, grandeur naturelle.

2a. Quelques polypiérites grossis.
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SvRINGOPORA TABDLiTA, p. 288.

Fig. 3. Faisceau de polypiérites vus de grofil, giandeur naturelle.

3a. Une poition de la surface supérieui-fe grossie.

3b. Quelques polypiérites vus de proQl, grossis.

SyRINGOPORA ABDITA, p. 295.

Fig. 4. Faisceau de polypiérites tronqués vus latéralement, grandeur naturelle.

4(7. Les mêmes vus en dessus, grandeur naturelle.

4i. Portion supérieure d'un polypiérite brisé près du calice, grossie.

4e. Calice grossi.

PLANCHE XVL

MiCHELINIA CONVEXA, p. 251.

Fig 1. Exemplaire brisé en avant vu de profil , grandeur naturelle.

Dekaïia aspera, p. 278.

Fig. 2. Exemplaire, grandeur naturelle.

2a. Portion de sa surface grossie.

Pi-asmopoba follis, p. 223.

Fig. 3. Exemplaire vu de profil, grandeur naturelle.

3a. Portion de sa surface grossie.

Alvéolites denticulata, p. 258.

Fig. 4. Exemplaire vu de profil, grandeur naturelle.

4a. Portion de sa surface grossie.

Alvéolites reticllata, p. 256.

Fig. 5. Exemplaire vu de profil, grandeur naturelle.

6fl. Portion de sa surface grossie.

Beaumontia venelordm, p. 276.

Fig. 6. Portion d'un exemplaire, dont les polypiérites sont facilement désunis, vue de

profil, grandeur naturelle.

6a. Quelques polypiérites vus de profil, un peu grossis.

6i. Quelques calices grossis.

PLANCHE XVn.

Beadmontia Gdebangeri, p. 277.

Fig. 1. Portion d'un exemplaire subrameux vue de profil, grandeur naturelle.

la. Coupe verticale un peu grossie.

FaVOSITES HlSlNGERI, p. 240.

Fig. 2. Section verticale, grandeur naturelle.

2o. Portion de la surface supérieure d'un exemplaire massif, grandeur naturelle.

a. Quelques polypiérites coupés verticalement, grossis.
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MlCHELINU GEOMETRICA, p. 252.

Fig. 3. Une petite colonie vue en dessus, grandeur naturelle.

3a. Calices grossis.

Alvéolites sob^qualis, p. 256.

Fig. 4. Exemplaire brisé, grandeur naturelle.

4a. Portion de sa surface grossie.

Alvéolites Fodgti, p. 257.

Fig. 5. IMorceau d'un exemplaire très-mince, grandeur naturelle.

5(2. Une portion de sa surface supérieure grossie.

Ch^tetes Tkigebi, p. 269.

Fig. 6. Exemplaire dont les polypiérites sont aisément désunis vu de profil, gr. nat.

6a. Quelques polypiérites grossis.

Trachïpoba Davidson:, p. 305.

Fig. 7. Un rameau brisé, grandeur natui-elle.

7a. Le même grossi.

PïBGIA MiCHELINI, p. 310.

Fig. 8. Individu vu de profil, grandeur naturelle.

8a. Un autre vu de profil, grandeur naturelle.

Si. Ce dernier vu en dessus, grossi.

PLANCHE XVIIL

Favosites Troosti, p. 238.

Fig. 1. Une petite masse brisée verticalement pour montrer les pores muraux
,
gr. nat.

la. Quelques polypiérites grossis.

Dania Hcronica, p. 275.

Fig. 2. Vue latérale de la portion d'une masse brisée verticalement, grandeur naturelle.

2a. Quelques chambres grossies.

2i. Portion de la surface supérieure grossie.

Pleurodictïum problematicdm, p. 210.

Fig. 3. Exemplaire usé à une faible distance de la base, grandeur naturelle.

3a. Une portion du précédent grossie.

4. Base d'un exemplaire à laquelle sont encore attachés quelques moules de poly-

piérites.

4a. Une portion du précédent grossie.

5. Moitié d'un exemplaire dont le plateau commun est conservé, grandeur nat.

5a. Quelques moules de polypiérites du précédent exemplaire grossis.

6. Exemplaire usé par la base, grandeur naturelle.

6a. Quelques polypiérites du précédent exemplaire vus en dessous, grossis.
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PLANCHE XIX.

Ch^tetes mammulatus, p. 267.

Fig. 1. Exemplaire vu latéralement, grandeur naturelle,

la. Portion de sa surface grossie.

Ch/Eietes RAMosns, p. 266.

Fig. 2. Une branche, grandeur naturelle.

2a. Portion de cette branche grossie.

ChjEtetes tobercdlatcs, p. 268.

Fig. 3. Exemplaire recouvrant un Orthocère, grandeur naturelle.

3a. Portion de sa surface grossie.

ChjEtetes pavonia, p. 267.

Fig. 4. IMorceau d'une fronde, grandeur naturelle.

4a. Portion de sa surface grossie.

Ch«tetes fko.ndosus, p. 2G7.

Fig. 5. Exemplaire vu par une de ses faces, grandeur naturelle.

.5a. Portion de sa surface grossie.

CiijETErEs Dalii, p. 266.

Fig. 6. Rameaux tronqués, grandeur naturelle.

6a. Tronçon grossi.

PLANCHE XX.

Stringopoba distans
, p. 286.

Fig. 1. Petit exemplaire, grandeur naturelle.

LlTHOSTBOTION StOKESI, p. 440.

Fig. 2. Petit faisceau de polypiérites tronqiiés, grandeur naturelle.

FaVOSITES GoLDFDSSl, p. 235.

Fig. 3. Portion d'une masse brisée verticalement, grandeur naturelle.

3a. Quelques polypiérites vus par leurs murailles, grossis.

Bk. Calices, grandeur naturelle.

ChjEtetes radians, p. 263.

Fig. 4. Portion d'une masse brisée verticalement et tronquée en bas et en haut, gr. nat.

4a. Portion de la surface latérale de ce morceau grossie.

ChjEtetes Tobrdbije, p. 268.

Fig. 5. Une branche tronquée, grandeur naturelle.

5a. Portion de sa surface grossie.
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Chjetetes bugosus, p. 268

EXPLICATION DES PLANCHES.

[«TETES BUGOSUS, 1^- '"—

Fig. 6. Un rameau tronqué, grandeur naturelle.

6a. Portion du même grossie.

CONSTELLARIA ANTHEL01DE4, p. 279.
..,„llp

fig 7. Exemplaire en branches grêles, grandeur n turelle.

la. Exemplaire frondescent, grandeur naturelle.

Ih. Portion de la surface grossie.
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RECHERCHES
SUR LA STRUCTUEE DD

TISSU ÉLÉMENTAffiE DES CARTILAGES

DES POISSONS ET DES MOLLUSQUES,

Par m. a. VALENCIEIVIVES.

J'ai publié dans le Recueil des comptes rendus des séances de

l'Académie des sciences (i) un extrait de ce Mémoire, lu tout en-

tier devant ce corps savant. Je me suis proposé d'ajouter quelques

observations à celles que les anatomistes les plus actifs de lAlle-

magne et de l'Angleterre ont faites sur le tissu du cartilage, après

la découverte de Purkinje. J'ai étudié avec plus de détails, dans

ce travail spécial , les cartilages des poissons cartilagineux et des

mollusques.

Les cartilages appartiennent à cet ordie des tissus celluleux qui

donnent de la gélatine; on peut dire d'eux que ce sont des corps

solides plus ou moins élastiques, et composés d'une substance

homogène fondamentale se résolvant en gélatine ou en chon-

drine, creusée d'un gi-and nombre de vésicules éparses, tantôt

vides, tantôt remplies de granules, retenue dans les mailles d'un

tissu cellulaire plus ou moins apparent, et dont les vaisseaux et les

nerfs sont nuls ou très-difficiles à démontrer. Ainsi définis, les

cartilages appartiennent à la première des classes dans lesquelles

(1) Comptes rendus Acad. Se, tom. XIX, séance 25 novembre 1844.
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Muller a divisé les tissus cellulaires. Ils sont le plus ordinairement,

dans l'homme ou dans les animaux vertébrés, Tétat de transition

par lequel un os passe peu à peu de l'état de mollesse la ]ilus

{grande à la rigidité et à la solidité qu'il présente dans l'animal

adulte. Cest dans les âges successifs de cette transition que les

anatomistes o-nt suivi le développement des cellules primitives et

élémentaires, et celui des vésicules cytoblastiques des cartilages.

Tous ceux qui composent le squelette d'un vertébré ne paraissent

pas devoir nécessairement s'ossifier; mais cependant on observe

dans tous les êtres organisés, et même dans l'homme, des exemples

d'ossification de cartilages permanents : des cas pathologiques,

rares :i la vérité, ont démontré cette tendance à l'ossification

jusque dans le cartilage cloisonnaire du nez.

11 existe un nombre assez considérable d'animaux vertébrés or-

ganisés de telle sorte, que leurs cartilages ne s'ossifient jamais;

tels sont les poissons appelés Chondroptérygiens. Le périchondre

se durcit par le dépôt des granules calcaires dans ses vésicules

cytoblastiques. L effervescence qui suit un traitement dans la-

cide nitrique, prouve que ces globules sont presque entière-

ment composés de carbonate de chaux. Quelle que soit la du-

reté de la croûte externe, l'intérieur du cartilage reste toujours à

l'état mou et homogène. Ou ne voit jamais se produire, soit dans

le péricliondre, soit dans le centre, ce travail celluleux constituant

le (li|)loé des os, dans lesquels les savantes recherches des ana-

tomistes ont démontré une organisation active, douée d'une très-

grande force de formation par déjjùts successifs, et de ré-

sorption. Les poissons cartilagineux sont les ])lus grands des

animaux de cette classe; il en est dont la taille égale celle des cé-

tacés de moyenne grandeur. L'organisation des Chondroptéry-

giens est souvent plus compliquée que celle de tous les osseux, et

cependant, malgré celte taille gigantesque qui doit porter à croire
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à une longévité considérable, malgré cette organisation élevée, le

squelette ne s'ossifie jamais.

11 existe aussi un grand nombre d'animaux que la nature a con-

stitués sans squelette, c'est-à-dire sans cet ensemble de pièces

solides qui forment la charpente des animaux vertébrés; ce sont

les Mollusques. Presque tous les céphalopodes et un grand nombre

de gastéropodes ont cependant des pièces cartilagineuses cachées

dans l'intérieur des parties molles. Elles donnent quelquefois at-

taches à certains muscles; ce sont les seules parties solides des

mollusques comparables aux pièces du squelette des vertébrés.

Elles sont tout à fait distinctes des parties dures et calcaires qui

forment les coquilles, considérées par quelques auteurs, mais

par un abus de la comparaison, comme des rudiments du sque-

lette.

Afin de rendre comparables mes observations, j'ai eu soin de

prendre toujours les inêmes parties dans les poissons que j'ai exa-

minés, et de faire faire des figures de ces parties au même gros-

sissement, celui de trois cents fois le diamètre.

Du cartilage des Têtards de Batraciens.

Pour comparer les différents cartilages des vertébrés qui s'ossi-

fient à ceux des animaux dont je viens de parler, j'ai d'abord étu-

dié, ainsi que mes prédécesseurs m'en ont donné l'exemple, les

cartilages des têtards des Batraciens.

Jai examiné leurs membres en voie de formation, et encore

à l'état carîilagineux , en prenant les pattes postérieures d'un

têtard du Crapaud brun [Bufo fnsciis) deux jours après leur ap-

parition sur les côtés de la queue. Les cartilages, pi. XXIV,

fig. VI, des deux os devant devenir le tibia et le péroné étaient
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remplis de cytoblastes égaux, granuleux, très-petits, et je n'ai

pu apercevoir de trame cellulaire. Sous tous les rapports ces car-

tilages m'ont paru semblables aux premiers linéamenis cariilagi-

neux des fœtus de poulet, que j'ai étudiés plusieurs fois. J'ai pris

sur le même têtard les cartilages des arceaux de*; branchies; ils sont

représentés, pi. XXIV, fig. VII, a et b. Ils ressemblent beaucouj)

par leurs vésicules et par les corpuscules qu'elles contiennent aux

tissus cartilagineux des Lamproies et de quelques Squales. Ainsi,

les têtards des Batraciens nous offrent donc le double exemple

sur un même individu de deux natures de cartilages. Ces obser-

vations sont pleinement confirmées par celles de M. Owen (i).

Ces premières observations sont conformes à ce que nous ap-

prennent les belles découvertes de Purkinje, qui ont établi que,

dans la substance translucide mais un peu trouble du cartilage,

il existe au milieu du tissu fibreux, difficile à voir, des corpus-

cules vésiculeux contenant souvent un noyau, lequel n'est alors

qu'une autre vésicule renfermant elle-même un petit granule.

Quelquefois ces vésicules sont vides et sans aucun granule. J ai

vérifié cette composition en étudiant comme M. Schwann l'ar-

ceau encore cartilagineux d un poisson osseux. Le célèbre profes-

seur de physiologie à l'université de Liège a fait, pendant son

séjour à Berlin, des recherches qui l'ont conduit à établir que les

(1) Voyez Dejcr. andilhalr. Cat.o/lhe R. Collège ofSurgeons, yihyi, (ig. VIII, IX, X et XL
Je ferai connaître en même temps le résultat d'une autre observation faite sur le tê-

tard de cette espèce de Crapaud. J'ai enlevé à plusieurs individus une des pattes posté-

rieures, et j'ai rejeté le petit animal opéré dans le vase plein d'eau où je les tenais. J'ai

vu ces petits têtards continuer leur métamorphose, c'est-à-dire que les pattes de devant

se sont développées , et que la queue s'est résorbée au fur et à mesure que le petit res-

semblait à l'animal parfait ; mais la patte enlevée n'a pas repoussé. On aurait pu croire

que pendant la vie de ce têtard , où tant de parties nouvelles se développent, la jambe en-

levée aurait pu se reproduire, comme cela arrive aux Salamandres. Je me propose de con-

tinuer ces expériences en les variant sur des espèces de genres et de familles divers.
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cellules des cartilages ont leurs parois tellement adhérentes à la

substance propre de ceux-ci, qu'elles semblent confondues l'une

et l'autre, et que le parenchyme du cartilage est tout à fait inter-

cellulaire. On voit le résultat de cette reclierchesur lafiguie VI de

la planche XXII, qui représente une poriion prise sur l'arceau de

la branchie d'un Bar {Perça laLiax, Linné).Le périchondre est

marqué par de petites vésicules rapprochées et serrées, et le cen-

tre renferme des vésicules plus grandes disposées en quinconce;

toutes sont vides et sans granules.

Du cartilage de la Baudroie.

J'ai voulu aussi connaître la nature de ces os fibreux de la

BâUDROYE (Lophiiis piscatorius , Linné) dont le squelette ne s'en-

durcit jamais, sans rester cependant à l'état de car[ilage tel

que les Raies et les Squales en offrent de nombreux exem-

ples. Cette disposition apparente , et faussement interprétée

,

avait fait placer les espèces de la famille des Baudroyes ou de nos

percoïdes à pectorales pédoncules, ainsi que les Balistes, les Dio-

dons et autres Plectognates, parmi les Chondroptérygiens. Mais

M. Cuvier en reconnaissant la nature fibreuse de l'os de ces

poissons n'avait pas manqué de les ranger parmi les osseux.

Le cartilage humerai de la Baudroye {Lophius piscatorius),

pi. XXIII, fig. VIII, est sensiblement plus fibreux; son périchondre

n'a pas de cellules, ni même de vésicules. Dans les mailles du

réseau fibreux, on voit des vésicules cytoblastiques petites et

rares dont quelques-unes ont un noyau; ce cartilage ressemble

à celui des mammifères avant l'ossification, seulement je crois

remarquer que le tissu fibreux est plus visible.
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Du cartilage de l'Esturgeon,

J'ai examiné le cartilage des EsTuncEOKS, en prenant pour su-

jet d étude XJcipenser sturio; parce que ces poissons qui ressem-

blent par les viscères, par la valvule spirale de leurs intestins

aux Squales et aux Raies, en diffèrent tout à fait par leurs bran-

chies libres et pectinées comme celles des osseux. Je pensais que

cet exemple servirait à mieux apprécier ce que nous trouveiions

dans les chondroptérygiens proprement dits.

La figure V de la planche XXII représente une lamelle entière

du crâne d'un Esturgeon de la Seine. On voit le périchondre de

chaque surface; on peut remarquer que, dans ces poissons, il est

formé des vésicules cytoblasiiques rapprochées, pi. XXII, fig. Va,

et renfermant un ou plusieurs petits granules. La trame cellu-

laire est invisible, les vésicules deviennent plus grandes, pi. XXII,

fig. V 6, à mesure que l'on avance vers le centre; elles sont ran-

gées en séries parallèles assez régulières, et elles contiennent plu-

sieurs granules. Dans le centre, les vésicules se rapetissent; mais,

au lieu d'être éparses et isolées, elles se groupent par petits pe-

lotons de quatre à cinq. Le cariilage figuré pi. 6, fig. b, dans le

Catalogue du Musée des Cbirurgiens, montre une thsposition assez

semblable à ce que j'ai observé. Je crois que la portion examinée

était trop épaisse, ce qui la rend un peu confuse. D'ailleurs, elle

a été prise dans le centre du cartilage; l'auteur ne fait pas assez

connaître l'ensemble du tissu osseux, parce qu'il ne part pas du

périchondre pour aller vers le centre de la paroi du crâne.

L'Esturgeon montre donc des vésicules granuleuses, pi. XXII,

fig. V a et V b, comme celles de la branchie du têtard, et des cel-

lules vides comme dans lu Bar.
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Dti cartilage des C/iimètes.

Je placerai à la suite de ces observations sur ces différents pois-

sons qui se rapprochent des chondroptérygiens par leur sque-

lette cartilagineux et par plusieurs autres particularités de leur

organisation, déjà connues des ichthyologistes, celles que j'ai faites

sur les Chimères.

Je trouve dans la Chimère des mers européennes, la Cliimwra

arctica Linn., pi. XXIII, fig. VI et fig.VIa, un périchondre entière-

ment composé de petites vésicules cytoblastiques sans apparence

de cellules; les vésicules sont plus serrées en dedans quà la face

externe du périchondre; les cytoblastes s'écartent de plus en plus

jusquà ce qu'on arrive près du centre, et alors ils se réunissent en

cercles; quelques-uns de ces cercles sont remplis d'autres cyto-

blastes de même forme et de même grandeur, de sorte quau

lieu d'un anneau il y a de petits groupes arrondis de vési-

cules qui sont toutes creuses. Je ne vois pas de noyaux dans ces

nombreux cytoblastes. Le cartilage a été pris sur une chimère

d'Irlande.

La Chimère antarctique ou australe, Callorhjnclms antarcUcus

Gronov. [Chimœra callorhynclms, Gm.), pi. XXIII, fig. VII et fig. VII a,

si abondante au cap de Bonne-Espérance, a les cytoblastes aussi

petits, rassemblés en petits groupes arrondis, sans former des cer-

cles vides à l'intérieur comme dans la Chimère arctique; mais

ceux qui se rapprochent des bords s'arrangent en réseau jus-

qu'au périchondre, qui est dense et sans vésicules.
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§ I". Du cartilage des Squales.

Après avoir fait connaître les résultats de ces recherches préli-

minaires, je vais exposer les chondroptérygiens. C'est en général

ce que je viens d'indiquer, mais avec des variations notables d'une

espèce à l'autre, mais constantes dans chaque espèce.

Les cartilages des squales ressemblent beaucoup à ceux des car-

tilages des autres vertébrés.

Le périchondre du cartilage du crâne de I'Emissole (7T/!M?e/î^5 vul-

(jaris, Lin.), pi. XXIII, fig. I et fig. I « et 6, a des cellules plus nom-

breuses, rapprochées, hexagonales, contenant le plus souvent trois

petits noyaux; il y en a quelquefois cinq, et d'autres cellules n'en

ont que deux. En regardant le tissu du bord vers le milieu du car-

tilagineux, la substance devient plus laiteuse, plus transparente, et

les cellules s'écartent de plus en plus les unes des autres : de sorte

qu'elles sont rares et distantes dans le milieu; les cellules sont

plus grandes et vides. Je ne vois plus de noyaux dans 1 intérieur,

comme il en existe dans les cellules polygonales du périchondre.

Le crâne d'un Sorra, Requin de la côte de Malabar [Carcliarias

Sorrali, Val.), a le périchondre beaucoup plus dense, pi. XXIII,

fig. II et fig. Il a b, et semble composé de deux couche>, une externe

dans laquelle les cellules paraissent effacées, et une interne com-

posée de mailles cellulaires réunies, mais tellement serrées et à

membranes tellement minces et transparentes, qu'on ne les voit

que par un grossissement de cinq cents diamètres. Celles-ci ont un

cytoblaste très-gros, sans nucleiis intérieur. Comme dans l'Emis-

sole, les vésicules de 1 intérieur plus laiteuses et demi-transpa-

rentes sont de plus en plus rares à mesure que Ion s'approche du

milieu; elles sont remarquables par leur petitesse, quatre fois au

moins plus que celle de lEmissole.
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J'ai trouvé une disposition et une régularité remarquables chez

l'AiGDiLLAT (Acanthias vulgaris, Risso) qui abonde dans la Manche,

et en si grand nombre au mois de septembre que les fdets des

pêcheurs sont déchirés par le poids des individus arrêtés dans

leur engin. Le périchondre est distingué de la portion molle

et laiteuse du cartilage, par une ligne brune qui rend la sé-

paration nette et tranchée. Ce périchondre est composé de petites

cellules très-rapprochées, contenant des noyaux durs de phos-

phate de chaux et d'un peu de carbonate de chaux. Quelques ra-

res cellules sont vides; on en voit de cette nature dans le grossis-

sement que j'ai donné, pi. XXIII, fig. III, a. Les cytoblastes

contenant les corpuscules des vésicules sont tous disposés en séries

parallèles allant du périchondre au centre du cartilage. J'en ai ob-

servé entre elles d'autres plus petites réunies par quatre ou cinq

ensemble; sont-ce des vésicules en voie de formation? cela ne

m'étonnerait pas, car mes observations me font croire que ces

cytoblastes se renouvellent dans la pâle du tissu cartilagineux.

Le cartilage a été pris dans une vertèbre enlevée vers le milieu

de la longueur de la cavité abdominale.

Le grand Loemargus bokealis Val. ou Squalus glacialis de Nilsson,

des mers septentrionales de l'Europe, m'a montré, pi. XXIII, fig. IV

et IV a, dans l'arceau d'une de ses branchies un périchondre

serré, dense, homogène, sans cellules ni vésicules. Celles-ci sont

rares dans le parenchyme de lintérieur de l'arceau, mais les vési-

cules y sont remarquables; car elles sont de deux natures faciles

à distinguer. Il y en a quelques-unes arrondies, plus ou moins

petites, et analogues aux cytoblastes ordinaires : en même temps

on en voit d'autres ovales et quelquefois si allongées qu'elles

ressemblent à de petits tubes, dans le centre desquelles sont des

noyaux tubuleux, étroits, plus ou moins longs.

La forme tubulaire des vésicules et des noyaux est encore plus

Archives du Mdsédm, tome Y. 65
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sensible clans le crâne du Cestracion Philippi, Cuv. [Squalm Plii-

lippi, Bl.), pi. XXIII, fig. V et fi{>,. V a. Ce Cestracion du canal d'En-

trecasteaux, à la Nouvelle-Hollande, a ses cartilages creusés de

]onfs tubes flexueux dans lesquels je n'ai pas vu de ?iiicleiis ni

aucune sorte de granules.

Ces deux squales, habitants les mers des deux pôles de notre

globe, offrent donc une remarquable similitude dans la forme des

cytoblastes de leurs cartilages, et dont je ne connais pas d'autres

exemples dans les autres animaux.

§ II. Du cartilage des Raies.

Les cartilages des cbondroptérygiens de la famille des Raies se

reconnaissent facilement à leur périchondre qui offre à des inter-

valles à peu près égaux des élévations ou des boursouflures de

forme régulière et constante dans chaque espèce, mais variable

d'une espèce à l'auire.

Je vais prendre pour terme de comparaison une des espèces

la plus abondante sur nos marchés, la Raie ioiclée (Raia clavata).

Le cartilage du crâne, pi. XXF, fig. I, aun périchondre composé de

cellules irrégulières, serrées, remplies de vésicules sans granules.

Elles forment à d'assez larges intervalles des élévations qui ren-

dent le bord interne du périchondre tout à fait onduleux. Les

vésicules cytoblastiques semblent se détacher des parties creuses

de ce périchondre en formant des arcs de cercle parallèles et

dont la couibure devient de plus en plus insensible à mesure

que Ion examine les portions plus centrales du cartilage. Dans

le centre les vésicules ont atteint une grandeur considérable, et

elles sont remplies de granules irrégulièrement groupés dans cba-

cune délies. On aperçoit entre elles les traces de linéaments du

tissu cellulaire. Le tissu aréolaire du périchondre a été repré-
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sente grossi à 5oo diamètres, fig. I a, et l'on voit que les cyto-

blastes du bord sont de petites vésicules creuses sans niicleus.

Les fig. llab montrent les cytoblastes du centre an même gros-

sissement; ils sont beaucoup plus gros et contiennent un nombre
considérable de granules ou noyaux.

Ce sont les seules vésicules qui aient été représentées dans le

Catalogue du Musée de Hunter, pi. 6, fig. V; elles ont été obser-

vées sur la Raia bâtis, ce qui prouve la ressemblance bistogéniquc

des espèces de nos côtes. Les vésicules centrales ont été figurées

telles que je les ai vues dans la figure V de la planche 6 du Catalo-

gue du Musée des Chirurgiens. Mais il est à regretter que l'auteur

n'ait pas tenu compte du périchondre et des différences qui exis-

tent dans les divers genres de la famille des Raies, ainsi qu'on

va le voir.

La MouRiNE COMMUNE dc la Méditerranée ou la Raie aigle {Mj-
liobatis acjuila) a les élévations de son péz'ichondre, pi. XXI, fip. Il,

plus hautes; les vésicules s'éloignent, en série plus droites, du tu-

bercule périchondrique vers le centre du cartilage. Elles sont pe-

tites et généralement sans granules; on n'en observe qu'un très-

petit nombre avec un granule interne. Le cartilage de la ceinture

humérale, pi. XXI, fig. II a, offre une trame bien plus visible com-
posée de cellules oblongues et contenant des vésicules plus gran-

des que celles du crâne, et ayant ordinairement deux nranules

intérieurs.

J'observe des vésicules beaucoup plus petites encore et plus irré-

gulièrement dispersées, pi. XXI, fig. III, dans le crâne de la My-
LiOBATE DE NiEUHOFF (M/liobutis Nieuliofu) de la côte malabare. Les

tubercules du périchondre sont très -peu élevés : la trame à

cellules oblongues y est plus visible que dans le crâne d'aucune

autre espèce.

La Méditerranée nourrit un Rhinoptère (Rhin, marcjinata, Mull.)
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dont le pcrichondre du cartilage céplialique, pi. XXI, fig. IV,

a des élévations rapprochées, très-senties; le parenchyme central

est creusé de vésicules très-petites, et très-irrégulièrement dispo-

sées. Le cartilage de la ceinture humérale, pi. XXI, fig. IV a, de

la même espèce, a les vésicules encore plus petites, et je n'y ai

vu aucune trame cellulaire.

Les Torpilles montrent leurs nomhreuses affinités avec les Raies

par la nature de leurs cartilages. Le périchondre du crâne de la

Torpille marbrée {Torpédo marmoratd), pi. XXI, fig. V, a des élé-

vations moins fortes que celles de la Mourine aigle, mais elles le

sont beaucoup plus que celles de la Raie bouclée, et elles sont aussi

plus rapprochées. Les vésicules sont petites, disposées en séries

rayonnant du sommet du tubercule du périchondre, et réunies

vers le centre par groupes de trois, quatre à cinq; quoique plus

grandes que celles du bord, elles restent encore petites et sans

.".ranules à l'intérieur.
o

§ III. Du cartilage des Squatines, des Rliinobaies el des Prislis.

Les cytoblastes et granules du périchondre, pi. XXII, fig. I, de

I'Ange (Sc/iiatiiia vuhjaris), sont remarquables par leur bord fes-

tonné ou dentelé. Les vésicules, pi. XXII, fig. I «, contiennent toutes

un ou plusieurs granules. Celles du centre, pi. XXII, fig. I b,

sont disposées régulièrement par séries courbes composées de

trois ou quatre vésicules réunies par petits groupes. Elles con-

tiennent plusieurs granules, ceux-ci m'ont paru vides; ils diffè-

rent par conséquent de ceux du bord, qui sont calcaires et se

dissolvent avec effervescence comme la vésicule entière dont ils

paraissent constituer le noyau principal. Je ne vois pas d'ailleurs

de trame cellulaire. Il y a donc assez d'affinités entre cette dis-

position et celle que j'ai signalée dans l'Esturgeon. La principale
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différence consiste dans la direction arquée des séries des vésicu-

les, car les granules du périchondre de 1 Esturgeon font aussi effer-

vescence par l'acide nitrique; mais elle est beaucoup plus faible

que celle des Squatines et que celles des Rhinobates et des Scies

dont je vais parler.

MuUer et Henle ont séparé des Rhinobates ordinaires l'espèce

de la côte malabare à museau très-long, à épaule sans épines, et

ils l'ont nommée RHYNCuonATis l^vis. Le cartilage du crâne de ce

poisson nous offre, pi. XXII, fig. II, un périchondre composé de

grandes cellules oblongues, rectangulaires, contenant dans des cel-

lules plus petites et serrées des vésicules qui renferment elles-mê-

mes des granules assez gros. La trame qui cerne les cellules rec-

tangulaires paraît composée, pi. XXII, fig. II a, de plusieurs mem-
branes superposées, et dont on trouve les restes déchirés succes-

sivement à mesure que l'on pénètre dans le centre du cartilage,

dans lequel on voit cependant des vestiges de trame cellulaire.

Les vésicules sont tellement petites quelles semblent n'être que

les granules contenus dans les vésicules cytoblastiques.

Il y a de l'affinité entre la structure de ce cartilage et celle de

celui de la Scie. J'ai examiné le cartilage du crâne du Fristis seinisa-

gittatus de la côte malabare : les cellules du périchondre, pi. XXII,

fig. III, sont hexagonales et remplies de vésicules qui renferment

elles-mêmes des granules.

Le centre de cette paroi de la tête ne contient plus que des

cytoblastes d'une extrême petitesse, le plus souvent réunis deux à

deux, et dispersés dans le parenchyme. Près du périchondre, on

voit quelques vestiges de trame cellulaire.

Le cartilage de la ceinture humérale offre, pi. XXII, fig. IV, la

même structure; les vésicules cytoblastiques m'ont paru plus pe-

tites encore, et les granules du périchondre plus gros.
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§ IV. Cartilages des Lamproies, des Castrobranches et des Myxines.

La grande Lamproie de mer [Petromyzon marimis. Lin.) a les

cartilages du crâne, pi. XXIV, fig. la b, et de la cage thoracique,

pi. XXIV, fig. lia, composés de cellules tellement régulières et si

nettement limitées que l'on croirait voir le tissu celluleux grossi

d'un végétal, quand on examine sous le microscope ces portions

du squelette. Le périchondre est beaucoup moins marqué que

celui des cartilagineux de la famille des Raies ou des Squales,

parce que les granules sont beaucoup moins rapprochés. Les

vésicules paraissent plus isolées sur le bord; dans le centre

elles sont au contraire plus serrées et plus hexagonales. Elles

contiennent plusieurs granules plus séparés et plus gros près

du bord, plus rares et plus effacés dans le centre. Les cellules

des vésicules cytoblastiques et les granules sont plus elliptiques

sur les bords que dans le centre. Je les ai trouvées toutes plus

semblables et plus régulièrement hexagonales dans les cartilages

du thorax, et les granules sont beaucoup plus gros.

Je vois, pi. 6, fig. III du Catalogue du Musée des Chirurgiens, une

représentation du cliorda dor.-,alis du Pricka (Petromjzon fluvia-

tilis) qui montre, dans un tissu cellulaire à parois assez épaisses,

des vésicules très -apparentes. Le tissu du cJiorda dorsalis me pa-

raît différer de celui des cartilages ordinaires. Le cliorda dorsalis

d'un têtard de batracien offre les mêmes différences.

La Myxine [Myxine (jlutinosa, Lin.) a dans la structure élémen-

taire do Sun cartilage quelque affinité avec celui de la lamproie.

La trame celluleuse y est beaucoup plus diaphane sur le bord de

la mâchoire, pi. XXIV, fig. III et fig. III a; les cellules ne sont pas

polygonales, mais des espèces d'ovales un peu losangiques dans

lesquelles les cytoblastes sont souvent au nombre de cinq, remjtlis
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de plusieurs granules assez gros. Daus le centre du cartilage, on

trouve, pi. XXIV, fig. IV, les cytobJastes de la même mâchoire, la

trame cellulaire disparaît entièrement; les cytoblastes remplis de

granules sont creusés dans le parenchyme même du cartilage et

forment ainsi des groupes isolés, pi. XXIV, fig. IV a, de deux,

de trois ou de quatre vésicules remplies de granules. Ces vésicules

sont évidemment creuses et sans parois propres et distinctes; il

est facile de s'en assurer par les échancrures dessinées sur le bord

de la portion mise sur le porte-objet.

Le Gastrobkanche du Cap n'a point du tout de trame cellulaire,

et les cytoblastes de son cartilage sont creusés, pi. XXIV, fip. V,

dans le parenchyme même du tissu; ils sont très-gros, entiè-

rement vides; je n'y ai vu aucun nucleus; la section de profondes

échancrures sur les bords résultant du vide des cytoblastes prouve

ce vide et l'absence de membrane particulière. Quelquefois aussi

on les coupe sur un point de leur contour en enlevant simple-

ment une petite calotte, ce qui produit alors sur les cytoblastes

ces cercles inégaux que montrent plusieurs d'entre eux. La mol-

lesse du cartilage est si grande qu'il est très-difficile de faire une

section assez mince pour ne voir, pi. XXIV, fig. Va et fig. V 6,

qu'un seul rang de cytoblastes. Ils sont peut-être aussi trop rap-

prochés dans la pùte cartilagineuse pour pouvoir être séparés

dans une coupe.

§ V. Cartilage des Mollusques céphalopodes et gastéropodes.

L'on sait que les Mollusques ont le corps généralement protégé

par une coquille calcaire extérieure ou intérieure. D'autres ont le

corps entièrement nu et dépourvu de cette pièce solide. Elle est

quelquefois réduite à un état très-rudimentaire, ce qui rend tout

à fait arbitraire la division que l'on serait tenté d'établir entre les
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Mollusques nus et les Mollusques à coquille, division qui d'ail-

leurs n'a pas pu êlre admise dans les méthodes de classification

de ces animaux. Mais les Mollusques de l'un et l'autre de ces

deux groupes ont aussi d'autres pièces solides intérieures qui

restent pendant toute la vie de l'animal à l'état de cartilages;

elles sont assez développées dans les céphalopodes. Ainsi les

Poulpes, les Sèches, les Calmars et tous les Mollusques des diffé-

rentes familles groupées autour de ces céphalopodes ont un car-

tilapc céphalique traversé par l'œsophage et protecteur du cer-

veau. C'est le cartilage qui est le plus connu des zoologistes. Il

existe encore chez les différents céphalopodes d'autres pièces car-

tilagineuses. Cuvier a déià mentionné le double stylet dorsal sur

lesquels s insèrent des fibres du grand muscle du sac du Poulpe.

Les Calmars et les Sèches ont un cartilage dorsal en forme de bou-

clier oblong sur lequel glisse la partie antérieure de l'os corné du

( lalmar, de l'os de la Sèche. A la face inférieure ou ventrale de l'a-

nimal, on voit, au-dessus des piliers charnus qui retiennent les

parois du sac viscéral, des cartilages arrondis plus petits que la

jiièce du dos.

Le singulier cartilage du Nautile destiné à soutenir les valves de

l'entonnoir, et dont les cornes remontent de chaque côté de la tête

pour loger l'oreille sans recouvrir le cerveau comme dans les

antres céphalopodes, est aujourdhui bien connu.

f'e qui l'est moins, c'est que la trompe des Mollusques pectini-

branches porte à l'extrémité antérieure de son tube deux valves

cartilagineuses donnant attaches aux muscles de cet organe com-

pliqué. Elles forment un canal ou une gouttière dans laquelle

glisse la langue cornée de ces Mollusques.

Je ne veux pas sortir de mon sujet pour démontrer que ces

pièces ne peuvent être comparées à aucune de celles qui forment

le squelette des animaux vertébrés, mais j'ai étudié la struc-
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ture microscopique de ces tissus afin de montrer que tous ces car-

tilages sont constitués essentiellement comme ceux des poissons

chondroptérygiens.

Ainsi, je trouve dans le cartilage céphalique du Calmar com-
mun [Loligo vulgaris), pi. XXV, fig. I et la, un rudiment de péri-

clîondre dans lequel les vésicules et les granules cyloblastiques

sont petits, serrés, ovoïdes, et contenus dans une trame celluleuse

lâche et à peine visible. Ces mailles deviennent si écartées dans le

milieu du cartilage qu'elles semblent s'évanouir; les cytoblastes v

sont beaucoup plus grands, ils contiennent un assez grand nom-
bre de granules: j'en ai vu cependant qui n'en avaient qu'un seul,

mais alors ils étaient beaucoup plus gros.

Le cartilage dorsal du même mollusque a les mêmes vésicules

et granules cytoblastiques; mais le périchondre est beaucoup

moins tranché, les cytoblastes y sont plus rares, la trame cellu-

laire ne me paraît pas exister. Jai examiné ce cartilage depuis

l'aile du bord jusqu'au centre. Les cytoblastes sont plus gros, mais

moins nombreux dans une coupe verticale, pi. XXV, fig. II, et pa-

raissent plus nombreux, mais plus petits dans une section hori-

zontale, et on les voit réunis par petits groupes de six à douze et

même davantage, pi. XXV, fig. III et fig. III a. Cette différence

semble prouver que les cytoblastes sont disposés par couches hori-

zontales dans la pâte cartilagineuse; on les rencontre tous dans

une section horizontale, mais on n'en trouve que quelques-uns

dans une section verticale. Près du bord ou de l'aile du cartilage,

le parenchyme est plus dense et forme une sorte de périchondre.

Le cartilage de la Sèche (Sepia ofj'icinalis), fig. XXV et fig. IV a,

a les vésicules plus nombreuses, plus serrées, et les granules me
paraissent plus petits; mais les vésicules sont proportionnellement

plus grosses sur le bord du cartilage, sans former cependant une

sorte de périchondre comme dans le Calmar. Le tissu cellulaire

Archivcs du Muséum , tome Y. 66



522 UKCHERCDES SUR LA STRUCTURE DU TISSU ÉLÉMENTAIRE

a ses mailles oblongues, moins arrêtées que celles du Calmar.

Il me semble que le cartilage de la Sèche figuré dans le Cata-

logue du Musée des Chirurgiens, pi. 6, fig. I, était trop épais, ce

qui a rendu la figure un peu confuse.

Le cartilage du Nautile {Nautilm pompilius), pi. XXV, fig. V et

fig. V«6, a sa trame encore bien plus effacée, les vésicules cytoblas-

tiques y sont très-rares, et vides, sans aucun granule. Je lui trouve

une certaine ressemblance avec le cartilage du Squalus (jlacialis.

J'ai donné une figure des deux cartilages réunis de la trompe

du Buccin de nos côtes (Buccinwn iindatinn). Ils sont de grandeur

naturelle, pi. XXV, fig. VI, et grossis deux fois et demie, pi. XXV,

fig. Via. Le tissu est assez différent de celui des cartilages des cé-

phalopodes; il ressemble, pi. XXV, fig. VI a, beaucoup plus à

celui des Lamproies, quoiqu'il ait un caractère propre et très-

particulier. On y trouve en effet de grandes cellules hexagonales

contenant des vésicules irrégulières un peu polygonales, et ren-

fermant un noyau arrondi assez gros, qui m'a paru creux.

J'ai retrouvé dans ces cartilages la substance gélatineuse à la-

quelle Muller a donné le nom de Chondrine. Elle est plus abon-

dante dans les cartilages des Squales que dans celui des Raies. J'en

ai trouvé quelques traces dans le Calmar, mais les autres mol-

lusques m'ont fourni de la gélatine en plus grande abondance.

Us renferment beaucoup d'eau; jen ai trouvé 86 pour loo dans

les Calmars, et '78 pour 100 dans les Sèches.

Il faut conclure de ces recherches :

r Que les cartilages des poissons chondroptérygiens con-

tiennent de nombreuses vésicules ou cytoblastes dans leur sub-

stance fondamentale, enfermée dans une trame cellulaire plus ou

moins apparente, quelquefois nulle;
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2° Que ces vésicules renferment souvent des granules;

3° Que beaucoup de ces vésicules n'en contiennent pas;

4° Que ces vésicules sont crevises, sans membrane distincte;

5° Qu'elles ne sont pas éparpillées irrégulièrement;

6° Qu'elles sont, au contraire, réunies ou dispersées avec (ant

de régularité et de constance que l'on peut déterminer le genre

du poisson dont on a extrait le cartilage soumis à l'observation;

7° Que l'on ne peut voir de vaisseaux ou canalicules dans les

cartilages;

8° Que les cartilages des mollusques céphalopodes et gastéro-

podes ont la même structure fondamentale, mais en offrant dans

les détails et dans la disposition des cytoblastes des caractères

propres et particuliers;

9° Que les cartilages de ces mollusques contiennent beaucoup

de gélatine.

Depuis que j'ai lu ce travail à l'Académie, en lui soumettant les

dessins que je publie avec ce Mémoire, et qui ont été faits en 1 844»

il a paru le Catalogue descriptif et accompagné de figures repré-

sentant les séries bistologiques du Musée des Chirurgiens de Lon-

dres. Le peu de surface des figures ne donne pas un ensemble de

la structure de la partie solide dont on veut faire connaître la

composition. Le travail n'a pas été suivi dans le même but que je

me suis proposé, celui de faire connaître la nature des cartilages

persistants et ne s'ossifiant jamais. On trouvera dans ce Catalogue

quelques études sur les cartilages articulaires de quelques pois-

sons, entre autres de la Morue (^Gadus morrhua), de la Plie (P/u-

ronets platessa), et du Congre (^Murœna Conger). D'après les nou-

velles recherches de M. Toynbee, ces cartilages ont des cytoblastes

empâtés dans le parenchyme, mais avec une texture fibreuse :

les fibres sont perpendiculaires à la surface libre. Ils appartien-

nent à un autre ordre de cartilages que ceux qui font le sujet de
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ce Mémoire. En ce qui regarde les cartilages des Cliondroptéry-

piens, les observations ne portent que sur quatre espèces de pois-

sons, savoir: le Petromyzon marinus , le Petr. Jluviatilis, le Raîa

bâtis et YAccipenser sttirio. Le cartilage du Branchiostoma lubriciim

est représenté comme un tissu analogue au cartilage. Une seule

observation a été faite sur la Sèche. Je vois cependant avec plai-

sir qu'elles sont conformes aux résultats que j'ai signalés. Je

crois nécessaire toutefois de faire remarquer que j'ai toujours

eu soin de faire représenter le tissu cartilagineux depuis le péri-

chondre jusqu'au centre. Sur l'Esturgeon, j"ai montré, pi. XXII,

fig. V, les deux surfaces externes; et comme les deux moitiés sont

semblables
,
je n'ai donné sur les autres figures que la moitié de la

lamelle cartilagineuse.

En poursuivant ces recherches, en les répéiant et en les variant

pour la publication actuelle, j'ai de nouveau étudié le chorda dor-

salis des têtards des Batraciens, la corde dorsale qui traverse la

colonne vertébrale des Esturgeons, à travers le corps des vertèbres,

le long ligament fibreux qui constitue la corde des Lamproies; le

stylet des Mollusques acéphales et en particulier celui des Tri-

dacne, le ligament de plusieurs coquilles ou bivalves, et je me

suis assuré que tous ces tissus sont très -différents de ceux des

cartilages.

Au Jardin-des-Plantcs, 1" août 1851.
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PLANCHE XXI.

l

Fig. I. Cartilage du crâne de la Raie bouclée {Raia clavala), grossi pour montrer la dispo-

sition ondulée des cellules et des cytoblastes du périchondre.

la. A un grossissement de 300 fois pour montrer la trame cellulaire du péricUondre,

et les nucleus des cytoblastes.

U. Cytoblastes, près du bord, au même grossissement pour faire voir les nombreux

niicleiis.

le. Les cellules du centre ayant la même structure , on voit les mailles cellulaires qui

sont très-difficiles à apercevoir en dehors du centre du cartilage.

Fig. II. Du crâne de la Mourine commune {Myliobates aquila) à pcricbondre plus bour-

souflé , et sans traces de mailles cellulaires.

lia. De la ceinture humcrale de la même Myliobate sur laquelle on voit les mailles

cellulaires du bord externe.

Fig. III. Du crâne de la Myliobate de Nieuhoff (Mijliobates Nieuhofii), qui offre un tissu

cellulaire et des cytoblastes très-petits.

Fig. rV. Du crâne du Rbinoptère bordé {Rhinoplera marginala) sans tissu cellulaire et à

très-petits cytoblasies.

IVa. De la ceinture humérale dont les vésicules sont encore plus petites.

Fig. V. Du crâne de la Torpille marbrée [Torpédo marmorata)
,
qui montre que les bour-

souflures du périchondre sont très-rapprochées, et que les vésicules en partent

en séries rayonnantes.

PLANCHE XXII.

Fig. I. Cartilage du crâne de l'Ange {Squalina vulgaris, Piisso).

la. Granules calcaires dans les cellules étoilées du périchondre.

Ib. Cytoblastes avec nucleus dans leur centre.

Fig. II. Du crâne du Rhynchobate lisse {Rhynchobales lœvis, MuU.).

lia. Cellules oblongues du périchondre.

Fig. III. Du crâne de la Scie demi-flèche {Prislis semisagiltala) , et les très-petits cyto-

blastes ou parenchyme du cartilage avec les traces de mailles cellulaires sur le

bord interne du périchondre.

IIIo. Cellules du périchondre du crâne très-grossies , montrant le trame cellulaire

intérieure des grandes cellules, et les cytoblastes à nucleus qu'elles contiennent.
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Fie. IV. Cellules de la ceinture îiumérale, montrant les mailles hexagonales du périclion-

dre , les mailles du cartilage près du périchoudre et les petits cytoblastes du

centre.

IVfl. Les cellules du périchondre grossies pour faire voir leur trame intérieure et leurs

gros cytoblastes.

Fig. V. Coupe entière de la lame cartilagineuse du crâne de l'Esturgeon de la Seine

[ytcipcnser sUirio)
,
pour montrer les deux périchondres , leur ressemblance et la

direction régulière et symétrique des vésicules cytoblastiques jusque vers le

centre du cartilage.

Va. Cytoblastes du périchondre.

Vi. < ytoblastes avec nucleus.

Yc. Cytoblastes sans nucleus.

Fig. VI. De la branchie du Bar {Perça labrax).

Via. Le périchondre plus grossi.

Vli. Les vésicules cytoblastiques du centre vides et sans nucleus.

PLANCHE XXin.

Fig. I. Du crâne de l'Emissole (Musielus l'ulgaris).

1(7. Trame cellulaire du périchondre avec les vésicules cytoblastiques et leurs nucleus

intérieurs.

16. Partie centrale du cartilage avec les cytoblastes entièrement vides.

Fig. II. Du crâne du Sorrali (Carcharias Sorrah, Val.).

llfl. Trame cellulaire du périchondre avec les vésicules cytoblastiques sans nucleus.

llb. Petits cytoblastes du centre vides , et sans trame cellulaire dans le parenchyme

du cartilage.

Fig. III. D'une vertèbre dorsale de l'Aiguillât (/Icanthias vulgaris), le périchondre est plus

séparé de la pâte centrale du cartilage, les cellules hexagonales ont des cytoblas-

tes à l'intérieur , ceux du cartilage sont rangés en séries parallèles, et il y en a de

très-petits; tous sont vides et sans nucleus,

nia. Portion du pc'ricliondre grossi pour faire voir les cellules et leur nucleus.

Fig. IV. Arceau branchial du Lœmargus borealls montrant son périchondre sans cellules
,

sans vésicules, mais un peu plus opaque que le centre du cartilage, lequel est

creusé de vésicules cytoblastiques oblongues comme des tuyaux , et ayant des

nucleus allongés.

\Ya. Vésicules cytoblastiques oblongues plus grossies.

Fig. V. Du crâne du Cestracion du port Jackson [Squalus Pliilippi), dont le parenchyme

est creusé de canalicules cytoblastiques beaucoup plus étroits et plus longs que

ceux du précédent.

Va. Canalicules plus grossis.



EXPLICATION DES PLANCHES. 527

Fig. VI. Cartilage du crâne de la Chimère arctique {Chimœra monsliosa) avec les cyto-

blastes très-rapprocliés sur le bord, plus rares ensuite et disposés en cercle dans

le centre , où ils sont un peu plus gros; tous sont vides et sans nucleus.

Via. Cellules du boid pi es du périchondre.

rig. VII. Du crâne de la Chimère antarctique {Callorhynchus yiiisira/is Gronovius) montrant

un périchondre plus homogène non transparent, mais sans cellules; de petites

vésicules cytoblastiques ayant déjà une tendance à se réunir régulièrement , et

en6n dans le centre des cytoblastes réunis par petits groupes arrondis.

Vlla. Vésicules prés du bord, et vésicules eu groupes arrondis plus grossies.

Fig. VIII. Cartilage humerai de l'os fibreux de la Baudroie {Lophius piscatorius) dans le-

quel la trame celluleuse est beaucoup plus apparente et plus uniforme , le péri-

chondre plus membraneux et dans le tissu duquel on voit pénétrer des vais-

seaux sanguins.

Villa. Portion du vaisseau grossi.

PLANCHE XXIV.

Fig. I. Cartilage du crâne de la grande Lamproie {Pctromyzon marinus), dans lequel le

tissu celluleux est ici très-développé.

I(Z. Cellules et vésicules cytoblastiques du centre très-grossies.

U. Cellules du bord au même grossissement.

Fig. II. Du thorax de la même Lamproie montrant le tissu celluleux aussi développé
,

mais à mailles plus petites , et contenant plusieurs cytoblastes dans leur inté-

rieur.

lia. Cellules plus grossies.

Fig. III. Portion externe de la mâchoire inférieure de laMyxine {Myxine glutinosa), dont

les mailles de trame cellulaire sont plus oblongues et contiennent plusieurs

vésicules cytoblastiques avec plusieurs nucleus.

Illa. Les cellules grossies,

Fig. IV. Portion interne du cartilage de la même mâchoire de la Myxine ; il n'y a plus

de trame cellulaire, et les vésicules cytoblastL-jucs réunies en petits groupes ont

des niicleu.!,

TVa. Les mêmes vésicules grossies.

Fig. V. Du Gastrobranche du Cap [Gastrobranchus Auslralis , Val.) avec ses vésicules cyto-

blastiques toutes vides, et point de trame celluleuse.

Va. Vi. Les mêmes vésicules grossies.

Fig. VI. Tibia et péroné à l'état cartilagineux du têtard de Crapaud brun (Pelâtes fuscus)

après deux jours de sortie. Les cytoblastes sont vides. Je n'ai pu voir de traces

de vaisseaux ui de trames celluleuses.

Fig, VIL Cellules et vésicules cytoblastiques de l'arceau branchial du même têlard.
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PLANCHE XXV.

Fig. I. Cartilage céphalique du Calmar (Loligo vulgaris).

la. Le même plus grossi pour faire voir la trame du périchondre.

Fig. 11. Cartilage dorsal (portion médiane) du même Calmar.

lia. Le même plus grossi.

Fig. in. Portion externe ou aile du même cartilage dorsal.

Illa. Le même plus grossi.

Fig. IV. Cartilage céphalique de la Sèche (Sepià officinalis)

.

IVa. Le même plus grossi.

Fig. V. Cartilage des valves de l'entonnoir du Nautile {Naiililus pompilius).

\a. yb. Les mêmes plus grossis.

Fig. VI. Les deux pièces cartilagineuses de la trompe du Buccin (Buccinum undatum).

Via. Les mêmes grossies deux fois.

Fig. VII. Ce cartilage grossi 300 fois pour montrer le tissu celluleux et les nombreux

cytoblastes dans chaque cellule avec leur nuclcus.

^Êm fT lin ^m-



DESCRIPTION

DES MAMMIFÈRES
NOUVEAUX OU IMPARFAITEMENT CONNUS

DE LA COLLECTION DU MUSÉCM D'BISTOIRE NATURELLE

ET

REMARQUES SUR LA CLASSIFICATION

ET LES CARACTÈRES DES MAMMIFÈRES.

TROISIÈME MÉMOIRE.
Famille des SINGES; Supplément.

Par m. Isidore GEOFFROY-SAINT-HILAffiE.

Dans les deux Mémoires qui précèdent', j'ai décrit vingt-

quatre espèces nouvelles ou encore imparfaitement connues, ap-

partenant aux trois premières tribus de la famille des Singes. On

va voir qu'une si riche moisson est loin d'avoir épuisé la Collec-

tion du Muséum. D'une part, de nouvelles études, faites avec le

secours de matériaux récemment acquis, m'ont permis de déter-

' Le premier , comprenant des considérations générales sur les Primates et la descrip-

tion de dix-neuf espèces de l'ancien monde , fait partie du t. II des Archives. V. p. 485

à 592.

Le second, spécialement relatif aux Singes américains, de la tribu des Gébiens, se trouve

dans le t. IV, p. 5 à 42.

Abchives du MnsÉoM, tome V. 67
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miner des espèces que nous possédions déjà, mais qui étaient

restées confondues avec d'autres, ou qui n'avaient pu en être net-

tement distinguées. De l'autre, depuis i845, date de mon second

Mémoire, il ne s'est pas écoulé une année, sans que le Muséum se

procurât, par voie d'échange ou d'achat, une ou plusieurs espèces

encoi-e inconnues; et n'en eût-il pas été ainsi, l'expédition de

M. de Castelnau nous a valu à elle seule, en 1847, plus de ri-

chesses nouvelles que nous n'eussions osé en espérer, en dix ans,

des efforts réunis de tous nos voyageurs et de toutes les ressources

du commerce. Les résultats obtenus, en ce qui concerne les Pri-

mates
,
par M. de Castelnau et son compagnon de voyage, M. Emile

Deville, ont dépassé, la justice me fait un devoir de le dire, les

résultats de toutes les explorations antérieurement faites en Amé-

rique par leurs devanciers, sans excepter même MM. Auguste de

Saint-Hilaire et Alcide d'Orbigny, dont les collections ont été tant

et si justement admirées lors de leur arrivée en France.

Il importait de faire connaître aussitôt que possible au moins

les plus précieuses des l'écentes acquisitions du Muséum. Dès 1845,

quelques mois après mon second Mémoire, M. le docteur Pucheran

le complétait par la description d'un nouveau Sajou, Cebus versi-

color, acquis par le Muséum pendant l'impression de mon travail,

et faisait connaître en même temps deux espèces d'Hapaliens, les

Midas Geoffroji et 31. llligeriK J'ai cru moi-même devoir, en atten-

dant une description plus détaillée^ donner du moins, en 1847,

les caractères principaux d'un Singe fort singulier qui venait d'être

donné au Muséum, le Brachjurus calvits, et de même, en 1848,

avec la collaboration de M. Emile Deville, ceux des espèces que

M. de Castelnau et lui venaient de rapporter. Enfin la publication

' Revue zoologique , &i\n. 1845, p. 336.

M. Puclieran, qui (comme je le faisais aussi à cette époque) réunissait en un seul genre

tous les Hapaliens , a décrit ses deux espèces de Midas sous le nom générique XHapale.
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du Catalogue des Primates vient de me fournir l'occasion de carac-

tériser sommairement d'autres Primates qu'il importe de faire

connaître par des descriptions plus détaillées, et |)our plusieurs

par des figures '.

Faire entrer définitivement dans la science toutes ces richesses

nouvellement acquises, tel est le but que je me propose dans ce

troisième Mémoire, suite et supplément nécessaire des deux pré-

cédents.

J'y suivrai exactement le même plan que par le passé, m'éten-

dant sur la description de chaque espèce en raison des difficultés

que présente sa distinction, et essayant de faire saisir ses rap-

ports avec ceux de ses congénères qui s'en rapprochent le plus.

' La nécessité de donner , dans le Catalogue des Primates , le tableau complet de la col-

lection du Muséum dans son état actuel , m'a obligé d'y faire figurer trois espèces que

j'avais déterminées depuis quelques années, mais seulement d'une manière provisoire , et

en conservant des doutes qui m'avaient fait ajourner indéfiniment leur publication. J'ai

regretté d'avoir à les inti oduire dans la science d'une manière encore prématurée : de nou-

veaux matériaux sont indispensables pour en assurer la détermination et en confirmer

l'existence.

En attendant l'arrivée de ces indispensables matériaux, je me suis borné, dans ce Mé-
moire , à indiquer en note ces trois espèces , Cynocephalus olivaccus , Cebus vellerosus et

Cebus castaneus, et une quatrième, Macacus palpebrosus, qui existe depuis quelques

semaines à la Ménagerie. En rappelant, dans les notes de ce Mémoire , ces espèces incom-

plètement connues, j'ai eu surtout en vue d'appeler sur elles l'attention des zoologistes,

afin qu'elles soient le plus tôt possible, ou définitivement établies dans la science, ou
retranchées comme nominales.

Les Macacus palpebrosus et Cynocephalus olivaccus sont indiqués
, p. 543 , à la fin de la

tribu des Cynopithéciens, et les Cebus vellerosus et castaneus, p. 550 , à la suite de la des-

cription d'un de leurs congénères , le C. elegans.

On trouvera aussi, dans les notes de ce Mémoire, les descriptions des nouvelles espè-

ces de MM. Pucheran et DeviUe, Cebus verskolor, Midas Illigeri, M. Geoffroyi et

M. H-'eddellii. Ces espèces n'avaient été décrites que sommairement ; elles le seront ici

d'une manière complète par les auteurs eux-mêmes qui les eut établies. J'ai inséré tex-

tuellement les notes qu'ib ont bien voulu me remettre.
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I. SIMIENS '.

I. Le Gir.BON DEUIL, Hjiobates fwiereiis.

(PI. 26.)

Caractéristique. — Parties d'un gris cendré supérieurement et

sur la face externe des membres; les parties inférieures noirâtres,

ainsi que la portion antérieure du dessus de la tête.

Habitat. — Les îles Solo.

Synonymie. — H. fvnerevs , Is. Geoff. , dans les Comptes rendus de

l'Acad. des Sciences, t. XXXI, p. 874, i85o. — Gibbon isoir et gris ou

Gibbon deuil, Is. Geoff., Catal. des Primates, p. 7, note, i85i.

Lorsque j'ai indiqué pour la première fois cette nouvelle espèce

de Gibbon, elle venait d'arriver à la Ménagerie , où elle a vécu un

an environ. Durant ce laps de temps, l'individu qui en est le type,

a achevé de prendre son développement, sans que les caractères

qu'il présentait d'abord, se soient notablement modifiés. Je n'avais

' Des quatre tribus des Singes , les trois dernières portent dans ce Mémoire , comme
dans les précédents, les noms de Cynopituéciens, Cébiens et Hapaliens, dérivés des noms

génériques Cynopilhecus , Cebus, Hapale, selon les règles de nomenclature que j'ai exposées

dans mon premier Mémoire (Archives du Muséum, t. II, p. 586 et suiv. ) , et que l'on

trouvera reproduites avec quelques développements dans YJntroduclion au Catalogue métho-

dique des Mammifères et des Oiseaux (p. x à xv).

Par une application de ces mêmes règles, j'ai, au contraire, substitué au nom de Pi-

iHÉciENS, Pithecina , d'abord adopté par moi pour la première tribu , le nom de Simiens,

Simiirui.

Le genre Orang est appelé en latin, par la plupart des auteurs contemporains, non plus

Piihecus , mais Simia ; d'où, nécessairement, le nom de Simiens , Simiina ,
pour l'ensemble

des Singes qui se groupent autour des Orangs. J'ai dû me rallier ici à la majorité , d'au-

tant que le nom de Simia est plus ancien que Piihecus, sinon dans la langue zoologique

en général, au moins dans son application particulière aux Orangs. MM. Cuvier et Geof-

froy-Saint-Hilaire faisaient déjà, en 1795, de Simia, le synonyme latin d'Orang : Pi-

ihecus, dans cette acception , ne date que de 1812.
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donc qu'à reproduire plus haut la caractéristique déjà donnée.
Mais je la compléterai ici par une description détaillée, d'autant
plus nécessaire que ÏHj lobâtes fimereus a, parmi les espèces déjà
connues, d'assez proches alliés.

Sa distinction ne donne lieu néanmoins à aucune difficulté

sérieuse.

La teinte la plus générale du pelage chez 1'^. fiinereus est un
gris qui, sous certaines inflexions de la lumière, paraît d'un cen-
dré pur, qui, sous d'autres, tire un peu sur le brunâtre. Toutes
les parties supérieures du corps (l'animal étant supposé dans l'at-

titude d'un quadrupède) sont de cette couleur, le bas du dos et
les lombes étant un peu plus clairs que le reste. La face externe
des membres, les mains de derrière, moins les doigts, la partie
postérieure de la tête et un étroit bandeau sur le front et les côtés
de la face sont aussi d'un gris cendré plus ou moins pur. Au con-
traire, le reste de la partie antérieure du dessus de la tête, et la
face ventrale du corps sont d'un noir plus ou moins brunâtre, de
même que les membres dans la plus grande partie de leur face
interne. Le dessus des mains antérieures et les doigts postérieurs
tirent sur la même couleur; mais le brun-noirâtre est ici notable-
ment mélangé de gris.

La face est noire, de même que les parties nues des mains et
les callosités ischiatiques. Les yeux sont bruns.
La taille de notre individu, placé debout, mais les jambes un

peu fléchies selon son attitude naturelle, est d'environ 65 centi-
mètres. La distance de l'extrémité du museau à l'anus est d'environ
un demi-mètre.

Les zoologistes trouveront dans cette description et dans la
figure qui est jointe à ce Mémoire, tous les éléments d'une déter-
mination exacte. Les deux espèces déjà connues avec lesquelles
on serait exposé à confondre ÏH.funereus, sont le Simia leucisca
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des auteurs linnéens, aujourd'hui Hylobates leuciscus, si bien et

depuis si longtemps connu des zoologistes, et une espèce récem-

ment distinguée par M. Salomon Muller', son H. concolor ou

YH. Mulleri de M. Linnaeus Martin ^

C'est par la couleur grise de son pelage que \H. funereiis res-

semble à YH. leuciscus; mais celui-ci est d'un gris-cendré, non pas

seulement en dessus, mais aussi en dessous, et sur les membres

aussi bien en dedans qu'en dehors : la tête seule est plus foncée

dans sa partie supérieure et antérieure, et encore la calotte que

dessine cette couleur, est-elle d'un gris foncé un peu lavé de brun,

et non d'un noir brunâtre, comme chez 1'^. funereus. J'ajouterai

que si le gris est la couleur dominante chez les deux espèces, la

nuance n'est cependant pas tout à fait la même; YH. funereus est

dun gris un peu plus foncé et tirant un peu davantage sur le

brun.

Tandis que YH. leuciscus ressemble à notre espèce par la colo-

ration des parties supérieures et s'en éloigne par celle des parties

inférieures, l'inverse a lieu à l'égard de YH. Mulleri^, qui a, comme
YH. funereus, les parties inférieures et internes noirâtres, mais les

parties supérieures brunes et non grises.

Le Gibbon deuil, H. funereus, est donc une espèce parfaitement

distincte, intermédiaire entre YH. leuciscus et YH. Mulleri, ei reliant

le premier de ces Gibbons, jusqu'à présent isolé dans la série des

' Ovcr de Zooijtl. fan den Ind. ytrclupel; 1841.

' General inlroduclion to ihc nalural history , Quadrumana or Monkeys, p. 144; 1841.

' Le nom d'^. Mulleri, pioposé par M. Martin , doit être préféré
,
quoique postérieur

de quelques mois. C'est avec raison que M. Martin s'est refusé à adopter le nom d'//.

concolor, appliqué un an auparavant par M. Harlau à un Gibbon qui, malgré l'identité de

patrie, constitue une espèce fort distincte ; car il est dit tout noir : corpore pilis nigris oblccto.

Voy. Harlan, Journal ^cad. nul. Se. of Philadelphia, t. V, p. 229.

Le nom d'//. Mulleri a d'ailleurs l'avantage de rappeler les nombreux et importants

services rendus à la zoologie par M. Salomon MuUer.
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espèces de ce genre, avec VH. Mulleri, et par suite avec 1'^. agilis,

fort voisin de celui-ci, et \H. Rafflesii.

UH.fiinereus appartient à la même région que ces trois espèces,

mais à d'autres îles, celles de Solo. L'individu qui a vécu à la

Ménagerie, et que l'on monte en ce moment pour les Galeries, a

été donné au Muséum par M. le docteur Léclancher, chirurgien

de la marine nationale, qui avait déjà, il y a quelques années,

enrichi l'établissement d'une collection fort précieuse formée par

ses soins durant l'expédition autour du monde de la Favorite.

Le Gibbon donné par M. Léclancher, tant qu'il a joui d'une

bonne santé, c'est-à-dire pendant dix mois, était d'une vivacité et

d'une agilité extrêmes; tel, en un mot, que les voyageurs nous

ont dépeint les Gibbons dans leur pays natal. Son intelligence,

bien que très-développée, était loin d égaler celle dont ont fait

preuve les Troglodytes ou Orangs qui avaient vécu avant lui à la

Ménagerie. Il connaissait très-bien, outre son gardien, toutes les

personnes qui le visitaient fréquemment, et il recevait volon-

tiers leurs caresses, mais sans s'attacher ni à aucune d'elles, ni

même à son gardien. La société des autres Singes lui déplaisait :

on avait essayé de lui donner des compagnons dans la grande

cage qu'il habitait; il a fallu les retirer.

Un fait intéressant que j'ai pu constater pendant la vie de ce

Gibbon, est la différence très-marquée qui existait entre sa voix

et celle du Gibbon cendré, espèce que j'ai eu aussi l'occasion

d'observer vivante à la Ménagerie, et en outre chez un particulier.

Cette confirmation de la diversité spécifique de YH.fiinereits n'était

pas nécessaire; mais on ne saurait négliger de constater, toutes

les fois qu'on en trouve l'occasion, la concordance des différences

extérieures avec les modifications intérieures de l'organisme.
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II. CYNOPITIIÉCIENS.

2. Le Semnopithèque aux pieds blancs, Semnopithecus albipes.

Car. — Pelaf^e d'un gris brunâtre sur le corps et plus ou moins

fauve sur la tête; parties inférieures blanchâtres; queue d'un gris

sale ou brunâtre; mains antérieures d'un gris-fauve sale; les pos-

térieures d'un blanc sale.

Hab. — Manille.

Syn. — Semnopithèque aux pieds blancs, S. albipes, Is. Geoff., Catal.

des Primates, p. i4, i85i.

Cette espèce rappelle au premier aspect l'un des Semnopithè-

ques les plus connus et les plus remarquables du genre, le S. en-

tellus; à ne considérer que les teintes générales de son pelage, on

pourrait la confondre avec celui-ci , dont elle a à peu près la

taille, et dont elle reproduitmême la face noirâtre, les longs sourcils

noirs et la physionomie si caractéristique. Mais elle s'en distingue

d'une manière très-tranchée par la coloration des mains. On sait

que celles-ci sont noires ou noirâtres chez l'Entelle, Chez le S. al-

bipes , les mains antérieures sont d'un gris-fauve sale, avec les

doigts en partie blancs ; les postérieures sont d'un blanc sale un peu

lavé de jaune. On voit que, chez le S. albipes, les mains conservent,

avec de légères modifications, la couleur la plus générale du pe-

lage, au lieu de contraster avec elle, comme chez l'Entelle. Malgré

l'analogie très-grande des deux espèces, leur distinction est donc

des plus nettes et des plus faciles à saisir.

Outre la couleur si caractéristique de ses mains, le S. albipes

présente, par rapport à l'Entelle, quelques différences secondaires.

Le dessus du corps et la face externe des membres, chez l'adulte
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du moins, sont un peu plus foncés que chez J'Entelle; la jambe
est, au contraire, plus claire, et cette différence est, après la colo-
ration des mains, la plus marquée; la nuque, les joues et le front
sont très-lavés de jaune. Toutefois ce dernier caractère n'existe
que chez l'adulte; le jeune a les mêmes parties grisâtres, comme
I hintelle.

On sait que la disposition des poils de la tête fournit chez les
Semnopithèques de très-bons caractères, et que l'on peut, d'après
les différences qu'elle présente, établir, entre les espèces de ce
genre, des divisions très-propres à en faciliter la distinction. La
disposition générale est la même chez le S. albipes que chez le
S. entellus, c'est-à-dire qu'il existe sur la ligne médiane de la tête
a trois centimètres des sourcils, un centre dedivergence, à partir
duquel les poils de la partie antérieure se portent en avant ceux
des côtés à droite et à gauche, ceux qui naissent en arrière du
centre, se dirigeant au contraire vers l'occiput. Mais il y a cette
différence que chez l'Entelle, ce sont tous les poils situés en arrière
du centre de divergence qui se portent vers l'occiput, tandis que
chez le S. albipes ce sont seulement ceux qui avoisinent le centre
de divergence

: vers l'occiput, en effet, les poils sont relevés en
une sorte de houppe

, qui se prolonge en une petite crête médiane
jusquà la nuque >. On trouve donc déjà chez le S. albipes, mais
bien moins marquée, la disposition si caractéristique que chacun
connaît chez les S. melalophos, S. flavimanus, S. mitratus , et qui
existe aussi chez les S.frontatus, S. siamensis et S. rubicundus.
Le S. albipes a environ 7 décimètres de l'extrémité du museau

a
1 origine de la queue, et celle-ci mesure plus de 80 centimètres

Le jeune individu que j'ai mentionné plus haut, a environ 4 déci-

« J'avais supposé d|abord que cette disposition remarquable pouvait dépendre du mode

ÎtuX °" '''
'°"^ '' """"^^ '^ "^"^ ''''^-''-- '^- -^ ---- îu'eireÎ

Archives dd Muséum
, tome V.
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mètres et demi, non compris la queue; ses proportions sont les

mêmes.

Je ne saurais terminer cette description sans faire remarquer

que le S. albipes, par plusieurs des caractères qui le distinguent

de l'Entelle, se rapproche d'une autre espèce antérieurement dé-

crite par moi sous le nom de S. Dussumieri^. Celui-ci, comme le

S. albipes, a le dos couvert de longs poils d'un gris brunâtre, et

les joues, la nuque, le front, ou, pour mieux dire, quant à cette

espèce, toute la tête, jaimàtres. La distinction des deux espèces est

d'ailleurs très-facile à établir, le S. Dussumieri ayant, comme le

S. entellus , les quatre mains noires ou noirâtres, et de plus la

presque totalité des membres et de la queue de cette même
couleur.

Quant aux autres espèces de Semnopithéques jusqu'à ce jour

connues, aucune confusion n'est possible, du moins pour un ob-

servateur attentif; car les S. entellus, S. albipes et 5. Dussumieri

composent, à eux trois, un petit groupe nettement caractérisé

par la disposition des poils antérieurs du dessus de la tête dirigés

en avant et couchés à partir d'un centre de divergence placé en

arrière et à quelque distance du fronts

• Voyez le premier Mémoire dans les Archiiies, t. II, p. 38, pi. xxx.

^ Pour prévenir toute erreur, je réunis ici les caractéristiques du S. entellus, AaS.

Dussumieri et aussi du S. cucullatus, parfois confondu avec celui-ci. Ces caractéristiques ,

mises en regard de celle que j'ai donnée plus haut (p. 536) pour le S. albipes, ne laisseront

subsister aucune difficulté.

S. cucuUalus. Poils du dessus de la tête couchés et dirigés en arrière à partir du front;

corps brun; queue et membres noirs; tête d'un brun fauve.

S, Dussumieri. Poils du dessus de la tête divergents à partir d'un point central, à quelque

dislance du front; pelage d'un gris brunâtre sur le corps et fauve sur la tête, le col, les

flancs et le dessous du corps ;
queue et membres d'un brun qui passe au noir sur une

grande partie de la queue , les avant-bras et les quatre mains.

S. entellus. Poils du dessus de la tête disposés comme chez le précédent; pelage d'un

fume pâle passant au gris sur quelques parties, principalement sur le dos et sur la queue;

les quatre mains noires ou noirâtres.



FAMILLE DES SINGES. 53g
Le S. albipes m'est connu par deux individus, l'un adulte, l'au-

tre jeune, tous deux faisant partie des riches collections formées
par M. Jaurès, officier de la marine nationale, durant l'expédition
de /« Dandide.

Comme on peut le prévoir, le Semnopithèque aux pieds blancs
habite la même région, mais non la même contrée, que l'Entelle
et le Semnopithèque Dussumier. Ceux-ci appartiennent au conti-
nent de l'hide; le Semnopithèque aux pieds blancs, au contraire,
comme presque toutes ces espèces à huppe comprimée dont il

commence à rappeler les caractères, est propre à l'archipel indien.
C est à Mandle que M. Jaurès s'est procuré le précieux Primate que
je viens de faire connaître.

3. Le Cercopithèque Wernee, Cercopithecus Werneri.
(PI. 27.)

Car. -~ Parties supérieures du corps, épaules, face externe des
cuisses, d'un fauve-roux varié ou tiqueté de noir; parties infé-
rieures et internes blanches; queue d'un roux-doré à son extré-
mité; face noire.

Hab. — Encore inconnu.

Syn ~ Cercopitbecvs Werneri, Is. Geoff., dans les Comptes rendus de
l ^oad. des Se, t. XXXI, p. 874, . 85o, et Catat. des Primates, p. 23, i85 .

.

Les parlies supérieures de la tête et du corps sont, dans cette
espèce, couvertes de poils gris à leur racine, noirâtres dans le
reste de leur première moitié, noirs à leur extrémité, et intermé-
diairement d'un fauve-jaune assez vif tirant un peu sur l'ohvâtre;
doù résulte une teinte générale d'un fauve-roux tantôt tiqueté de
noir, tantôt plutôt varié de noir que tiqueté, parce que la zone
foncée terminale est assez étendue pour donner par places une
teinte noire très-marquée. La face supérieure de la queue pré-
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sente, à la base de cet appendice, la même couleur que le dessus

du cor]5s; mais presque aussitôt la zone jaune des poils diminuant,

la zone noire augmentant proportionnellement, la queue devient

noirâtre. Vers les deux cinquièmes de la queue, le jaune rede-

vient au contraire prédominant, et l'extrémité tout entière de la

queue, aussi bien qu'une grande partie de sa face inférieure, est

d'un jaune ou d'un roux-doré assez vif.

La face externe des membres, sauf les épaules et les cuisses,

est dun gris un peu olivâtre et très-tiqueté, de même que les

mains.

Les ])arties inférieures du corps et internes des membres sont

au contraire blanches, de même que la gorge; les joues, garnies

de longs poils dirigés en haut, sont d'un jaunâtre clair. Entre les

organes génitaux et l'anus, il existe d'assez longs poils roux. Il n'y

a point, au contraire, de poils de cette couleur à la base de la

queue, comme dans plusieurs autres Cercopithèques plus ou

moins voisins de l'espèce que je viens de décrire.

La face est noire; entre elle et les poils roux de la tête, existe

ime ligne de longs poils noirs, et au-dessus un petit bandeau blanc.

La longueur totale de nos individus est de 4 décimètres 1(2,

non compris la queue, qui a environ un demi-mètre.

On remarquera dans la figure jointe à cette description une

disposition singulièi'e des poils de la tête. Ils sont rejetés à droite

et à gauche, d'où, au milieu du front, une tache longitudinale

noirâtre bordée de jaune à droite et à gauche. La partie noirâtre

correspond aux zones grise et noirâtre des poils, zones visibles ici à

cause de la direction de ceux-ci; les bords jaunes correspondent

de même à la zone claire des poils dont l'extrémité noire se con-

fond avec les poils voisins. Cette disposition, qu'un de nos indivi-

dus types présentait lorsqu'on l'a peint, et qu'il a conservée quel-

que temps, a fini par disparaître; et un second individu que la
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Ménagerie a depuis possédé, ne la jamais présentée. On doit

donc, tout en la notant avec soin, se garder de la mettre au

nombre des caractères propres de l'espèce.

Les zoologistes qui ont suivi notre description , ont pu aper-

cevoir déjà le lien intime qui unit le Cercopithèque Werner
à l'un de ses congénères les plus communs et les plus connus,

ou pour mieux dire le plus commun et le plus connu, le

Callitriche de Buffon, le Simia sabœa de la plupart des auteurs

modernes (mais non de Linné ', quoiqu'on l'ait toujours supposé

jusqu'à ce jour). La coloration si caractéristique de l'extré-

mité de la queue, celle de la face, celle des parties inférieures

et internes sont les mêmes chez le Cercopithèque Werner que
chez le Callitriche. La distribution générale des couleurs est

la même encore, ainsi que les formes de la tête et les pro-

portions. Nous avons ici le curieux exemple de deux espèces, à

teintes très-différentes, mais très-semblablement réparties : le

vert-olivâtre, qui a fait si souvent désigner le Callitriche sous le

nom de Sincje vert, est remplacé par un fauve-roux dans lequel

on trouve à peine une légère nuance de vert; mais la distribu-

tion du vert chez l'un, du fauve chez l'autre, est si bien la même,
qu'un dessin ou une gravure en noir du Callitriche ne saurait être

distinguée, si elle n'était exécutée avec le plus grand soin, de la

figure non coloriée du Cercopithèque Werner.

Le nom de Singe-vert, spécialement donné par plusieurs auteurs

au Callitriche, a été étendu par d'autres à quelques espèces voi-

sines, et a fini ainsi par appartenir à un petit groupe auquel il'

' Le véritable Simia sabcsa de Linné , l'espèce à laquelle
,
par conséquent , doit rester

cette epithète spécifique , est celle qui est inscrite dans les catalogues modernes sous les

noms de Cercop. griseoviridis et de C. grisous.

Le S. sabœa de Thunberg n'est ni le véritable Cercopithecus sdbœus , ni le Callitriche

(C. callitrichus de notre Catalogue), mais l'espèce que j'ai décrite sous le nom de C.

Lalandii.
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convenait parfaitement autrefois, lorsqu'il ne comprenait, avec le

Callitriche, que le Cercopitheciis cynosurus, espèce fort ancienne-

ment connue, et les Cerc. pjgerythrus et sabœiis {qriseo-viridis , Des-

mar.). Depuis j'ai fait connaître deux espèces, lune, le C. Lalandii,

déjà indiqué par Desmoulins, l'autre, le C. nifo-viridis , auquel le

nom de Singe-vert s'ajiplique déjà beaucoup moins heureusement; le

premier est plutôt gris que vert, le second est en partie roux.Voici

maintenant une espèce dont le pelage conserve seulement une très-

légère teinte, ou, pour mieux dire même, une trace de vert, et il

se trouve précisément que celle-ci est en réalité la plus voisine de

toutes du Singe-vert proTprement dit ou Callitriche, dont il est sans

nul doute le représentant dans une autre région de 1 Afrique.

Cette région reste malheureusement indéterminée. Je n'ai pu

parvenir à connaître l'habitat de la remarquable espèce que je

viens de décrire. Un individu mâle qui vivait à Paris en 1847, et

que je me suis empressé d'acquérir pour la Ménagerie, est le

premier type de l'espèce. Son origine était complètement ignorée.

Deux ans après, un second individu mâle est arrivé par la voie

du commerce, et je l'ai de même acquis, sans pouvoir obte-

nir aucun renseignement sur le pays d'où il provenait. Je suppose

cependant que ce pays doit faire partie de l'Afrique occidentale.

J'ai dédié cette nouvelle espèce à notre habile peintre d'his-

toire naturelle, M. Werner, qui, par plusieurs beaux dessins faits

à la Ménagerie pour VHistoire naturelle des Mammifères de M. Fré-

déric Cuvier, et par d'intéressantes observations qui lui sont

propres, a très-efficacement contribué à la distinction des espèces,

si longtemps mal décrites et confondues entre elles, du groupe

des Cercopithèques à pelage vert ou teinté de vert '.

' A la suite du Semnopithecus albipes et du Cercopiihecns TVerneri, j'indiquerai deux

autres Singes de la tribu des Cynopithéciens
, que j'ai fait connaître dans mon Catalogue

des Primates sous les noms de Macacus patpcbrosiis et de Cynoccphaltis olivaecus, mais dont
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m. CÉBIENS.

4. Le Lagotriche de Castelnau , Lagothrix Castelnaui.

Car. — Pelage d'un brun tiqueté de gris. Tête, mains, pieds,

la détermination ne peut encore être donnée avec une entière certitude. (Voy. plus haut,

p. 531.)

L'un est le Macaque aux paupières blanches, Macacus patpebrosus, sommairement décrit

dans notre Catalogue, additions
, p. 92. Par ses proportions et sa queue, cette espèce appar-

tient au groupe des espèces dont le Macaque ordinaire est particulièrement le type ; mais

il se distingue de celui-ci par sa queue plus longue, son museau beaucoup plus étroit et

plus allongé , et la coloration de sa face, qui est très-foncée, à l'exception d'une tache blan-

che placée , de chaque côté , au-dessus et en dehors de l'œil. Cette tache , ainsi que la pau-

pière supérieure , sont d'une blancheur qui contraste singulièrement avec la couleur som-

bie du reste de la face , et donne au regard de ce Singe une expression toute particulière.

Le pelage est supérieurement et extérieurement d'un brun un peu olivâtre, les parties in-

férieures et internes étant blanches. Le dessus de la tête est roussâtre.

La seconde espèce, le Cynocéphale olivâtre, Cynocephalus oUfoceus, est voisine du Papion,

C. sphinx, et du Babouin , C. babuin. Elle se distingue du premier par sa teinte générale

d'un vert-olivâtre , et par conséquent beaucoup plus foncée et moins jaune ; ses poils
,
gris

à leur base , sont colorés dans leur seconde moitié de longs anneaux noirs et jaunes. Tous ces

caractères rapprochent notre C. olivaceus du Babouin; mais il est très-distinct de celui-ci,

par la région inférieure de son corps , colorée comme la supérieure (au lieu d'être blan-

che), ainsi que la plus grande partie des membres. Par ces mêmes caractères, le C. olivaceus

paraît différent de la variété ou espèce décrite par M. Frédéric Cuvier sous le nom

d'Anubis; mais celui-ci est très-imparfaitement connu, et de là le doute qui subsiste à

l'égard du C. olivaceus; doute qu'il sera fort difficile de lever, la comparaison ne pouvant

malheureusement être établie ici sur des bases certaines.

Le Cynocéphale olivâtre habite la côte de Guinée, et le Macaque à paupières blanches,

les forêts de Manille. Tous deux ont été donnés vivants au Muséum, le premier par

M. Cabaret, lieutenant de vaisseau, qui se l'était procuré dans le golfe de Bénin; le se-

cond, tout récemment, par M. Dugast , officier de la marine marchande. M. Dugast a en-

richi la Ménagerie de quatre individus à la fois : tous quatre y sont encore vivants. Aus-

sitôt que l'un d'eux succombera, et qu'il pourra être exactement comparé, dans ses parties

intérieures aussi bien qu'extérieures , aux Macaques déjà connus
,
j'essaierai de compléter

sa détermination spécifique qui, dès à présent, n'offre guère de difficultés réelles que par

rapport au Macaque albinos décrit par moi dans l'un de mes précédents Mémoires. Voy.

Archii'es, t. II, p. 568, pi. xxxiii.
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dessus (le la queue vers l'extrémité noirs ou noirâtres; de longs

poils noirâtres sous la jjoitrine et l'abdomen.

Hnb. Le Pérou et le Brésil, bords de l'Amazone.

Syn. — BarigoddO ' des habitants de la mission de Sarayacou. — LaGo-

THiCHE DE Castelnau, Lagothrix Castelnavi , Is. Gcoff. et E. Dev. , dans

les Comptes rendus de l'Acad. des Se, t. XXVII, p. 498, 1848.

Ce Lagotricbe est, sur les parties supérieures et latérales du

corps, sur la plus grande partie des membres et de la queue, d'un

brun roux ou chocolat tiqueté de blanc, dont la nuance varie

d'ailleurs beaucoup selon les diverses inflexions de la lumière :

tantôt et le plus souvent il paraît d'un brun chocolat h peine poin-

tillé de blanc, tantôt d'un brun très-tiqueté de gris, passant même
sur le milieu du dos au gris-argenté. Ces changements résultent

du système de coloration des poils, qui sont noirâtres à leur ra-

cine, roux dans la plus grande partie de la longueur, puis, dans

leur portion terminale, noirs, et enfin blancs ou d un gris-argenté.

La tête, moins la partie postérieure des joues, les quatre mains,

le dessous de la queue dans sa portion terminale, sont d'un brun

noirâtre passant même au noir sur quelques points. Les poils de

ces parties, ceux de la tête surtout, conservent bien comme les

autres une zone intermédiaire rousse; mais cette zone est beau-

coup moins étendue, et toute la portion terminale est noirâtre.

Les poils du dessus et des côtés de la tête, de même que ceux

des mains, sont remarquablement courts et presque ras. Ceux du

corps sont plus longs, mais encore assez courts; ceux de la queue,

les plus longs de tous, après ceux de la poitrine et du ventre, qui

sont très-longs et noirs, selon la disposition ordinaire chez les

Lagotriches, chez ceux du moins qui sont parvenus tout à fait à

l'étal adulte.

* C'est-à-dire ventru.
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La face, sauf le tour des yeux, est revêtue de poils ras, très-

courts, de couleur rousse, dirigés en arrière. Les parties nues de

la peau sont noirâtres, de même que les ongles.

La taille de cette espèce, prise sur les individus complètement

adultes, s'élève à peine au delà de 4 décimètres et demi, mesurés

du bout du museau à l'origine de la queue; celle-ci a près de 5 dé-

cimètres.

La description qui précède, est faite d'après plusieurs adultes, soit

mâles, soit femelles. Les jeunes sont beaucoup plus uniformément

bruns, la tête et les mains, dune part, n'étant pas encore dune

couleur très-foncée, et de l'autre, les poils du corps ayant beau-

coup plus de brun vers leur terminaison.

Par l'ensemble de ses caractères, cette espèce est distincte, dès

le premier abord, des divers Lagotricbes anciennement connus, qui

tous sont gris , et non bruns. Au contraire , l'une des espèces décrites

par M. Spix^, Gastrimarcjus infumatus , se rapproche beaucoup par

sa teinte générale de notre L. Castelnaui. Mais plusieurs caractères

différentiels ressortent de la comparaison de nos individus avec la

figure et les descriptions de Spix. Les deux qui nous ont paru les

plus importants , sont les suivants. Chez le Gastrimargus infumatus,

ou, pour lui rendre son véritable nom générique, chez le Lago-

thrix mfumalus'^, les poils du dos sont terminés, non de blanc,

mais de noif : « Ceux qui sont sur le dos, dit Spix, sont bruns à

leur racine et très-noirs à leur extrémité. » Un second caractère peut

être tiré de la différence très-marquée de la taille des deux es-

' Simiarum cl Vespertilionum brasiliensium species rtocœ , in-folio, Munich, 1823. Voy.

p. 41 ,
pi. XXIX.

^ Spix, ayant fait une fausse application du nom de Lagothrix qu'il transpoi-te à VAleles

hypoxanthus du prince de Wied , croit devoir établir pour les Lagotricbes un genre nou-

veau auquel il a donné le nom de Gasirimargus, qu'il traduit en français par Gourmand-

veniru. L'espèce que nous comparons ici au Lagotriche Castelnau, porte, dans l'ouvrage de

Spix, le nom de Gourmand-fenlru à couleur tle martre.

Archives dd Mdséum, tome V. 69
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pèces : le Lagotriche de Castelnau est de beaucoup plus petit que

les Lagotriches anciennement connus; le Lagotriclie enfumé est

dit, au contraire, par Spix, plus grand que ceux-ci , et notamment

que son Gastrimarcjus olivaceus. Celui-ci, dit Spix, « parvient à une

grosseur très-forte , » et lorsque l'auteur en donne les mesures , il

attribue au corps i pied 7 pouces et demi, à la tête 4 pouces, à la

queue 2 pieds 3 lignes (mesures allemandes); ce qui est bien la taille

du Lag. canus dans son état tout à fait adulte. Le Lagotriche enfumé

est notablement plus grand encore; car son corps mesure, dit Spix,

1 pied 9 pouces et demi, et sa tête 4 pouces un tiers. Le Lagotriche

enfumé est donc le plus grand de tous les Lagotriches connus; le

Lagotriche de Castelnau en est de beaucoup le plus petit.

M. Schinz, dans son Systematisches f^erzeiclmiss aller Sœuqethiere^

,

a donné le nom de Lagotlirix Pœppigii à un'Lagotriche que M. Pœp-

pig avait fait connaître, il y a quelques années, dans les Notices de

Froriep^. Celui-ci se rapproche aussi à beaucoup d'égards du L. Cas-

telnaui; il a la même coloration générale : notœo castaneofusco, dit

M. Schinz; il a les pointes de tous les poils de couleur grise (aile

Haare an (1er Spitzc grau). Mais le Lag. Pœppigii serait, comme le

Lag. infamatus, d'une taille très-supérieure au L. Castelnaui. Le

corps, dit M. Schinz, a i pied g pouces de long, et la queue

1 pied 10 pouces (mesures allemandes). Ce serait une taille non-

seulement égale, mais supérieure à celle des Lagotriches à pelage

gris*, particulièrement du L.can»5, auquel M. Schinz donne seu-

lement I pied 6 pouces.

A moins de [supposer, dans les descriptions de MM. Spix et

Pœppig, des ^erreurs Sdont la gravité même exclut la vraisem-

' P. 72.

» T XXXIII, p. 100; 1841.

' 1 pied 9 pouces allemands équivalent^à un peu plus de 5 décimètres 1;2. C'est un dé-

cimètre de plus que chez le L. Caslelnaui.
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blance, on doit donc considérer le Lacjothrix Castelnani comme
une espèce distincte soit du L. Pœppigii, soit surtout du L. inju-

matus.

C'est des bords de l'Amazone que MM. de Casteinau et Emile

Deville ont rapporté au Muséum la belle série d'individus de di-

vers âges d'après laquelle a été établie cette espèce. Le passage

suivant, extrait par M. Deville de son journal de voyage, fait

connaître exactement Yhabitat du Lagotricbe de Casteinau, et ré-

sume les renseignements recueillis sur lui par les voyageurs aux-

quels nous le devons.

« Cette espèce, qui habite l'Amazone, partie brésilienne et pé-

» ruvienne, est connue des habitants de cette rivière sous le nom
» de Barigoudo (ventru), à cause de la proéminence de son abdo-

» men. Cette appellation de ventru est parfaitement appropriée

j) à ces Singes. Ils sont excessivement gourmands et très-voleurs.

» Ils s'apprivoisent, du reste, facilement, et sont affectueux

1) pour ceux ui les soignent.

» Ce sont des animaux très-intelligents; ils se servent de leur

» queue comme les Atèles, avec une très-grande habileté, pour

» saisir au loin des objets qu'ils prennent ensuite avec leurs mains

!) pour les porter à leur bouche. Lorsqu'on attache, à l'un de ces

'» Singes, les mains derrière le dos, il se tient pendant très-long-

)i temps sur ses pattes de derrière, et marche ainsi avec une

» grande facilité. Si on les tourmente, ils font entendre un petit

» grognement, et rapprochent, de même que les Atèles, leurs lè-

)i vres en avant. Ces animaux, qui sont assez communs chez les

11 Indiens Chuntakiros de lAmazone, se voient rai'ement à l'état

» libre, et ils ne se trouvent pas, suivant ces mêmes Indiens, au

» sud de la Pachitea, c'est-à-dire entre le 8^ et le 9^ degré de la-

» titude sud. «

Le nom que nous avons, M. Deville et moi, donné à cette es-
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pèce, est un hommage au chef de l'expédition à laquelle la science

et le Muséum en sont redevables. Il rappellera cette double tra-

versée du continent américain, accomplie par plusieurs savants

français, au milieu d'obstacles et de dangers de tout genre, et à

lacpielle la Société de géographie vient tout récemment de rendre

une si éclatante justice en décernant à M. de Castelnau une mé-
daille hors ligne.

5. Le Sajou élégant, Cebtis eleqans.

Car. — Pelage fauve (variant du fauve doré au fauve grisâtre),

avec les membres et la queue plus foncés; une barbe d'un roux

doré et de longs poils noirs sur la tête; ces poils forment une

sorte de toupet,

Hab. — Le Brésil et le Pérou.

Syn. — Cebtjs elegans, Is. Geoff., dans les Comptes re7idus de l'Acad. des

Se, t. XXXI, p. 875, i85o. — Le Sajou élégant, C. elegans, Catal. des

Primates, p. 45, i85i.

Des individus de cette espèce existaient depuis plusieurs années,

l'un d'eux même depuis longtemps, dans la Collection du Muséum.

Mais presque tous provenaient de la Ménagerie, et ils avaient pu,

en captiviié, se modifier et se décolorer : sur l'im d'eux même,
les effets de l'étiolement étaient manifestes. Aussi avait-on hésité à

établir pour eux une espèce distincte; on les rapportait, au moins

provisoirement, comme variété, à la remarquable espèce que mon
père a décrite en 1 8 1 2 sous le nom de Sajou 11 toupet, Cebus cirrifer.

Le Sajou élégant a, en effet, comme ce dernier, les poils de la

tête longs et plus ou moins relevés. Ces poils forment une sorte

de toupet noir ou brun qui, chez les individus en parfait état de

développement, est divisé en deux parties par une sorte de goût-
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tière longiiiidinale : cette disposition résulte de la longueur beau-

coup plus grande des poils placés à droite et à gauche de la ligne

médiane.

Par ces caractères, le C. elegans se rapproche beaucoup du

C. cirrifer; mais, au lieu d'être, comme celui-ci, d'un brun châtain

en dessus, il est revêtu d'un pelage généralement fauve sur les

parties supérieures aussi bien qu'inférieures du corps. La nuance

varie d'ailleurs chez les individus du fauve roux et plus ou moins

doré au -fauve-blond et au fauve-grisâtre : cette dernière nuance,

ou même un fauve qui tire déjà beaucoup sur le cendré, se re-

trouve chez presque tous les individus qui ont longtemps vécu

en captivité.

Les membres et la queue sont plus foncés que le corps; ils tirent

sur le brun, notamment quant aux quatre mains et à la partie

supérieure de la queue, dans la seconde moitié de cet appendice.

Les poils des parties brunâtres sont plus courts et plus secs

que les poils fauves; ceux-ci
,
plus foncés dans leur première por-

tion que dans leur moitié terminale, sont longs, doux et presque

laineux.

La face est entourée de poils ras de couleur blanchâtre ; supé-

rieurement, quelques poils noirs sont épars au milieu des poils

clairs. Il existe une barbe d'un roux doré chez les individus sau-

vages ou ayant peu vécu en captivité, fauve chez les individus

qu'un long séjour en cage a plus ou moins décolorés*.

' J'ai signalé , il y a fort longtemps déjà, dans mon Histoire générale des anomalies , t. I
,

p. 318 , la facilité extrême avec laquelle se décolorent les Sajous lorsqu'ils sont captifs , et

surtout lorsqu'on les tient en cage dans l'obscurité. Dans mon Catalogue des Primates
, j'ai

cité un grand nombre de ces individus étiolés dont la décoloration a si souvent embarrassé

les zoologistes , ou les a induits en erreur.

La facilité avec laquelle les Sajous se modifîont sous nos yeux dans les ménageries et

chez les personnes qui se plaisent à élever ces animaux, est un fait auquel les zoologistes,

aussi bien que les physiologistes, doivent attacher beaucoup d'intérêt. En en tenant
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La taille du Sajou élégant est la même que celle du Sajou brun

et de la plupart de ses congénères.

Cette espèce habite à la fois, comme la précédente, le Brésil

et le Pérou. M. Auguste de Saint-Hilaire en a le premier enrichi

le Muséum : l'individu que nous devons à ce savant voyageur, vient

des bois vierges situés près de Rio dos Pilas, dans la capitainerie

de Goyaz. C'est par MM. de Castelnau et Deville que l'espèce a été

retrouvée au Pérou, sur les bords de l'Amazone.

Nos autres individus, dont l'origine géographique est restée

inconnue, proviennent de la Ménagerie. Ils présentent, tantôt

sur quelques points seulement, tantôt dans 1 ensemble de leur

pelage, des couleurs moins vives et plus grises. Chez l'un d'eux,

la modification va, sur quelques points, jusqu'à la décoloration

presque complète ^

compte, ils seront moins étonnés de la multiplicité des variétés que présentent les espèces

du genre Ccbiis; genre qui est, entre tous les Mammifères, sans aucune exception peut-

être, celui dans lequel la détermination exacte des divers types spécifiques est entourée des

plus graves difficultés.

' J'ai mentionné dans mon Catalogue des Primates (p. 44 et 46), et je rappellerai ici

(voy. plus haut, p. 531, note) deux autres Sajous que je crois spécifiquement distincts,

mais dont la détermination ne pourra être exactement donnée qu'à l'aide de matériaux

nouveaux. Ces deux espèces sont le Sajou à iouiiare , Ccbus t'cllcrosus, et le Sajou châtain,

C castaneiis.

Le premier
,
qui habite le Brésil ,

province de Saint-Paul , avait été , comme le C. cle-

gans, confondu avec le C. cirrifer (Geoû". Saint-H.) , et aussi avec le C. frontatus (Ruhl). Il

a, comme eux, sur la tête , de longs poils formant un toupet, qui est bifide, comme chez le

C. cirrifer. Mais il est généralement couvert de très-longs poils bruns ,
plus ou moins lai-

neux, au milieu desquels sont épars quelques poils blancs plus longs encore et roidcs. Le

tour de la face est blanc. Il n'existe point de toupet dans le jeune âge. Chez les vieux indi-

vidus, le toupet devient au contraire très-long (35 et jusqu'à 40 millimètres). D'après le

pelage singulièrement long, touffu et laineux de cette espèce, ou la croirait originaire d'une

zone beaucoup plus froide que ses congénères.

Le second, Cebus caslaneiis, est une espèce de Cayenne, dont le Muséum possède depuis

très-longtemps plusieurs individus, provenant des voyages de MM. Martin et Poiteau. Je

l'avais distinguée et caractérisée depuis plus de dix ans; mais j'attendais de nouveaux

matériaux pour en assurer la détermination, qui , aujourd'hui même , reste incomplète. Le
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6. Le Callitriche discolore, Callithrix discolor.

(PI. 28.)

Car. — Pelage supérieurement d'un gris plus ou moins roux

et tiqueté, d'un roux marron très-vif en dessous et sur la presque

totalité des membres; queue grise avec l'extrémité des poils

blanche.

C caslaneus est voisin du C. capucinus, mais beaucoup plus gi'and, à pelage d'un châtain roux

plus ou moins tiqueté sur le corps, avec les membres postérieurs, le bas des avant-bras, la

queue et la ligne dorsale, plus foncés. Les épaules sont d'un fauve-pâle roussâtre. Le front et

les côtés de la tète sont aussi de cette dernière couleur ; mais, au-dessus il existe (au moins

le plus souvent) une calotte , rousse à l'occiput , noire sur le vertex, avec une ligne noire

prolongée jusqu'à la partie antérieure du front. Les mains sont brunes.

Outre les Cebus clegans, vellerosus et caslaneus, la collection du Muséum possédait une

espèce nouvelle que ]M. le docteur Pucberan a succinctement décrite, il y a quelques an-

nées , sous le nom de C. t'crsicotor. Une description plus détaillée de ce Sajou trouvera

utilement sa place dans ce Mémoire particulièrement consacré aux espèces nouvelles de la

collection. J'insère ici textuellement la note que m'a remise M. Pucberan.

« Le Saioii versicolobe , Cebus versicolor.

» Car. — Pelage des parties supérieures du corps, fauve-blond ; espace inter-auriculaire

i> noirâtre ; les quatre mains noires.

» Hab. — La Colombie.

» Syn, — Cbbvs vEKsuoLon , Pucb. , dans la Revue zoologique , ann. 1845 , p. 335. — Is.

» Geolf. , Calai, des Primates
, p. 47.

>i Chez ce Sajou, le dessus et les côtés de la tête, jusqu'en arrière des oreilles, sont cou-

» verts de poils blancs , ainsi que le menton et le col. La région inter-auriculaire est d'un

» noirâtre foncé, et la tache qui s'y trouve formée, s'avance sur le blanc du vertex, où elle

1 se termine eu pointe , tandis qu'elle se nuance de brun sur la région supérieure du cou.

» Le milieu du dos est d'un blond foncé, passant au roussâtre sur la croupe, et se chan-

» géant en gris-brun foncé sur les flancs. Le thorax, l'abdomen sont roux-vif, ainsi que

» les faces interne et externe des quatre membres : les poils qui couvrent les mains , en

X avant comme en arrière, sont noirs. La queue est, à sa racine, de la teinte de la croupe ;

» elle devient ensuite gris-brun foncé dans son tiers moyen , et blond très-clair dans son

» tiers terminal.

» Cette espèce, qui mesure O^jSTô du museau à la base de la queue, est originaire de

"Colombie. Très-voisine du C. chrysopus (Fr. Cuv. ), elle s'en distingue cependant au

» premier coup d'œil par le noir de sa nuque et de ses quatre mains. »
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Hab. — Bords de l'Amazone et de l'Ucayali, Brésil et Pérou.

Srjn. — Ouappo des Indiens Pébas; Ouappoussa des missionnaires (d'après

MM. deCastelnau et Deville). — Callitriche discolore, Càllithrix discolor,

Is. Geoff. et Dev., loo. cit., p. ^gS, 1848; Is. Geoff. , Calai, des Primates,

p. 4'i i85i.

Celte esjDèce, l'une des plus belles de son genre, appartient à ce

petit groupe de Callitriclies, si remarquables et surtout si élégants,

qui viennent se placer près du Molocli. Comme celui-ci, que

M. de Hoffmansegg a fait connaître dès iSoy , comme le Càllithrix

ciipreus de Spix et le C. donacophilus de M. d'Orbigny, il est cou-

vert supérieurement de longs poils annelés, et inférieurement de

poils moins longs d'une couleur uniforme.

Cette couleur, dans les espèces que je viens de citer, tire tou-

jours plus ou moins sur le roux-ferrugineux; dans aucune, elle

n'est plus ricbe que chez le C. discolor. Chez lui, la gorge, les joues,

la poitrine, le ventre, la face interne des cuisses et des bras, et la

totalité des bras et avant-bras , sont d'un beau roux-marron. Sur

les parties supérieures du corps et sur la face externe des cuisses,

des épaules et des bras, les poils, d'un brun noirâtre à leur ori-

gine, sont ensuite colorés par petits anneaux jaunâtres et noirs ;

d'où résulte une teinte générale gris-roux tiqueté.

Le dessus de la tête est aussi, chez quelques-uns de nos indi-

vidus, d'un gris-roux tiqueté, avec la partie antérieure du front

noirâtre; chez d'autres, d'un gris très-faiblement teinté de roux,

avec quelques poils noirs seulement sur le front.

La face est nue et noirâtre, sauf le tour de la bouche, qui est

revêtu de poils blancs.

La queue est, à sa base, d'un gris-roux tiqueté, comme le des-

sus de corps. Elle est ensuite d un brun tiqueté de blanc, les extré-
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mités des poils étant de cette dernière couleur, puis blanchâtres.

Les poils de la portion terminale, jaunes ou jaunâtres à leur ori-

rigine, sont noirâtres dans la zone intermédiaire, puis blanchâtres.

Telle est du moins la coloration de la plupart des poils de l'extré-

mité de la queue, un très-petit nombre seulement étant noirs à

la pointe.

La taille de ce Singe est sensiblement la même que celle des

espèces auxquelles je l'ai comparé. Elle est de 3 décimètres pour

les adultes, non compris la queue. Celle-ci a environ 3 décimètres

et demi.

La belle série d individus que possède le Muséum, est due au

voyage de MM. de Castelnau et Deville. Parmi ces individus, se

trouve un très-jeune sujet; il ne diffère des adultes que par la co-

loration plus rousse des parties supérieures, dont le ton, chez lui,

si les poils n'étaient tiquetés, approcherait beaucoup de celui des

parties inférieures. On a vu que, chez les adultes, il y a au con-

traire, entre les uns et les autres, une très-grande différence, ou

mieux, un contraste très-marqué; et c'est ce que rappelle le nom
de discolor, que M. Emile Deville et moi avons donné à cette espèce.

Les caractères qui résultent, pour le C. discolor, de la descrip-

tion précédente, le distinguent très-nettement soit du C. Moloch,

soit du C. donacophiliis : le roux des parties inférieures est chez

ceux-ci beaucoup plus clair et bien plutôt doré que marron.

Quant au C. cupreus de Spix, il paraît bien, sinon d'après la figure

donnée par ce voyageur', du moins d'après sa description^, se

rapprocher du C. c/tico/o/" par la coloration des parties inférieures;

mais, d'après Spix, il a la queue d'un gris roucjeâtre, et ce carac-

tère le distingue aussi bien du C. discolor que du C. Moloch et C. do-

* Loc. cit. , i 823. Le Calliihrix ciipreus est figuré pi. XVII , et son crâne
,
pi. XXVIII

,

fig. 3.

=" Ibid., p. 23.

Archives dd Muséum , tome V. 70
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nacophilus. La comparaison des parties osseuses confirme la dis-

tinction spécifique des C. ciipreus et C. discolor : chez ce dernier, le

bord inférieur de la mâchoire inférieure, beaucoup plus arrondie

en arrière, est rectiligne; il est concave, d'après la figure de Spix,

chez le C. cupreus. Chez le C. discolor, le jugal est aussi notablement

plus large que chez le C. cupreus.

Tous les individus que possède le Muséum, viennent des bords

soit de l'Amazone, soit de son affluent lUcayali. Ceux qui vien-

nent de l'Amazone, soit de la partie brésilienne, soit de la partie

péruvienne de ce fleuve, se ressemblent beaucoup; ceux qui, au

contraire, ont été pris sur TUcayali, dans la mission de Sarayacu

,

présentent une différence dans la coloration de la tête : c'est chez

eux que nous avons trouvé le vertex gris, et non gris-roux, et

seulement quelques poils noirs sur le front. Il en est un qui diffère

en outre par ses doigts en partie blanchâtres ou d'un fauve-rous-

sâtre clair. En raisoa de ee^ dernier caractère, nous avons hésité

quelque temps à considérer ce dernier comme appartenant à la

même espèce; mais nous avons constaté, chez d'autres individus,

à doigts roux-marron, lexistence de quelques poils blanchâtres au

bord de longle. \[ n'y a donc entre les uns et les autres qu'une

simple différence du plus au moins.

Je compléterai cette description et ces indications par quelques

notes sur les mœurs du Callitriche discolore, extraites du journal

de voyage de M. Devdie.

« Rien négale la gentillesse de ces petits Singes lorsqu'ils s'é-

11 lancent d'un ai'bre à l'autre, les femelles portant sur leur dos

" leurs petits; ils ont alors la promptitude et la légèreté d'un oiseau.

» Ils sont semi-nocturnes , ainsi que lindique la grandeur de

» leurs yeux, et ainsi que nous nous en sommes convaincus. Ils

» vivent en petites troupes dans les grands bois humides qui bor-

» dent la rivière des Amazones, où les Indiens Pébas leur donnent
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) le nom de Uappo, et les missionnaires celui de Uapitssa. Dans la

)) journée, ils se tiennent en boule, faisant entendre de temps en

» temps un petit cri sourd et comme intérieur, d'où leur viennent

)> les noms de Singes ventriloques et Singes chantants qui leur ont

» é)é quelquefois donnés.

» A la tombée de la nuit, ils sont très-agiles, semblables à cet

1) égard à la plupart des espèces crépusculaires. En général, ce

)i sont des animaux très -doux, mais peu intelligents. Ils se nour-

» rissent de fruits et d'insectes.

» Ils s'apprivoisent facilement, et alors, ils mangent de tout ce

» qu'on leur présente; cependant ils préfèrent la viande cuite et

» les aliments sucrés.

» Ceux qu'on apporte en Europe, résistent difficilement à la

)> traversée et au froid de notre climat. Cependant, avec de grandes

)> précautions, on parvient à en sauver quelques-uns. J'ai gardé

)) un individu pendant neuf mois, et je l'ai rapporté jusqu'à Brest,

!) où il mourut le troisième jour de son arrivée. »

-j. Le NyctipithÈqbe d'Oseey, Nyctipithecus Oseryi.

Car. — Parties supérieures d'un gris roux qvii passe au roux-

brun sur la ligne médio-dorsale; dessous d'un fauve jaunâtre
;

deux lignes noires contournées en S sur les côtés de la face; une

autre médio-frontale pareillement noire ; une tache noire au-

dessus de chaque œil; les quatre mains brunes; queue noire en

dessus, en partie rousse en dessous.

Hab. — Le Pérou, Haut-Amazone.

Syn. — YA des Indiens Pébas (d'après MM. de Castelnau et Deville). —
NyctipiTHÈque d'Osery, Nyctipithecus Oseryi, Is. Geoff. et Deville, loc.

cit., 1848; Is. Geoff., Catal. des Primates, p. Sg, i85i.
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Celte espèce est intermédiaire entre le Nyctipithecus felinvs,

dont il a le pelage court, mais avec un autre système de colora-

tion, et le N. leimirinus, dont il a les courtes oreilles et aussi les

teintes sur les parties supérieures du corps.

Les poils de la région supérieure du corps .sont bruns à leur

base et sur une partie assez grande de leur étendue, jaunes dans

la zone suivante, puis terminés par deux petits anneau.x noirs et

fauves, d'où résulte une teinte générale d'un gris roux sur les

parties latérales du corps. La face externe des membres est sensi-

blement de la même couleur, mais le milieu du dos, depuis le

col jusqu à la base de la cpieue, est d'un roux brun. La poitrine,

le ventre, le dedans des cuisses et des bras, sont d'un fauve jau-

nâtre qui passe au fauve blanchâtre sous le col et le menton, et à

la face externe des avant-bras et des jambes. Les mains sont

brunes.

La coloration de la tête, en arrière, se rapproche beaucoup de

celle des parties supérieures du corps; elle est seulement un peu

plus foncée. Les parties supérieures et antérieures sont colorées

de noir et de blanc; ces couleurs forment cinq taches dont la dis-

position a été plus haut suffisamment indiquée. Au-dessous de

l'oreille, très-courte, on remarque une petite tache jaunâtre, qui

remplace une tache blanche analogue existant chez le N. lemurinus.

La queue est, à sa partie inférieure et dans son premier tiers,

d'un roux brûlé, sauf une tache triangulaire noirâtre, formée, à

sa base, par des poils l'oides et agglutinés, dont la disposition est

la même que chez le iV. lemuriinis '. Le reste de la queue est

noir ou noirâtre.

La queue est beaucoup plus grêle que dans les autres espèces,

à cause de la brièveté de ses poils. Par une semblable raison,

' Voy. la description du N. lemurinus dans les Archives du Muséum , t. IV , p. 26.
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l'animal semble beaucoup plus svelte dans son ensemble que

ses congénères, et surtout que le N. lemurinus.

La taille de l'unique individu connvi n'atteint pas trois déci-

mètres. La queue mesure environ trente-trois centimètres.

Nous avons, M. Deville et moi, dédié cette espèce à la mémoire
de l'un des membres de l'expédition dirigée par M. deCastelnau,

M. Eugène d'Osery, ingénieur des mines, jeune homme de la plus

haute espérance, assassiné près de Jaen, parles Indiens de la na-

tion des leberos.

Le Nyctipithèque d'Osery habite le Pérou, Haut-Amazone.

L'individu type de l'espèce a été tué par M. Emile Deville, à Santa

Maria de los Yaguas.

Les seuls renseignements que M. Deville ait pu recueillir sur

cette espèce sont les suivants.

« Ces Singes sont nocturnes et d'une douceur extrême. Ils s'ap-

» privoisent facilement, dorment tout le jour et ne prennent leur

» repas que la nuit; alors ils se mettent en mouvement, et autant

') ils sont lents le jour, autant ils sont actifs pendant les ténèbres.

)) Leurs yeux énormes deviennent très-vifs et animés.

» Ils s'attachent aux personnes qui les caressent et leur donnent

» à manger.

" On leur donne, à Tabatinga, le nom de Ya. »

8. Le Saki a tète d'or, Pithecia chrjsocejjhala.

(PI. XXIX.)

Car. — Corps, membres et queue couverts de longs poils noirs;

parties supérieures et latérales de la tête revêtues de poils ras

d'un roux-doré vif; une ligne noire longitudinale sur le milieu

du front.

Hab. — Cette espèce paraît habiter le Brésil, sur les bords du
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ileuve des Amazones, d'après quelques renseignements recueillis

par M. Deyrolle, sur deux individus quil a bien voulu céder au

Muséum, et qui sont les types de 1 espèce.

Syn. — PiTHECiA cffRYSocEPHALA , Ts. Geoff. , dans les Comptes rendus de

l'Acad. des Se, t. XXXI, p. 876, i85o, et Catal. des Primates
, p. 55, i85i.

Le système de coloration de cette espèce est tellement simple,

et ses affinités avec l'un des Singes les plus généralement connus,

sont si intimes, qu'il suffira, à son égard, de quelques mots. Le

Saki à tête d or, dont la caractéristique ci-dessus donnée fait suffi-

samment connaître le mode de coloration, ressemble au Saki à

tête blanche ou Yarké, Pithecia leucocep/mla , Geoff. S.-H., sauf

les différences qu'expriment les noms des deux espèces. Même
taille, même disposition de pelage, mêmes couleurs, si ce n'est

que les poils ras de la tète, blancs ou blanchâtres chez l'espèce

anciennement connue, sont dun roux-doré vif chez notre nouveau

Saki, et qu'il existe une ligne noire longitudinale sur le milieu

du vertex et du front.

Le P. chrjsocephala, en même temps qu'il reproduit, sauf la

coloration de la tête , tous les caractères du P. leucocephala, rap-

pelle, par le point même où il s'éloigne de celui-ci , un autre Saki,

beaucoup plus rare et plus nouvellement connu, le P. ochroce-

])hala de M. Kuhl. Chez celui-ci, les poils des parties supérieures

et latérales de la tête tirent, comme lindique son nom, sur la

couleur d'ocre, c'est-à-dire sur la couleur que l'on retrouve, avec

une nuance peu différente, chez le P. chrysocephala. Mais le P.

ochrocephala n'a pas la queue et les membres noirs, et par là se

distingue bien du P. chrysocephala.

Ce dernier constitue donc une espèce nouvelle, remarquable
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par son pelage , et très-intéressante par la transition qu'elle établit

entre les deux espèces auxquelles je viens de la comparer.
Le P. chrysocephala m'est dès à présent connu dans son jeune

âge aussi bien que dans l'état adulte. Le jeune a le pelage un peu
tiqueté

, et le dessous est d'un brun roussâtre qui passe au roux
sous la gorge. Il ressemble, du reste, à l'adulte, ayant déjà,

comme lui , la tête d'un roux vif.

g. Le Saki a nez blanc, Pithecia albinasa.

Car. — Pelage généralement noir, sauf une tacbe blanche sur
le nez. Queue aussi longue que le corps.

Hab. — Le Brésil
,
province du Para.

Syn. — Saki a nez blanc , P. albinasa , Is. Geoff. et Deville , dans les

Comptes rendus de l'Acad. des Se, t. XXVII, p. 498, i85o; Is. Gcoff., Caial.
des Frimâtes, p. 58, i85i.

Cette espèce se distingue dès le premier aspect par une tache

,

formée de poils blancs très-ras, sur le nez et la partie de la face
la plus voisine du nez; la blancheur de cette tache contraste avec
la couleur noire du reste de la face et de tout le pelage.

Les poils de la partie supérieure de la tête chez l'individu d'a-

près lequel est établie cette espèce, divergent tous à partir d'un
point placé au milieu du vertex. Ceux qui naissent en avant de
ce point, se dirigent parallèlement, et très-couchés, vers les arca-

des sourcilières.

Le singulier Saki que je viens de décrire n'est connu que par
un seul individu, dont le développement est encore incomplet'.

• 11 est très-possible que le fi ont soit nu chez les sujets tout à fait adultes. De telles

difféieuces sont connues déjà entie letat adulte et le jeune âge de quelques Sakis.
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Il n'a que deux décimètres et demi environ. MM. de Castelnau et

É. Deville, auxquels est due cette espèce, aussi bien que plusieurs

de celles qui précèdent et de celles qui vont suivre, se sont pro-

curé ce précieux Singe dans la province de Para, à Santarem,

où il vivait en captivité chez les Indiens.

10. Le Brachyure chauve, Brachyurus calviis.

Car. — Oueue très-courte (environ un décim.) et touffue. Le

dessus de la tête, et surtout le front, plus ou moins dénudé ou

couvert seulement de poils très-courts et très-ras, couchés en

avant. G^rge d'un roux-mordoré foncé. Presque tout le pelage

d'un fauve qui passe au jaune-doré sur les parties inférieures

et en dedans des membres, au blanchâtre sur le dos.

Hab. — Le Brésil et le Pérou.

Sy„_ _ AcARi BLAKC des Indiens de l'Amazone. — Brachyure chauve,

£. CALVus, Is. Geoff., dans les Comptes rendus de l'Acad. des Se. , t. XXIV ,

p. 576, 1847, et le Catnl. des Primates., p. 67, i85i. — Ovakaria calyvs ',

J. E. Gray, dans les Proceedings of the Zooloij. Snciely of Lond, ann. 1849,

p. 10.

Lorsque j'ai décrit pour la première fois cette très-singulière

* Je ne puis partager ici l'opinion de M. Jean»Edouard Gray : ce savant considère le

Brachyurus Ouakanj de Spix et mon B. calfus comme devant constituer un genre nouveau

qu'd appelle Ouakaria; dénomination tirée du nom de pays Onalaiy, érigé par Spix en

nom spécifique. M. Gray sépare, avec juste raison, ces deux Singes si remarquables, des

espèces si curieuses aussi, à d'autres égards, que tout le monde connaît sous le nom de

Pilhccia Salarias et de P. chiropoles : à cet égard le travail de Gray réalise un véritable

progrès dans la classification.

Mais la nomenclature admise par M. Gray me semble inadmissible. Autant le nom de

Brachyurus convient parfaitement au B. Ouakanj, au B. calvus, et à l'espèce qui va être dé-

crite ci-après sous le nom de B. rubicundus , autant il serait mal à propos appliqué aux

Pilhccia Salarias et P. chiropoles, dont l'un, P. Salarias, a encore la queue plus longue

que le corps. Ceux-ci ne sont pour moi que des Sakis, plus singuliers que les autres par
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espèce de Singes, deux individus seulement étaient connus : l'un

faisant partie du Musée de Rio-Janeiio, et qui était regardé comme
l'un des objets les plus rares et les plus précieux de ce Musée;

l'autre, tué avec le précédent dans l'intérieur du Brésil, province

de Para, et donné au Muséum par M. d'Alcantara Lisboa, attaché à

la légation brésilienne à Paris. C'est en mars 1847 que ce don

précieux nous a été fait, et, en avril, que j'ai fait connaître le

Brachyurus calviis. J'étais loin alors de me douter que, dans la

même année, le Muséum allait recevoir, par MM. de Castelnau

et Deville, une belle suite d'individus de cette espèce, et, avec

eux, plusieurs représentants d'une espèce voisine, plus curieuse,

ou, pour mieux dire, plus étrange encore, celle qui va être

décrite ci-après sous le nom de Brachyurus rubicundus.

L'existence d'une longue queue avait été regardée, depuis

Buffon, comme l'un des caractères constants des Singes améri-

cains. M. de Humboldt a, le premier, fait connaître' un Cébien à

queue très-courte, qui est aux Saimiris, aux Sajous, aux Ouisti-

tis, dit lillustre voyageur, ce que le Magot de Barbarie est, parmi

les Singes de l'ancien monde, aux Macaques et aux autres genres

à longue queue. Le Cacajao, Pitliecia melanocephala , ainsi que

l'on nomme ce Singe à courte queue, ne paraît point avoir été

leur barbe et leur coifFure , mais en ayant d'ailleurs tous les caractères essentiels. Quand

ces caractères manquent, c'est-à-dire dans le jeune âge, les P. Salarias et chiropotes ressem-

blent presque complètement aux Sakis ordinaires, et particulièrement à notreA aWinasa,

dont un jeune P. Salanas , rapporté par MM. de Castelnau et Deville, reproduit presque

exactement les caractères.

Si mon opinion sur la nécessité de réunir génériqueuient aux Sakis ordinaires les P. Sa-

lanas et cliiropoles était ultérieurement contredite par les faits, il n'en résulterait nullement

que le nom de Brachyurus diît être adopté pour ces deux derniers Singes. D'une part, le

nom de Brachyurus serait fort improprement appliqué à des espèces qui ont la queue si lon-

gue encore; de l'autre, M. Lesson a pioposé, depuis 1844, dans son Specics des Mammifères,

la création d'un genre Chiropotes , comprenant le Chiropotes proprement dit et le Salanas.

* Observations zooiogiques , l. I.

Archives du Muséum , tome V. "1
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revu depuis le jour, déjà si loin de nous, où il a été découvert

par M. de Humboldt, dans les forêts du Cassiquiare et du Rio-

Negro.

Vers 1820, un autre Singe à queue très-courte a été découvert

par Spix, dans l'intérieur du Brésil, sur les bords de la rivière

d'iça, latérale au fleuve des Amazones; c'est le Brachjurus Oiia-

karjde cet auteur, qui la figuré dans son ouvrage, déjà plusieurs

fois cité, sur les Singes et les Chauves-Souris du Brésil ^ iMalheu-

reusement, ce très-remarquable Primaie, de même que le précé-

dent, est resté peu connu jusqu'à ce jour: ou sait combien lais-

sent à désirer les descriptions et les figures de Spix.

De là Tintérêt que j'ai attaché, en 1847, au Singe, d'ailleurs

nouveau spécifiquement, que M. Lisboa venait de donner au Mu-
séum, et l'empressement que j'ai mis à le faire connaître.

J'annonçais alors l'intention de revenir plus tard sur ce Singe,

pour en donner une description plus détaillée ^ Je dois d'autant

plus réaliser celte intention que je puis le faire aujourd'hui d'une

manière plus profitable à la science, grâce aux riches matériaux

dus à MM. de Castelnau et Deville.

Le Brachyure chauve est, comme le Brachyure Oiiakary de

Spix, fort voisin des Sakis; il a les mêmes formes crâniennes, le

même système de dentition, et particulièrement les incisives pro-

clives qui fournissent à ce dernier genre im caractère si remar-

quable.

Ses couleurs rappellent, pour une partie du corps, celles du

B. Ouakary ; sur la tête, la poitrine et les membres, elle est fort

' PI. VIII. Voy. aussi le texte, p. 12.

^ J'avais annoncé aussi l'intention de faire figuiei- le Braclujurus calvus. J'ai cru devoir

substituer à la figure que je nie proposais de joindre à mon travail , celle de la nouvelle

espèce due à MM. de Castelnau et Deville , le b. ruLicundus, dont les foimes et les pro-

portions sont les mêmes, mais dont la coloration, fort différente, serait plus diftlcilemeut

exprimée par une description.



FAMILLE DES SINGES. 563

différente. Le Brachyiire chauve est beaucoup plus uniformément

coloré : on peut presque dire que son pelage est généralement

fauve; la nuance varie d'ailleurs du fauve-doré au fauve grisâtre

ou blanchâtre. Ces dernières nuances occupent presque toutes

les parties supérieures du corps, couvertes de longs poils qui

sont, les uns, et c'est de beaucoup le plus grand nombre, pres-

que uniformément d'un fauve très-clair ou même presque blan-

châtres; dont quelques autres, au contraire, ont leur portion

terminale noire sur une plus ou moms grande étendue.

Cette même couleur fauve -blanchâtre, soit avec la même
nuance, soit même avec une nuance encore éclaircie, se retrouve

sur la nuque et l'occiput, région où l'on voit les poils de la tête

et du col diverger à partir d'un point central.

Les flancs, la face externe des membres, la queue, sont dune

couleur un peu plus foncée et plus vive que le dessus du corps,

fauve ou même fauve-doré au lieu de fauve grisâtre ou blan-

châtre. Le dessus des pieds et des mains est tantôt de même cou-

leur que la face externe des membres, tantôt d'un jaune doré.

Cette dernière couleur est celle aussi des parties inférieures du

ventre et de la partie postérieure de la poitrine. Le devant de

celle-ci est roux, et le dessous du col et la gorge, d'un roux-

mordoré foncé, passant même parfois au noir. Les poils forment,

dans cette région, une barbe plus ou moins prolongée selon les

individus.

Le caractère le plus remarquable de cette espèce, après l'ex-

trême brièveté de la queue, qui est seulement de la longueur du

pied, est celui que rappelle le nom spécifique Calvns. De l'occiput

au front, la tête semble rasée; tantôt elle est revêtue seulement de

poils excessivement courts, couchés en avant; tantôt elle se trouve

tout à fiait dénudée, soit sur le front, soit en même temps sur le

front et toute la partie supérieure de la tête ; ce dernier caractère
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sobserve seulement chez les adultes, et il existe surtout d'une

manière très-complète chez les vieux mâles.

Toutes ces parties dcnudces, les joues et toute la face sont,

chez l'animal vivant, d'un rouge intense qui donne à cette espèce

une physionomie des plus singulières. On peut en juger par la

figure que je donne du B. rubiciindus
,
qui, sous ce rapport, res-

semble complètement au B. calvus.

1 Les dimensions de nos individus adultes sont les suivantes :

longueur du corps et de la tête, 4 décimètres à 4 'h; Io"~

gueur de la queue, i décimètre seulement. Il est à remarquer

que cette queue, si courte, est couverte de poils longs (4 centim.)

et très-abondants. La queue est aussi très-touffue, et tellement

que, chez les individus où elle est le plus fournie, elle se trouve à

peu près aussi large que longue, et presque de forme sphéroïdale.

C'est du Para, comme je lai dit plus haut, qu'est venu le type

de cette espèce. Les individus que le Muséum a reçus, quelques

mois plus tard, de MM. de Castelnau et Deville, viennent du Pé-

rou, Haut-Amazone, environs de Fonteboa. Malgré la différence

des localités, les mêmes caractères se retrouvent presque exacte-

ment chez tous. Lindividu du Para, qui est un mâle adulte, mais

non encore très-vieux, ressemble plus, malgré la différence des

localités, à tels des individus de MM. de Castelnau et Deville, que

ceux-ci aux individus tués sur le même point de l'Amérique,

mais d'un autre âge ou d'un autre sexe. Parmi ces derniers, il est

une femelle qui a quelques poils roux sur le dos, caractère qui la

rapproche un peu de lespèce suivante.

II. Lii BraciivtjeI'; rubicond, Brachyurus rubiciindus.

(PI. XXX.)

Car. — Queue très-courte (environ i décim.) et louffue. Le

dessus de la tête, et surtout le front, plus ou moins dénudé ou
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couvert seulement de poils très -courts et très-ras, couchés en

avant. Pelage d'un roux vif sur la presque totalité du corps et des

membres; col d'un jaune fauve; nuque d'un jaune pâle.

Hab. — Le Brésil, Haut- Amazone, près Saint-Paul. _ ryji

Syn. — AcARi rouge des Indiens de l'Amazone. — Brachyure rubicond
,

*"

B. RUBicuNDVs , Is. Geoff. et E. Deville , dans les Comptes rendus de VAvad.

des Se, t. XXVII, p. 498, 1848; el Is. Geoff., Catal. des Primates, p. Sy, i85i.

Les détails dans lesquels' je suis entré sur l'espèce précédente,

vont me permettre d'être très-bref sur celle-ci, pour laquelle je

puis renvoyer d ailleurs à la figure jointe à mon mémoire; figure

dessinée avec beaucoup de soin par notre habile peintre-natura-

liste M. Werner, et coloriée, quant aux parties nues, d'après les

indications précises et les notes des deux voyageurs auxquels nous

devons la très-singulière espèce qu'elle représente. MM. de Castel-

nau et Deville
,
qui ont rapporté au Muséum une belle suite d'in-

dividus préparés, non-seulement les avaient observés et peints à

l'état frais, mais ils avaient entrepris d'enrichir la Ménagerie

d'une espèce qu'ils regardaient avec raison comme une de leurs

plus précieuses découvertes, et ils avaient presque réussi dans

cette tâche difficile : un individu est arrivé vivant non-seulement

jusqu'au port d embarquement, mais jusqu'à Brest même, où

malheureusement il a succombé aux fatigues du voyage '.

' On a cité La Condaïuine comme ayant déjà , au dix-huitième siècle , ramené vivant

jusqu'en vue des côtes de Fiance , un Singe soit de cette espèce , soit de la précédente.

C'est une erreur. La Condamine, dans sa Relation abrégée, p. 166, \7Ab
,
parle, il est

vrai , d'un Singe à poil argenté , et qui avait, dit l'auteur , « une autre singularitn plus

» remarquable; ses oreilles, ses joues et son museau étaient teints d'un vermillon si vif,

» qu'on avait peine à se persuader que cette couleur fût naturelle. >> Ces derniers détails

s'appliqueraient très-bien à nos B. calvus et nibicundus ; mais on voit plus haut qu'il s'agit

ici d'un Midas. Le passage auquel je renvoie n'en est que plus intéressant, puisqu'il nous

apprend l'existence, dans un autre groupe, de cette même singularité qui rend si remar-

quables nos deux nouvelles espèces de Brachyures.
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Le Brachyure rubicond ressemble au Brachyure chauve par

tous les caractères qui rendent celui-ci si remarquable : la briè-

veté de la queuC;, la presque nudité et la rougeur de la face et

d'une partie du crâne. 11 est aussi de la même taille que celui-ci,

et il lui ressemble par la longueur et la disposition de ses poils.

Mais sa coloration est très -différente. Le fauve -clair ou fauve-

blanc, qui forme la couleur dominante chez le Brachyure chauve,

ne se retrouve, chez le Brachyure rubicond, qu'à la nuqvie, sur

le col et un peu sur les joues. Le reste du pelage est d'un roux vif,

qui passe au roux-mordoré au menton et à la barbe, au roux-

doré, parfois même au jaune-doré, sur la partie antérieure du

dos et sur les quatre mains. Cette différence de teinte résulte

sur le dos, du mode de coloration des poils, qui sont, dans la

plus grande partie de leur longueur, de ce même roux que l'on

retrouve dans j)resque toutes les régions du corps et des mem-

bres, mais qui ont leurs pointes d'un fauve ou d'un roux-clair

doré. Il existe aussi sur le dos, comme chez le B. calviis

,

quelques poils à extrémité noire; mais ceux-ci sont très-peu

nombreux, et, comme ils ne sont plus ici en contraste avec une

couleur très-claire, ils sont très-peu apparents.

Je ne saurais omettre de dire que, parmi les individus rap-

portés par MM. de Castelnau et Deville, il en est un, long de

moins de deux décimètres, et manifestement tout jeune encore:

on ne peut lui attribuer plus d'une ou de deux semaines, en

estimant son âge d'après les notions déjà acquises sur le déve-

loppement des Primates. Ce tout jeune individu est une acqui-

sition très-précieuse pour la science; il permet de constater un

fait que l'on eût peut-être été disposé à rejeter, par analogie avec

ce que l'on sait de divers autres Singes américains. En comparant

ce petit Singe à sa mère et aux autres individus adultes, on voit

qtiil en a déjà les vives et riches couleurs. Son pelage est déjà,
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sur le corps et les membres, d'un roux très-intense; le dessus

de la tête n'est couvert que de poils très-ras, couchés en avant;

et la face et le front, avant d'être décolorés par la dessiccation,

étaient déjà rouges comme chez les adultes.

Ce fait confirme bien la différence spécifique des deux Brachyu-

res que je viens de décrire, et montrent que, malgré les affinités

intimes qui existent entre eux, leurs caractères distinctifs sont

constanis, quels que soient le sexe ou l'âge des individus.

Leurs patries, quoique très-voisines, sont aussi bien distinctes.

Je laisserai parlci- ici M. de Castelnau, qui, dans l'histoire de son

Expédition , a résumé en ces termes les faits recueillis par lui sur

l'habitat des deux Acaris, c est-à-dire des B. calvus et rubicundiis^ :

<! Les Acaris forment un groupe curieux parmi les Ouadru-

!) mânes américains, et viennent confirmer ce que j'ai dit plus

» haut de la distribution des animaux sur les rives de l'Amazone;

>) car ils n'en habitent que la rive septentrionale, où ils semblent

Il cantonnés en groupes qui diffèrent les uns des autres par la

» couleur du pelage. Ainsi, l'espèce à poils roux'- habite assez

)) communément les bois qui s'étendent en face d'Olivença, et ne

» paraît pas dépasser le Putumayo. Là se présente l'espèce à pe-

" lage blanc ^, qui sarrête, je crois, au Japura. Au dire des In-

»dicns, il existe dans la région du Rio-Negro une troisième

» espèce, de couleur noire '*, mais je n'ai pu l'obtenir'*. »

M. Deville, dans un travail inédit sur le B. rubicundus , repro-

' Expédition dans les parties centrales ilc l'Amérique du Sud; Histoire du voyage, t. V,

p. 69; 1851. Ou trouve dans ce passage quelques détails intéressants sur les mœurs des

deux Bracbyures.

' C'est-à-dire notre U. ruUnindus.

' B. calvus.

* Vraisemblablement le B. Ouakanj de Spix.

' Le passage que l'on vient de lire, n'est pas entièrement d'accord avec les indications

que j'ai données, dans le Catalogue des Primates, sur l'habitat des deux Brachyures, d'après

de premiers et inexacts renseignements.
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finit en partie ces détails et en ajoute d autres, principalement

relatifs aux mœurs du B. nibicundus. Je transcris l'un des passa-

ges de ce travail :

H Les animaux auxquels les Indiens de l'Amazone donnent le

)i nom A'Acari, assez semblable à celui de Huakary par Spix, ont

» la face d'un rouge-vermillon éclatant qui disparaît après la

)) mort. Pendant la vie, cette couleur jiaraît avec plus ou moins

» d'intensité, suivant l'état des passions qui agitent l'animal. Lors-

>! que l'on applique le doigt sur les joues, elles deviennent blanches.

)i Ces Singes vivent en petites troupes sur les arbres, et y restent

)i silencieusement pendant les heures chaudes de la journée.

)i Lindividu que nous avons eu vivant pendant sept mois, et

)> que j'ai ramené avec moi jusqu'à Brest, où j'ai eu le malheur de

!) le perdie, a donné lieu aux observations suivantes.

Il Lorsque ce Brachyure était en colère, il se frottait les mains

» l'une contre lautre avec une rapidité extrême. Il se levait sou-

» vent droit sur ses pattes de derrière, sur lesquelles il marchait

» fort bien. Il était très-doux pour moi et pour les personnes qu'il

'» connaissait, mais il n'aimait pas notre petit Indien. 11 acceptait

» avec beaucoup de plaisir les bananes mûres, les confitures, le

» lait, et en général toutes les choses sucrées. Il buvait régulière-

n ment deux fois par jour à même un gobelet qu'il tenait très-

» bien avec ses mains. Il n'aimait pas à être couvert la nuit, à

» moins qu'il ne fit très-froid. Il n aimait pas non plus la fumée

II de tabac; je l'ai vu plusieurs fois arracher le cigare de la bouche,

Il lorsqu'on lui envoyait de la fumée, et le mettre en poussière.

)i Quand le canot s'approchait de terre, il faisait de violents efforts

)i pour se dégager et s'enfuir. Lorsqu'on lui donnait plusieurs ba-

il nanos, il en gardait une dans ses mains, et plaçait les autres

Il sous SCS pieds. Il aimait à lécher les mains et la figure des per-

)i sonnes qu'il affectionnait. »
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IV. HAPALIENS.

12. Le Tamarin a calotte rousse, M. pileatus.

(PI. XXXI.)

Car. — Tour de la bouche et des narines, blanc, ainsi qu'une

tache en dedans de la cuisse. Dessus de la tête d'un roux-mordoré

vif; dessus du corps varié de noir et de gris, sans bandes distinc-

tes. Membres, queue, dessous du coi-ps, noirs ou noirâtres.

Hab. — Le Brésil, Rio-Javary.

Syn.— Tamarin a calotte rousse, M. pileatus, Is. Geoff. et Dev., loc.

cit., p. 499, i848; Is. Geoff., Catal. des Primates, p. 63.

Cette espèce, aussi jolie et aussi élégante que rare, est l'ime de

celles qui se rapprochent le plus d'un Tamarin anciennement

décrit par mon père, et très-rare encore dans les Musées, le

Miilas labiaiiis.

Celui-ci, toutefois, n'a .sur la tête qu'une tache plus ou moins

roussâtre et bornée à l'occiput. L'espèce nouvelle, que nous de-

vons à MM. de Casteluau et Deville, et que j'ai décrite, avec l'un de

ces voyageurs, sous le nom de M. pileatus, a, au contraire, tout le

dessus de la tête (depuis les sourcils jusqu'à l'occiput) d'un beau

roux-marron ou roux-mordoré vif: c'est la même nuance qui oc-

cupe, chez le Tamarin labié, les parties inférieures et internes.

Cette calotte rousse distingue immédiatement notre nouvelle es-

pèce soit des nombreux Tamarins déjà connus, soit de ceux qui

vont suivre.

La face présente, chez le Tamarin à calotte rousse, la bizarre

coloration déjà observée par mon père chez le M. labiatus, et

retrouvée depuis par Spix chez la belle espèce qu'il a nommée
Archives du Muséum, tome V. 72
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M. mystax. La moitié supérieure de la face, c'est-à-cliie le tour

des yeux, l'intei-valle compris entre eux, le haut du nez sont

couverts de poils noirs excessivement courts, si ce n'est sur le

milieu du nez, où ils forment une petite crête longitudinale. Le

bas de la face, le tour des narines et, sauf un très-petit espace

noir au menton, tout le tour de la bouche, sont au contraire

couverts de poils blancs, ceux des parties latérales étant plus

longs que ceux du milieu. On peut remarquer que le blanc ici

,

de même que chez le M. mj stax, s'étend un peu plus loin , soit

en haut, soit en bas, que chez le M. labialus.

Le corps est supérieurement recouvert, ainsi qu'on l'observe

si souvent chez les Hapaliens, de poils roux dans la plus grande

partie de leur étendue, annelés de blanchâtre et de noir vers la

pointe. Il résulte de cette disposition, chez le M. pileatiis, un

mélange de gris et de noir, mais non des bandes alternatives de

l'une et de l'autre couleur.

Les joues, les membres antérieurs, la queue, sont noirs. Il en

est de même des pieds et de la partie antérieure des membres
de derrière, mais non de la partie postérieure des cuisses, qui.

de même que les flancs, est brunâtre. On remarque une tache

blanche en dedans des cuisses et vers les parties génitales et

l'anus.

La taille du M. pileatus est d'un peu moins de 2 décimètres; la

longueur de la queue, de 2 décimètres 1/2.

Nous ne connaissons cette espèce, l'une des plus élégantes de

ce genre, que par un seul individu, que MM. de Castelnau et De-

ville se sont procuré au Brésil, près de Pebas, Haut-Amazone.

i3. Le Tamarin de Deville, Miclas Devilli.

Car. — Tour de la bouche et bas du nez, blancs; cuisses, jam-



l'AMlLLE DES SINGES. 571

bes, partie postérieure des lombes et base de la queue, d'un roux

marron; dos varié de noir et de gris; tête, mains et presque

toute la queue, noires.

Hab. — Le Pérou, mission de Sarayacu.

Syn. — Hapale Devilli, Is. Geoff., dans les Comptes rendus de l'Acad.

des Se, t. XXXI, p. 875, i85o. — Tamarin de Deville, Midas Devilli, Is.

Geoff., Catal. des Primates, p. 64, i85i. -

Je ne connais encore cette espèce que par deux individus , et

malheureusement ni l'un ni l'autre ne sont dans un très-bon état

de conservation. Je crois néanmoins ne pas trop m'avancer en

caractérisant, d'après eux, une espèce que je dédie à l'un des voya-

geurs qui nous l'ont rapportée, MM. de Castelnau et Deville.

Le Muséum doit à ces deux voyageurs et à leur compagnon,

M. Weddell, jusqu'à cinq espèces nouvelles de Tamarins, et de

plus, deux autres Hapaliens très-rares et très-mal connus jusqu'à

ce jour, le Midas mystax et YHapale pygmœa, le nain de la famille

des Singes.

Le Midas Devilli a le tour de la bouche blanc, et cette couleur

s'étend même sur le bas du nez jusqu'au niveau supérieur des na-

rines : c'est moins haut que dans les espèces précédentes, mais

plus que dans les suivantes. Le reste de la face, la plus grande

partie des joues, le dessus de la tête, les quatre mains et presque

toute la queue, sont noirs. Le dessus du col, les épaules, le devant

du dos, sont de couleur très-foncée aussi, mais tirant sur le roux'

et un peu tiquetée, parce que les extrémités des poils sont de cette

couleur. Le reste du dos est, comme dans l'espèce précédente,

varié de noir et de blanc, ces deux couleurs formant tantôt des

' Il se peut que le roux domine chez les individus où le pelage est dans son état parfait.
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taches irrégulières et pour ainsi dire marbrées, tantôt, et notam-

ment sur les lombes et la croupe, commençant à affecter la dis-

position par bandes transversales alternatives.

Les cuisses et les jambes sont d'un roux marron, ainsi que la

partie postérieure des lombes et la base de la queue, les poils de

ces parties étant noirs, puis roux. La poitrine est aussi garnie de

poils noirs à pointe rousse; mais le roux occupe ici une moindre

étendue. L'état dans lequel sont nos individus ne permet d'ailleurs

pas de dire avec exactitude quelle est, dans cette partie, la teinte

dominante.

La taille de ce Tamarin est d'environ 1*7 centimètres. La queue

a 2 décimètres.

Le M. Devilli n'est pas, comme le précédent, distinct; dès le

premier aspect, par un caractère nettement tranché. On ne sau-

rait d ailleurs le confondre avec aucun autre, en ayant égard aux

différences suivantes :

Par son dos varié de (jris et de noir, il se distingue bien du

M. rufo-nkjer, qui va être décrit ci-après et qui a le dos varié de

roux-marron et de noir.

Parmi les espèces qui ont le dos varié des mêmes couleurs que

le M. Devilli, il est le seul qui ait le tour des lèvres et le bas du

nez blancs, et tout le reste de la tête noir.

Nos deux individus ont été rapportés, par MM. de Castelnau

et Deville, du Pérou, mission de Sarayacu.

14. Le Tamarin au front noir, Midas nif/rifrons.

Car. — Tour de la bouche blanc. Front noir, ainsi que tout le

tour de la face, mais non le dessus de la tête. Cette dernière par-

tie, la gorge, le col et les membres antérieurs sont d'un brun

finement tiqueté de roux. Dos irrégulièrement annelc de noir et
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(le fauve. Membres postérieurs d'un roux tiqueté. Mains et queue
noires.

Hab.

Syn. — Hapale nigrifrons, Is. Geoff., dans les Comptes rendus de l'Acad.

des Se, t. XXXI, p. 875, i85o. — Tamarin a front noir , Midas nigrifrons,

Is. Geoff., Catal. des Primates, p. 64, i85i.

Le nom que j'ai donné à ce Tamarin, rappelle l'un des carac-

tères qui le distinguent le mieux de plusieurs de ses congénères,

et particulièrement de l'espèce précédente.

Le front est noir, comme la plus grande partie de la face, mais
non le dessus et les côtés de la tête, qui sont, comme le col, le

devant du dos, les épaules, les bras et avant-bras, et presque tout

le dessous du corps, d'un brun très-finement tiqueté de roux.

Le dos est varié de noir et de jaunâtre, les poils ayant leur

portion terminale jaune et noire : les deux couleurs du dos for-

ment plutôt des taches irrégulières ou marbrures que des bandes.

Les cuisses, les jambes, la base de la queue, sont d'un roux un
peu tiqueté de noir. Leur couleur se rapproche de celle du
membre antérieur; mais elle tire beaucoup plus sur le roux et

elle est beaucoup moins finement tiquetée.

Quelques poils roux sont encore, dans la première moitié de

la queue, épars au milieu de poils noirs. Le reste de cet appen-

dice, ainsi que les quatre mains, est noir.

La longueur de la tête et du corps est, comme chez la plupart

des espèces de ce petit groupe, de 2 décimètres environ. La
queue excède un peu cette longueur.

Il suit de cette description que le Tamarin à front noir se

distingue, entre autres caractères, du M. Devilli, qui en est très-

voisin à plusieurs égards, et aussi du M. llligeri, par sa tête
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d'un brun tiqueté de roux, et non noire, le front seul étant,

chez le premier, de cette couleur. L'espèce suivante, qui a le

front jaune, le M. WeddellU, qui l'a blanc, en sont, par ces seids

caractères, plus distincts encore. Quant aux M. pileatus et labia-

tus, et à l'espèce nouvelle décrite ci-après, que M. Deville et

moi avons nommée rufo - iiiger , ces espèces, également remar-

quables par la richesse de leur pelage, sont trop faciles à dis-

tinpuer pour qu'il soit nécessaire d'insister ici sur leurs carac-

tères différentiels.

J'ai le regret de ne pouvoir indiquer la patrie du Tamarin à

front noir. J'ai décrit cette espèce nouvelle d'après un seul indi-

vidu mâle adulte, venu au Muséum par la voie du commerce.

C'est par l'entremise de M. Edouard Verreaux que j'ai pu en enri-

chir nos collections, où le M. nigrifrons est venu prendre place à

côté de vingt-trois autres espèces soit de Tamarins, soit d'Ouis-

titis.

i5. Le Tamarin a front jaune, Midas flavifrons.

Car. — Tour de la bouche blanc. Front et devant de la tête

d'un jaune plus ou moins tiqueté de noir. Occiput, col, épaules,

bras, noirâtres. Dos varié de fauve et de noir, sans disposition

en bandes régulières. Cuisses et base de la queue rousses. Le reste

de celle-ci et les quatre mains noirs.

Hab. — Le Pérou, Haut-Amazone.

Syn. — Tamarin a front jaune, M. flavifrons, Is. Geoff. etDev. , dans

les Comptes rendus de V Jcad. des Se, t. XXVII, p. /\gg, 1848; Is. Geoff.,

Catal. des Primates, p. 64, i85i.

Chez le Midas Devilli, toute la tête était noire; chez le M. ni-

cjrifrons, le front seul était de cette couleur : ici, le front même



FAMILLE DES SINGES. 575
n'est plus noir, mais d'un jaune-roussâtre plus ou moins tiqueté
de noir, très-clair en avant, plus foncé en arrière, où il passe
peu à peu au brun tiqueté de roux, qui est la couleur du vertex
et des joues. L'occiput, le col , le devant du dos, le dessous du col
et de la poitrine, les membres antérieurs, moins les mains, sont
d'un brun-roussâtre un peu tiqueté. Le reste du dos est irréguliè-
rement varié de fauve ou de jaune et de noir. Les membres posté-
rieurs, le dessous du ventre et la base de la queue sont d'un roux-
un peu tiqueté de noir, dont la nuance est à peu près celle qu'on
désigne sous le nom deJeuUle inorte. Le reste de la queue et les
quatre mains sont noirs.

La taille est la même que dans l'espèce précédente, environ
2 décimètres, et un peu plus pour la queue.
Le caractère que rappelle le nom de ce Tamarin est celui qui

le distingue le mieux des autres espèces à lèvres blanches, le front
étant noir chez la plupart de celles-ci, blanc chez le M. TVecldellii,

et d'un roux-mordoré vif chez le M. pileahis.

16. Le Tamarin roux-noir, Miclas rufo-niger.

Car.— Tour de la bouche blanc. La plus grande partie du pe-
lage noire; les joues d'un brun grisâtre; la région lombaire, les

cuisses, les jambes et la base de la queue, d'un roux-marron plus
ou moins vif, avec quelques indices de bandes noires.

Hab. — Le Pérou, Haut-Amazone.

Syn. — Tamarin ro0x-noik, M. rufo-niger, Is. Geoff. et Dev. , ibid.

i848;Is. Geoff., «6iV/., i85i.

Dans cette espèce, le noir domine sur toutes les parties anté-
rieures, le roux-marron sur les parties postérieures.
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La tête est de trois couleurs : blanche tout autour de la bouche,

d'uu brun roux sur les cotés du front, entre les yeux et les oreil-

les, sur les joues et la gorge; noire sur le milieu du front et sur

le vertex.

Le col est, comme la tête, noir en dessus, d'un brun roux en

dessous.

La partie antérieure du dos, les épaules, les membres anté-

rieurs presque en entier, les mains postérieures et la plus grande

partie de la queue sont noirs. La poitrine et vme partie de la

face interne des membres postérieurs sont noirâtres.

Au contraire, les jambes, le ventre, la base de la queue et sa

face inférieure, sur le quart de son étendue, sont d'un beau

roux-marron. Cette teinte occupe aussi les deux tiers postérieurs

du dos, les flancs et les cuisses; mais, dans ces parties, elle est

plus ou moins variée de noir, cette dernière couleur dessinant

ou plutôt indiquant des bandes plus ou moins parallèles. Cette

disposition résulte du système de coloration des poils, d'abord

noirâtres, puis roux, avec la partie terminale noire, tantôt à

l'extrême pointe seulement, tantôt sur ime étendue vni peu plus

considérable.

Cette espèce a plus de 2 décimètres de long non compris la

queue, qui esl dans les mêmes proportions que chez les pré-

cédents.

Les belles et riches couleurs qui couvrent à la fois les parties

postérieures du corps, les cuisses et les jambes, suffiraient pour

prévenir toute confusion entre le M. ntjo-niqer et les autres es-

pèces à nez blanc. On a vu d'ailleurs que plusieurs de celles-ci

se séparent en outre par la coloration très-différente de leur

tête, et surtout de leur front.

Le M. rufo-niger constitue donc incontestablement ime espèce

distincte, et l'une des plus belles du genre. On la doit encore à
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MM. de Casteinau et Deville, qui se sont procuré deux individus
au Brésil, environs de Pébas, sur l'Amazone.

On voit que la même localité a fourni les deux plus bel-
les espèces rapportées par ces voyageurs, le M. pileatus et le
m, rufo'niqer.

Archives dd Muséum , tome V. , »••
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ADDITION.

SUR DE NOUVEAUX HAPALIEMS

DÉCRITS PAR M. LE DOCTEUR PUCHERAN ET PAR M. EMILE DEVILLE.

Comme complément de ce Mémoire, j'ajoute ici les descriptions de trois

autres espèces d'Hapaliens qui font partie de la collection du Muséum, et

que MM. Pucheran et Deville ont caractérisées et dénommées, mais qu'ils

n'ont pas encore fait connaître avec le détail nécessaire.

Cette addition est d'autant plus nécessaire que l'espèce décrite par M. De-

ville, Midas Weddellii, et l'une des espèces établies par M. Pucheran,

M. Illigeri, sont très-voisines de celles que je viens de faire connaître : il

importe donc aux zoologistes de pouvoir comparer à celles-ci, avec une

pleine connaissance de leurs caractères, le M. Weddellii et le M. Hligeri.

C'est surtout dans cette pensée que j'ai invité MM. Pucheran et Deville à

vouloir bien me remettre les notes qui suivent, et qu'il m'a paru utile de re-

produire ici en entier.

Note sur deux nouvelles espèces de Singes de la tribu des Hapaliens,

par M. le docteur Pucheran '.

1° Le Tamarin Geoffroy, Midas Geoffroyi.

Car. — Pelage des parties supérieures de couleur noire, offrant çà et là des

espaces occupés par des poils blonds. Nuque et dessus du cou roux-marron.

Hnh. — Panama.

Syn. -^Hapals GsoFFRon , Puch., dans la Rev. zool., ann. 1845, p. 336.

Dans ce Singe, donné à notre collection nationale par M. l'ingénieur

* J'ai inséré plus haut une autre note de M. Pucheran, relative à une espèce nouvelle
de la Iribu des Cébiens, Cebiis versicolor. (Voy. p. 551.)
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Courtine , la face et la tête en entier sont couvertes de poils blancs qui s'al-

longent sur la partie médiane de la tête et forment une tache longitudinale

disposée en arrière en une petite huppe. La nuque et le dessus du cou sont

roux-marron. Le dessus du dos et les flancs, la face externe de tout le mem-
bre postérieur et du bras antérieur, sont de couleur noire, offrant çà et là des

espaces occupés par des poils blonds. Toutes les parties inférieures du corps,

les faces internes des membres et l'avant-bras antérieur, sont entièrement de

couleur blanche. Les poils qui couvrent les pattes , sont blancs en avant

,

blonds en arrière. La queue est à sa base, dans un très-petit espace, colorée

de ronge pourpre et de noir; elle est noire dans le reste de son étendue.

Cette espèce est très-voisine du Simta œdipus dont elle se distingue par

l'absence de la crinière blanche, par la coloration différente delà face externe

des bras et des cuisses, par la couleur rousse de la nuque et du dessus du

cou , par la grande étendue qu'occupe la coloration noire sur le prolonge-

ment caudal.

2" Le Tamarin Illiger, Midas Illyeri.

Car.—Dessus du corps noir flammèche de blond; dessus du cou, nuque,

face interne et externe des membres , de couleur rougeâtre.

Hab. — La Colombie (?).

Sijn. — Hapale huGERi, Puch., dans la Rev. zooL, ann. 1845, p. 336,

Chez ce Tamarin, la tête est noire ainsi que la presque totalité de la face,

la lèvre supérieure étant, au contraire, couverte de poils blancs. Le dessus

du cou et la nuque, les quatre membres sur leurs faces interne et externe

(jusques aux mains ) sont rougeâtres ainsi que tout le dessous du corps. I^a

queue, noire d'ailleurs jusques à sa pointe, est aussi, à sa base, dans une pe-

tite étendue, colorée de rougeâtre. Les quatre mains sont noires, tiquetées

de roux, assez obscurément en avant, mais très-visiblement en arrière.

Cette espèce, très-semblable au Midas labiatns, Geoff. S.-H., s'en distin-

gue par la coloration différente de la face externe des quatre membres et du

dessus du cou.
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Note sur une nouvelle espèce de Singe de la tribu des Hapalieas
,

par M. Emile Deville.

Le Tamarin Weddell, Midas Weddellii.

Car. — Partie antérieure du corps noire; le front, l'arcade sourcilière, le

tour des lèvres, blancs; les poils latéraux de la mâchoire inférieure, plus allon-

gés et formant une moustache
;
parties postérieures d'un roux vif, cannelé de

noir sur la partie inférieure du dos; mains, pieds et queue noirs.

Hah. — La Bolivie.

Syn. — Tamarin Weddell, Midas Weddellii, E. Dev. , dans le DIagas. de zool, ami.

1849, p. 55.

Cette jolie petite espèce a été rapportée par M. le docteur Weddell de

Bolivie, province d'Apolobamba.

Elle est parfaitement distincte de ses congénères par son mode de colo-

ration, et surtout par la couleur blanche du front et de l'arcade sourcilière.

Les poils latéraux de la mâchoire supérieure et inférieure forment une mous-

tache très-prononcée; les bords des lèvres de la mâchoire supérieure et infé-

rieure sont également blancs, mais les poils y sont très-courts.

Toute la partie antérieure du corps, les bras et les mains sont noirs. La
partie postérieure du dos est d'un roux assez vif annelé de noir; les poils

étant colorés d'un jaune d'or à leur base, de noir dans la plus grande par-

tie de leur longueur, de roux, puis de noir dans leur partie terminale. Les

cuisses et les jambes sont d'un roux vif; les poils de ces parties sont roux à

leurs racines, puis noirs sur une petite étendue, puis d'un roux vif à leur

terminaison.

Les pieds et la queue sont noirs.

Cette charmante petite espèce, qui mesure un décimètre et demi de lon-

gueur, est très-voisine du M. rufo-nùjer ; elle a à peu près la même disposi-

tion générale de couleurs; le tour des lèvres est également blanc; mais il man-

que, chez le M. rufo-niger, le blanc de l'arcade sourcilière.

Nous avons dédié cette espèce à notre ami M. Weddell, l'un de nos com-

pagnons dans l'expédition de l'Amérique du Sud dirigée par M. de Cas-

telnau.
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Mœurs.— La démarche de ces charmants petits animaux, qui est très-vive

et très-précipitée dans les arbres, l'est infiniment moins lorsqu'ils sont à terre.

Au premier aspect , ils ressemblent plus à des Écureuils qu'à des Quadrumanes.

Les femmes indiennes aiment beaucoup ces petits Singes, et les portent

presque toujours dans leurs cheveux. De même que les Saimiris , ils se plai-

sent à se faire porter par d'autres Singes plus gros qu'eux ; ils s'accrochent

fortement au dos de ces derniers, qui, après avoir fait de vains efforts pour

s'en débarrasser, finissent généralement par s'habituer à ce léger fardeau.

Tous deux vivent alors dans une sorte de camaraderie très-curieuse entre

Singes d'espèces différentes. Dans le commencement, le plus petit montre

une grande défiance, et ne veut même pas quitter prise pour aller chercher sa

nourriture ; mais bientôt il s'établit entre eux une entente si cordiale, que

lorsque le plus gros veut se déplacer, il appelle son compagnon par un

petit cri.

Ces animaux s'apprivoisent assez facilement; la chaleur leur est très-néces-

saire, et il faut les couvrir la nuit. Lorsqu'on leur présente quelque chose

de leur goût, ils poussent des cris aigus, et se jettent dessus avec voracité.

Ils sont d'un caractère très-irascible. Lorsque plusieurs sont réunis, ils se

mettent en boule pour dormir.
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